tIZZOA 


NAZIONALE 


IBLIOTECA  PROVINCIALE 


Num.°  d ordine  t 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


flore 

française. 


VOL.  VI. 


Digitized  by  Google 


FLORE 

FRANÇAISE, 

OU 

DESCRIPTIONS  SUCCINCTES 

DE  TOUTES  LES  PLANTES 

QUI  CROISSENT  NATURELLEMENT  EN  FRANCE, 

DISPOSÉES  SELON  UNE  NOUVELLE  MÉTHODE  D’ANALYSE, 

Et  précédées  par  un  Exposé  des  Principes  élémentaires 
de  la  Botanique. 

TOME  CINQUIÈME,  ou  SIXIÈME  VOLUME, 

Contenant  i5oo  espèces  non  décrites  dans  les  cinq  premiers  Volumes; 

Par  M.  DE  CANDOLLE, 

Professeur  de  Botanique  aux  Facultés  de  Médecine  et  des  Science*  de  l’Aca- 
démie de  Montpellier , Professeur  honoraire  A l’Académie  de  Généré , 
Correspondant  de  l’Institut , etc.  etc. 


Chez  DESRAY,  Libraire,  rue  Hautefeuille , n°  4 > près 
celle  Saint-André-des-Arcs. 


1 81 5. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


A M.  DE  LAMARCK, 

MK  MB  K K DK  L’lNSTITUT  ET  DK  LÀ  X.ÉCION  n'HONNEUR  , PBOKÏSSKVR 
ADMINISTRATEUR  AU  MU&inM  d’biSTOIRE  NATURKMX. 


Monsieur  et  respectabi-e  Collègue, 


Lorsque,  d’après  votre  proposition,  j'entrepris  de  donner 
une  troisième  édition  de  la  Flore  française,  vous  savez  que  je 
ne  me  dissimulai  nullement  les  difficultés  de  cette  entreprise, 
et  que  nous  les  avons  souvent  discutées  ensemble.  Il  n’existait 
à cette  époque  que  deux  ouvrages  destinés  à donner  une 
idée  générale  des  végétaux  de  la  France  : la  Flore  française 
de  M.  Buchoz  est  si  inexacte  , si  incomplète , tèllement 
dénuée  de  tout  esprit  de  méthode  et  de  critique, qu'elle  était, 
avec  raison,  considérée  comme  nulle.  La  vôtre,  Monsieur, 
dontdeux  éditions  attestaient  le  succès,  était  destinée  à servir  - 
d essai  et  d exemple  de  votre  méthode  analytique  ; mais  il 
n était  pas  entré  dans  votre  plan  d'indiquer  avec  rigueur  tous 
les  végétaux  indigènes,  et  les  localités  dans  lesquelles  ils 
croissent.  Cependant  plusieurs  bons  ouvrages  avaient  fait 
connaître  les  plantes  de  certaines  provinces  : je  profitai  de- 
leurs  secours;  j’y  joignis  les  notes  Recueillies  dans  nos  her- 
biers respectifs  et  dans  ceux  des  principaux  Botanistes  do 
la  capitale,  celles  fournies  par  mes  correspondans,  et  les 
observations  que  j'avais  faites  dans  mes  voyages.  Au  moyeu 
de  ces  secours,  je  parvins  à donner  la  description  et  à indi- 
quer la  patrie  de  4700  espèces  de  plantes,  c’est-à-dire,  envi- 
ron aooo  de  plus  que  dans  les  Flores  publiées  jusqu’alors. 
Malgré  cette  augmentation  dans  le  nombre  des  plantes  con- 
nues en  France,  j’annonçai  dès-lors  que  de  vastes  provinces 
n’avaient  point  été  suffisamment  explorées,  et  que,  dans  celles, 
mêmes  qui  sembloient  le  mieux  connues,  il  restait  encore- 
bien  des  additions  à faire  à la  Flore  française,  soit  parce  que. 
les  Botanistes  étaient  fort  éloignés  d’y  avoir  tout  aperçu,  soit 
parce  que  1 insuffisance  des  descriptions  et  l'incertitude  de 
Tome  V.  . „ 
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la  synonymie  m’avaient,  obligé  à n’admettre  que  les  espèces 
dont  j'avais  vu  moi-même  des  échantillons. 

La  publication  de  la  troisième  édition  de  la  Flore,  qui  eut 
lieu  en  1804,  en  faisant  connaître  les  richesses  de  la  Bota- 
nique indigène,  donna  l'éveil  à une  foule  d'observateurs  et 
d’écrivains.  M.  I.oiseleur-Deslongscliamps,  qui,  par  ses  rela- 
tions avec  vous,  avait  eu,  avant  tout  autre,  connaissance  de 
notre  ouvrage,  fit  paraître,  peu  de  temps  après  sa  publication, 
une  Flore  de  France,  disposée  d’après  le  système  sexuel,  et 
réduite  aux  plantes  phanérogames;  il  y fit  connaître  avec 
précision  les  espèces  nouvelles  qu’il  avait  ou  recueillies  lui- 
même,  «u  reçues  de  ses  correspondans.  En  1810  il  en  aug- 
menta le  nomhre,  en  donnant  la  Notice  des  plantes  décou- 
vertes en  France  depuis  la  publication  de  son  premier 
ouvrage. 

Parmi  les  Flores  locales  publiées  depuis  1804,  on  doit 
distinguer  surtout  : i°.  la  Flore  du  département  de  Maine  et 
Loire,  de  M.  Bastard,  qui  mérite  une  attention  particulière, 
soit  parce  quelle  est  rédigée  avec  beaucoup  de  soin,  soit 
parce  qu’elle  fait  connaître  une  partie  de  la  végétation  des 
provinces  de  l’Ouest,  jusqu’alors  très  - négligées  ; 2".  les 
cahiers  des  cryptogames  des  Vosges,  desséchées  et  publiées 
par  MM.  Mougeot  et  Nestler,  ouvrage  précieux  pour  tous 
ceux  qui  veulent  connaître  cette  partie  difficile  de  la  Bota- 
nique , et  le  premier  que  la  France  possède  sur  ce  plan,  qui 
a tant  contribué  aux  progrès  que  cette  branche  de  la  science 
a faits  en  Allemagne;  3°.  la  nouvelle  Flore  des  environs  de 
Paris,  de  M.  Mérat,  où  l’on  trouve  plusieurs  observations 
nouvelles  faites  sur  un  pays  qui  a été  si  souvent  parcouru, 
et  dont  l’étude  semblerait  devoir  être  épuisée , si  la  nature 
pouvait  jamais  l’être.  A ces  ouvrages  principaux  il  faut 
joindre  les  Mémoires  intéressans  publiés  par  divers  Bota- 
nistes , et  dont  je  donne  la  note  à la  fin  de  ce  volume,  et  l’on 
aura  un  tableau  de  l’activité  avec  laquelle  les  plantes  de  la 
France  ont  été  explorées  depuis  dix  ans. 

Au  milieu  de  ce  mouvement  général,  je  suis  loin  dêtre 
resté  oisif  ; non-seulement  j’ai , de  concert  avec  vous,  publié 
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le  Synopsis  portatif  des  plantes  décrites  dans  la  Flore,  ot'i  j’ai 
inséré  l’indication  de  quelques  espèces  trouvées  depuis  sa 
publication;  mais  j’ai  commencé  a donner  les  figures  des 
espèces  de  France  qui  ne  sont  représentées  dans  aucun 
livre  (i),  et  j’en  ai  décrit  quelques-unes  nouvelles  soit  dans 
les  notes  jointes  au  Catalogue  du  Jardin  de  Montpellier  (a), 
soit  dans  divers  Mémoires  spéciaux  (3  ; mais  surtout,  secondé 
par  la  protection  du  Gouvernement,  j ai  parcouru  la  totalité 
de  la  France  pour  en  étudier  la  végétation  et  l’agriculture: 
je  compte  publier  dans  peu  la  relation  de  ces  voyages;  il. 
me  suffira  de  dire  ici  que,  pendant  six  années,  j’ai  parcouru 
toutes  les  provinces  de  la  France;  qu'il  n’est  presque  aucun 
département  où  je  n’aie  herhoiisé  avec  plus  ou  moins  de 
soin,  et  dont  je  n’aie  par  moi- même  étudié  la  végétation; 
qu’il  n’en  est  presque  aucun  sur  lequel  je  n'aie  recueilli  les 
documens  épars  dans  les  brochures  locales  et  les  collections 
publiques  et  particulières  ; qu’enfin  , étant  devenu,  depuis 
sept  ans,  habitant  de  Montpellier,  j'ai  eu  occasion  d'étudier 
avec  soin  les  végétaux  des  provinces  méridionales,  de  ces 
provinces  qui , après  avoir  été  jadis  le  théâtre  habituel  des 
recherches  des  Botanistes,  avaient  été  plus  négligées  dans 
ces  dernières  années,  et  offrent  toujours,  à cause  de  la  variété 
extraordinaire  de  leur  sol , une  mine  féconde  d’obser- 
vations. 

Fnlin  la  plupart  des  personnes  qui,  dans  diverses  pro- 
vinces, consacrent  leur  temps  à la  Botanique,  ont  bien  voulu 
me  communiquer  des  notes  sur  les  plantes  de  leur  pays,  et 
des  échantillons  desséchés  ou  des  graines  des  espèces  les 
plus  remarquables.  Quoique  je  me  sois  fait  un  devoir  rigou- 
reux de  citer,  pour  chaque  espèce,  le  nom  des  personnes  qui 


( 1 ) Troncs  plant  arum  Calliœ  rariorum , faje.  I,  avec  5o  planches 
//!-/,.  A Paris,  chez  Agasse,  libraire. 

(a)  Catalogus  ptantarum  horli  hotanici  mantpeliensis.  A Paris, 
chez  Kœnig  ; à Montpellier,  chez  Seval,  libraire. 

(3)  Recueil  de  Mémoires  sur  la  Botanique,  î vol.  in- 4.  avec 
5o  planches.  A Paris , chez  Dufour,  libraire. 
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l ont  découverte  en  France,  je  ne  puis  résister  au  plaisir  de 
témoigner  ici  publiquement  ma  reconnaissance  aux  Bota- 
nistes  qui , en  m’envoyant  des  matériaux  authentiques,  m’ont 
particulièrement  aidé  dans  mon  travail.  Les  noms  de  MM.  Ar- 
taud, Aubin,  Bastard,  Berger,  Boileau,  de  Boisperé,  Bon- 
jean,  Bonnemaison,  Bouchet-Doumain,  Castagne,  Cauvin  > 
'Chaillet,  Coder,  Custer,  Desportes,  Desvaux , Dufour,  Dunal, 
Liilibert,  Grateloup,  Honorât,  Jauvy,  Lallemand,  Lamou- 
roux,  Leukens,  Léman,  Marchand,  de  Miribel,  Mougeot, 
ïfavière-la-Boissière , Nestler,  Prost,  Pouzin,  Requien,  Ro- 
Irert,  Robrllard,  Roubieu,  de  Saint-Amans,  de  Suffren,  de 
Saint-Hilaire,  Thore,  de  la  Villeharinoi , Xatard , etc.,  sont 
fréquemment  cités  dans  ce  volume , pour  indiquer  les  pro- 
grès qu’ils  ont  fait  faire  à la  connaissance  des  plantes  de 
France;  et  je  les  prie  d’agréer  ici  mes  remercîmens  peur 
les  moyens  précieux  de  travail  et  d’étude  qu’ils  ont  bien 
voulu  mettre  à ma  disposition.  Ces  mêmes  remercîmens,  je 
les  dois  aussi  aux  Botanistes  qui  habitéut  les  provinces  ci- 
devant  réunies  à la  France,  et  séparées  aujourd'hui  par  le 
dernier  traité.  MM.  BalbivBellardi,  Bertoloni,  Biroli,  Raddi, 
Risso,  Savi,  Séhastiani,  E.  Vincens,  Yiviani,  dans  les  pro- 
vinces italiennes;  MM.  Koch,  Ziz,  Dossin,  Lejeune,  et  made- 
moiselle Libert , dans  les  provinces  allemandes , m’ont 
fourni  sur  leur  pays  des  documens  précieux,  qui,  quoique 
devenus  moins  utiles  qu’ils  ne  devaient  l'être , ont  souvent 
encore  servi,  par  leur  comparaison,  à éclairer  l’histoire  des 
végétaux  de  la  France  : je  dois  d'autant  plus  leur  témoigner 
ici  ma  reconnaissance,  que  j’aurai  très- rarement  occasion  de 
mentionner  leurs  découvertes  dans  le  corps  même  de  cet 
ouvrage. 

La  réunion  de  tous  les  moyens  que  je  viens  d’énumérer 
m’a  mis  à même  de  rectifier  un  grand  nombre  d’erreurs  rela- 
tives à la  synonymie  ou  à la  patrie  des  plantes  de  France  : je 
les  ai  indiquées  avec  le  soin , la  retenue  et  l’impartialité  que 
doit  inspirer,  non  un  vain  désir  de  critique,  mais  l’amour 
de  la  vérité.  Si  quelque  Botaniste  cependant  pouvait  le  moins 
du  monde  se  croire  offensé  par  mes  observations,  j'ose  espe- 
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rer  que  la  franchise  avec  laquelle  je  relève  mes  propres 
erreurs  me  servira  d’excuse  à ses  yeux  et  à ceux  du  public. 
Je  dois  ajouter  ici,  pour  justifier  quelques  synonymies  qui 
pourront  étonner  les  Naturalistes,  que  presque  toutes  les 
citations  des  auteurs  français  ont  été  faites  d'après  des  échan- 
tillons envoyés  ou  étiquetés  par  eux-mémes. 

Outre  les  observations  critiques  relatives  aux  espèces  déjà 
connues  en  France,  je  donne  dans  ce  volume  la  description 
d’environ  i3oo  espèces  de  plantes  qui  n’étaient  pas  men- 
tionnées dans  la  Flore  française;  d’où  résulte  que,  même  en 
supprimant  le  petit  nombre  d’espèces  que  j’ai  reconnu  y. 
avoir  été  insérées  mal  à propos,  le  nombre  total  des  plantes 
connues  en  France,  et  décrites  dans  la  Flore,  est  presque 
exactement  de  six  mille,  c’est-à-dire,  environ  la  cinquième 
partie  du  nombre  total  des  végétaux  connus  sur  la  surface 
entière  du  globe.  * 

Il  existe  sûrement  encore  en  France  un  grand  nombre 
d’espèces  à découvrir,  à confirmer  ou  à rectifier;  je  n’ai  pas 
cru  devoir  insérer  ici  celles  dont  je  n’ai  pu  me  procurer 
aucun  échantillon  authentique  ; l’expérience  m’a  appris  en 
effet  que  le  plus  grand  nombre  des  erreurs  introduites  dans 
les  Flores  générales  tiennent  à la  confiance  qu’on  a accordée 
aux  indications  de  localités  faites  par  des  Botanistes  qui, 
manquant  souvent  de  collections  ou  de  bibliothèques  suffi- 
santes, sont  dans  le  cas  de  désigner,  sous  des  noms  erronés, 
les  plantes  de  leurs  provinces  : cette  omission  volontaire  des 
espèces  que  je  n’ai  pas  vues  ne  prive  cependant  la  Flore  que 
d’un  petit  nombre  d’articles. 

J’ai  suivi,  dans  ce  volume  supplémentaire,  la  même  mar- 
che que  dans  la  Flore  elle-même;  j’ai  intercalé  chaque  espèce 
à la  place  quelle  doit  occuper,  en  la  désignant  par  le  numéro 
de  l’espèce  quelle  doit  suivre,  et  en  joignant  à ce  numéro 
une  lettre  pour  le  faire  distinguer.  Sans  doute  les  progrès 
que  la  science  a faits  depuis  dix  ans  ont  modifié  en  quelques 
points  l’ordre  et  les  limites  des  familles  et  des  genres  que 
j’avais  adoptés.  Je  n’ai  pas  cru  devoir  tenir  compte  de  ces 
•hangemens,  la  plupart  peu  importuns,  surtt^j  relativement 
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au  but  de  cet  ouvrage,  et  j’ai  continué  à admettre  rigoureu- 
sement l’ordre  de  la  Flore;  les  modifications  que  j'aurais  eu 
à y introduire  m’auraient  jeté  dans  des  discussions  étran- 
gères à mon  plan,  et  j’en  ai  déjà  indiqué  les  résultats  dans 
le  tableau  des  familles  naturelles  inséré  p.  2x3  de  ma  Théorie 
élémentaire  (i). 

Comme  ce  cinquième  volume  a été  rédigé  loin  de  vous, 
Monsieur,  et  sans  que  j’aie  pu  m’aider  de  vos  conseils,  je 
n’ai  pas  osé,  en  plaçant  votre  nom  sur  le  titre,  vous  rendre 
pour  ainsi  dire  responsable  des  inexactitudes  que  j’aurai  pu 
commettre  : pour  me  dédommager  cependant  de  l’honorable 
association  que  vous  m’aviez  accordée,  je  vous  prie  de  vou-  * 

loir  bien  agréer  ici  l’hommage  public  de  mon  travail.  Ce  fut 
la  première  édition  de  la  Flore  française  qui , en  m initiant 
dès  ma  jeunesse  aux  éiéiuens  de  la  Botanique , décida  de 
mes  goûts  et  du  sort  de  ma  vie;  c’est  donc  un  devoir,  et  en 
même  temps  une  jouissance  pour  moi , de  vous  offrir  l’hom- 
mage de  ce  volume , destiné  à lui  servir  de  complément. 

J’ai  l’honneur  detre, 

Monsieur  et  respectable  Collègue , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur , 

A.  P.  DE  CANDOLLE.  , 


Montpellier,  le  i"  août  i8i5. 


(l)  Théorie  élémentaire  de  la  Botanique,  i vol.  in-S,  Paris,  l8i3, 
chez  Detcrville , libraire. 
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FAMILLE  DES  ALGUES.V 


8*.  Rivulaire  glissante.  Rivularia  lubrica. 


A lubrica  DC.  Syn.  n.  8*.  — Uha  lubrica.  Roth.  Cat.  i,  p.  5\  t.  7. 

Sej  feuilles , qui  naissent  eu  touffes,  sont  oblongues,  courbées  en 
divers  sens,  crépues,  ridées,  souvent  trouées  et  comme  anastomosées, 
d un  vert  clair , enduites  d'une  .viscosité  très-remarquable  qui  les 
rende  glissantes  an  tact  et  qui  leur  donne  quelque  ressemblance 
avec  le  frai  de  grenouille;  eHe  croit  dans  les  fossés  et  les  étangs  sau- 
mâtres , aux  environs  de  Montpellier.  . 

i3*.  Ulve  nostoch.  U La  nostoch. 

U.  nostoch.  DC.  r.pp.  p.  j*.  Poir.  Enc.  8.  p.  ,75.  - giru/aria  'ubcrrxa. 
Engl,  bot?  — Alcyanidium  nostoch.  Lamour.  Aun.  mus.  ao,  p.  aK(j. 

Elle  naît  adhérente  auxxochers  sous-marins  en  groupes  nombreux  ; 
sa  couleur  est  d'un  vert  jaune  olivâtre  ; sa  consistance  ferme  ; sa' 
feuille  forme  un  grand  nombre  de  lobes  irréguliers  convexes,  ouvert» 
en  dessous,- vides  à l’intérieur;  son  apparence  est  fort  analogue  à celle 
des  nostocha.  J'ai  trouvé  cette  plante  dans  l’Océan,  à Piriac , près 
Nantes. 

i3*>.’  Ulvc  en  bulle.  Wa  bu  lia  ta. 

V.  bullata.  DC.  rapp.  «,  p.  8 Poir.  Enc.  8,  p.  ,7S.  — Ale,  olidiutn  butta, 
tttm.  l^uiour.  Anu.  mus.  ao,  p.  a86. 

Elle  présente  une  masse  d'un  vertVoncé,  entièrement  composée  dé 
bulles  irrégulières  à peu  près  sphériques,  agrégées,  exactement  fer- 
mées de  toutes  parts;  l'intérieur  de  ces  bulles  est  plein  d’air  qui 
s'échappe  avec  bruit,  lorsqu’on  qompéirae  la  bulle;  leur  consistance 
est  mince,  membraneuse,  ifti.peu  visqueuse  à l’extérieur  comme 
dans  las  rivulaires.  J’ai  trouvé  ccttc  espèce  tapissant  les  rocher» 
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aous-raarins  aux  tables  d’Olonne  et  à Piriac.  Lorsqu'à  la  basse-mer 
ou  marche  sur  les  tapis  de  cette  ulve , on  en  est  averti  par  les  pétille- 
mens  auxquels  la  rupture  des  vésicules  donne  lieu. 

i3«.  Ulve  en  faisceau.  Ulva?  fasciculata- 

Cette  algue  est  composée  de  plusieurs  tiges  cylindriques  qui  partent 
T d'une  base  unique , s'élèvent  de  i à 2 pouces , droites,  très-rameuses 
a leurs  extrémités ; les  rameaux  sont  épais,  cylindriques,  un  peu 
amincis  aux  deux  bouts,  rentlés  et  gélatineux  à l'intérieur,  rappro- 
chés en  faisceau  au  sommet  des  branches  ou  des  tiges  principales. 
La  couleur  de  la  plante  est  d’un  vert  foucé  j en  desséchant,  les  tige» 
deviennent  un  peu  cornées,  et  les  branches  extrêmes  s'appliquent  et 
se  collent  au  papier  .Cette  plante  a été  trouvée  dans  la  Méditerranée 
en  Provence,  par  M.  Girard;  en  Languedoc,  par  M.  Bouchet.  Serait- 
elle  mieux  placée  parmi  les  Tarées  ? 

i5*.  Ulve  fistuleuse.  Ulva  Jistulosa. 

V.  fstulosa.  Hué».  Àngl.  5l>g.  Engl.  bot.  t.  64s.  — Fucus  filum.  Gott. 

EL  mu  asp.  448.—  U.  /umbricutis.  Lsniour.  Ann.  tous.  so,  p.  a8o.  * 

Cette  plante  consiste  en  une  touffe  de  plusieurs  filets  qui  partent 
d une  base  commune  et  atteignent  de  3 à 6 pouces  de  longueur; 
leur  base  est  rétrécie,  menue,  et  ne  parait  pas  tubnleuse  ; dans  tout 
ic  reste  de  ieur  étendue,  ces  filets  sont  tubuleux,  cylindriques,  de 
t à a lignes  environ  de  diamètre,  vides  à l'intérieur;  Icnr  couleur  est 
d'un  vert  olivâtre,  leur  consistance  membraneuse;  elle  croit  sur  les 
murs  et  les  rochers  sons-marins,  dans  les  beux  où  l'eau  est  un  peu 
tranquille.  M.  Bottnemaisou  l'a  trouvée  en  Bretagne  à l'Anse  du 
Miuon  ; elle  est  assez  abondante  dans  le  port  de  Celte,  en  Languedoc. 

iG*.  Ulve  ventrue.  Ulva  ventricosa. 

• • 

U.  Tcntricota.  DC.  rapp.  i,  p.  7.  Poir.  Dict.  eue.  8 , p.  1 74.  Lamutu.  Auu. 

111ns.  xo,  p.  a8o.  . 

Cette  espèce  est  l’upe  des  plus  grandes  et  des  plus  remarquables 
de  ce  genre  ; elle  est  d'un  beau  vert , d’une  consistance  membra- 
neuse, et  assez  analogue  par  sa  structure  à l'ulve  comprimée;  elle 
atteint  jusques  à un  pied  de  longueur;  elle  adhère  aux  rochers  par 
un  filet  très-mince.  Ce  filet  se  dilate  insensiblement  en  un  tube  creux 
qui , dans  sa  partie  supérieure,  atteint  2 pouces  de  diamètre.  Ce  tube 
se  resserre  ensuite  brusquement  par  un  .étranglement  au-dessus 
duquel  la  feuille  se  prolonge  en  un  appendice  un  peu  irrégulier. 
W.  Bonneinaisoti  a trouvé  cette  espèce  en  Bretagne , dans  la  rivière 
d’Odet , près  Quiniper. 
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17».  Ulve  terrestre.  Ulva  terrestris. 

V.  terrestris.  Roth.  c»t.  »,  p.  ai  1.  Wolf,  crypt.  sq.  p.  8 , n.  1*4.  Poir.  Dict. 

8,  p.  17a.  — U.  crispa.  Lightf.  «cot.  a.  Schleich.  qrypt.  ex»,  n.  99.  — 

Dill.  mu*c.  t.  10,  f.  la. 

Celte  espèce  ue  croit  poiut  dans  l'eau  , mais  sur  la  terre  humide; 
elle  y forme  des  plaques  arrondies  ou  irrégulières  d’un  pouce  environ 
de  diamètre,  d'un  vert  clair;  sa  feuille  est  d'une  consistance  mem- 
braneuse, nullement  gélatineuse  ni  gluante,  toute  plissée  en  lobes 
ondulés,  crépus,  se/rés  et  nombreux,  qui  forment  une  multitude  de 
petites  anfractuosités.  Elle  a été  trouvée  aux  environs  du  Mans,  par 
M.  Desportes;  de  Nice,  par  M.  Bal  bis  ; au  pied  des.  Alpes,  par 
M.  Schlcichcr. 

17b.  Ulve  éthérée.  * Ulva  œtherea. 

U.  ter  hcr  ca.  Poir.  Dict.  eue.  8 , p.  t ;3. 

• 

Cette  ulve  croit  hors  de  l’eau;  elle  n’offre  qu’une  expansion  mem- 
braneuse, papvracée,  de  1 à 3 pouces  de  diamètre,  arrondie  ou  irré- 
gulièrement lobée,  relevée  çà  et  là  en  plis  inégaux  et  écartés,  légère- 
ment visqueuse  à sa  surface,  d'un  vert  foncé,  et  qui,  lorsqu'elle 
est  desséchée,  adhère  fortement  au  papier.  J'ai  trouvé  cette  plante 
à Bagnenx , près  Paris , en  automne , dans  les  allées  d'un  jardin , 
après  quelques  jours  de  pluie..  Comroç  les  nostoclis,  elle  est  libre  et 
rftm  adhérente  au  sol  ; mais  elle  en  diffère  parce  qu’elle  u’est  poiut 
gélatineuse  à l’intérieur,  mais  purement  membraneuse. 

29*.  Ulve  interrompue.  Ulva  interrupta.  . 

U.  interrupta.  Poir.  Dict.  enc.  8,  p.  171.  DC.  rapp.  1,  p.  7. — V.fur- 
ctllata.  Engl.  bot. 

Sa  feuille  est  plane,  de  consistance  un  peu  coriace,  divisée  en 
branches  ou  lanières  d:cliot»mes  qui,  en  se  divisant,  forment  un 
angle  aigu.  Ces  laitières  sont  linéaires , parfaitement  entières  sur  les 
. bords , de  1 à 9 lignes  de  largeur  ; celles  de  l’extrémité  sont  obtuses  ; ' 
la  plupart  sont  rétrécies  subitement  et  comme  étranglées  au  point 
de  leur  insertion;  toute  la  plante  est  d’un  pourpre  verdâtre,  lille  a 
été  trouvée  dans  l’Océan,  aux  environs  de  Brest,  par  M.  Bonne-  ' 
maison. 


3G*.  Ulve  caulescente.  Ulva  caulescens. 

U.  caulescens.  l.atuoar.  Ann.  ma».  30,  p.  380,  t.  i3,  f.  t. 

, Sa  feuille  est  d'un  beau  vert,  d’uneennsistance  membraneuse, 
rétrécie  à sa  base  en  un  pétiole  comprimé,  mince,  étroit;  celui-ci 
s’épanouit  en  on  disque  plane,  ovale  oblong,  ou  presque  en  forme 
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de  coin  on  d'éventail , entier  ou  quelquefois  un  peu  déchiré  au  som- 
met. La  plante  n'a  que  3 à 4 pouces  de  longueur,  et  de  1 à 1 ; de 
largeur.  Elle  croit  dans  la  Méditerranée sur  les  rochers,  en  Pro- 
'aence.  > . 

38*.  Vive  en  éventail.  Ulva ? flabelliformis. 

V.  flabelliformis.  Toir,  Dict.  rnc.  S ,*p.  i63,  — Conferve  flahtlKformu. 
Desf.  FL  atl.  s,  p.  43o.  — Ht&tUana  Desfbntainii.  Lsinmir.  Ann. 
ma»,  ao,  p.  374,  t.  ia,  f.  4.  Mars.  hist.  t.  6,  f.  37.  Gin.  adr.  t.  3$, 
n.  56.  ' » 

Cette  pfante  tient  le  milieu  entre  les  ulves  et  les  çonferves  ; elle 
semble  formée  de  illamens  analogues  à ceux  des  çonferves , et  soudés 
ensemble;  sa  base  est  un  pédicelle  presque  cylindrique , qui  s’évase 
peu  à peu  eu  un  disque  plane  en  forme  d'événtail  ; les  bords  sont 
toujours  plus  ou  moins  déchirés-,  et  on  y aperçoit  les  fila  mens  distincts 
et  séparés  ; le  disque  même  de  la  feuille  offre  des  zones  parallèles 
au  bord , et  par  conséquent  de  forme  arquée , d'une  couleur  plus 
foncée,  et  qui  rappellent  les  zones  de  l’ulve  queue  de  paon.  Tonte" 
la  plante  est  d'un  beau  vert;  on  la  trouve  attachée  aux  rochers  sous- 
marins  , en  Provence,  prés  Marseille  , à la  Ciotat.  Je  l’ai  cueillie  à 
Villefranche,  près  Nice,  dans  le  hangar  qui  sert  à la  réparation  des 
vaisseaux. 

§.  VU.  Tiges  rampantes , feuilles  planes.  ( Caulerpes 

Lamx.  ) 

38b.  Ulve  prolifère.  Ulva  proliféra . 

- Fucus  prolfer.  Forsk.  Ægvpt.  191.  — CauUrpa  proliféra.' Lraoirr.  Jours, 
bot.  >809,  vol.  3,  p.  i43.  — Uhn  nitida.  Ber  toi.  Dec.  i,  p.  64- 
Une  tige  flexible,  filiforme,  un  peu  anguleuse,  rampe  au  fond  de  la 
mer,  et  s’y  accroche  par  des  crampons  radiciformes  ; de  celle  tige 
naissent  des  feuilles  dressées,  munies  à leur  base  d’uu  pétiole  fili- 
forme. dont  la  longueur  varie  de  4 à 16  lignes,  et  qui  se  dilate  insen- 
siblement en  un  disque  oblong,  plane,  obtus,  à bords  entiers  à peu 
prés  parallèles , à surface  lisse  et  luisante , d’un  vert  foncé.  Cette 
feuille  est  quelquefois  étranglée,  et  porte  plus  souvent  encore  à sou 
sommet  1 à 3 feuilles  semblables,  dépourvues  de  pétiole,  mais  très- 
étranglées  à leur  insertion.  On  n’y  aperçoit  aucune  trace  de  fructifi- 
cation , et  la  consistance  de  cette  production  pourrait  faire  penser 
qu’elle  appartient  au  règne  animal.  Elle  a été  trouvée  près  Marseille, 
selon  M.  Lamouroux  , à^Toulon , par  M.  Robert.  Il  parait  qu'elle 
croit  thaïs  les  profondeurs;  ou  ne  la  trouve,  dit.M.  Bertoloni,  quç 
rejetée  par  les  flots  ou  accrochée  aux  filets- tics  pécheurs. 
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38e.  Uïve  douteuse.  U ha  ambigua. 

Cauhrpa  octUatn.  Laroour.  Joarn.  bot.  180g , vol.  * , p.  143 , t.  r,  f.  1. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  précédente , et  n'en  est  peut-être 
qu'une  variété.  Elle  en  diffère  par  sa  stature  plus  petite,  plus  ra- 
massée, par  ses  feuilles  presque'sessiles,  moins  souvent  prolifères, 
plus  ramassées  et  marquées  çà  et  là  de  petites  taches  circulaires 
éparses,  et  dont  la  nature  est  inconnue.  Je  la- décris  d'après  un  échan- 
tillon des  côtes  de  Catalogne.  M.  Lamouroux  dit  qu’elle  se  trouve  à 
Marseille. 

4 . v * • U _ . » ' w 

5t)*.  Varec  pygmée.  Fucus  pygmceus. 

P.  prgnutus.  Lighif.  Scol,  964,  t.  3j,  Engl.  bot.  t.  i33s.  — P.  pumi/ut. 

Iluds.  Angl.  Î84.  — P.  Irchenoïrfes.  Trniu.  Linn.  3,  p.  19a,  non  Desf 

Sa  consistance  est  cartilagineuse,  sa  couleur  d'un  vert  ou  d’uft 
brun  olivâtre  , et  devient  noirâtre  par  là  dessiccation  ; ses  tiges  sont 
très-courtes  et  naissent  en  touffes  serrées  qui  ressemblent  un  peu  à 
celles  de  l'imbricaire  de  Fahlun  ; ces  tige»  sont  comprimées,  rameuse» 
dés  leur  base,  sensiblement  dichotomes';  les  rameaux  sont  dilatés, 
obtus  et  comme  tronqués  au  sommet  ; les  tubercules  fructifères  sont 
globuleux,  terminaux  , percés  d’un  pore  à leur  sommité.  Cette  petite 
plante  croit  dans  l’Océan  , sur  les  rochers , à La  Rochelle , Piriac  , 
Bellisle  en  mer,  Brest,  Saiut-Pôl-dc-Léon , Granville,  etc.  * - 

63*.  Varec  cilié.  Fucus  cMatus. 

Vlva  ci/iaia.  Fl.  fr.  n.  39. 

Cette  plante,  que  j’avais  placée  parmi  les  ulves,  parce  que,  ne  con- 
naissant pas  sa  fructification  , je  m’étais  laissé  guider  par  son  port  , 
doit  être  transportée  parmi  les  varecs.  La  planche  1069  de  t’English 
Batany , montre  que  les  cils  portent  des  tubercules  à peu  près  sphé- 
riques , qui’Tenfermcnl  les  organes  de  la  reproduction. 

63b.  Varec  de  Norwège.  Fucus  Nortvcgicus. 

P.  Norwegictu.  Tarn.  syn.  sa».  Engl.  bot.  t.  1080.  DC.  syn.  n.  63**. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  à l’ulve  crépue,  qu’on  pourrait 
être  tenté  de  la  confondre  avec  les  nombreuses  variétés  de  cettei 
espèce;  mais  elle  s’en  distingue  par  les  caractères  génériques  : savoir, 
qu’au  lieu  d’avoir  ses  graines  nichées  dans  la  feuille  elle-méine, 
elle  porte  çà  et  là  , sur  le  disque , des-  tubercules  proéminen»  hémi- 
sphériques; sa  consistance  est  cartilagineuse , sa  couleur  d’un  rouge 
obscur,  sa  feuille  plane,  dépourvue  de  nervures,  diebotome,  à seg- 
mens  linéaires,  obtus  à leur  sommet,  entiers  sur  les  bords.  Elhr 
croit  dans  l’Océau  , à Saint-Pol-de-Léon  »£t  je  %roi»  aussi  dans  t*. 
Méditerranée. 
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71*.  Varec  lichenoïde.  Fucus  lichenoides. 

F.  liaJienoîdei.  Gml.  fae.  1 30,  t.  8,  f.  ,,  iDnC  Fl.  ntl.  a,  p.  417.  Fjipur. 
w Fut.  p.  103,  t.  5u. 

Cette. espèce  est  fort  singulière,  en  ce  que,  au  moins  à l’état  de 
dessiccation,  elle  ressemble  plus  à un  licben  qu’à  un  varec;  sa  couleur 
est  verdâtre  à l'état  frais,  et  devient  blanche  par  la  vieillesse  ou  la 
aiccité  ; sa  consistance  est  cartilagineuse  , un  peu  fragile  lorsque  la 
plante  est  sécher  La  tige  est  plane,  plusieurs  fois  dichotome  et  divisée 
en  un  très-grand  nombre  de  loties  linéaires , entiers  sur  les  bords, 
et  dont  ceux  de  l'extrémité  se  terminent  en  pointe  ; les  angles  des 
dichotomies  sont  peu  ouverts;  1$  feuille  n'a  guère  que  1 à a lignes 
de  largeur;  elle  semble  colorée  en  blauc  par  un  enduit  calcaire  qui 
jfcut-être  doit  faire  penser  qu'elle  a plias  de  rapports  avec  les  poly- 
piers qu’avec  les  algues.  Elle  croit  dans  la  Méditerranée,  sur  le» 
«ôtes  de  Provence. 

73*.  Varec  miiiitup.  * Fucus  rhiniatus. 

F.  mi  ma  eus.  Drap.  ined.  — Gigartina  miniata.  Lamoar.  Ann.  mas.  ao, 

P.  *37. 

Ce  varec  forme  de  petites  touffes  très-serrées , de  a centimètre» 
de  hauteur , d’un  rouge  plutôt  pourpre  que  de  la  teinte  du  miniuui  » 
sa  consistance  est  demi -cartilagineuse,  flexible;  ses  liges  sont  nom- 
breuses, entremêlées  et  très-étroites,-  comprimées,  très  rameuses; 
les  rameaux  sont  disposés  sans  ordre  régulier,  d’un  et  d’autre  côté 
de  la  tige , et  sont  eux-mémes  ramifiés  de  la  même  manière  ; les 
-dernières  ramifications  sont  très-courtes  et  aiguës  sà  leur  extrémité; 
je  ne  connais  pas  sa  fructification.  Cette  espèce  croit  dans  la  Méditer- 
ranée, près  Montpellier,  où  elle  a été  observée  par  M.  Draparnaud. 

78.  Varec  à aiguillons.  Fucus  aculeafus. 

H.  Fucus  gramiueus.  Poir.  Die!,  ene.  8 , p.  383.  DC.  «pp.  1,  p.  8. 

. Cette  variété  ne  parait  différer  de  l'espece  ordinaire  que  par  sa 
couleur  plus  verdâtre  et  sa  tige  plus  comprimée  ; elle  crt>(t  dans 
r Océan  , en  Bretagne. 

8o\  Varec  amphibie  Fucus  tunphibius . 

f.  ampkiùius.  Tram.  Lin.  3,  p.  337.  StacU.  K«r.  brit.  p.  86,  l.  14.  — 
F.  scorpio'ülcs.  GmeL  Fut.  p.  ,35.  Ray.  «y 11.  t.  3,  F.  6. 

Cette  espèce  se’distingue  par  sa  basse  stature,  son  extrême  ténuité, 
<£sa  couleur  qui  est  d'uu  brun  verdâtre  et  devient  presque  noire 
par  la  dessiccation ^sa  tige  est  filiforme,  très-rameuse,  cartilagineuse, 
a peine  de  l’épaisseur  d un  cheveu  , divisée  en  branches  allcrues 
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étalées  qui  sont  elles-mêmes  partagées  en  rameaux  coarts,  dont  les 

' % 

supérieurs  se  roulent  sur  eux-mêmes  , et  enveloppent  , selon  le» 
auteurs,  les  tubercules  fructifères.  Elle  croit  dans  les  bords  de  la  mer  1 
et  les  fossés  saumâtres , en  Bretagne , prés  Saint-Pol-de-Léon. 

8*.  Varec  vert.  Fucus  viridis. 

Fucus  viridis.  St.ic h.  Ncr.  brit.  p.  m,  ».  17,  non  Fl.  fr. 

Il  croit  attache  aux  rochers  et  aux  coquilles , par  un  trcs-pelit 
disque;  sa  tige  est  grêle,  filiforme,  allongée,  atteignant  à peu  près 
la  longueur  de  la  main,  divisée  en  rameaux  nombreux  et  allongés; 
ces  rameaux  sont  garnis  dans  toute  leur  longueur  de  petits  filets 
d'un  vert  olivâtre  (au  moins  à l'état  de  dessiccation),  très- grêles  , . 
très-menus,  et  de  3 à 3 lignes  de  longueur;  quelques-uns  de  cos 
filets  se  terminent  par  une  petite  vésicule  ovale, ‘qui  parait  renfermer 
les  graines.  Cette  plante  adhère  fortement  au  papier,  lorsqu’elle  est 
sèche.  Elle  croit  dans  l’Océan.  Quant  à rejle  que  j'avais  décrite  sou» 
ce  nom,  dans  la  Flore,  vol.  a.  pag.  33,  noyez  le  Céramium  de 
Mertens,  n°  ioo*.  • * 

8ai.  Varec  asperge.  Fucus  asparàgoides. 

F.  asparagoides.  Trant.  lin.  a, p.  19,  ».  6.  Engl.  bot.  ».  Sys. 

Toute  la  plante  est  d’un  rouge  vif,  demi-transparente  et  remar- 
quable par  sa  délicatesse;  elle  adhère  au  roc  par  de  petites  fibrilles; 
sa  tige  et  ses.  principales  branches  sont  filiformes,  grêles,  garnies  . 
dans  toute  leur  longueur  de  petits  rameaux  aigns , capillaires, 
espacés  avec  assez  de  régularité;  chacun  de  ces  rameaux  est  opposé 
à un  pédicelle  plus  court  que  lui,  terminé  par  un  globule  sphérique 
qui  renferme  lès  graines.  Ces  globules  pédiccllés  et  ces  rameaux 
capillaires  ont  fait  comparer  ce  varec  à une  asperge  chargée  de  ses 
fruits.  Il  a été  trouvé  dans  l’Oinlan  , près  de  Saint-Pol-de-Léon,  en- 
Bretagne.  - , . 

82b.  Varec  dç  Wiggh.'  Fucus  fFigghii. 

F B'iggkii.  Tmro.  in  Trans.  lion,  fi,  p.  t35,  t.  10.  Engl.  bot.  ».  i»65. 

11  ressemble  au  précédent  pat  son  port,  par  sa  belle  couleur  rouge 
et  par  ses  globules  fructifères,  latéraux  et  pédiccllés  ; mais  sa  tige  et 
ses  branches  principales  sont  de  toutes  parts  garnies  de  petits  ra- 
meaux serrés , simples,  épars  , les  uns  fructifères , les  autres  stériles; 
ces  derniers  sont  les  plus  courts;  les  globules  fructifères  sont  ellip- 
tiques, 'terminés  par  un  petit  appendice  pointu.  Ce  varec  a été  trouvé 
dans  l'Océan  , près  Saint-Pol-de-Léon. 
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84t.  Varec  kali.  Fucus  lalifonnis. 

F.  Aali/brmù.  Tratu.  Ijdd.  3,  p.  ao6,  t.  1 8 Engl.  bot.  t.  640.  Lamonr.  ' 
Foc.  p.  57,  té  29. 

Sa  couleur  est  d’un  rouge  clair;  sa  consistance  molle,  un  peu  gé- 
latineuse ; sa  tige  est  cylindrique,  grêle,  longue  de  5 à i5  ponces, 
un  peu  bosselée  et  comme  légèrement  articulée,  divisée  en  rameaux 
nombreux,  épars  ou  irrégulièrement  vcrticillés;  les  petits  rameaux 
du  dernier  ordre  sont  sensiblement  vcrticillés  et  portent  çà  et  là , 
épars  sur  leur  surface,  de  petits  tubercules  sphériques  d’un  rouge 
plus  foncé,  qui  "sont  les  organes  de  la  fructification,, te  varec  croit 
dans  l’Océan  , près  Saint-Pol-de-Léon , en  Bretagne. 

84b-  Varec  à fouille  épaisse.  Fucus  dasjphyllus. 

F.  dasjphylhu.  Trans.  liun.  2,  p.  î3p,  t.  2 3^  t 1-3.  Engl.  bot.  t.  847. 

Sa  couleur  est  rougeâtre  ; sa  consistance  est  tendre,  demi-carti- 
lagineuse, un  peu  gélatineuse  ce  varec  adhère  facilement  au  papier 
après  sa  dessiccation  ; ü est  fixé  sur  les^rochers  par  un  petit  disque 
aplati  jd'qlh  sortent  une  ou  plusieurs  tige»  grêles  , cylindriques  , divi- 
sées , dès  leur  base , en  rameaux  épars , irréguliers  ; ceux-ci  sont 
garnis  dé  petites  folioles  éparses,  cylindriques,  un  peu  obtuses  au 
sommet,  rétrécies  à leur  base;  la  fructification  consiste  en  globules 
d’un  congé  plus  vif,  épars  sur  Ici  folioles  et  sur  les  rameaux.  Il 
croit  dans  l'Océan  et  dans  la  Méditerranée. 

85a.  \arec  tres-menu.  Fucus  tenuissimus. 

F.  ténuissimiu.  Trans.  linn.  3,  p.  ai  S,  t.  19. 

Ce  varee  est  remarquable  par  l’extrême  ténuité  de  son  branchage; 
sa  couleur  est  blanchâtre,  sa  consistance  est  tendre,  presque  géla- 
tineuse ; il  n'adhèrfc  point  au  papier  lorsqu’il  est  sec';  sa  tige  est 
filiforme,  trés-ramifiée ; ses  rameaux  principaux  et  secondaires  sont  : 
toujours  alternes  et  aigus;  les  fructifications  sont  des  globules  splié-  j 
riques,  seisiles  f latéraux , ordinairement  solitaires  le  long  des  dcîf-  i 
nières  ramifications.  Il  a ‘été  trouvé  dans  l'Çteéau  ,*  en  Bretagne,  , 
près  Saiut-Pol-de-l.éon.  *'  . 

■*  88."  Varec  vermifuge.  Fucus  helmimUocorton. 

t'oyez  , pour  la  description  et  l’histoire  de  cette  plante  , le  Mé-  . 

' moire  de  M.  de  Latourette  , inséré  dajis  le  Journal  de  Physique, 
vol.  ao,  tom.  1G6,  t.  t ; l'article  de  M.  J:vume-,Saint41ilairc,pl.  franc*, 
t.-  /, , f . 13,  eTunc.note  dont  j’aiinséré  l’extrait  dans  le  Bulletin  Phi- 
lomatique, vol.  3:  pag.  a 63.  BL  Bouchet  l'a  retrouvé  à ^Jaint-Trôpès, 

«u  Provence.  x , 


Digitized  by  Google 


1 

A- 


* . 


93 


i4ib.  Batrachosperme  hé-  Batrttchospermum  hee- 


l'n,  -r* 


DES  A LG  CB  S.  *'  g 

g5a.  Céramium  rose.  Ceramium  roseum. 

C.  nuetim.  Roth.  Gat,  a,  p.  >8a.  — Confina,  rosca.  Engl.  bot.  t.  966. 

Ce  céramium.  est  d'une  jolie  couleur  rose , et  d'une  grande  déli- 
catesse; ses  liges  sont  nombreuses,  en  gazon  lâche , divisées  eu  ra- 
meaux alternes  , irès-brant  lins  et  comme  floconneux  ; les  articles 
sont  oblongs  , un  peu  comprimés  aux  extrémités;  les  tubercule» 
fructifères  simt  latéraux  , disposés  d'un  seul  côté,  presque  sessiles 
et  en  forme  d’ccuf , dont  le  gros  bout'est  à l’extfémité.  11  croit  dans 
l'Océan , près  des  ruchers  du  Calvados. 

Céramium  bissé.  Ceramium  bissoides. 
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Fucus  bjssoidrs.  | ran»,  lirin.  3,  p.  aaj.  — Confina  bissoides.  Engl.  lot. 
t.  5^7.  — Ccrainiu/n  bissoutes.  DC.  syn.  n.  gi‘*. 


‘H  Ihest  de  couleur  purpurine,  d’une  extrême  délicatesse;  sa  tige 
est  cylindrique,  très-menue,  plusieurs  fois  divisée  en  rameaux 
grêles,  allongés,  alternes;  les  dernières  ramifications  sont  fasciculées 
et  comme  floconeuses;  les  articles  sont  très-difficiles  à apercevoir, 
de  Sorte  qu’on  peut  facilement  confondre  cette  espèce  avec  les  varecs  ; 
les  tubercules  fructifères  sont  sessiles,  globuleux.  Il  croit  dans  l’O- 
flfcéan  , en  Bretagne  , en  Normandie. 

« ' * 

, ioo*.  Céramium  de  Mertens.  Ceramium  Mertensii. 

Confina  Mertensii.  Turu.  t-  Fucus  vtbidis.  Fl.  fr.  n.  Ji,  excl.  syn. 

Ce  céramium  nait  parasite  sur  le  fucus  serra  tus  ; il  y forme  de» 
touffes  tl’un  beau  vert,  cxtrèmen\ent  rameuses,  longues  de  8 à ta 
ceiitiraèUes.  La  tige  principale  est  assez  grosse,  follement  recouverte 
par  les  nombreuses  ramifications  auxquelles  elle  donne  naissance, 
qu  on  a peine  à la  distinguer;  il  en  est  de  même  des  branches  secon- 
daires; les  dernières  ramifications  sont  menues , capillaires , et  011  ne 
peut  y apercevoir  des  articulations  qu’à  l’aide  dé  loupes  très-fortes. 


v • 
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ou  même  du  microscope.  Je  ne  connais  pas  sa  fructification.  J'ai 
trouvé  celte  plante  dans  l'Océan,  près  Dieppe. 


matité.  • mutiles. 

Confina  hamatites.  Rainnml.  ined.  — B.  htrmdtitcf.  DG\  syn.  n.  140**. 
Cette  algue  ressemble  au  B.  hémisphérique;  niais  elle  nait  dan» 


l'eau  dilnec  comme  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre;  elle  y forme 


des  mamelons  hémisphériques  ou  arrondis,  très-compactes,  lisses  et 


comme  onctueux  à leur  surface,  d'un  beau  vert,'  et  de  6 à 10  lignes 
de  diamètre;  lorsqu'on  les  coupe  longitudinalement,  on  reconnaît  que 
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ccs  mamelons  sont  formes  par  des  filets  rayonnons  du  centre  à la 
circonférence,  et  qui  sont. comme  soudés  en  une  touffe  compacte  ; on 
y distingue  des  zones  rousses  qui  indiquent  les  périodes  de  l'accrois- 
sement. La  zone  extérieure  est  d’un  beau  vert,  et  offre  la  structure  , 
propre  aux  ba’trachosperraes.  M.  Ramond  a trouvé  cette  plante  dans 
les  Hautes-Pyrénées,  adhérente  aux  rochers  de  granit  continuellement 
arrosés  ; d’après  son  indication  , je  l'ai  cueillie  au  pont.de  Sia  , près 
Barège. 

FAMILLE  DES  CHAMPIGNONS.  * 

• — ■ “ "■ — * • • 

» , **  • 

io/j*.  Bisse  peau.  B iss  us  aluta. 

RacoJium  aluta.  Pcrs.  Disp.  fong.  43.  Syn.  -o3.  • 

Cf.  bisse  est  d’un  blanc  sale,  tirant  sur  la  couleur  du  chamois;  ses 
filameus  sont  tellement  menus,  entre-croisés  et  comme  feutrés,  qu'ils 
sont  imperceptibles  et  forment  une  pellicule  mince  continue , abso- 
lument semblable  à de  la  peau  cbamoisée,  mais  de  consistance  peu  , 
tenace  : lorsqu’on  la  déchire  , la  tranche  en  est  Cotonneuse  et  un  peu.; 
semblable  à de  l’amadou;  cette  pellicule  se  trouve  tapisser  les  cavités 
intérieures  des  grands  açhre»  et  les  poutres  des  caves  ; elle  a beau- 
coup de  rapports  avec  lé  S.  gigantesque.  . 

i65*.  Bisse  des  sapins.  Bissas  pinastri. 

B.  pinastri.  Schleich.  Cent.  exs.  n.  Ç)5.  DC.  syn.  p.  1 3. 

Cette  espèce  de  bisse  est  d'un  brun  noir&tre  , d'une  consistance 
molle,  et  analogue  â celle  du  coton  en  laine;  ses  Clamens  sont  très- 
menus,  entre-croisés,  en  flocons  peu  serrés.  Elle  croit  sur  les  bran- 
ches et  parmi  les  feuilles  des  sapins  qui  ont  été  long-temps  cou- 
vertes par  la  neige  ; elle  est  assez  commune  au  printemps  dans  les 
Alpes. 

170*.  Bisse  des  mines.'  B issus  fodina. 

, . Racodiwn  fodinum.  Schleieh.  p).  exsir. 

Ce  bisse  ressemble  si  parfaitement  à un  morceau  d’amadou  .par 
sa  contexture , sa  consistance  et  sa  cojulcur , qu’il  est  presque  su- 
perflu d’en  donner  une  description  : ses  fllainens,  qui  sont  entre- 
croisés et  feutrés,  ont  cependant  un  aspect  plus  luisant  cl  plus  soyeus 
que  l’amadou  : il  forme  des  plaques  irrégulièrement  arrondies  et 
assez  serrées  sur  les  poutre»  située»  dans  1'iulérieur  des  mines  et  de» 
carrières. 
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1 70g.  Bisse  des  herbes.  Bissus  he.rbarum.  , 

Dematittrn  httbarum.  Per».  syn.  C99.  Alb.  et  Schwein.  Nuit.  ».  1 104  — 

• B.  herharum.  DC.  rspp.  1,  p.  14. 

Cette  espèce  diffère  beaucoup  de  toutes  les  autres  espèces  de  bisse 
par  son  aspect  pulvérulent , et  aurait  pu  motiver  la  réunion  des 
lèpres  avec  les  bisses , si  elle  etU  cté  plus  anciennement  connue  ; ses 
filamens  sont  si  courts,  qu'on  ne  peut  les  distinguer  qu'à  l’aide  de 
très- fortes  loupes;  ils  forment,  par  leur  réunion,  des  taches  d’un 
noir  olivâtre  qu’on  observe  en  automne  sur  les  tiges  et  les  feuilles 
mourantes  des  grandes  plantes  herbacées;  les  cryptogamistes  en  dis» 
tinguent  plusieurs  variétés,  parmi  lesquelles  se  trouveront  sans  doute 
des  espèces  réellement  distinctes  ; ainsi  celle  qui  croit  en  hiver  sur 
les  choux  à demi— pouris  est  plus  noire  et  plus  compacte;  celle  qu’on 
trouve  sur  les  grands  champignons  qui  commencent  à pourir,  est 
d'abord  verdâtre,  et  devient  ensuite  noire  et' tellement  abondante, 
quelle  les  cache  et  les  détruit  entièrement  : une  autre  variété  se 
trouve  sur  les  jeunes  branches  des  arbres,  et  y forme  des  taches  noires 
et  arrondies. 

XII*.  CÉRAtlUM.  CERATIVM. 

Ccradum . Alb.  cl  Schwein.  — Isariœ  sp.  Pers. 

Car.  Champignon  mou,  tremblant,  presque  déliquescent,  divisé  en 
rameaux  cornus , hérissé  de  filamens  qui  portent  les  graines  qu’ils 
rejettent  a«ec  élasticité. 

170e.  Cératium  faux  Ceratium  hjrdnouleum. 
hydne. 

C.  hytbtoidit.  Alb.  et  Scl.w.  Nisk.  p.  358,  n.  1069,  t.  9,  f.  7.  — h aria 
, mue  Ma.  fer».  Syn.  688.  — Pucciiua.  ».  a.  Micb.  Gro.  p.  ai3,  t.  ga, 
f.  a?  Hall,  lielv.  p.  9908 ? 

Lorsque  ce  champignon  est  jeune , il  offre  des  filamens  rameux  , 
cornus,  muqueux,  gélatineux,  derai-lfansparens,  d'un  blanc  de  lait 
et  tellement  délicats,  qu'à  la  moindre  secousse  ils  se  détruisent  et  se 
réduisent  en  une  matière  informe  et  dcmi-pnlpeusc  ; lorsqu’il  avance 
en  âge,jl  prend  une  consistance  plu».sèche,  et  ressemble  presque  à 
uue  espèce  de  bisse;  ses  filamens  sont  d’un  blanc  (le  neige,  grêles, 
rameux,  divisés  en  cornes  aiguës  et  garnis  de  très-petites  barbes 
auxquelles  les  graines  sont  adhérentes.  Ces  cornes  se  divisent  dès  la 
base  et  forment  des  espèces  de  faisceaux  ; lorsqu’elles  soûl  très- 
nombreuses,  elles  rappellent  un  peu  l'aspect  des  hyduesde  la  section 
des  Odonlta.  Ce  champignon  croit  en  été  et  eu  automne  sur  les  bois 
coupés  et  qui  commencent  à se  pourir.  . . 


I SARI  A. 


XII*.  ISA  IRE. 

baria.  Alb.et  Scliw.  — baria  sp.  Per». 

Car.  Ces  petits  champignons  ont  un  aspect  souvent  analogue  à 
celui  des  bisses;  leur  tronc  simple  ou  rameux,  cylindrique  ou  ter- 
mine en  massue,  est  recouvert  d’une  poussière  farineuse  , adhérente 
à des  filamens  très-menus.  Ils  sont  tous  de  couleur  pâle  et  de  con- 
sistance molle.  , ", 

I7<A  Isa  ire  monilie.  Isaria  monilioïdeS. 

I.  monilioidei.  Alb.  et  Schw.  Ni»l.  n.  1077,  t.  lï , f.  8. 

Ses  troncs  sont  simples,  droits, et  croissent  rapprochés  de  manière 
à former  une  petite  forêt  presque  microscopique;  chacun  d'eux  est 
droit,  ferme,  simple,  demi-transparent , terminé  en  forme  de  massue 
oblongue;  ils  ne  dépassent  guère  une  demi-ligne  de  hauteur;  leur 
couleur  est  quelquefois  blanche,  tantôt  jaunâtre  ou  roussâtre;  les 
filamens,  auxquels  les  graines  adhèrent,  sont  unis,  seloh  MM.  Al- 
bertini et  Schweinitz  , et  non  articulés  comme  dans  les  monilies. 
Cette  espèce  d’isaire  croît-sur  les  bois  et  les  écorces  de  pin,  d'aune 
et  de  chêne.  Je  dois  à M.  Chaillet  la  connaissance  de  ce  petit  cham- 
pignon, ainsi  que  des  deux  suivons. 

170e.  Isa  ire  épiphylle.  Isaria  epiphylla. 

t.  epiphylla.  Pers.  Syn.  688.  Aib.  et  Schwrin.  n.  1074. 

Cette  espèce  ne  croit  pas  seulement  sur  les  feuilles,  comme  son 
nom  pourrait  le  faire  croire , mais  aussi  sur  les  agarics  demi- 
putréliés , et  même  sur  les  débris  de  cuirs  gâtés.  Elle  est  le  plus  sou- 
vent disposée  par  petites  touffes;  ses  troncs  ont  environ  une  à deux 
lignes  de  longueur;  ils  sout  simples  , allongés,  rapprochés  et  amincis 
par  leur  base,  un  peu  courbés  vers  le  côté  extérieur  dû  groupe,  de 
coulcûr  blanche;  recouverts  d'une  poussière  très-menue,  obtus  à 
leur  sommet.  On  la  trouve  en  automne  et  au  printemps. 

170*.  Isa  ire  couleur  de  chair.  Isaria  camea. 

baria  camea  Per».  Ob>.  raye,  t,  p.  i3,  t.  a , f.  6,  7.  Syn.  6>g. 

Ces  petits  champignons  naissent  rapprochés  les  uns  des  autres,, 
mais  non  soudés  par  leur  base;  leur  petite  tige  est  droite,  simple, 
OU  rarement  divisée  à l'extrémité  en  deux  branches,  grêle,  cylin- 
drique , terminée  par  une  tête  oblongue  , composée  d?  filamens 
très-déliés  et  chargés  de  poussière  ; la  couleur  de  ce  champignon 
est  d’abord  blanche,  ensuite  couleur  de  chair,  et  enfin  roussâtre;  sa 
durée  est  courte,  sa  consistance  assez  molle;  sa  longueur  est  k 
peine  d'une  ligne.  Il  croit , en  automne,  sur  les  mousses  et  paras» 
les  feuilles  sèches. 
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i8a4.  Egérite  cinnabrc.  Ægerita  cirinabarina. 

Dentalium  cinnabarinum.  Pers.  Syn.  697  ? 

H Fjie  ressemble  trop  à l’E.  en  croûte  pour  qu’il  soit  possible  de  ne 
pas  la  classer  dans  le  intime  genre;  elle  forme,  comme  elle,  de  petites 
croûtes  couleur  de  Vermillon  , qui,  à la  vue  simple,  paraissent  des 
taches  poudreuses,  et  qui,  vues  à de  très-fortes  loupes , paraissent 
composées  de  très-petits  filameas.  M.  Chaillet  a observé  cette  pro- 
duction sur  des  crottes  de  chat  dans  des  caves. 


Cette  belle  espèce  d'érinéum  croit  sur  la  surface  inférieure  des 
feuilles  du  néflier  buisson-ardent;  elle  fie  les  déforme  en  aucune 
manière,  mais  elle  se  présente  sous  l’apparence  de  taches  planes. 
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XV*.  TRICHODERME.  TR1CHODERMA. 

% 

Trichoderma.  Per».  — Trichodermia.  Hoffru.  — Pyrenii  Ip  Tod. 

Csa.  Les  trichodennes  forment  des  disques  arrondis  dont  Je  centre 
un  peu  charnu,  se  couvre  d’une  poussière  abondante,  et  dont  les 
bords  dégénèrent  en  ftlamens  absolument  semblables  à ceux  des 
bissus.  Ce  genre  se  rapproche  à certains  égards  des  réticulaires,  et 
sous  d'autres  rapports  des  bissus. 

i83*.  Trichoderrne  rose.  Trichoderma  rose  uni. 
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T.  mseum.  Per».  6yn.  s3i.  -m  Trichodermia  rosea.  HofTm.  Gerlb.  s,  t.  10, 
t.  I. 


? 


Cetté  plante  forme  de  petits  boutons  convexes  et  de  1 à 1 lignes 
de  diamètre;  sa  couleur  est  d’un  rose  bien  décidé  et  devient  un  peu 
blanchâtre  en  vieillissant  ; la  poussière  du  centre  et  les  filamciis 
bissoïdesdu  bord  offrent  la  même  teinte  : on  trouve  ce  champignon, 
pendant  l’hiver  et  le  printemps,  sur  l’écorce  du  bois  coupé  ou  mo- 
ribond. 

l85*.  Erinéum  du  néflier.  Erineum?  mespilinum. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  du 
néflier  cultivé  ( mcspilus  germanica  ) , mêlée  avec  l’ïcidium  du  né- 
flier ; cet  érinéum  forme  des  plaques  ou  taches  ovales  irrégnlières , 
d’un  demi-pouce  de  longueur,  composées  de  filets  comprimés,  mem- 
braneux, d'un  roux  sale  tirant  sur  le  brnn  olivâtre,  d’un  aspect  un 
peu  luisant  et  très-différent  des  poils  vdu  néflier  : vus  au  micros- 
cope, ces  filets  offrent  çà  et  là  des  points  opaques;,  mais  on  no 
peut  y apercevoir  aucune  organisation  particulière. 

i86b.  Erinéum  du  buis-  Erineum  pjracanüice. 
son  ardent. 
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d’un  rouge  cramoisi  très-vif,  d’abord  distinctes  et  arrondies,  pois 
confluentes  et  occupant  un  grand  espace  ; ces  taches  sont  formée! 
par  une  espèce  de  croûte  adhérente  et  d’aspect  pulvérulent  et  luisait  » 
on  ne  peut  y distinguer  des  fîlamens  bien  prononcés,  mais  son  rap- 
port avec  l'E.  du  hêtre  ne  permet  pas  de  l'en  écarter  ; je  l'ai  trouvée , 
à la  fin  de  mai,  entre  Agen  et  Auch.  ’ • N 

1 87**.  Erinéum  doré.  Erineum  aureum. 

E.  aiirtum.  Pers.  Syn.  700.  Syn.  Fl.  gall.  p.  i5.  • 

Il  croît  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  vertes  du  peuplier  noir, 
et  s’y  présente  sous  la  forme  de  taches  orbicutaires  et  d’un  jaune 
doré,  nichées  dans  des  cavités  de  la  substance  même  de  la  feuille  qui 
est  bosselée  du  côté  opposé  : ces  taches , vues  à de  très-fortes  loupes, 
sont  composées  de  petits  flkunens  soyeux  et  un  peu  couchés. 

187e.  Erinéum  du  tremble.  Erineum  populinum. 

E.  populinum.  Per*.  Obs.  myc.  1,  p.  100.  Syn.  Fl.  gatl.  p.  ii. 

Il  croit  seulement  à la  surface  inferieure  des  feuilles  vertes  du 
peuplier  tremble , où  il  forme  des  ta’ches  arrondies  , oblongues  ou 
irrégulièrement  confluentes,  presque  planes  du  côté  inférieur  de  la 
feuille,  marquées  du  côté  supérieur  par  des  bosselures  très-pronon- 
cées; ces  taches  sont  d'uu  roux  brun,  composées  de  fllamcnS  épais, 
courts , d’uu  aspect  grenu,  d’une  consistance  ferme , et  qui  adhèrent 
fortement  à la  superficie  de  la  feuille. 

1 87**-  Erinéum  du  bouleau.  Erineum  betulœ. 

f.  betulœ.  Sohlrich  cent.  exs.  p.  94.  Syn.  p.  i5.  — E keeulinum.  Relient. 

' ex  Moug.  et  Nestl.  crypt.  vog.  n.  aoo.  Alb.  et  Schw.  Nisk  n.  1108. 

Il  croit  sur  la  surface  supérieure,  et  quelquefois  sur  la  face  infé- 
rieure drs  feuilles  du  bouleau  blanc  ; sa  couleur  est  d'abord  purpn* 
rine,  et  devient  ensuite  blanchâtre  : il  forme  des  taches  irrégulière- 
ment arrondies,  souvent  confluentes,  et  qui  ont  un  aspect  comme 
grumeleux  , et  plutôt  composées  de  grains  agglomérés  que  de  véri- 
tables fila  mens.  Sous  ce  rapport,  il  sc  rapproche  de  l’E.  de  l'aune. 

r *45  * 

187e.  Erinéum  de  l'yeuse.  Erineum  ilicinum. 

£.  ilicinum.  Syn.  Fl.  gatl.  p.  i5. 

Cette  espèce  est  l’une  des  plus  communes  de  ce  genre  ; il  est  rare 
de  trouver  des  chênes' verts  sans  que  leurs  feuilles  en  soient  char- 
gées ; cet  érinéum  naît  à leur  surface  inférieure , en  taches  arrondies, 
d’abord  distinctes , puis  confluentes  au  point  de  couvrir  quelquefois 
la  suiface  inférieure  toute  entière  j la  couleur  de  ces  taches  est 
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d'abord  blanchâtre,  puis  rousse,  et  enfin  d'un  brun  assez  foncé: 
leur  aspect  est  pulvérulent  dans  leur  jeunesse  ; mais  bientôt  elles 
paraissent  composées. .de  petits  lilatnens  soyeux,  courts,  très-serrés 
et  presque  entre-croisés.  Serait-ce,  aiusi  que  plusieurs  autres  especes 
de  ce  genre , une  simple  altération  maladive  des  poils  naturels  à la 
feuille  ? 

l87f.  Erinéum  pourpre.,  Erineutn  purpureum. 

E.  purpureum.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  ai 8. 

Il  nait  à la  surface  supérieure  des  feuilles  du  bouleau  à feuilles 
ovales  ( Brtula  ouata , Lin.  ) ; il  y forme  des  taches  arrondies  ou 
irrégulières  d’un  pourpre  vif,  un  peu  cotonneuses  et  d'un  aspect 
soyeux  , composées  de  filets  peu  distincts,  cylindriques,  assez  adlié- 
rens  à l’épiderme.  Il  a quelques  rapports  par  sa  couleur  avec  celui 
qu’dferouve  sur  le  hêtre  pourpre;  mais  il  en  est  distinct  par  sou 
apparence  et  sa  station. 

1876.  Erinéum  du  noyer.  Erineum?  juglandis. 

E.  juglandis.  Schleicb.  cent.  ext.  n.  g».  t ; 

H occupe  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  noyer  commun,  où 
il  forme  des  taches  écartées  , arrondies  , un  peu  proéminentes  en 
dessous  et  remarquables  en  dessus^  parce  que  l’épiderme  de  la  feuille 
y est  bosselé  et  irrégulièrement  ridé  : sa  couleur  est  d’un  blauc 
roussitre , d'un  aspect  velu  et  soyeux  ; ses  filamens  ressemblent  abso- 
lument à des  poils,  et  ne  sont  peut-être  autre  chose;  ils  sont  très- 
serrés,  disposés  en  faisceaux,  et  paraissent  simples,  étiolés  et  pointus. 
J’indique  cette  production  comme  une  plante  parasite  , parce  qu’elle 
a été  ainsi  classée  par  d’autres  naturalistes,  et  que  je  ne  puis  appor- 
ter aucune  preuve  positive  du  contraire  ; mais  je  ne  serais  point  étonné 
qu'une  observation  plus  attentive  ne  démontrât  que  ce  sont  de  sim- 
ples poils  développés  contre  nature  ; c’est  à cause  de  ce  doute  que 
je  ne  mentionne  point  ici  des  productions  analogues  que  j’ai  recueil- 
lies sur  les  ronces,  sur  les  figuiers,  etc.,  et  qui  pourront  un  jour 
être  considérées  comme  autant  d’espèces. 

j 88e.  Stilbum  cotonneux.  Stilbum  tomentosum. 

S.  tomentosum.  Schrad.  Journ.  bot.  a , pl.  i , p.  65,  t.  3,  f.  a.  Pera. 

Syn. 680. 

Toute  la  plante  n'atteint  pas  une  demi-ligne  de  longueur , et  est 
de  couleur  blanchâtre  ; le  pédicule  est  grêle , cylindrique  ; la  tête 
petite,  arrondie,  persistante,  d’aberrd  diaphane,  puis  opaque;  on 
observe  à l' origine  de  ce  champignon  un  petit  duvet-blanc  et  bissoide, 
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qui  persiste  souvent  à la  base  de  son  pédicule.  M.  Schradcr  le  regarde 
comme  faisant  partie  du  stilbum  ; MM.'Pcrsoon  et  Cliaillet  peuseut 
que  ce  pourrait  bien  être  quelque  petite  espèce  de  bisse  étrangère  à 
notre  stilbum  : celui-ci  croit,  après  les  temps  de  pluie,  sur  diverses 
espèces  de  trichies  ou  autres  champignons  analogues.  M.  Schrader 
soupçonne  que  le  mucor  villosus  de  Bulliard,  t.  î>o/j.  f.  i5,  est  le 
stilbum  cotonneux  représenté  dans  sa  jeunesse;  il  me  parait  pin# 
probable  que  c'est  une  autre  espèce,  mais  appartenant  au  même 
genre. 

i88d.  Stilbum  commun.  Stilbum  vu/gare. 

S.  vulgare.  Tode  Mell,  i,  p.  io,  t.  i , f.  iC.  Pers.  Syn.  68s. 

Cette  espèce  de  stilbum  est  si  petite,  qu'on  peut  à peine  l’aper- 
cevoir à la  vue  simple;  d'où  il  résulte  qu’elle  est  peu  connue,  quoi- 
qu'elle soiMrès-cqnimune  en  automne  sur  les  tiges  sèches  otj^ou- 
rantes  des  herbes;  sa  couleur  est  blanche  et  tire  un  peu  sur  celle 
dej’ocre  lorsqu'elle  est  avancée  en  Age;  le  pédicule  est  cylindrique, 
un  peu  épais,  d’abord  droit, -quelquefois  un  peu  couché  dans  la 
vieillesse  de  la  plante,  terminé  par  une  petite  tête  globuleuse. 

188e.  Stilbum  en  forme  de  poil.  Stilbum  piliforme. 

S.  piliforme.  Per».  Syn.  681. 

Son  pédicule  est  droit,  noir, -grêle,  en  forme  de  poil,  un  peu 
roide,  absolument  glabre,  et  long  d'une  demi-ligne  au  plus;  sa 
base  offre  un  petit  évasement  à peine  perceptible  : la  tète  est  à peu 
près  globuleuse,  d'abord  aqueuse,  puis  grisâtre.  Elle  tombe  de 
bonne  heure  et  avec  facilité , de  sorte  qu'on  trouve  souvent  les 
pédicules  privés  de  leur  tète; -et  dans  cet  état,  cette  espèce  est  presfjue 
impossible  à classer.  Elle  croit  par  groupes  peu  serrés,  au  printemps, 
sur  les  herbes  sècbes  ou  sur  les  troncs  un  peu  pouris. 

XVIR  PÉRICON1E.  PERICOMA. 

Periconia.  Tod.  Per».  ' » 

Csa.  Un  pédicelle  sec,  roide,  cylindrique,  se  termine  par  une 
petite  tête  globuleuse,  couverte  d’une  poussière  sèche  et  comme  fari- 
neuse qui  parait  être  composée  de  graines  sessiles  et  caduques. 

Obs.  Toutes  les  espèces  sont  de  couleur  noire , et  naissent  par 
groupes  sur  les  tiges  sèches  des  herbes;  la  tache  noire  qu'elles  forment 
ressemble  à celle  des  puccinjés. 

i88f.  Périconie  lichénoïde.  Periconia  lichcnoïdes. 

4>.  lichcnoidts.  Tod.  Mckl.  a , p.  a,  I.  8 , f.  61.  Pcra.*  .Syn.  686. 

Son  pédicellc  est  gicle,  roide,  capillaire  ; sa  lé  Le  globuleuse  vesi- 
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ciliaire  : le  pédicule  et  la  tèlc  se  couvrent  d’une  poussière  d'un  brun 
foncé  qui  tombe  d’elle— même  à la  fin  de  la  vie  de  la  plante,  et  alors 
celle-ci  prend  l’éclat  et  presque  la  couleur  de  l'argent.  Ce  très-petit 
çhampignon,  qui  est  à peine  visible  à l'œil , croit , au  printemps  et 
en  été,  sur  les  tiges  mortes  et  demi-pouries  de  plusieurs  plantes. 

188e.  Péricoifie  bissoïde.  Periconia  bissoides. 

P.  bissoidei.  Pers.  Stb.  686. 

Cette  très-petite  espèce  de  champignon  ressemble  plus  encore  que 
la  précédente  à un  petit  bissus  : elle  diffère  de  la  P.  liclienoïde, 
parce  que,  selon  M.  Persoon , sa  tête  est  pleine  et  non  vésiculaire, 
et  que  son  pédicule  est  noir  après  la  chute  de  la  poussière.  Elle  croit, 
au  printemps,  sur  les  liges  mortes  des  herbes. 

190*.  Ilélotium  doré.  Ilclotium  aureurn. 

U.  aureum.  Pers.  Syu.  678.  Alb.  et  Schw.  Xisk.  n.  io43. 

Cette  petite  espèce  d’bélotimn  ne  s'élève  pas  à une  demi  ligne  de 
hauteur  ; elle  est  droite , d’un  jaune  doré  très-vif  ; son  pédicule  est 
grêle , cylindrique , un  peu  blanchâtre  à sa  base,  où  il  est  entouré 
par  une  petite  touffe  de  coton  blanc  et  ras;  sa  tête  est  arrondie, 
presque  orbiculaire,  en  forme  de  lentille.  Il  croit  sur  les  écorces  des 
vieux  troncs  de  sapin.  M.  Chaillct  l’a  trouvé,  au  mois  de  mai,  dans 
les  montagnes  du  Jura. 

XVIII*.  SPF, RMODF.R  MIE.  SP E R M O D ERM I J. 

Spermodermia.  Toile. 

Car.  Champignon  très-simple,  demi-globuleux,  sessile,  spon- 
gieux à l’intérieur,  revêtu  d'une  poussière  très- fine  qui  semble  tenir 
lieu  d’écorce. 

# 

Oas.  La  vraie  structure  de  ce  champignon  p’est  pas  encore  bien 
connue;  ce  genre  parait  devoir  être  placé  parmi  les  gymnocarpes, 
mais  sa  ressemblance  avec  les  sclérotes  pourra  peut-être  engager  à le 
mettre  auprès  d’eux. 

ï9ob.  Spermoclermie  clan-  Spermodermia  clan- 
destine. destina. 

S.  clandestina.  Tod.  Mekl.  X,  t.  I,  f.  x. 

Les  tubercules  sont  convexes,  hémisphériques,  sessiles , orbicu- 
laires , de  a à 3 lignes  de  diamètre,  d’un  brun  assez  foncé,  presqne 
noirs  à la  fin  de  leur  vie  , d'une  consistance  spongieuse  ; ils  sont 
couverts  à leur  surface  d’une  poussière  brune  extrêmement  fine, 
très-abondante  , et  qui  se  retrouve  en  grande  quantité  sur  l’écorce 

Tosjk  V.  a 


J S ' " FAMILLE 

qui  leur  sert  de  support.  Ce  champignon  croît  attaché  à la  surface 
interne  de  l'écorce  à moitié  pouric  des  vieux  chênes;  M.  Chaillet 
l’a  trouvé,  au  mois  de  mai , dans  le  Jura;  Tode,  qui  seul,  parmi 
les  botanistes , en  a fait  mention , dit  qu'on  te  trouve  aussi  au  mois 
de  septembre. 

19 1*.  Pezize  du  rosier.  Peziza  rosce. 

P . rosœ.  Pers.  Obs.  a , p.  8a.  Syn.  656.  — Myrolhccium  hispidum.  Tode 
Mckl.  1,  p.  27,  t.  5,  f.  4*  ? 

/S  ? aini. 

Elle  croit,  au  printemps,  sur  l’écorce  des  rameaux  desséchés  du 
rosier  des  chiens  ; sa  consistance  est  un  peu  sèche  et  coriace  ; ses 
cupules  sont  sessiles,  éparses,  d’un  brun  presque  noir,  et  prennent 
naissance  sur  une  espèce  de  duvet  de  la  même  couleur,  analogue 
aux  bisses,  et  appliqué  sur  l’écorce;  chaque  cupule  est  concave  : 
scs  bords  sont  roulés  en  dedans,  quelquefois  au  point  de  la  fermer 
presque  entièrement  ; la  surface  extérieure  est  ridée  ou  -chagrinée , 
revêtue  d’un  léger  duvet  ; la  figure  de  Tode,  qui  d’ailleurs  convient 
bien  à notre  plante,  s’en  écarte,  parce  qu'elle  indique  des  poils  trop 
longs  et  trop  hérissés  à la  surface  externe.  La  variété  fi  que  M.  Chaillet 
a trouvée  au  printemps  sur  l’écorce  de  l’aune,  ressemble  tellement 
à la  vraie  P.  du  rosier,  que  je  n’ose  l’en  séparer.  Elle  est  cependant 
d’un  brun  plus  noir,  et  a la  surface  extérieure  presque  glabre. 

19 tb.  Pezize  brune.  Peziza  fusca. 

P.fusca.  Pers.  Obs.  myc.  x,  p.  29.  Syu.  6Î7.  Alb.  etSchw.  Nisk.  n.  979. 
var.  «. 

fi  ? oisettra. 

Un  duvet  épais  , cotonneux  , presque  pulvérulent , d’un  brun 
foncé  et  tout- à-fait  semblable  à un  bissps,  recouvre  l'épiderme  et  jr 
forme  des  taches  arrondies  ou  oblongucs  qui  ont  souvent  plusieurs 
pouces  de  longueur  : dans  ce  duvet  naissent  çà  et  là  des  cupules 
éparses , absolument  sessiles  , orbiculaires  , glabres  au  moins  sur  les 
bords  et  à la  surface  supérieure,  planes,  ou  ayant  les  bords  légère- 
ment relevés,  d'un  gris  blanchâtre  qui  contraste  avec  la  couleur  du 
duvet  qui  les  entoure.  Leur  diamètre  est  au  plu»  d’une  ligne.  Cette 
pezize  croît  sur  l’épiderme  encore  lisse  des  rameaux  desséchés  du 
peuplier  et  de  l'alizier.  Je  l'ai  reçue  de  M.  Persoon.  La  variéfé  fi  que 
M.  Chaillet  m’a  communiquée , croît  sur  les  branches  desséchées  du 
cferisier , et  pourrait  bien  former  une  espèce  distincte  ; son  duvet  est 
d'une  couleur  plus  noire,  et  moins  épais;  ses  cupules  sont  pins 
petite»  et  plu»  concave».  Elle  te  trouve  indifféremment  sur  et  tous 
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l’épiderme , et  semble  intermédiaire  entre  les  P.  fusca  et  hypo~ 
derrnia. 

HJ Ie.  Pezize  bypodertne.  Peziza  hypodermia. 

Cette  singulière  espèce  de  pezize  c>-oit  sous  l’épiderme  des  ceri- 
siers, et  forme  sur  leurs  couches  corticales  des  taches  orbiculaires  ou 
transversalement  oblongues,  presque  toujours  recouvertes  par  l’épi- 
derme. Dans  leuf  jeunesse  ces  taches  offrent  un  amas  de  petites 
cupules  très  - serrées , d’un  gris  roussitre  , presque  globtdeuses  : 
ensuite  les  cupules  sont  plus  écartées  et  situées  sur  un  fond  noir  qui 
paraît  formé  par  un  duvet  très-court,  presque  pulvérulent  et  très- 
fortement  adhérent  : les  cupules  sont  srssiles,  en  forme  de  cylindre 
court,  tronqué , épais  et  fort  peu  aminci  à sa  base,  d’un  noir  vif  à 
l’extérieur;  leur  surface  supérieure  est  d'un  gris  blanchâtre,  plane, 
entourée  d’un  bord  noir,  relevée!  entier.  Elle  est  analogue,  par  son  ^ 
aspect  et  par  sa  manière  de  croître,  au  sphœria  pulchclla , et  forme, 
à la  manière  des  lichens,  des  taches  qui  vont  en  s’élargissant  à leur 
circonférence  par  zones  concentriques.  J’ai  trouvé  cette  plante , en 
été,  a Bugncux,  près  Paris. 

j g i d.  Pezize  des  groseilliers.  Peziza  ribesia. 

P.  ribesia.  l’ers.  Disp.  35.  Syn.  67a. 

Elle  naît  »ous  l’épiderme  de  l'écorce  qu'elle  perce,  et  dont  elle 
sort  par  faisceaux  de  3 à 10  individus;  chacun  d'eux  est  de  consistance 
coriace;  sa  forme  est  celle  d’un  cône  renversé  de  1 à 9 lignes  de 
longueur  ; sa  surface  extérieure  est  noire , dépourvue  de  poils  : la 
face  supérieure  commence  par  être  plane,  d'un  blanc  sale  ; peu  à peu 
les  bords  se  relèvent,  se  roulent  du  côté  intérieur,  de  manière  à 
cacher  entièrement  la  face  supérieure  qui  devient  aussi  noirâtre  : à 
la  fin  de  sa  vie,  elle  est  tellement  close  qu'elle  ressemble  à une  sphérie. 

M.  Persoon  a trouvé  cette  espèce  snr  le  groseillier  ronge;  M.  Schlei- 

■clicr,  sur  le  groseillier  de  roche. 

* • 

j 91*.  Pezize  du  cerisier.  Peziza  cerasi. 

P.  cerasi.  Pcrs.  Syn.  6;3.  Disp.  15. 

Cette  espèce  sort  de  dessous  l'épiderme  comme  la  P.  des  groseilliers. 
Elle  est  le  plus  souvent  cparse,  solitaire  ; sa  consistance  est  coriace  ; 
sa  couleur  absolument  noire,  même  en  dessous;  sa  grandeur  est 
variable  d'une  demi-ligne  jusqu’à  2 lignes  de  diamètre;  clic  eal  pres- 
que sessile;  son  disque  est  d’abord  plane  et  orbiculaire;  en  gran- 
dissant il  devient  un  peu  convexe,  et  souvent  un  peu  irrégulier  sur 
les  bords.  Sa  surface,  vue  à la  loupe,  est  légèrement  ponctuée,  ce  qui  . 
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lui  donne  un  grand  rapport  avec  certaines  sphérics;  sa  substance 
interne  est  roussàtre.  Elle  croit  sur  les  branches  sèches  du  cerisier , 
au  printemps. 

jqtf.  Pezize  des  conifères.  Peziza  pinastri. 

Peziza  pinastri.  Pers.  Obs.  myc.  a,  p.  83.  Syn.  67a.  Alb.  et  Schvr.  Nisk. 
n.  10'jy. 

Cette  pezize  sort  de  dessous  l’épiderme,  tantôt, éparse  et  solitaire, 
tantôt  par  petits  faisceaux  de  a à 5 individus  serrés  les  uos  contre  les 
autres.  Elle  est  d’une  consistance  coriace  et  d’une  couleur  noire  très- 
prononcéc  et  un  peu  luisante;  sa  base  se  rétrécit  en  un  pédicule 
très-court,  épais,  et  en  forme  de  toupie;  sa  superficie  est  plane, 
arrondie,  entourée  par  un  rebord  saillant  et  aigu;  lorsque  les  indi- 
vidus sont  en  faisceaux , ils  sont  souvent  irrégulièrement  déformés 
far  leur  pression  mutuelle.  Elle  croit  sur  l’écorce  des  pins  et  des 
sapins. 

191*.  Pezize  du  prunellier.*  Peziza  prunastri. 

P.  prunastri.  Pers.  Disp.  35.  Syn.  673.  Alb.  et  Schwein.  Nisk.  n.  io3o, 
var.  a. 

Elle  sort  de  dessous  l’épiderme , tantôt  solitaire , plus  souvent  par 
faisceaux  de  2 à 4 individus;  chacun  d’eux  a la  forme  d’une  toupie 
rétrécie  en  pétiole  épais;  sa  consistance  est  dure,  sèche;  sa  couleur 
noire  en  dehors,  d’un  brun  foncé  à l’intérieur;  son  disque  est  plane, 
noir,  un  peu  luisant,  entouré  d’un  rebord  entier,  légèrement  proé- 
minent. M.  Chaillet  l’a  trouvée,  au  printemps,  dans  le  Jura,  sur  le 
prunier  épineux.  ■ t , • 

iqi1*.  Pezize  farineuse.  Peziza  farinacea. 

P.  farinacea.  Pers.  Syn.  67s. 

Elle  sort  de  dessous  l’épiderme  du  pin  sauvage,  le  plus  souvent 
solitaire  , quelquefois  par  groupes  de  2 à 5 individus  ; elle  est  sessile , 
d’un  brun  foncé  , et  toute  recouverte,  surtout  à la  face  supérieure , 
d’une  poussière  grisâtre  ; sa  consistance  est  coriace  ; son  diamètre 
est  d’une  ligne  environ;  ses  bords  sont  un  peu  ridés  et  tendent  à * 
se  replier  en  dedans , surtout  lorsqu’elle  est  sèche.  Lorsqu’elle  croit 
par  groupes,  elle  prend  une  forme  un  peu  oblongue , et  quand  elle 
a ses  bords  fortement  repliés  en  dedans , elle  ressemble  un  peu  à 
certains  liystériums.  On  la  trouve  en  hiver. 

iqi*.  Pezize  du  sapin.  Peziza  abietis. 

P.  abietis.  Pers.  Syn.  671.  Ncsll.  et  Mon  g.  vog.  n.  399. 

Elle  nait  par  groupes  de  3 a 5 individus  très-rapprochés , presque 
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soudés  par  leur»  bases , et  sort  de  dessous  l'épiderme  qu’elle  déchire 
irrégulièrement  ; sa  couleur  est  d’un  noir  tirant  un  peu  sur  le  brun 
ou  sur  le  vert  d’olive  ; chaque  individu  est  en  forme  de  toupie  courte 
et  épaisse;  sa  surface  supérieure  est  presque  plane,  mais  entourée 
]>ar  un  rebord  épais , proéminent , arrondi  ou  irrégulièrement  ridé  , 
et  qui  tend  à se  rouler  en  dedans.  Chaque  groupe  n’a  que  a lignes 
de  diamètre.  Elle  croit  sur  les  troncs  et  les  branches  de  sapin, 
igii.  Pezize  des  cônes.  Peziza  strobilina. 

P.  abietis  f strobilina.  Alb.  et  Schwein.  Nisk.  p.  34a. 

Cette  espèce  ne  sort  point  de  dessous  l’épiderme,  et  est  éparse 
à sa  surface;  elle  est  de  consistance  un  peu  coriace  et  de  couleur 
noire  ; tantôt  sessile,  plus  souvent  munie  d'un  pédicelle  très-distinct, 
et  fort  aminci  à sa  base;  sa  cupule  est  régulièrement  orbiculaire, 
d’une  demi-ligne  au  plus  de  diamètre;  scs  bords  sont  épais,  proc— 
minens,  et  tendent  à se  rouler  en  dedans.  Elle  croit  sur  les  écailles 
des  cônes  du  sapin.  M.  Chaillet , qui  l’a  observée  fraîche  et  me  l a 
communiquée,  observe  aussi  qu’elle  diffère  entièrement  de  l’espèce 
précédente. 

’ V * - N yy»  E 

ir)ik.  Pezize  sanguine.  Peziza  sanguinca. 

P.  sanguinea.  Per».  Sja.  657.  DC.  Srn.  Fl.  g«ll.  17. 

Ses  cupules  sont  petites,  noires,  glabres,  planes,  orbiculaires, 
sessiles,  de  consistance  coriace,  naissant  en  grand  nombre,  rappro- 
chées mais  distinctes,  placées  sur  un  duvet  mince,  d’un  rouge  vif 
qui  disparait  souvent  à la  fin  de  la  vie  de  la  plante.  Cette  jolie  pezize 
croit  snr  le  bois  mort,  et  principalement  sur  les  troncs  de  hêtre. 

iq4#.  Pezize  .noire  et  blanche.  Peziza  leucomela. 

P.  leucomela.  Pers.  Syn.  670. 

fi.  V mbeHiferœ. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  P.  patellaire  ; sa  consistance  est  un 
peu  coriace  ; ses  cupules  sont  cependant  plus  éparses , moins  planes , 
plus  concaves,  noires  en  dehprs  et  sur  les  bopds  , mais  blanchâtres 
à la  face  supérieure  ; leflrs  bords  sont  épais , très-proéminens , un 
peu  roulés  en  dedans  et  très-légèrement  ridés.  M.Persoon  dit  qu'elle 
perce  l’épiderme  des  rameaux  du  coudrier.  La  variété  /S  a été  trouvée 
par  M.  Chaillet,  en  été,  sur  les  tiges  scches  de  l'impératoirc  sauvage  , 
variété  fi. 

194b.  Pezize  de  la  livèche.  Peziza  ligustici. 

•Elle  naît  éparse,  sessile;  sa  couleur  est  d’un  brun  presque.  poiré 
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sa  consistance  dure,  charnue,  assez  ferme;  elle  a une  demi-ligne 
de  diamètre;  sa  surface  supérieure  est  concave,  entourée  d’un  bord 
épais,  régulier,  très-légèrement  ride  en  travers,  glabre,  ainsi  que 
le  reste  de  la  plante;  la  substance  intérieure  est  blanchâtre,  et  la 
chair  est  souvent  (au  moins  à l'état  de  dessiccation)  séparée  de  la 
peau  supérieure  par  tin  petit  interstice.  J’ai  trouvé  celte  pezize, 
en  été, dans  les  Pyrénées,  croissant  sur  Its  tiges  mortes  de  la  livèche 
du  Péloponèse.  Elle  naît  sous  l'épiderme  qu’elle  soulève  et  qui  se 
détache  par  fragmens,  de  sorte  que  , dans  la  fin  de  sa  vie,  elle  en 
paraît  entièrement  dénudée. 

194e.  Pezize  comprimée.  Peziza  compressa.- 

P.  conipréua.  Pcrs.  Svn.  670.  Disp.  34. 

Cette  espèce  est  l’une  des  plus  petites  de  tout  le  genre;  elle  croit 
sur  les  bois  dénudés  d'écorce,  sur  lesquels  elle  paraît,  à l’œil. nu, 
comme  uu  amas  de  petits  points  noirs;  lorsqu’on  l’examine  à la 
loupe,  chacun  d'eux  est  une  petite  coupe  sessile,  glabre,  à peu  près 
plane,  avec  les  bords  légèrement  proéniinens ; dans  son  état  frais, 
elle  tire  un  peu  sur  le  roux,  et  a une  forme  orhirqjaire  ; desséchée, 
elle  est  lout-à-fait  noire,  et  prend  à peu  près  la  forme  d'une  coupe 
comprimée  : souvent  cependant  elle  reste  orbiculaire,  de  sorte  que 
son  nom  spécifique  pourrait  empêcher  de  la  reconnaître. 

195*.  Pezize  citrine.  Peziza  citrina. 

P.  citrina . Per».  Di»p.  34.  Syn.  553.  DC.  Svn.  Fl.  gai).  p.  16.  — Oetotpora 
citrina.  Hédvr.  $t.  cr.  a,  p.  a8,  t.  8,  f.  B. 

Cette  pezize  ressemble  à la  P.  lenticulaire  ; elle  est  d'un  jaune 
citron  bien  décidé;  sa  forme  est  celle  d'un  cône  renversé,  ou,  en 
d’autres  termes,  son  pédicule  est  court,  épais,  un  peu  aminci  à sa 
base,  évasé  en  un  disque  concave,  g bords  entiers , glabres,  un  peu 
roulés  en  dedans;  sa  hauteur  et  son  diamètre  varient  de  1 à 2 lignes 
au  plus.  Elle  croit  en  sociétés  nombreuses,  mais  dont  les  individus 
ne  sont  pas  soudés,  sur  les  bois  dénudés  d'écorce  et  dans  les  lieux 
montueux  et  humides}  principalement’  sur  le  chêne  et  le  hêtre. 

197*.  Pezize  noirâtre.  Peziza  nigrella. 

' • P.  ni -relia.  Per».  Syn.  648.  DC.  Syn.  Fl.  gall.  16.  — Elvcla  htmitpktrrica. 

, Wulf. 

Sa  consistance  est  un  peu  coriace  , et  elle  atteint  à peu  près  la 
moitié  de  la  grosseur  d’une  noisette;  elle  est  noire  sur  les  deux 
surfaces,  sessile  , concave,  presque  hémisphérique,  lisse  à l’intérieur, 
recouverte  en  dehors  d’un  duvet  court  et  cotonneux  ; ion  bord  est 
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entier , souvent  irrégulièrement  contourné.  Elle  croit  sut  les  bois 
pouris,  dans  les  lieux  frais  et  humides  des  Alpes. 

i<)f)a.  Pezize  à frange  blanche.  Peziza  leucoloma. 

P.  leucoloma.  Per».  Syn.  065. — Octospora  leucoloma.  Itednr.  St.  cr.  j,  , 
..  p.  i3,  t.  A 1/  A. 

Cette  pezize  ne  passe  gncrc  une  ligne  de  diamètre  ; à sa  naissance 
elle  est  presque  globuleuse , et  s’épanouit  ensuite  en  un  disque 
orbiculaire  tout-à-fait  plane,  d'un  rouge  de  minium  assez  vif, 
entouré  d’un  rebord  blanc  peu  proéminent  , un  peu  réfléchi  en 
dedans,  frangé  et  comme  déchiré,  lorsqn'on  le  voit  à une  forte 
lcmpe.  Elle  adhère  au  sol  par  un  petit  faisceau  de  radicules.  Elle 
croit  sur  la  terre  entre  les  mousses , et  a été  trouvée  aux  environs 
du  Mans  par  M.  Desportes. 

igc)b.  Pezize  amorphe.  Peziza  amorphà. 

P.  amorpha.  l*er».  Syn.  65y.  Nestl.  et  Moag.  vog,  n.  .V}8. 

Cette  singulière  pezize  ressemble  un  peu  aux  auriculaires  ; à sa 
naissance  elle  parait  sortir  de  dessous  l’épiderme  ; elle  a alors  l’appa- 
rence d’un  petit  bouton  convexe,  blanchâtre,  un  peu  cotonneux  ; 
elle  s'épanouit  ensuite  eu  une  cupnle  orbiculaire , plane , sessile , 
de  1 à 3 lignes  de  diamètre,  d’un  roux  pâle,  entourée  d’un  rebord 
blanc  peu  proéminent , et  légèrement  cotonneux  aussi  bien  que  la 
surface  inférieure  ; enfin  cette  cupule  s’accroît  et  devient  alors  de 
forme  irrégulière;  souvent  cette  irrégularité  s’accroît  encore,  parce 
que  les  individus  voisins  se  soudent  ensemble.  MM.  Nestler.  et 
Mougeot  l’ont  trouvée,  au  printemps,  dans  les  Vosges , éparse  sur 
l’écorce  des  sapins  abattus,  et  M.  Chaillet  dans  le  Jura.. 

199e.  Pezize  des  pins.  Peziza  pithya. 

P.  pillpa.  Per»,  le.  et  Desor.  lung.  p.  4Î,  t.  11 , t ».  Syn.  65».  N«»ll. 
et  Moag.  vog.  n.  198. 

Elle  croit  éparse  sur  les  petites  branches  mortes  et  tombées  des 
pins  et  des  sapins;  elle  y est  presque  sessile  ou  rétrécie  en  un  court 
pédicule;  celui-ei,  ainsi  que  la  face  externe,  est  revêtu  d’un  duvet 
blanchâtre  extrêmement  court  et  à peine  apparent  ; la  cupule  est 
plane  avec  le  bord  proéminent,  orbiculaire,  glabre,  d’un  rouge 
clair  ; elle  atteint  n à 3 lignes  de  diamètre.  MM.  Mougeot  et  Nestler 
l’ont  trouvée  dans  les  Vosges;  M.  Chaillet  dans  le  Jura. 

200*.  Pezize  cannelle.  Peziza  cinnamomea. 

Elle  sort  de  dessous  l’épiderme , solitaire  ou  par  groupes  ; sa 
couleur  est  absolument  celle  de  la  cannelle  ; sa  consistance  est  mince , 
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un  peu  charnue;  elle  est  sessile , glabre,  un  peu  pulvérulente  en 
dessous,  plane  ou  urt  peu  ondulée  et  comme  sinuée  sur  les  bords, 
de  forme  un  peu  irrégulière.  Elle  croit  sur  l’écorce  des  chênes, 
parmi  les  touffes  des  lichens,  au  printemps , dans  le  Jura,  où  elle 
n été  découverte  par  M.  Chaillel. 

2o3*.  Pezize  couleur  de  feu.  Peziza  flammea. 

P . Jlammca.  Alb.  et  Scbsvein.  iSisk.  n.  95a,  t.  r,  f.  6. 

. À sa  naissance  cette  pezize  est  globuleuse;  ensuite  elle  s’épanouit 
en  une  cupule  sessile , régulièrement  hémisphérique  , dont  les  bords 
sont  épais,  un  peu  roulés  en  dedans,  ridés  et  comme  crénelés;  le 
diamètre  ne  dépasse  guère  une  ligne.  La  plante  est  toute  entière 
d'une  couleur  de  rouille  très-vive  et  tirant  sur  la  couleur  de  feu; 
sa  surface  extérieure  est  ridée,  très  légèrement  cotonneuse.  Elle 
croit  sur  les  bois  durs  desséchés  et  dépouillés  d’écorce , en  automne , 
dans  le  Jura. 

*.  ao3b.  Pezize  verdâtre.  Peziza  virens. 

P.  virent.  Alb.  et  Schwein.  Nitk.  n.  ion,t.  io,f.  io. 
l'ne  croûte  mince  et  adhérente,  d'un  vert  un  peu  olivâtre  et 
tirant  sur  le  jaune  par  la  dessiccation,  porte  des  cupules  éparses, 
nombreuses-,  scssiles  , orbiculaires , couleur  de  chair  ou  d’un  blanc 
un  peu  rougeâtre;  leur  bord  est  épais,  glabre  , parfaitement  entier; 
le  disque  est  plane,  étroit,  un  peu  plus  coloré  que  le,  bord  ; le 
diamètre  de  ces  cupules  est  à peine  d’une  demi-ligne.  Cette  pezize  , 
comme  toutes  celles  qui  ont  une  croûte  pulvérulente,  ressemble 
beaucoup  aux  patellaires.  Elle  croit  dans  les  cavités  des  vieux  troncs 
de  sapin,  au  printemps,  dans  le  Jura. 

ao4*.  Pezize  citrinelle.  Peziza  citrinella. 

P.  sulphnrea.  Per*.  Syn.  649?? 

Elle  est  éparse,  sessile,  d'un  jaune  intermédiaire  entre  celui  du 
sou  re  et  celui  du  citron  , de  1 à 2 lignes  de  diamètre , d'une  consis- 
tait e mince  et  charnue,  susceptible  de  reprendre  sa  forme  et  sa 
couleur  lorsque , étant  sèche,  elle  est  de  nouveau  humectée;  scs 
Cupules  sont  d'abord  globuleuses , puis  en  forme  de  coupe  hémi- 
sphérique ; le  bord  est  entier  ; la  surface  extérieure  est  garnie  d’un 
duvet  très-court,  à peine  apparent  à de  fortes  loupes  , et  beaucoup 
plus  court  que  dans  les  deux  espèces  désignées  par  Al.  Persoon  sous 
le  nom  de  P.  suljthurea ; la  surface  intérieure  est  concave,  glabre, 
munie  dans  le  fond  , d'après  l'observation  de  M.  Chirillct,  de  petites 
cupules  éparses,  noires,  proéminentes,  qui  rapprochent  cette  espèce 
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des  ascoboles.  Elle  a été  trouvée  par  M.  Chaillet , dans  le  Jura  , au 
printemps,  sur  l’écorce  des  tiges  des  plantes  herbacées  mortes  et 
tombées  à terre. 

a o6J.  Pezize  en  forme  de  Peziza  caljrcina. 
calice. 

P.  calycina.  Pers.  Syn.  653.  — Octospora  ceUyciformis.  Hedw.  St.  cr.  a, 

* p 78,  t.  aa,  f.  B. 

Elle  n’est  pas  tout-à-fait  sessile  ,mais  sa  base  a à peu  près  la  forme  ' 
d’une  toupie  , de  1 à a lignes  au  plus  de  longueur  ; sa  surface 
extérieure  est  blanche,  légèrement  veloutée;  le  bord  est  blanc,  un 
peu  velu  : il  se  roule  en  dedans  dans  la  jeunesse  de  la  plante,  et 
alors  la  cupule  est  concave  ; à mesure  que  le  bord  s'étale , la  cupule 
tend  à devenir  plane  ; elle  est  d'une  teiute  rose  tirant  sur  la  couleur 
de  l’ocre , lisse , orbiculaire.  Cette  pezize  croit  solitaire  , ou  par 
groupes  de  1 à 3 individus  un  peu  soudés  par  leur  base.  M.  Chaillet 
l'a  trouvée  à la  fin  de  l’hiver,  dans  le  Jura,  sur  l'écorce  des  sapins. 

207*.  Pezize  hérissée.  Peziza  hispidula. 

P.  hispidula,  Schrad.  Journ.  a,  p.  64  , a.  1 5.  — P.  strigosa  fi.  Pers.  Syn. 

648.  Alb.  et  Schw.  n.  949. 

Ses  cupules  sont  éparses,  sessiles,  concaves  , d’une  ligne  environ 
de  diamètre,  d’une  consistance  charnue  , d’une  couleur  grisâtre  pâle 
à la  face  supérieure  ; l’extérieure  est  d’un  roux  noirâtre  , hérissée 
de  poils  longs , roides , un  peu  luisans.  Elle  croit  sur  l’écorce  des 
petites  branches  d’herbes  ou  d'arbres  tombées  à terre. 
ao7b.  Pezize  roux  olivâtre.  Peziza  rufo-olivaeea.  „ 

P.  rufo-olivaeea,  Alb.  et  Schw.  Ni«k.  n.  953, 1. 1 x , f.  4. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  précédente  , mais  elle  est  d’un  roux 
plus  décidé , et  sa  surface  extérieure , au  lieu  de  porter  de  longs 
poils,  est  garnie  d’un  duvet  court  et  comme  pulvérulent  qui  lui 
donne  presque  un  aspect  grenu  et  chagriné;  la  surface  supérieure 
est  moins  concave  , d’une  teinte  un  peu  olivâtre  ou  blanchâtre. 
Je  réunis  ici  trois  pezizes,  ou  tout-à-fait  identiques,  ou  bien  voisines; 
celle  de  MM.  Albertini  et  Schweinitz  croit , en  été , sur  les  branches 
mortes  de  la  ronce.  M.  Chaillet  a trouvé  les  deux  autres  , au  prin- 
temps  , sur  les  branches  mortes  de  l’yèble  qt  du  troène. 

207e.  Pezize  gris  bleuâtre.  Peziza  cæsia. 

P.  ettiia,  Ven.  Syn.  657.  — P.  lichenotdes.  Pcrs.  Ic.  et  Descr.  long.  p.  39, 
n.  J«,t.  8,  f.  1 et  a. 

Ses  cupules  sont  rapprochées,  distinctes,  sessiles , presque  planes , 
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d’un  gris  un  peu  bleuâtre , quelquefois  blanchâtres , d’une  ligne 
environ  de  diamètre , d'une  consistance  charnue  un  peu  gélatineuse , 
entourées  d’un  rebordé  peine  proéminent  et  d’un  gris  un  peu  foncé; 
de  leur  surface  inférieure  partent  des  fil  a in  eus  bissoïdes  blanchâtres, 
d’une  extrême  tenuité , qui , en  se  réunissant  ensemble , forment  sous 
les  groupes  des  cupules  une  espèce  de  tapis  aranéeux  très-délicat. 
M.  Persoon  l'a  trouvée,  en  automne,  sur  des  rameaux  de  chêne 
dénudés  d’écorce  ; M.  Chaillet,  au  printemps,  sur  des  morceaux  de 
bois  de  sapin  sans  écorce. 

208*.  Pezize  relue.  Peziza  vil/osa. 

F.  villasa.  Per*.  Syn.  655.  — P.  telcrohrtm.  Per*.  Ob*.  myc.  a , p.  84- 

Cette  espèce , l’une  des  plus  petites  de  ce  genre , se  distingue  â 
peine  à l'oeil  nu;  vue  à la  loupe,  elle  parait  sessile,  éparse,  d'une 
teinte  un  peu  jaunâtre , hérissée  de  toutes  parts  d'un  duvet  blanc  , 
serré  et  assez  long  relativement  à la  petitesse  de  la  plante;  elle  ne 
s'ouvre  que  dans  les  temps  très-humides , et  parait  habituellement 
sous  la  forme  d'une  lentille  presque  globuleuse.  Elle  croit , au  prin- 
temps , sur  l’écorce  des  herbes  mortes. 

209*.  Pezize?  poria.  Peziza  ? poriaformis. 

P.  anomala  y poriaformis.  Pers.  Syn.  656. 

Ce  champignon  forme  une  croûte  d'un  gris  cendré  pâle , adhé- 
rente au  bois  qui  lui  sert  de  support , et  beaucoup  plus  semblable 
aux  espèces  d’hydnes  ou  de  bolets  dont  le  chapeau  est  renversé, 
/ qu’à  une  vraie  Pezize;  de  cette  espèce  de  croûte  s’élèvent  de  petites 
papilles  de  la  même  couleur  qu’elle,  d’une  apparence  granuleuse, 
d’abord  simplement  obtuses , puis  s'ouvrant  au  sommet  par  un  petit 
pore  entouré  d’un  bord  proéminent.  Elle  croit  sur  le  bois  demi- 
pou  ri  , dans  la  cavité  intérieure  des  vieux  saules  blancs,  et  sur  les 
vieilles  poutres , à la  machine  de  Marly.  j 

21  ia.  Pezize  des  herbes.  Peziza  herbarum. 

P.  herbarum.  Pers.  Di*p.  7s.  Syn.  664 . 

Elle  croit  le  plus  souvent  rapprochée  en  groupes,  dont  les  indi- 
vidus sont  quelquefois  soudes  par  les  bonis;  elle  est  sessile,  ou 
portée  sur  un  trcs-court  pédicelle;  sa  consistance  est  charnue;  sa 
'couleur  d'un  blanc  un  peu  roussâtre,  son  diamètre  d’environ  une 
ligne , sa  superficie  absolument  glabre , d'abord  plane , ensuite  un 
peu  convexe.  Elle  croit,  en  automne,  sur  les  tiges  desséchées  des 
grandes  plantes  herbacées. 
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226*.  Pezize  de  cire.  Peziza  cerea. 

a.  1 nftindib uli forma . — P.  ctrea.  Pers.  Syn.  643. 

Campanulata.  — P.  cerna  Bail.  Herb.  I.  4/,. 

Cette  pezize  a parfaitement  la  consistance  de  la  cire  ; elle  naît 
sur  la  terre  dans  les  jardins , les  couches  et  les  serres , le  plus  sou- 
vent en  automne,  et  par  groupes  de  2 à 6 individus  qui  semblât 
partir  d'un  point  central;  chacun  d’eux  offre,  dans  la  variété  «, 
un  pédicule  épais,  très-court , qui  s’évase  dès  le  collet  en  une  espèce 
d'entonnoir , peu  régulier  et  très-ouvert  ; la  surface  supérieure  est 
unie,  d’un  blanc  tirant  un  peu  sur  la  couleur  de  chamois  très-pâle  ; 
l'inférieure  a à peu  près  la  même  teinte , mais  est  revêtue , surtout 
vers  la  base,  d’une  poussière  d’un  blanc  de  neige,  et  qui,  vue  à la 
loupe,  semble  composée  de  très-petits  ffteons  hissoïdes.  La  variété  /S, 
que  je  ne  connais  que  par  la  figure  de  Bulliard,  s'évase  dès  le  collet 
en  une  coupe  en  forme  de  bowl  ou  de  cloche  ; ses  bords  sont  re- 
courbés en  dedans,  puis  droits,  mais  non  étalés;  enfin  sa  surface 
externe  est  au  moins,  dans  sa  jeunesse,  garnie  de  petits  flocons 
plus  visibles. 

a33*.  Pezize  du  peuplier.  Peziza  populnea. 

P.  populnea.  Pm.  Disp.  35.  Syn.  671.  — P.  ipheeriaîdcs.  Roth.  Ann. 
bot.  1,  p.  1 1,  t.  1,  f.  6f 

Sa  consistance  est  intermédiaire  entre  celle  des  P.  gélatineuses  et 
des  P.  coriaces  ; elle  est  un  peu  sèche  et  ferme  ; elle  croit  par  groupes 
èe  3 à 4 individus  qui  sortent  de  dessous  l'épiderme,  et  sont  telle- 
ment serrés  les  uns  contre  les  autres,  qu'ils  se  déforment  mutuelle- 
ment. Les  cupules  sont  d’un  gris  brunâtre,  un  peu  ridées;  leur 
diamètre  est  de  3 à 4 lignes  ; elles  sont  presque  sessilcs  : leur  face 
supérieure  est  concave,  entouréé  par  un  rebord  épais  et  proéminent. 
On  trouve  cette  plante , an  printemps  et  en  hiver,  sur  les  rameaux 
desséchés  des  peupliers  et  du  saule,  dans  le  Jura,  le  Maine , etc. 

a33b.  Pezize  du  coudrier.  Peziza  corjli. 

P.  eorjrli.  Scbleich.  pl.  exsic. 

Elle  naît  ou  solitaire  , ou  par  groupes  de  2 k 3 individus  qui 
semblent  partir  d’une  base  commune;  sa  consistance  est  sèche, 
coriace;  les  cupules  sont  sessiles , rarement  arrondies  , mais  irrégu- 
lièrement pliées  ; leur  diamètre  est  de  4 â 5 lignes;  les  bords  tendent 
à se  rouler  ou  à se  pljpr  en  dedans  ; la  surface  extérieure  est  grise  et 
comme  chagrinée , parce  qu’elle  est  chargée  de  petits  points  proé- 
minent ; l’intérieure  est  noirâtre.  Elle  evoit  sur  le  noisetier,  et  a été 
observée  par  M.  Schleicher. 
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a34*.  Tremelle  des  sapins.  Trcmclla  abietina; 

T.  abietina.  Pers.  Syu.  617.  Ob*.  raye.  78.  ✓ 

Sa  consistance  est  molle,  plutôt  charnue  que  vraiment  gélatineuse  ; 
elle  forme  des  disques  rapproché»,  quelquefois  soudés,  sessiles  , gla- 
bres , arrondis  ou  irréguliers , de  1 à a lignes  de  diamètre , plane» 
oi^an  peu  convexes,  d’abord  unis,  puis  un  peu  sinueux  ou  ridés, 
d’un  ronge  tirant  sur  l’orangé,  devenant  blanchâtre  eu  mourant.  J ai 
trouvé  cette  plante  près  de  Pontarlier,  dans  le  Jura,  croissant  sur 
le  bois  des  sapins  coupés. 

a34b.  Tremelle  de  l’ortie.  Tremella  urticœ. 

T.  urticœ.  Pers.  Syn.  6a8.  — T.  septncola.  Wild.  in  Bot.  magu.  4 . P 182. 

Cette  production  singulière  se  présente  sous  la  forme  de  taches 
rouges , un  peu  gélatineuses , très-légèrement  convexes , ovales  ou 
arrondies,  souvent  confluentes,  de  manière  à former  des  raies  longi- 
tudinales, plus  ou  moins  interrompues,  sur  l’écorce  de  l’ortie  dioïque 
sèche.  Elle  se  trouve  au  printemps  ; sa  nature  est  encore  fort  mal 
connue. — On  trouve  sur  plusieurs  autres  plantes  des  taches  gélati- 
neuses , analogues  à cette  tremelle , mais  différentes  par  leur  forme 
ou  leur  couleur;  ce  sont  probablement  de  nouvelles  espèces  à ajouter 
au  genre  où  l'on  je  décidera  à placer  la  T.  de  l’ortie.  Je  n’ose  encore 
les  admettre  an  nombre  des  espèces  végétales , jusqu'à  ce  qu’elle» 
aient  été  mieux  observées. 

240*.  Tremelle  jaunâtre.  Tremella  lutescens. 

T.  luusccru.  Per».  Ic.  et  De»cr.  fong.  p.  33 , t.  8 , f.  9.  Syn.  6aa. 

Tille  ressemble  beaucoup  pour  sa  lorme  aux  diverses  variétés  de  la 
T.  mésentère;  mais  elle  parait  en  différer  par  sa  couleur  d'un  jaune 
pâle,  et  surtout  par  sa  consistance  très -molle , presque  mucilagi- 
neuse  et  non  élastique,  ni  cartilagineuse.  Elle  croit,  en  automne, 
sur  les  branches  du  hêtre,  dans  le  Jura,  d’où  elle  m'a  été  envoyée 
par  M.  Chaillet. 

a44a-  Ilelvelle  à court  pédicule.  Helvella  brevipes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à l’H.  élastique  et  à l’H.  en  mifre,  mais 
elle  diffère  de  l’une  et  de  l’autre  , parce  que  son  pédicule , quoi- 
qu'aussi  épais  que  dans  ces  deux  espèces,  ne  dépasse  pas  un  pouce 
de  longueur  ; sa  consistance  est  coriace  ; son  pédicule  est  roux , 
fistuleux,  cylindrique,  ou  à peine  marqué  de  1 ou  2 sillons  longitu- 
dinaux ; son  chapeau  est  brun,  en  forme  de  mitre.  M.  Desportes  a 
trouvé  cette  heivelle  au  printemps , croissant  sur  la  terre , dans  lo 
bois  de  T uaay , pré»  du  Mans.  . ! - 


Digitizeé  by  Google 


'"DES  CHAMPIGNONS.  * . 29 

246*.  Helvelle  à pédicule  cora-  Helvella  platy parla. 
primé. 

Cette  espèce  d’helvelle  est  Time  des  plus  petites  du  genre  et  ne 
s’élève  guère  au  delà  de  6 lignes;  sa  consistance  est  gélatineuse, 
un  peu  coriace;  son  pédicule  est  absolument  comprimé,  d’un  blanc 
sale , terminé  par  un  chapeau  brunâtre  irrégulièrement  plissé  ou 
ondulé  , assez  petit , un  peu  rabattu  par  les  bords.  AT.  Aubin  a. 
trouvé  ce  champignon,  croissant  sur  la  terre,  aux  environs  deGrasse, 
en  Provence. 

249".  Clavaire  h pied  rouge.  Clavaria  crythropus. 

C.  crythropus.  Pers.  Syn.  Go6. 

Elle  croit  sur  les  pétioles  et  les  jeunes  branches  mortes  et  tombées 
à terre;  on  trouve  sous  leur  épiderme  nu  tubercule  arrondi , dé- 
primé , d'un  brun  noirâtre,  très-légèrement  sillonné  ; de  ce  tubercule 
s’élèvent  1 ou  a pédicelles,  droits,  roides,  grêles,  cylindriques,  d'un 
pourpre  noirâtre , qui  se  terminent  par  une  petite  massue  cylin- 
drique , blanchâtre  ou  un  peu  jaunâtre  ; toute  la  plante  n'a  que 
4 à 6 lignes  de  longueur.  Elle  m’a  été  communiquée  par  M.  Cliaillet, 
qui  l'a  trouvée  en  automne  dans  des  tas  de  feuilles  mortes  , mais 
croissant  seulement  sur  les  pétioles  et  les  nervures  des  feuilles  de 
noyer. 

249b.  Clavaire  tordue.  Clavaria  gyrans. 

C.  gy  rans.  Rafscb.  El.  f.  164.  Pcrs.  .Syn.  606. 

Un  tubercule  radical,  lisse,  petit,  de  couleur  pâle,  donne  naissance 
à un  pédicelle  grêle,  allongé,  filiforme,  faible,  pubescent,  blanchâtre, 
tantôt  droit,  tantôt  un  peu  tordu  sur  lui  même}  ce  pédicelle  se 
termine  par  une  petite  massue  blanchâtre  ou  un  peu  jaunâtre;  la 
longueur  de  la  plante  ne  passe  guère  3 à 5 lignes.  Elle  croit  sur  les 
feuilles  sèches  tombées  à terre. 

249e.  Clavaire  faux  sclérotium.  Clavaria  scleroiioïdes. 

M.  Chaillet  a trouve  cette  plante,  en  été,  dans  le  Jura,  sur- les 
tiges  desséchées  de  U gentiane  jaune;  sous  sou  épiderme  naissent 
des  tubercules  compactes,  épais  , fort  semblables  à certains  scléro- 
tiums,  noirs  à l’extérieur,  blancs  à l’intérieur , qui  soulèvent  l'épi- 
derme et  paraissent  ao-debors  avec  leur  face  supérieure  ponctuée  ou 
plutôt  granulée  à la  manière  de  la  peau  de  chagrin;  du  milieu  de  ccs 
tubercules  s’élève  une  petite  massue  longue  de  a à 3 lignes,  charnue, 
amincie  à sa  base,  obtuse  au  sommet,  absolument  glabre , de  couleur 
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roos.'.e  à l’état  de  dessiccation , mais  qui  parait  avoir  été  blanchâtre 
lorsqu’elle  était  fraîche.  Peut-être  quelques-unes  des  production» 
décrites  par  les  auteurs  sous  le  nom  de  sclérotiura,  ne  sont-elle» 
autre  chose  que  des  tubercules  de  clavaires  analogues  à celles-ci,  et 
ou  la  petite  massue  n’était  pas  encore  développée  ou  était*  déjà 
tombée.  Notre  clavaire  sclérolium  parait  très-analogue  à la  C.  gra- 
n u lata  ; mais  elle  diffère  trop  de  la  ligure  que  Wildenow  en  a publiée 
(Prod.  t.  7.  f.  18.)  pour  pouvoir  y être. rapportée. 

a53°.  Clavaire?  des  crottes  de  chat.  Clavaria ? felim. 

Cette  singulière  production  a été  observée  par  MM.  Cbaillet  et 
Coulon,  croissant  dans  une  cave  sur  des  crottes  de  chat.  On  voit 
d’abord  se  former  sur  celles-ci  des  espèces  de  tubercules  blancs  , 
arrondis,  peu  réguliers,  d’un  aspect  poudreux  ou  un  peu  barbu; 
de  là , s’élèvent  ensuite  des  faisceaux  composés  de  filamens  d’un  beau 
blanc,  longs  de  6 a 7 lignes,  simples  ou  rarement  rameux,  grêles, 
filiformes,  aigus,  nus  à leur  base,  puis  hérissés  en  tous  sens  par  des 
poils  extrêmement  délicats  et  qui,  vus  au  microscope,  paraissent 
découpés  comme  les  barbes  des  plumes.  Est-ce  une  clavaire,  un 
byssus , ou  quelque  genre  non  encore  décrit  Ÿ 

a6o*.  Clavaire  visqueuse.  CJfiyaria  viscçsa. 

C.  ri sco sa.  Pen.  Comm.  p.  53,  t.  1,  f.  5.  Syn.  594. 

Elle  est  charnue,  tenace,  Jiaute  d’un  pouçc  environ,  visqueuse  à sa 
surface,  d'un  jaune  doré,  ramifiée,  tantôt  dès  sa  base,  tantôt  vers 
son  sommet  ; les  rameaux  extrêmes  sont  tous  bifurqués,  à ramifica- 
tions pointues , un  peu  divergentes , et  semblables  a des  cornes  ; elle 
croit  dan»  le  Jura,  dans  les  forêts-de  sapin,  sur  les  morceaux  de  boi# 
ou  autres  débris  de  cet  arbre  ; sa  racine,  qui  est  assez  longue , pénètre 
dans  le  bois,  d’après  M.  Persoon. 

aG5*.  Clavaire  des  herbes.  Clavaria  ? herbarum. 

C.  hesbarssm.  Pen.  Cornai,  p.  69,  t.  3,  f.  4.  Sju.  GoS,  — Acrospcrmum 
compreuum?  Toile  Mekl.  1 , p.  8 , f.  1 , f.  r3. 

Cette  petite  espèce  ne  s'élève  guère  au-delà  de  r à 2 lignes  de 
longueur;  elle  est  d’une  consistance  tenace,  un  peu  dure, de  couleur 
noirâtre  tirant  sur  le  vert  d’olive  lorsqu'elle  est  fraiehe , de  la  forme 
d’un  ellipsoïde  comprimé  et  aminci  à sa  base;  elle  erolt  droite,  soli- 
taire ou  disposée  en  très-petits  groupes,  sur  l’écorce  des  tiges  sèches 
des  herbes , au  printemps. 
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2^4*-  Auriculaire  terrestre.  Thelephora  terrestris. 

T.  terrtstris.  Ehr.  pi.  «sic.  n.  178.  Per».  Syn.  5G6.  Mpug.  et  Neatl.  vog. 
n.  397.  — T.  mesenteri/ormis.  Wild.  Kl.  bcrol.  t.  7,  f.  i5. 

Elle  est  presque  absolument  sessile,  attachée  par  le  côté,  et  se 
soutient  dans  une  position  ordinairement  oblique  ; son  chapeau  est . 
arrondi  ou  lobé,  un  peu  imbriqué,  plane,  de  consistance  un  peu 
charnue,  de  i à 1 | pouce  de  diamètre;  sa  surface  supérieure  est 

hérissée  de  poils  ou  d’écailles  piliformes  couchées  ; les  deux  surfaces 
sont  d'un  brun  assez  foncé.  Elle  croit  sur  la  terre  sablonneuse , en 
automne,  dans  les  forêts.  MM.  Mougeot  et  Nestler  l’ont  trouvée  dans 
les  Vosges. 

275*.  Auriculaire  du  pin.  Thelephora  pini. 

T.  pini.  Scbleich.  pl.  exsic.  — T.  abictina.  yS.  pinea.  Alb.  et  JSchw.  Nisk. 
n,  820. 

Sa  consistance  est  mince , coriace  ; son  diamètre  ne  dépasse  guère 
a à 4 lignes  ; elle  adhère  par  le  centre  de  son  disque  ; ses  bords  sont 
appliqués  dans  leur  jeunesse  et  se  relèvent  ensuite  ; sa  forme  est 
d’abord  orbiculaire,  et  devient  souvent  ensuite  ou  oblongue  ou 
irrégulière  par  la  soudure  de  plusieurs  individus  ; ses  deux  super- 
ficies sont  glabres  ; celle  qui  est  voisine  de  l’écorce  est  presque  noire, 
l’autre  est  d’un  roux  brun,  presque  point  luisante  et  munie  de  quel- 
ques petites  papilles.  Elle  croit  en  sociétés  nombreuses  sur  l’écorce 
du  pin  sauvage,  dans  les  Alpes  et  le  Jura. 

275*.  Auriculaire  rompue.  Thelephora  frustulata. 

T.  friutulatn.  Per».  Syn.  577. 

Cette  auriculaire  est  remarquable  par  sa  consistance  épaisse  et 
dure  comme  du  bois;  elle  adhère  par  son  centre,  et  forme  des  disques 
arrondis,  oblongs  ou  uu  peu  sinueux,  de  l\  à C lignes  de  diamètre, 
amincis  sur  les  bords,  et  épais  ver»' le  centre;  la  surface  inférieure 
est  noirâtre , zonée , glabre  ; la  supérieure  est  plane , d’un  roux  pâle, 
légèrement  grisâtre  , d’une  apparence  un  peu  plus  charnue  et  comme 
pondreuse  ; dans  sa  vieillesse,  ce  champignon  se  rompt  de  lui-méme 
en  fragmens  arrondis.  Il  croit  sur  les  vieilles  poutres  de  la  machine 
de  Marty  , où  il  a été  observé  au  printemps,  par  M.  Dufour. 

275e.  Auriculaire  en  disque.  Thelephora  disciformis, 

Heh’clla  disciformis.  Vill.  Daupli.  4 , p.  1046  ? — T.  accrina  quercina. 

Per».  Siflj.  58»  ? 

- Ule  est  d’une  consistance  mince,  coriace,  sèche,  d’une  côuleur 
blanche,  un  peu  sale  eq-dc^sous  ; elle  adhère  à l’écorçe  par  sa  partie 
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centrale,  et  a se*  bords  libres  à peine  relevés  ; elle  forme  des  disques 
irrégulièrement  arrondis  de  (j  à Alignes  de  diamètre  ; sa  surface  stérile 
est  garnie  sur  les  bords  d’un  duvet  mou , court  et  serré  ; la  surface 
fertile  est  glabre , un  peu  bosselée  et  relevée  çà  et  là  de  très  petites 
papilles.  Elle  est  assez  commune  sur  l'écorce  des  chênes  virans. 
M.  Chaillet  l'a  observée  dans  le  Jura,  et  si  le  synonyme  de  Yillars 
se  rapporte  réellement  ici , elle  aurait  aussi  été  trouvée  en  Dauphiné. 

276*.  Auriculaire  cendrée.  Thelephora  cinerea. 

T.  cinerea.  Pers.  Syn.  579.  Alb.  et  Scbvreiu.  n.  843.  — Corticium  cine* 
retint.  Fers.  Disp.  3i. 

Elle  forme  des  plaques  très-adhérentes,  planes,  assez  étendues, 
parfaitement  glabres  même  sur  les  bords , minces , d'une  chair  utt 
peu  sèche,  d’un  gris  cendré,  très-fendiliée  surtout  dans  leur  vieillesse, 
et  relevée  çà  et  là  en  petites  papilles  éparses  et  obtuses.  Elle  croit,  au 
printemps  et  en  automne,  sur  l’écorce  et  sur  le  bois  dénudé  d'écorce 
des  branches  du  chêne,  de  l’érable,  du  snreau,  de  l'aune,  etc. 

i-jGh.  Auriculaire  couleur  de  Thelephora  calcea.  . 
chaux. 

T.  calcea.  Pers.  Syn.  58  t.  Alb.  et  Schw.  Nisk.  n.  845. 

a.  Commuait. 

fi.  Nirea. 

. . . ■ 

Cette  auriculaire  est  assez  commune , mais  semble  moins  une 

plante  développée  que  l’origine  de  quelque  autre  cryptogame  ; ella 
n’offre  qu’une  plaque  mince,  blanche,  à peine  légèrement  fongueuse, 
parfaitement  glabre,  légèrement  fendillée,  étendue  irrégulièrement 
sur  les  bois  et  les  écorces  ; on  y observe  çà  et  là  de  petites  papilles 
grises  ou  brunâtres , très  peu  proéminentes  ; la  var.  * est  surtout 
remarquable  par  son  peu  d’épaisseur  ; la  var.  fi  est  un  peu  plus 
consistante,  et  ressemble  davantage  à un  champignon  ; l’une  et  l’autre 
croissent  sur  les  poutres , les  bois  et  les  écorces  de  divers  arbres. 

377».  Auriculaire  polygone.  Thelephora  poljgonia. 

T.  polygoaia.  Pers.  Syn.  574.  Alb.  et  Schwcin.  Nisk.  n Bsa.  — Corticium 
paiygonium.  Per».  Disp.  3o.  — T.  colliculonL.  HolTm.Oerra.  a , t.  b. 

Cette  auriculaire  nait  absolument  appliquée  sur  l’écorce  des  chênes, 
des  peupliers,  des  marronniers,  etc.  ; elle  y forme  des  plaques  oblon- 
gues;  sa  surface  stérile  n’est  point  visible  ; sa  surface  fertile  est  d’un 
roux  pâle,  tirant  sur  la  couleur  de  la  chair;  en  desséchant  elle  devient 
un  peu  cendrée  ; cette  surface  se  relève  ci  et  là  en  petites  papilles 
ou  aréoles  proéminentes , d’abord  arrondies , puis  anguleuses.  Elle 
est  assez  fréquente  au  printemps  et  en  automne. 
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277^.  Anricu-Iaire  rose.  Thélephora  rosea. 

T.  rosea.  Per».  Syn.  5“5 . — Corlielum  roseum.  Pers.  Di.p.  3i. 

Elle  ressemble  à l’À.  polygone,  mais  sa  surface  est  lisse,  quelquefois 
un  peu  fendillée  par  la  dessiccation , mais  non  relevée  en  papilles 
proéminentes;  sa  substance  est  très-mince  et  un  peu  charnue;  sa 
surface  est  d’un  rose  tendre  assez  prononcé,  parfaitement  glabre, 
excepté  sur  les  bords  qui  sont  blancs  et  bissotdes,  c’est-à-dire,  formés 
par  des  filamens  menus,  rameux,  un  peu  soyeux  et  très-exactement 
appliqués  sur  l’écorce.  Elle  croit  sur  l'écorce  encore  lisse  des  arbres. 
M.  Persoon  l’indique  sur  le  tremble.  M.  Chaillet  l'a  trouvée  dans  le 
Jura  , au  printemps  ,-sur  le  prunier  épineux. 

277e.  Auriculaire  veloutée.  Thelephora?  ve/utina. 

T.  rosea.  Atb.  et  Scbwein.  Nisk.  n.  8a5  ? 

Cette  plante  ressemble  à l’A.  rose  , mais  en  est  en  réalité  tellement 
différente,  que  peut-être  elle  n’apppartient  pas  au  même  genre;  elle 
forme  sur  l’écorce  des  arbres  des  taches  arrondies  ou  oblongurs  dont 
le  centre  est  d’un  rouge  vineux  et  dont  le  bord  est  blanc;  la  partie 
centrale  est  mince,  un  peu  charnue;  vue  à la  loupe,  elle  offre  une 
apparence  pulvérulente  ou  veloutée,  formée  par  un  duvet  extrê- 
mement fin  et  court.  La  partie  marginale  est  absolument  bissoïde  ou 
formée  par  des  filamens  rameux,  rayonnans,  très-adhérens  à l'écorce 
et  analogues  à ceux  des  bisses  ; ces  filamens  s’aperçoivent  même  dans 
la  partie  colorée,  qui  semble  n’ètre  formée  que  de  filets  bissoïdes 
superposés.  M.  Chaillet  a trouvé  cette  plante  dans  le  Jura,  sur  les 
vieux  troncs  de  chêne. 

277d.  Auriculaire  bissoïde.  Thelephora  hissoidea. 

a.  tfuscicola.  — T.  bissoïdes.  Pers.  Syn.  S^^. 

/S.  Bameaiis.  — T.  bissoïdes.  Alb.  et  Scbweiu.  835. 

Cette  espèce  de  champignon  intermédiaire  entre  les  bisses  et  les 
auriculaires  est  d’un  jaune  sale , un  peu  verdâtre  ; ses  bords  et 
sa  superficie  presque  entière  sont  hérissés  de  poils  ; la  partir  centrale 
un  peu  charnue  semble  le  rapprocher  des  autres  auriculaires  ; la 
var.  m.  croit  sur  les  tiges  des  grandes  mousses  qu'elle  enveloppe 
quelquefois  en  entier.  M.  Desvaux  l’a  trouvée  aux  environs  de  Paris. 
La  var.  fi.  croit  sur  le  bois  dénudé  d’ééorce.  M.  Chaillet  l’a  trouvée 
dans  le  Jura.  Cette  plante  croit  aussi  sur  la  terre  et  sur  les  feuilles 
mortes  des  pins  et  des  sapins  , d’après  M.  Persoon  ; et  sur  leur 
écorce , d’après  MM.  Albertini  et  Schweinilz. 

Tome  V.  3 


i 


» 


> 


> 


DigitiZed  by  Google 


34  FAMILLE 

a8o\  Auriculaire  couleur  Thelephpra  sulphurea. 
de  soufre. 

T . sulphurea.  Per».  Syu.  5; 9.  — Corticium  sulphurtum.  Psr».  Ob*.  myc.  « , 
p.  38. 

La  surface  fructifère  de  ce  champignon  présente  des  plaques 
arrondies  ou  irrégulières  , planes , unies  , d’un  roux  pâle  ou  cendré , * 

entourées  par  un  bord  d'un  jaune  vif,  d’une  apparence  bissoïde, 
velue  ou  fibreuse,  et  qui  indique  la  nature  de  la  surface  stérile  par 
laquelle  le  champignon  adhère  au  corps  qui  le  porte.  Cette  belle 
auriculaire  croit  en  automne,  dans  le  Jura,  sur  le  bois  des  pins  et 
des  sapins  dénudés  d'écorce.  M.  Pcrsoon  dit  qu’on  la  trouve  aussi 
sur  la  terre. 

28ob.  Auriculaire  faux-  Thelephora  hjdnoidea . 
hydne. 

T.  hydnoidea.  Per».  Syn.  576.  — Corticium  liydnoldeum.  Per».  Ob».  myc.  r, 

p . 1 5. 

Celte  espèce  est  fort  remarquable  parmi  toutes  les  auriculaires, 
en  ce  qu’elle  naît  sons  l’épiderme  quelle  rompt  pour  parvenir  à l’air  ; 
elle  forme  des  plaques  assez  grandes , minces  , continues , appliquées 
exactement  sur  les  couches  corticales,  de  manière  que  la  surface 
stérile  n’en  est  point  visible;  la  surface  fertile  est  d'un  jaune  orangé 
dans  l'état  de  fraicheur,  selon  AI.  Pcrsoon  , et  devient  blanchâtre  par 
la  dessiccation  ; elle  est  relevée  d’espace  en  espace  par  des  papilles 
très-proéminentes,  et  qui  par  leur  longueur  rappelleraient  la  struc- 
ture des  hydnes,  si  elles  n’étaient  difformes  et  très-écartées.  Elle 
croit  sur  les  jeunes  branches  mortes  ou  mourantes  du  hêtre. 

XXIV*.  CON IO  PH  OR  E.  CONIOPHORA. 

Champignon  dont  le  chapeau  est  mince,  membraneux,  orbiculaire, 
adhérent  par  la  surface  stérile,  et  qui  porte  sur  la  surface  fructifère 
des  amas  très-nombreux  de  poussière  , disposés  par  zones  à peu 
près  concentriques.  • 

280e.  Coniophore  mena-  Coniophora  membra- 
braneuse.  nacea. 

Ce  champignon  forme  des  plaques  membraneuses , de  l’épaisseur 
d’une  feuille  de  papier,  arrondies  et  qui  atteignent  4 à 5 pouces 
de  diamètre  ; il  adhère  au  corps  qui  le  supporte  par  toute  sa  surface, 
mais  peut  cependant  en  être  détaché;  la  superficie  inférieure  est  un 
peu  noirâtre , blanchâtre  vers  les  bords;  la  supérieure  est  d’un  blanc 
tuant  légèrement  sur  le  roux;  elle  porte  un  très-grand  nombre  de 
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petits  paquet*  d’une  poussière  brune  irès-fine  et  très- adhérente; 
ces  paquets  sont  oblongs  ou  linéaires,  et  disposés  d’abord  comme  des 
fragraens  de  rayons;  ensuite  jls  se  réunissent  de  manière  à former 
des  bandes  concentriques;  celles  du  centre  sont  presque  continues; 
celles  du  bord,  fort  interrompues.  M. .Ledru  m'a  communiqué  celte 
belle  fongosité  qu’il  a trouvée  sur  les  poutres  d’une  serre  chaude 
au  Maus.  Ce  champignon  singulier  a quelques  rapports  avec  les 
trichodermes , mais  est  trop  différent’par  le  port , pour  que  j’aie  osé 
le  réunir  à ce  genre. 

a84a.  Hydne  farineux.  Hydnurn  farinaceum . 

U.  farinactum.  Pers.  Syn.  56a.  Àlb.  et  Schw.  Nisk.  n.  800.  * 

Il  ressemble  à l’H.  blanc , mais  il  est  encore  moins  cbarnu  ; il 
n’offre  qu’une  pellicule  blanchâtre  , un  peu  analogue  aux  bisses 
sur  les  bords,  étendue  et  fortement  adhérente  sur  le  bois  mort,  et 
parsemée  de  papilles  courtes  et  à peine  aiguës;  de  sorte  que  ce 
champignon  semble  tenir  le  milieu  entre  les  hydnes  et  les  auricu- 
laires. Il  croit  sur  lestbois  morts  qu’il  recouvre  comme  une  poussière 
blanchâtre  et  farineuse. 

a84b.  Hydne  suant.  Hydnum  sudans. 

H.  sudans.  Alb.  et  Schwein.  Nisk.  p.  37a  ,in  adnot. 

Cette  singulière  espèce  de  champignon  présente , comme  le  précé- 
dent , une  pellicule  ou  poussière  blanchâtre  , étendue  sur  le  bois 
pouri  et  tellement  adhérente,  qu’on  ne  peut  l’en  séparer;  elle 
y forme  des  taches  oblongues  de  2 à 3 pouces  de  longueur  suc 
1 pouce  de  largeur  environ;  les  papilles  sont  éparses,  écartées, 
très-courtes,  obtuses  et  terminées  par  un  petit  pore  duquel , lorsque 
la  plante  est  fraiche,  on  voit  sortir  une  petite  gouttelette  de  sérosité 
qui  finit  par  se  durcir  et  prendre  un  aspect  corné.  M.  Cbaiilet  l'a 
trouvée  à la  fia  de  l’hiver  dans  le  Jura,  sur  du  bois  de  pin  dénudé 
d'écorce. 

280?.  Hydne  en  faisceau.  Hydnum  fasciculare. 

II.  fascicularc.  Àlb.  et  Scliwein.  n.  796, 1. 10,  f.  9.  • . > 

Cette  espèce  est  l’utte  des  plus  petites  de  ce  genre  ; elle  n’a  point 
de  chapeau  distinct,  mais  est  adhérente  par  toute  sa  surface  stérile, 
et  pousse  sur  l’autre  4 à 12  papilles  cylindriques,  pointues,  pen- 
dantes, longues  de  3 a 4 lignes;  sa  consistance  est  mince,  charnue; 
sa  couleur  parfaitement  blanche,  au  moins  dans  l’état  de  fraieoeur; 
son  diamètre  ne  passe  pas  2 à 3 lignes.  Cette  plante  n’est  peut-étrç 
qu’une  variété  de  l’H.  macrodon  de  Persoon  ; elle  croit  en  automne , 
dans  le  Jura  , sur  les  bois  de  pin  et  de  sapin  à moitié  décomposés. 

**  I 
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a85b.  Hydne  chauve.  Hydnum  calvum. 

U.  calvum.  Alb.  et  Schwein.  Nisk.  n.  8o5,  t.  10,  f.  8. 

Il  resemble  beaucoup  à l’H.  en  faisceau  , et  n'offre  presque  pas  de 
chameau  sensible  ; les  pointes  ou  papilles  dont  il  est  composé  s’élèvent 
par  conséquent,  et  ressemblent  presque  à de  petites  clavaires;  elles 
sont  aiguës,  en  forme  d’alène  , courtes,  blanchâtres,  longues  de 
i à 3 lignes  , rapprochées  les  unes  des  autres , droites  et  dirigées  en 
en  haut.  On  trouve  cette  petite  espèce  d'hydne  sur  les  bois  de  pin 
pouris,  en  automne,  dans  le  Jura. 

286.  Hydne  membraneux.  Hydnum  membranaceum. 

Hydnum  membranaceum.  Fl.  fr.  n.  »86.  Es  cl.  Syn.  Per».  Sistotrcma 
quercinum.  Per*.  Syn.  55a.  — Odontia  qaercina.  Pers.  Obs.  mye.  a, 
p.  17.  — Hydnum  album.  W'ild.  in  Bot.  mag.  1,  4»  P*  *4»  t.  7. 

On  trouve  cette  hydne  principalement  au  printemps,  sur  les  écorces 
de  chêne.  Cette  espèce  et  les  suivantes  composent  la  section  des 
xylodon  de  Persoon,  laquelle  est  intermédiaire  entre  les  odonties  et 
les  sistotrèmes;  elle  a le  pédicule  nu  et  le  chapeau  attaché  par  sa 
surface  stérile  comme  les  odonties,  et  les  pointes  difformes  ou  larael- 
leuses  comme  les  sistotrèmes. 

286».  Ilydne  du  cerisier.  Hydnum  cerasi. 

Sistotrcma  cerasi.  Per*.  Syn.  55a.  — Odontia  cerasi;  Per».  Ob».  myc.  a , 
p.  16. 

Cette  plante  tient  le  milieu  entre  la  section  des  odonties  et  celle 
des  sistotrèmes;  elle  n’a  point  de  chapeau  distinct , mais  adhère  par 
toute  sa  surface  stérile,  et  forme  un  mamelon  arrondi,  convexe , 
blanchâtre , de  5 à 8 lignes  de  diamètre , blanc  et  légèrement  velouté 
sur  les  bords;  les  dents  ou  pointes  sont  difformes,  obliques,  con- 
fluentes , épaisses , un  peu  roussàtres.  Cet  hydne  croit  en  hiver,  sur 
l’écorce  des  cerisiers. 

28Gb.  Hydne  oblique.  Hydnum  obliquum. 

Sistotrcma  obliquum.  Alb.  et  Schwein.  n.  780? 

Ce  champignon  est  adhérent  par  sa  surface  stérile  ; les  bords  se 
détachent  et  sc  relèvent  un  peu  dans  sa  vieillesse  ; ils  sont  minces , 
blancs , un  peu  velus  ; la  surface  fructifère  est  hérissée  de  pointes 
charnues  irrégulièrement  soudées,  d’un  blanc  roussâtre,  très- 
nombreuses,  droites  ou  obliques  , entières  au  sommet  ou  bordées  de 
très-petites  dentelures.  Cet  hydne  forme  d’abord  un  disque  arrondi, 
et  devient  ensuite  irrégulier  en  grandissant;  il  atteint  au-delà  d un 
ponce  de  diamètre.  M.  Cbaillet,  qui  me  l’a  communiqué  , l’a  trouvé 
dansjc  Jura  , croissant  sur  le  bois  pouri. 


Digitized  by  Google 


( 


1 ■ . 

DES  CnAMPICKOKJ.-  37 

a8 G*.  îlydne  frangé.  Hydnum  ? fimbriatum. 

Sistotrema ? fimbriatum.  Pers.  Syn.  553.  Alb.  et  Schwein.  Ni»k.  n.  77^.  , 

— Jioietus  abirtmui.  Schleich.  cent.  ex*.  n.  g3,  non  Per». 

Celle  espèce  tient  d’un  côté  aux  mérules  à cause  des  alvéoles  qu’on 
observe  souvent  à sa  surface  fructifère,  de  l'autre  aux  hydnes , parce 
que  cette  surface  présente  aussi  des  pointes  ou  des  papilles  ; parmi 
"ics  hydnes  , il  appartient  aux  odonties  par  son  port , aux  sistrotémes 
par  la  forme  de  ses  pointes;  il  naît  attaché  sur  l'écorce  par  sa  surface 
stérile  , et  forme  alors  un  disque  orbiculaire,  adhérent,  blanc  et  un 
peu  bissoïde  sur  les  bords , roussàtrc  et  muni  d'alvéoles  arrondies 
vers  le  centre  ; ensuite  l’un  de  ses  bords  s'agrandit,  se  redresse  et 
laisse  voir  sa  surface  stérile,  blanchâtre , peluchée,  surfont  vers  le 
bord  ; les  alvéoles  de  la  surface  fructifère  deviennent  irréguliers  et 
semblent  formés  par  des  pointes  ou  des  lames  irrégulières;  la  con- 
sistance de  ce  champignon  est  mince , un  peu  sèche  et  coriace, 

M.  Cbaillet  l'a  trouvé  en  avril , dans  le  Jura , sur  l'écorce  du  sapin  ; 
et  M.  Schleichcr , dans  les  Alpes. 

a86d.  Hydne  paradoxal.  Hydriiun  paradoxum. 

Sistotrema  digitatum.  Pcn.  Syn.  553.  — Hydnum  paradoxum.  Schrad. 

Spic.  p.  179,  *•  4,  f-  *• 

Il  forme  une  croûte  mince , un  peu  charnue,  de  couleur  blanchâtre, 
de  forme  irrégulière,  et  dont  les  bords  sont  légèrement  bissoides  ; le* 
pointes  qui  s’élèvent  de  sa  surface  sont  droites,  courtes,  épaisses, 
presque  toujours  irrégulièrement  soudées  par  leur  base  ; chacune 
d'elles,  vue  à la  loupe,  parait  comme  hérissée  de  poils  rameux  un 
peu  épais , ou  divisée  en  petites  ramifications  sétacces.  Elle  a été 
trouvée,  au  printemps , dans  le  Jura,  par  M.  Cbaillet,  sur  le  bois 
dë  chêne  dénudé  d’écorce  et  commençant  à s’altérer. 

a8Ge.  Hydne  faux-bolet.  Hydnum  pseudobolètus. 

Il  est  adhérent  au  corps  qui  le  supporte  par  toute  sa  surface 
stérile , et  forme  des  plaques  minces  , charnues,  arrondies  ou  oblon- 
gues,  d'un  blanc  très-légèrement  roussàtrc;  le  bord  est  d’un  blanc 
de  neige  un  peu  pubescent  et  bissoïde  lorsqu'on  le  voit  à la  loupe  ÿ 
les  pointes  sont  obliques,  descendantes,  aigues,  plus  ou  moins 
confluentes  , de  manière  que  , selon  le  degré  de  lcnr  inclinaison , ou 
en  voit  qui  sur  la  même  plaque  sont  libres  et  saillantes  comme  . - 
dans  les  liydnes,  et  d’autres  soudées  de  manière  à former  des  cellules 
plus  ou  moins  régulières  et  analogues  aux  pores  de  certains  bolets. 

M.  Chaillet  a découvert  cette  espèce  dans  le  Jura  ; clic  croit  sur  les 
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bois  de  chêne  dénudés  d'ccorce.  Elle  a quelques  rapports  avec  l’hydne 
oblique. 

290.  Hydne  en  coupe.  Hydnum  cyathiforme. 

On  doit  rapporter  à cette  espèce  les  synonymes  suivans,  qu'on 
peut  à peine  regarder  comme  des  variétés,  savoir  : Erinaceus  infun- 
dibu/um  imitant,  coriac.cas,  etc.  Mich.  Gcn.  p.  i3a,  t.  7a  ,’f.  4-  H y de 
nttrn  cyathiforme.  Ail.  ped.  n.  2763.  Hydnum  tonatum.  Batsch.  El. 
n.  234.  f.  *24.  Hydnum  concrescens.  Moug.  et  Nestl.  Veg.  n.  ?g6. 
Pers.  SyO.  556.  ( Ercl . Syn.  Batsch.  ad  H.  hybridum  potius  spectanle.') 

ayia.  Hydne  orangé.  Hydnum  nuranticicum. 

11.  auranùacum.  Alb.  et  Schweifi.  n.  787.  — U.  suberosurh  (&  aurantiacum. 
Batsch.  El.  u.  222,  f.  222.  Pers.  Syn.  add.  p.  xxx. 

Sa  consistance  est  sèche , subéreuse  ; son  chapeau  est  arrondi ,- 
lin  peu  irrégulier,  ridé  ou  souvent  fendu  sur  les  bords,  couvert 
en  dessous  d'un  duvet  mou , court  et  peu  apparent  à la  vue,  d'un 
jaune  orangé,  sale  dans  le  centre,  blanc  sur  les  bords,  de  3 pouces 
de  diamètre  ; les  papilles  sont  d'abord  blanches , puis  un  peu  brunes, 
puis  noirâtres;  le  pédicule  est  court,  presque  toujours  excentrique. 
Cet  hydne  croît  sur  les  bois  de  pin  au  mois  de  septembre,  dans  le 
Jura,  d’où  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Chaillet. 

293“.  Hydne  des  cerfs.  Hydnum  cervinum. 

U.  cervinum.  Pers.  Obs.  raye.  1 , p.  74.  Schœflf.  fung.  t.  14°.  — B.  imèri - 
catum.  var.  a.  Pers.  Syn.  554.  Liu.  xp.  1647  ? 

Cette  espèce,  que  j’avais  réunie  avec  l’Il.  écailleux  de  Bulliard, 
lui  ressemble  en  effet  beaucoup  pour  la  forme  , la  grandeur  et  la 
couleur;  mais  il  eu  paroit  différent  à cause  de  sa  consistance  char- 
nue et  non  coriace , et  de  ce  que  les  écailles  qui  recouvrent  la  face 
supérieure  de  son  chapeau  sont  plus  épaisses  et  d'un  brun  plus 
foncé.  iML  Chaillet  l’a  trouvée  dans  les  bois  de  sapin  vers  le  sommet 
du  Jura,  tandis  qu’il  observe  que  l'H.  écailleux  11e  se  trouve  que 
dans  les  bois  de  pin,  au  pied  de  la  montagne. 

299*.  Bolet  de  Vaillant.  • Boletus  Vaillantii. 

Agarian  cryptnrnm.  Pal.  IVauv.  Ann.  ma».  8,  p.  3*6,  t.  57,  f.  a et  3. 
— Yaill.  Bot.  par.  p.  41 , n.  8. 

Cette  singulière  fongosité  se  montre  d'abord  sous  la  forme  de 
filamens  blancs,  floconneux,  très-semblables  à certains  bisses,  et 
notamment  au  B.  des  parois.  Hans  le  milieu  de  cette  expansion  fila- 
menteuse, et  sur  ses  principales  nervures,  on  voit  se  développer 
un  véritable  bolet  attaché  par  le  dos  et  de  forme  assez  irrégulière; 
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la  surface  stérile  est  blanche  , cotonneuse  , de  nature  assez  analogue 

à l'expansion  bissoîde  : la  surface  fructifère  est  garnie  de  tube» 
cohérens  entre  eux,  d’un  blanc  un  peu  roussàtre,  souvent  assez  * 
allongés  et  irréguliers;  leur  consistance  est  cbarnue.  Ce  champignon 
croit  sur  les  poutres  et  les  vieux  bois  , dans  les  caves  et  les  mines , 
où  il  a été  trouvé  par  M.  Chaillct.  La  description  de  Vaillant  est 
très-exacte  à commencer  de  ces  mots  : à travers  de  ces  gros  pelo - . ' 

tons , etc.;  mais  quoique  l’origine  de  ce  champignon  soit  (ainsi 
que  de  plusieurs  autres  hydnes , auriculaires  ou  bolets)  de  nature 
bissoîde,  il  use  parait  encore  douteux  qu’il  ne  soit  qu’un  dévelop- 
pement du  vrai  bisse  des  parois. 

aggb.  Bolet  terrestre.  Boletus  terrestris. 

Paria  terrestris.  Pers.  Ic.  pict.  3,  p.  ïî,  t.  16,  f.  i. 

Cette  fongosité  a été  trouvée  par  M.  Chaillet  aux  environs  de 

Neufchâtel,  dans  des  creux  du  bois  de  inail  qui  paraissent  avoir 
autrefois  servi  de  carrière  ; elle  adhérait  à la  face  inférieure  des 
pierres  plates  qui  couvrent  ces  creux  entre  des  racines  d’arbres  ; 
elle  commence  par  avoir  l’apparence  d’un  bissus  blane  extrêmement 
fin,  qui  ressemble  à de  la  crème  fouettée,  et  qui  peut-être  est  le 
B.  elongata  ( n.  164.);  vers  le  milieu  de  éette  matière  bissoîde  se  , 
développent  quelques  cellules  tres-menues  et  d’un  blanc  d’abord 
pur,  puis  un  peu  roussàtre  : la  consistance  de  ce  champignon  était 
tellement  délicate , que  le  seul  contact  de  l’air  le  faisait  rouler  sur 
lui-même,  et  que  la  moindre  pression  le  rendait  méconnaissable; 
il  a quelques  rapports  avec  le  B.  moiluscus  de  Persoon;  mais  il 
croit  sur  la  pierre  et  non  sur  le  bois,  et  parait  différer  encore  plus 
que  lui  de  l’état  ordinaire  des  bolets.  Cet  exemple  et  le  précédent, 
tendent  à montrer  que  plusieurs  espèces  de  champignons  à chapeau 
commencent  par  avoir  l’apparence  d’un  bissus  ; mais  il  est  des  bisses 
dont  la  forme  est  si  constante,  qu’on  ne  peut  guère  douter  que  ce 
soient  des  plantes  particulières,  et  qu’on  ne  doit  point  confondre, 
malgré  leur  ressemblance , avec  les  filainens  bissoïdes  qui  s’observent 
à la  naissance  des  gros  champignons. 

299e.  Bolet  mie  de  pain.  Boletus  medulla  panis. 

B.  medulla  panis.  Jacq.  Mise.  1 , p.  141 , t.  xi.  Huuib.  Frieb.  98.  Pets. 

Syu.  544. 

Il  croit  dans  les  vieux  troncs  et  sur  les  poutres  exposées  à l'air, 
toujours  adhérent  au  bois  dénudé;  il  y forme  des  plaques  très- 
longues,  de  forme  irrégulière,  et  tellement  soudées  par  toute  la. 
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surface  stérile  , qu'on  ne  peut  l'en  détacher  ; sa  consistance  est 
mince,  dure  et  comme  crustacée;  sa  couleur  est  blanche,  quelquefois 
un  peu  rousse  ou  grisâtre  sur  les  bords  ; ses  tubes  sont  nombreux, 
obliques  ou  verticaux  selon  la  position  où  le  champignon  s’est  déve- 
loppé. Ceux  de  la  partie  supérieure  traversent  d’outre  en  outre,  et 
rendent  le  champignon  perforé  par  des  pores  cylindriques. 

299d.  Bolet  tuberculeux.  Boletus  tuberculosus. 

B.  tuberculosus.  Pers.  Syn.  545  ? — Porta  tubercuhsa.  Pers.  Obs.  niyc.  x, 
p.  14? 

Cette  espèce  forme  une  croûte  charnue,  assez  épaisse,  ovale,  et  qui 
a jusqu’à  4 à 5 pouces  de  longueur  ; elle  adhère  an  corps  qui  la  porte 
par  sa  surface  stérile;  ses  bords  sont  inégaux,  irréguliers,  un  peu 
sinueux,  glabres,  blanchâtres;  toute  la  superficie  est  d’un  blanc  tirant 
un  peu  sur  l'incarnat  ; cette  superficie  est  criblée  de  pores  nombreux, 
de  grandeur  médiocre  ; elle  est  relevée  çà  et  là  en  bosses  ou  tuber- 
cules mousses  ; les  pores  sont  presque  nuis  à leurs  sommités,  petits 
et  obliques  autour  de  ces  tubercules.  M.  Chaillet  a trouvé  cette  plante 
dans  le  Jura,  sur  l’écorce  des  vieux  chêne»  parmi  les  mousses;  cette 
localité  diffère  de  beaucoup  de  celle  indiquée  par  M.  Persoon  ( les 
mines  du  Hartz),  et  me» fait  penser  que  quoique  sa  description  s’ac- 
corde bien  avec  notre  plante , celle-ci  pourrait  bien  être  une  espèce 
nouvelle. 

299e.  Bolet  incarnat.  Boletus  incamatus, 

B.  incarnants.  Vers.  Syn.  546.  — Porta  incarnata.  Pers.  Disp.  70. 

Ce  bolet  forme,  sur  les  bois  dénudés  d’écorce,  une  croûte  mince, 
un  peu  coriace , irrégulièrement  étendue  , longue  quelquefois  de  5 
à 6 pouces , unie  , et  d’un  rouge  presque  pourpre  ; cette  croûte  est 
toute  ponctuée  de  petits  pores  inégaux  entre  eux,  arrondis  et  très- 
rapprochés.  M.  Chaillet  l'a  trouvé  dans  le  Jura,  sur  le  bois  de  sapin 
mort. 

3ot*.  Bolet  des  sapins.  Boletus  abietinus. 

B.  abietinus.  Dirks.  crypt.  3,  t.  9,  f.  9.  Pers.  Syn.  541.  Ail),  et  Schrsr. 
Nisk.  n.  755.  — B.  purpurascens.  Pers.  Obs.  myc.  1,  p.  24. 

Dans  sa  jeunesse  il  est  entièrement  adhérent  et  appliqué  sur  l’écorce 
par  le  dos  ; il  offre  alors  une  superficie  plane , blanchâtre  et  où  l’on 
n’aperçoit  presque  point  de  pores;  ensuite  l'nn  des  bord»  se  relève  et 
forme  un  chapeau  sessile , étroit , dont  la  surface  supérieure  est  blan- 
châtre , un  peu  cotonneuse  et  marquée  de  2 ou  3 zones  à peine  sen- 
sibles; la  surface  inférieure  est  garnie  de  pores  petits,  peu  réguliers , 
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et  rend  une  couleur  rougeâtre  un  peu  orangée  lorsqu'elle  est  par- 
venue à son  état  de  perfection.  Ce  champignon  croit  en  automne  sur 
l’écorce  des  pins  et  des  sapins.  M.  Chaillet  la  trouvé  dans  le  Jura. 

3oib.  Bolet  rougeâtre,  lioletus  purjmrascens . 

Il  ressemble  beaucoup  au  précédent;  dans  sa  jeunesse  il  forme 
un  disque  blanc,  orbiculaire  , bissoïde,  surtout  vers  les  bonis, 
entièrement  appliqué  sur  le  support  ; ensuite  l’un  des  bords  , et 
quelr^iefois  tous  les  bords,  se  relèvent  et  forment  un  demi-chapeau 
très- irrégulier , un  peu  cotonneux  et  zoné  en  dessus;  la  surface 
fructifère  devient  d’abord  un  peu  lisse  et  blanchâtre,  puis  elle  prend 
une  teinte  lilas  ou  rougeâtre , et  se  creuse  de  très-petits  pores  qui 
renferment  un  peu  de  farine  blanchâtre  ; ces  pores  sont  si  peu  pro- 
fonds et  si  souvent  confluens , qu’ils  semblent  plutôt  des  rides  ana- 
logues à celles  de  certains  mcrules,  que  de  vrais  tubes.  J’ai  trouvé  ce 
champignon,  en  automne,  dans  le  jardin  de  Montpellier,  sur  une 
branche  morte  et  tombée  à terre,  que  je  ne  puis  reconnaître;  il  croit 
indifféremment  sur  l’écorce  et  sur  le  bois. 

3oC*.  Bolet  du  groseillier.  Boletus  ribis. 

B.  ribis.  Perj.  ined. 

Ce  champignon  est  d’une  consistance  coriace  analogue  à celle  du 
liège;  sa  couleur,  tant  des  deux  surfaces  que  de  la  chair  intérieure, 
est  d’un  roux  fauve  un  peu  brun  : il  croit  attaché  par  le  côté  et  a 
une  forme  pen  régulière  , tantôt  arrondie  , tantôt  transversalement 
oblongue  ; il  est  rare  qu’il  passe  un  pouce  de  largeur  ; son  épaisseur 
est  de  4 à 6 lignes;  sa  surface  supérieure  est  glabre  et  n’offre  pas  de 
zones  prononcées  ; les  tubes  sont  très-courts  et  atteignent  à peine 
une  ligne  de  longueur  ; caractère  qui  distingue  sans  peine  cet  espace 
du  B.  subéreux  dans  lequel  les  tubes  égalent  en  longueur  l’épaisseur 
même  de  la  chair.  Le  bolet  du  groseillier  m’a  été  communiqué  par 
M.  Pcrsoon,  qui  l’a  trouvé  aux  environs  de  Paris,  sur  le  groseillier 
piquant. 

309*.  Bolet  de  Sologne.  Boletus  Soloniensis. 

jigaricus  Sutonicnsis.  Dnb.  Fl.  orl.  177. 

Son  chapeau  est  sessile,  demi-circulaire,  attaché  par  le  côté,  et 
atteignant  1 pied  de  diamètre  ; sa  superficie  supérieure  est  brune , 
parsemée  de  peaux  déchirées;  l’inférieure  est  jaune;  sa  consistance  est 
sèche,  plutôt  charnue  que  ligneuse,  et  se  dessèche  sans  pourir.  11 
croit  én  automne,  sur  les  troncs  d’arbres,  dans  la  Sologne,  où  il  a 
été  observé  par  M.  Dubois.  Les  habitant  du  pays  le  nomment  cha~ 
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varicelle;  il*  en  préparent  l'amadou  qui  se  vend  à Orléans  ; ce  qu’ils 
font  en  le  mettant  deux  fois  dans  leur  lessive  et  en  le  battant  en- 
suite. (Dub.  ) 

3o9b.  Bolet  en  conque.  Boletus  conchatus  *. 

B.  conchatus.  Péri.  Obs.  mjc.  i,  p.  34.  5yn.  538. 

Sa  consistance  est  dure , presque  ligneuse  ; son  diamètre  est  d’en- 
viron un  pouce  et  demi,  et  son  épaisseur  de  a à 3 lignes  ; il  est  attaché 
par  le  cAté  ; sa  surface  supérieure  est  d’un  brun  foncé , moquée 
de  zones  concentriques,  surtout  vers  le  bord  qui  est  assez  mince;  la 
surface  inférieure  est  un  peu  concave  ou  inégalement  bosselée , d'un 
gris  tirant  sur  le  roux,  munie  de  pores  très-fins  et  tous  adhérens 
entre  eux.  Ce  champignon  a été  trouvé  sur  les  troncs  du  saule  et  du 
bétre,  par  M.  Persoon  , qui  me  l'a  communiqué. 

322*.  Bolet  à pied  noir.  Boletus  rnelanopus. 

m~  B.  rnelanopus.  Pers.  Disp.  70.  Ic.  Pict.  p.  9 , t . 4 , f.  3. 

i /6.  B.  infundihuhformis.  Pers.  Syn.  5i6.  Ic.  Pict.  p.  8,  t.  4,  f.  1.  Alb.  et 
Schw.  fang.  NiiL  p.  34»,  n.  730.  non  Bstsch. 

Sa  consistance  est  dure,  coriace , presque  subéreuse  ; son  pédicule 
noirâtre , cylindrique,  souvent  un  peu  renflé  à sa  base  ; il  s’évase  en 
un  chapeau  mince  en  forme  d’entonnoir,  de  forme  irrégulière , sou- 
vent fendu  latéralement  ; de  sorte  que  cette  espece  pourrait  appar- 
tenir aux  diverses  coupes  de  la  3e  section  ; la  surface  supérieure  est 
brune,  l’inférieure  blanchitre;  les  tubes  sont  très-courts;  il  croit 
aux  environs  de  Paris,  sur  les  vieux  troncs  de  saule. 

328.  Bolet  à tubes  rouges.  Boletus  rubeolarius. 

B-  B.  tuberosus.  Bull.  Champ,  t.  100. 

Cette  variété  ne  se  distingue  du  type  ordinaire  de  l'espèce  que  par 
son  pédicule  un  peu  renflé  à la  base.  Bulliard  l'a  observée  aux  envi- 
rons de  Paris  ; je  l’ai  retrouvée  à Montpellier,  dans  le  petit  bois  du 
Mas- rouge,  en  octobre. 

329.  Bolet  bronzé.  Boletus  ccreus. 

y.  B.  cravctta.  Bell.  App.  379. 

i.  B.  cepa.  Thor.  Cbl.  Laud.  483. 

T -a  variété  y se  distingue  seulement  à son  pédicule  blanc  ponctué 
de  points  obscurs , à sa  chair  blanche  et  qui  noircit  à la  fin  de  sa  vie. 
On  le  mange  en  Piémont  sous  le  nom  de  craveila.  La  variété  f,  qui 
se  mange  dans  les  Landes  , sous  las  noms  de  srth  ou  cep , ne  se 
distingue  du  vrai  bolet  bronzé  que  par  ses  tubes  blancs  et  non 
jaunâtres.  • 
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348*-  Mérule  des  brys.  Merulius  bryophilus. 

M.  bnopbiïm  PtrS.  Syu.  4g3.  Alb.  et  Schwein.  Nisk.  n.  697.  — Avarient 
bryophtlui.  Per*.  Ob*.  inyc.  1,  p.  8,  t.  3,  f.  r. 

Cette  petite  ejpèce  de  mérule  naît  sur  les  grandes  espèces  de 
mousses , et  ne  dépasse  guère  2 à 3 lignes  de  diamètre  ; elle  est  de  * 
couleur  blanchâtre , de  consistance  membraneuse , de  forme  très- 
variable,  tantôt  sesçile  en  forme  de  coupe  comme  une  pezize,  le  plus 
souvent  munie  d’un  petit  pédicelle,  et  évasée  en  un  disque  arrondi, 
dirigé  en  en-bas;  le  chapeau  est  très-légèrement  velouté  dans  la 
jeunesse  de  la  plante;  les  rides  sont  rameuses,  toutes  divergentes 
du  centre  a la  circonférence.  On  le  trouve  en  été  dans  les  bois  de 
sapins  du  Jura. 

349*-  Mérule  alvéolaire.  Merulius  alveolaris. 

Cette  espece  ressemble  au  M.  réticulé,  mais  elle  en  est  certainement 
distincte;  sa  consistance  est  sèche,  ferme,  coriace;  sa  couleur  blan- 
châtre sale,  son  diamètre  de  1 à 2 pouces,  sa  position  horizontale; 
son  pédicule  est  court , épais,  latéral  ; son  chapeau  orbiculaire  très- 
mince  , muni  en-dessous  de  rides  très-proéminentes  ou  de  feuillets 
tellement  anastomosés  qu'ils  imitent  les  mailles  d'un  filet,  et  laissent 
entre  eux  des  cavités  profondes  : cette  espece  est  Une  de  celles  qui 
unissent  les  mérules  d’un  côté  aux  agarics,  de  l'autre  aux  bolets. 
Elle  croit  sur  les-échalas  des  vignes , dans  le  liant-Languedoc. 

35 1*.  Mérule  çrépu.  Merulius  crispus. 

il.  critpiu.  Per*.  Syu.  495.  Ic.  et  Descr.  3a , t.  8 , f.  7. 

Cette  espèce  est  l’une  des  plus  petites  de  ce  genre  : elle  parait 
d'abord  sous  la  forme  d’un  tubercule  blanc,  puis  couleur  d'ocre; 
elle  prend  ensuite  la  forme  d’une  coupe  à bord  oblique  entier , et 
munie  d'un  petit  pédicule  cylindrique  ; à sa  maturité  le  chapeau  est 
horizontal,  presque  triangulaire,  ondulé  et  un  peu  foulé  sur  les 
bords , large  d’un  demi-pouce  ; il  est  couvert  en  dehors  d’un  duvet 
court  ; sa  couleur  est  d’abord  celle  de  l’ocre  , {luis  elle  devient  toute 
brune , excepté  le  bord  qui  reste  blanc;  sa  consistance  est  sèche, 
charnue,  coriace;  scs  rides  sont  étroites,  peu  rameuses,  ondulées 
sur  les  bords.  Cette  espèce  croit  aux  environs  de  Paris,  snr  les  troncs 
de  hêtre  et  de  coudrier. 

359*.  Agaric  transparent.  Agaricus  translucens. 

Il  tient  le  milieu  entre  TA.  des  troncs  et  le  variable  ; son  pédicule  . 
est  nul,  ou  très-court  et  latéral  ; ses  feuillets  inégaux,  libres,  d abord 
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pâles,  puis  lilas,  puis  roussâtres  ; son  chapeau  arrondi  ou  irrégulier, 
tellement  dépourvu  de  chair  qu'on  voit  le  jour  à travers,  d'un  blanc 
sale  tirant  sur  le  roux  à sa  superficie.  11  croit  sur  les  vieux  troncs 
de  saule  aux  environs  de  Montpellier,  où  les  pauvres  gens  le  mangent 
confondu  avec  beaucoup  d’autres,  sous  le  nom  de pivouUule  de  saule. 

36 1*.  Agaric  fade.  Agaricus  mitis. 

A.  mitis.  Per  s.  Ob».  raye,  i , p.  54',  t.  5 , t.  5.  Syn.  481.  Alb.  et  Sehwein. 

Hisk.  n.  680. 

U ressemble  à l’A.  stiptique,  mais  sa  saveur  est  douce,  nullement 
sliplique  ; il  est  tout  entier  de  couleur  blanche;  son  pédicule  est 
court , horizontal , quelquefois  nul  ; son  chapeau  est  orbiculaire  ou 
rçniforme,  de  3 à 9 lignes  de  diamètre,  miuce,  à peine  charnu,  glabre 
sur  les  deux  surfaces  , revêtu  en-dessous  de  feuillets  qui  divergent 
à leur  origine  et  sont  tous  parfaitement  simples.  Cet  agarie  croit  en 
sociétés  nombreuses  sur  l’écorce  des  sapins,  en  automne,  dans  le 
Jura  , où  il  a été  tronvc  par  M.  Chaillet  ; on  le  trouve  aussi  sur 
l’écorce  des  mélèzes,  d’après  M.  Persoon. 

36a*.  Agaric  à feuillets  ridés.  'Agaricus  lamcllirugus. 

E ressemble , pour  sa  forme  générale , à l’A.  pétale , mais  il  en 
diffère  par  ses  feuillets  de  couleur  safran  on  orange  pâle  , saillans 
comme  dans  les  agarics,  anastomosés  comme  dans  les  mérules,  tous 
marqués  de  rides  transversales  qui  semblent  de  petites  nervures;  les 
feuillets  les  plus  longs  sont  décurrens  sur  un  pédicule  court , latéral 
ou  presque  nui  ; le  chapeau  est  horizontal,  plane,  un  peu  roulé  en- 
dessous  par  les  bords , oblong , en  langue  ou  peu  régulier,  d’nn  blanc 
sale  : je  l’ai  trouvé  dans  les  bois  de  pins  de  Fontfroide , près  Mont- 
pellier, en  octobre , adhérent  à une  vieille  racine  à fleur  de  terre. 

363*.  Agaric  noisette.  Agaricus  avellanus. 

A.  apellanus.  Thor.  Land.  Chl.  479.  — A.  salignus.  Pers.  Syn.  478  ? 

Il  croit  en  groupes  imbriqués  et  attachés  latéralement  aux  troncs 
de  peupliers  tombés  à terre;  son  pédicule  est  plein,  coriace,  court 
et  velu  ; son  chapeau  acquiert  6 à 8 pouces  de  diamètre  ; il  est  plus 
long  que  large,  doublé  de  feuillets  inégaux,  blanchâtres,  décurrens 
sur  le  pédicule  ; la  surface  supérieure  est  luisante,  très-glabre,  d’une 
belle  couleur  noisette;  il  a une  odeur  de  violette  tant  qu’il  est  frais; 
M.  Thore  l’a  trouvé,  en  automne,  près  de  Dax. 

368*.  Agaric  de  l’olivier.  Agaricus  olearius. 

Oreille  de  l’olivier.  Panlet.  Champ,  a , p.  na.  — Micb.  Gcn.  p.  191 , n.  7. 

Ce  champignon  est  très-reconnaissable  à sa  vive  couleur  d’un  roux 
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doré , quelquefois  un  peu  brun  en  dessus  ; il  nait  par  touffes , ou 
rarement  solitaire , sur  les  racines  à fleur  de  terre  des  oliviers  ; je  l’ai 
aussi  trouvé  cependant  sur  le  charme,  le  lilas,  le  laurier-tin,  l'yeuse  y 
il  est  trcs-variable  dans  sa  forme,  tantôt  attaché  par  un  pédicule 
court  ou  long  de  4 à 8 centimètres,  latéral,  excentrique  ou  rarement 
central , courbé  ou  très-rarement  droit,  toujours  plein,  à chair  filan- 
dreuse de  la  même  couleur  qlie  la  peau  ; les  feuillets  sont  inégaux  , 
très- décurrens.  Il  est  commun  autour  de  Montpellier,  où  oft  le 
nomme  champignon  de  [olivier ; il  est  vénéneux.  On  m’a  assuré  que 
lorsqu’il  se  gâte,  il  jette  une  lumière  phospborique. 

38a*.  Agaric  à petit-lait  Agaricus  sepifluus. 

Il  est  tout  entier  d'un  brun  fauve,  un  peu  plus  pâle  ou  jaunâtre 
sur  les  feuillets;  sa  consistance  est  sèche,  un  peu  ferme;  il  émet  en 
petite  quantité  un  lait  âcre,  demi-transparent,  et  qui  ressemble  an 
petit-lait;  le  pédicule  est  cylindrique,  plein,  long  de  I à a pouces, 
épais  de  2 à 3 lignes  ; le  chapeau  est  d’abord  plane  dessus  avec  les 
bords  roulés  en-dessous  , puis  concave  avec  les  bords  irréguliers 
redressés  ; les  feuillets  sont  un  peu  décurrens,  entremêlés  de  3 demi- 
feuillets  ; le  diamètre  du  chapeau  est  plus  grand  que  la  longueur  du 
pédicule.  Il  croit  sur  la  terre  humide,  dans  les  bois  d yeuses  cl  les 
bruyères,  aux  environs  de  Montpellier. 

387*.  Agaric  à petits  flocons.  Agaricus  flocculosus. 

Son  pédicule  est  blanc  , long  de  1 5 lignes , épais  de  3 à 4 , creux , 
cylindrique,  sans  collier,  sortant  d’une  vol  va  fugace,  laissant  sur  le 
chapeau  de  petites  houppes  blanches,  nombreuses,  éparses  sur  toute 
sa  superficie;  le  chapeau  est  hémisphérique,  strié  en-dessus,  d’un 
gris  cendré  sur  les  bords,  un  peu  roux  au  milieu  ; les  feuillets  sont 
nombreux,  non  adhérons,  réguliers,  d’un  violet  tirant  sur  le  brun, 
puis  sur  le  noir.  Il  croit  en  hiver,  solitaire,  sur  la  terre,  dans  le 
jardin  des  plantes  de  Montpellier. 

4o3*.  Agaric  des  sables.  Agaricus  arenarius. 

Son  pédicule  est  nu  , cylindrique , aminci  à sa  base , creux,  glabre, 
blanchâtre,  long  de  4 à 5 pouces;  le  chapeau  est  d’abord  convexe, 

grisâtre  ; 11  devient  ensuite  plane  , orbiculaire  , large  de  a pouces 
environ  ; la  peau  qui  le  forme  se  détruit  dans  toute  la  partie  exté- 
rieure, de  sorte  que  les  feuillets  y sont  absolument  à nu  , et  la  partie 
centrale  forme  une  espèce  de  disque  d’un  gris  sale , ridé  et  comme 
froncé  ; les  feuillets  sont  très-nombreux  , parfaitement  noirs  , au 
moins  à la  fin  de  leur  vie,  et  se  dessèchent  sans  pourir.  Malgré  ce 
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dernier  caractère,  celte  espèce  a trop  de  rapport  avec  le»  coprin* 
pour  pouvoir  en  être  séparée  ; mais  elle  est  sur  le  passage  de  celte 
section  à celles  des  pratelles.  Cet  agaric  a été  observé  par  M.  Dra- 
pnrnaud  , à Montpellier  , sur  les  sables  du  bord  de  la  mer  , près 
l'embouchure  du  Léz  ; on  l'y  trouve  au  mois  d'août.  La  figure  que 
Pallas  donne  de  son  agaricus  radiosus,  ressemble  assez  à notre  plante 
( Vay.  Pall.  ed.  gall.  8,  p.  4a5,  t.  54’  f.  3.  ) , et  s’en  approche  en 
païQbulier  par  la  disparition  de  la  pellicule  qui  recouvre  les  feuillets  •» 
au  moins  sur  leurs  bords  ; mais  notre  espèce  diffère  de  celle  de  Pallas 
par  son  pédicule  glabre  et  non  hérissé,  de  moitié  environ  plus  court 
eu  proportion  du  diamètre  du  chapeau. 

4 o. Agaric  sidéroïde.  Agaricus  sideroïdes. 

^ A.  sideroïdes.  Bull.  herb.  t.  588. 

Son  pédicule  est  cylindrique , creux , glabre  , lisse , long  d’nn 
pouce  ; les  feuillets  sont  un  peu  rougeâtres,  inégaux , adhérens  et  à 
peine  déeurrens,  un  peu  rétrécis  avant  d'atteindre  le  pédicule;  son 
chapeau  est  presque  sans  chair,  d’abord  convexe,  puis  plane,  d’un 
roux  fauve  très-pâle,  glabre,  d’un  pouce  de  diamètre.  Il  croit  sur  la 
terre,  au  bord  des  chemins,  près  Montpellier,  et  aussi  sur  le  bois, 
selon  Bulliard. 

4:dia.  Agaric  tabac.  Agaricus  tabacinus. 

Ce  champignon  est  tout  entier  d’un  brun  carmélite  qui  approche 
de  la  couleur  du  tabac  en  poudre  ; il  croit  sur  la  terre  par  groupes 
peu  nombreux  ; son  pédicule  est  creux  dans  toute  sa  longueur, 
cylindrique,  nu , long  de  a à 4 centimètres  ; les  feuillets  sont  écartés, 
adhérens  au  pédicule,  et  inégaux  entre  eux  ; son  chapeau  orbiculaire 
est  d’abord  convexe,  entier,  régulier,  puis  plane,  se  redressant  et  se 
crispant  sur  les  bords  très  - irrégulièrement  ; trouvé  au  jardin  des 
plantes  de  Montpellier. 

434*-  Agaric  épiptérygien.  Agaricus  epipterygius. 

A.  epiplesj çius.  Per».  Syn.  38a.  Disp.  a5. 

Son  pédicule  est  grêle,  cylindrique,  jaunâtre,  Visqueux,  long 
de  1 à a pouces  ; son  chapeau  est  convexe  en  forme  de  cloche, 
très-obtus , un  peu  visqueux , blanchâtre  ou  grisâtre  , où  un  peu 
bleuâtre,  large  de  5 â 8 lignes,  mince,  presque  sans  chair,  papy- 
racé  et  comme  plissé  par  la  marque  qu’y  forment  les  feuillets;  ceux- 
ci  sont  blancs,  inégaux  , écartés  les  uns  des  autres.  Il  a été  trouvé 
par  M.  (Juillet , en  automne,  dans  les  bois  de  sapin  du  .lura,  où 
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il  croit  par  petits  groupes  sut  les  feuilles  et  autres  débris  de  végé- 
taux tombés  à terre. 

44 7a-  Agaric  petite  cloche,  Agaricus  campanella.  t 

J.  campanella.  Pers.  Syu.  469.  — J fragilis.  SchefT.  fung.  t.  alo,  «x  Pert. 

Cette  petite  espèce  d’agaric  est  de  couleur  de  rouille  tirant  sur  le 
brun  ; son  pédicelle  est  grêle , fistulcux , long  de  4 à 5 lignes  ; son 
chapeau  est  hémisphérique , ombiliqué,  mince , presque  transparent , 
strié , de  3 à 6 lignes  de  diamètre  ; les  feuillets  sont  décurrens , serrés 
les  uns  contre  les  autres,  un  peu  plus  pâles  que  le  reste  de  la  sur- 
face. Cet  agaric  croit  en  sociétés  nombreuses  sur  le  bois  pouri  et 
dénudé  d’écorce  des  pins  et  des  sapins.  M.  Chaillet  l'a  trouvé , dans 
le  Jura  , au  mois  d’avril.  * 

456*.  Agaric  de  Dunal.  Agaricus  Dunalii. 

11  croit  par  groupes  de  5 à 6 individus , légèrement  soudés  par 
leur  base;  son  pédicule  est  plein,  cylindracé,  un  peu  mon,  blan- 
châtre , muni  vers  sa  base  de  très-petites  peluchures  noirâtres , évasé 
en  un  chapeau  irrégulier , souvent  excentrique , creusé  en  enton- 
noir, à bords  un  peu  roulés  en  dessous,  lisse,  d’un  blanc  tirant 
sur  la  couleur  de  paille , chargé  en  dessus  de  peluchures  noirâtres , 
écailleuses  ; les  feuillets  sont  nombreux  , inégaux , décurrens , blan- 
châtres; il  a peu  de  chair,  l’odeur  en  est  agréable.  Il  croit  sur  les 
vieux  troncs  de  saule  , dans  les  prés  marécageux  de  Maurin  , près 
Montpellier,  où  il  a été  trouvé  par  M.  Dunal , au  printemps. 

46a*.  Agaric  du  panicaut.  Agaric  us  eryngii. 

Fungus'erjngii.  Magn.  bot.  io3.  Garid.  Aix.  igG.Mapp.  AU.  118.  — Fttngus 
escu/entus  e grùeo  rufescens,  etc.  Micb.  Gen.  p.  i5i , n.  7,  t.  7 3 , £ 3.  — 
Oreille  de  chardon.  Paulet.  Champ,  a,  p.  1 33. 

Il  croit  sur  les  racines  mortes  du  panicaut  commun  ; son  pédi- 
cule est  court,  plein,  blanc,  cylindrique,  quelquefois  excentrique , 
quelquefois  central,  droit,  sans  collier;  les  feuillets  blancs,  inégaux, 
décurrens  ; le  chapeau  est  arrondi  ou  irrégulier , d’abord  un  peu 
convexe,  puis  presque  plane,  avec  les  bords  un  peu  rabattus  ou 
roulés  en  dessous , d’un  roux  gris  pâle  et  sale  ; il  a peu  d’odeur  ; 
il  commence  à paraître  aux  premiers  jours  d’octobre  ; il  tient , avec 
beaucoup  d'autres,  le  milieu  entre  les  gymnopes  et  les  pleuropes; 
il  est  assez  commun  et  bon  à manger;  on  le  nomme  ragoule , gin- 
goule , dans  le  nord  de  la  France;  bouligoutc , brigoule , bali goule , 
dans  le  midi;  oreille  de  chardon,  dans  1«  Nivaruoi». 
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464*-  Agaric  oreillette.  Agaricus  auricula.  ' 

Amanita  auricula.  Dab.  Fl.  orl.  p.  |68. 

Son  pédicule  est  court  , plein  , blanchâtre , cylindrique  ; son 
chapeau  est  rlrement  parfaitement  arrondi  , d'un  gris  plus  ou 
moins  foncé,  un  peu  roulé  en  ses  bords;  ses  feuillets  sont  blancs, 
décurrens  sur  le  pédicule  ; il  a bon  goût , se  dessèche  aisément , 
ne  se  pèle  pas.  Il  est  commun  en  automne,  sur  les  pelouses,  aux 
environs  d’Orléans,  où  on  le  mange  avec  confiance  sous  les  noms 
A' oreillette  ou  d ' escoubarde. 

473a.  Agaric  social.  Agaricus  socialis. 

Fungus.  Clos.  Hits,  a,  p.  288.  Ic.  XXH ? nec  Descr. 

C’est  un  de  ceux  qu'on  confond,  à Montpellier,  sous  le  nom  de 
pivoulade  d’éouse  ; on  l’y  nomme  aussi  frigoule.  Il  croit  par  touffes 
de  l5  à 90  au  pied  des  yeuses- sur  les  souches;  son  pédicule  est 
cylindrique,  tortillé  sur  lui-même,  plein  ou  irrégulièrement  fislu- 
leux  , pâle,  roussâtre  ou  noirâtre  à sa  base;  les  feuillets  sont  roux, 
très-décurrcns  : il  y en  a deux  petits  inégaux  entre  deux  entiers; 
le  chapeau  est  presque  plane , à bords  un  peu  roulés  en-dessous , 
fauve,  un  peu  foncé  et  peluché  au  centre  ; il  ressemble  beaucoup 
à Y A.  contortus , mais  il  n'a  pas  les  feuillets  blancs , et  a les  lames 
très-décurrentes ; on  mange  le  chapeau,  et  non  le  pédicule. 

47 3b.  Agaric  d’yeuse.  Agaricus  iücinus. 

C’est  encore  un  de  ceux  qu'on  mange  à Montpellier  sous  le  nom 
de  pivoulade  d’éouse  ; il  croit  par  touffes  de  10  à ao  sur  les  vieilles 
souches,  au  pied  des  chênes  verts;  son  pédicule  est  aminci  en  pointe 
fine  à sa  base,  renflé  au-dessus,  presque  cylindrique  au  sommet, 
glabre,  roussâtre,  plein  ou  irrégulièrement  fistuleux  , saus  collier; 
les  feuillets  sont  d'un  roux  pâle,  adhérens,  mais  non  décurrens  sur 
le  pédicule;  entre  deux  entiers  il  y en  a deux  plus  petits  et  inégaux 
entre  eux  ; le  chapeau  est  très-convexe  dans  sa  jeunesse,  puis  pres- 
que plane,  d'un  roux  fauve,  sec,  non  peluché.  On  le  trouve  en 
automne;  on  mange  le  chapeau , et  non  le  pédicule  qui  est  trop 
coriace. 

488*.  Agaric  chaussé.  Agaricus  peronatus. 

A.  peronatus.  Boit.  fung.  I.  58,  ex  Per».  Syn.  33t. 

Son  pédicule  est  cylindrique,  plein,  blanchâtre,  long  de  a à 3 
pouces , glabre , excepté  vers  sa  base , où  il  est  garni  d’un  duvet 
jaunâtre  assez  épais.  Le  chapeau  est  convexe , un  peu  ridé  et  strié , 
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ptu  charnu,  presque  membraneux,  roussâtre,  d’un  pouce  et  demi 
de  diamètre;  les  feuillets  sont  de  la  couleur  du  chapeau,  à peine 
H , adhèrenl,  par  leur  extrémité,  au  pédicule  : on  compte  deux  demi- 
feuillel»  inégaux  entre  chaque  paire  de  feuillets  entiers.  M.  Pei'soon 
m a communiqué  cette  espèce  qu’il  a trouvée  aux  cm  irons'de  Paris  ; 
elle  croit  dans  les  forêts,  sur  les  feuilles  mortes,  auxquelles  elle 
adhère  par  de  petites,  filq-illes  jaunâtres. 

5a5*.  Agaric  palomet.  Agaricus  palomet . 

• À.  palomet.  Tliorc  Chl.  I.and.  <77.  — Mousseron  pa/omelte  ou  blaeet. 

Paulet.  Champ.  3 , p.  iuS. 

Il  ressemble  au  mousseron,  son  chapeau  est  mince,  fragile,  con- 
stamment et  irrégulièrement  arrondi , blanchâtre  en  scs  bords,  d’un 
vert  d œillet  au  centre,  dans  l’état  de  jeunesse  : celle  couleur  se 
change  ensuite 'en  roux;  les  feuillets  sont  blancs,  point  dénierons; 
le  pédicule  est  plein , légèrement  renflé  à la  base  ; il  se  pèle  assez 
facilement.  Il  croit  sur  la  terre,  ordinairement  solilaire;  il  est  assez 
abondant  aux  environs  de  Dax,  où  on  le  mange  sous  le  nom  de 
palomet i son  odeur  est  agréable,  son  goût  exquis  ( Thor.  ).  VA. 
virent  ( Scop.  Car...  cd.  2.  n»  ihoq.  ) qu’on  mange  en  Toscane  sous 
le  nom  de  wrdone  (Mkh.  p.  162.),  ne  parait  difféccr  de  celui-ci 
que  par  son  châpeau  d'un  vert  plus  décidé. 

53a*.  Agaric  à pied  jaune.  Agaricus  xanthopodius. 

Il  croit  sur  la  terre  par  touffes  de  8 à 10;  le  pédicule  est  cylin- 
drique, d’un  jaune  citrin  , long  de  1 pouce  { à 2 pouces,  épais  dé 
3 lignes,  creusé  dans  sa  longueur  par  une  tubulure  qui  n’a  pas 
une  ligne  de  diamètre;  le  chapeau  est  très-convexe,  d’un  fauve 
clair,  glabre,  un  peu  replié  en  dessous  par  les  bords,  auxquels 
tient  un  voile , presque  opaque , d’un  blanc  jaunàtry  ; à la  maturité 
il  se  détaché  du  pédicule  et  reste  adhérent  au  chapeau;  les  feuillets 
sont  d'un  jaune  légèrement  teint  de  fcris  roux,  inégaux,  non  adhé- 
rons an  pédicule,  étroits,  comme  tronqués  vers  le  pédicule  : on  en 
compte  deux  petits  entre  deux  entiers  ; la  chair  est  jaune,  ferme;  je 
I ai  trouvé  en  octobre,  dans  le  bois  de  Grammont,  près  Montpellier. 

535*..  Agaric  jaune-fauve.  égarions  croceofulvus. 

Son  pédicule  est  cylindrique,  plein’,  épais  de  4 lignes,  long  de 
i à 4 pouces,  d’un  jaune  roussâtre  à sa  base,  pâle  au  sommet,  muni 
l’une  raie  orangée  , formée  par  les  débris  du  réseau  qui  recouvrait 
ïs  feuillets  ; ceux-ci  sont  d’un  roux  pâle;  trois  inégaux  entre  deux 
n tiers  qui  adhérent  au  pédicule  sans décuirencc  ; son  chapeau  est 
2’ojÉe  V.  • , 
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plane,  de  4 ponces  de  diamètre,  uni,  d'une  couleur  pâle  orangée, 
tirant  sur  le  fauve  ou  le  roussâtre.  Il  croit  sur  la  terre , dans  les 
bois , aux  environs  de  Montpellier. 

537*.  Agaric  luisant.  Agaricus  nitidulus. 

Son  pédicule  est  cylindrique , plein , long  dq  l à 3 pouces , épais 
de  4 ligues  , d’un  blanc  sale  et  brunâtre,  portant  dans  sa  vieillesse 
les  débris  du  voile ,(d’abord  blancs,  puis  3’un  brun  roux;  sa  chair 
est  blanche  continue  entre  le  pédicule  et  le  chapeau  ; celui-ci  est 
d’abord  très-convexe  , à bords  recourbés  , munis  d’un  voile  blànc , 
serré,  semblable  à une  toile  d’araignée;  le  chapeau  devient  ensuite 
plane , d’un  roux  fauve , très-luisant  ; la  chair  du  sommet  est  assez 
dure;  ses  feuillets  sont  d’un  roux  brun,  arqués,  non  adhérens  an 
pédicule,  un  demi  et  un  avorté  entre  deux  enliers.il  croit  solitaire 
sur  le  terrain , dans  le  bois  de  Grainmont , près  Montpellier. 

538\  Agaric  à feuillets  Agaricus  polyphyllus . 
nombreux. 

Son  pédicule  est  plein , cylindrique  , long  de  1 s à 1 8 lignes , épais 
de  3 à 4,  blanc,  garni  vers  le  bas  de  très— petits  points  écailleux 
et  noirâtres  ; muni  vers  le  haut  des  restes  blancs  et  aVanéeux  de  la 
cortine,  et  de  là  au  sommet  marqué  de  stries  très-prononcées;  son 
chapeau  est  orbiculaire  , d’abord  convexe,  puis  plane,  puis  déprimé 
au  centre,  gardant  toujours  les  bords  roulés  en-dessoûs,  couvert 
«l'écailles  molles,  couchées  , d’un  noir  grisâtre,  dirigées  du  centre 
a la  circonférence , atteignant  jusqu'à  3 et  3 pouces  de  diamètre  ;. 
ses  feuillets  sont  blancs,  étroits,  très-nombreux;  entre  chaque  paire 
d’entiers  on  en  compte  jusqu'à  i5  et  16  d’inégale  longueur,  quel- 
quefois bifurques  ; les  feuillets  entiers  sont  quelquefois  interrompus 
vers  leur  base,  où  on  croirait  voir  des  demi-feuillets  partant  du 
pédicule  ; sa  cortine  est  blanche  , aranéeuse , persistant  après  sa 
rupture  sur  le  pédicule  et  sur  le  bord  du  chapeau  sous  forme  d’une 
écume  blanchâtre.  Ce  bel  agaric  a crû  sur  la  tannée  fraîchement 
entassée  , au  jardin  des  plantes  de  Montpellier.  ’ 

54i*.  Agaric  à petit  réseau.  Agaricus  cortinellus. 

a.  LignatHis. 

iS.  Termtrii. 

■Il  ressemble  beaucoup  à l'hydrophyle;  son  pédicule  est  hlanc , 
creux,  cylindrique  , long  d’un  pouce,  muni  à sa  base  d’une  houppe 
de  poils  mous,  blancs;  son  chapeau  est  d'abord  ovoïde,  puis  con- 
vexe , d'un  jaune  paille  sale  dans'  la  variété  « , d'un  jaune  gris  dans 
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ia  var.  /S;  un  voile  aranéeux  blanc  couvre  les  feuillets  dans  leur, 
jeunesse  , et  reslc  pendant  quelque  temp$  adhérent  au  bord  du 
chapeau,  sous  forme  de  franges  blanches  et  poilues;  ses  feuillets 
sont  d’abord  blaucs  , puis  Un  peu  roussàtres,  puis  d'un  roux  tirant 
sur  le  lilas,  puis  d'un  roux  vineux,  surtout  dans  la  variété  fi.  La 
var.  « croit  sur  le  bois  des  vieux  saules,  la  var.  fi  sur  la  terre  qui 
est  à leur  pied.  On  le  mange  A Montpellier  , confondu  avec  plusieurs 
autres  , sous  le  nom  de  pivoutade. 

54  ib.  Agaric  à grand  réseau.  Agaricus  cortinatus. 

Il  ressemble  tellement  à l'A.  cylindracé  , qu'on  le  prendrait  volon- 
tiers pour  lui;  mais  il  en  diffère  : l°.  parce  qu'il  croit  sur  la  terre 
dans  les  forêts  d’yeuses  ; fl°.  que  ses  touffes  sont  bien  plus  serrées 
«t  nombreuses;  3°.  que  son  pédicule  est  creux  dans  toute  sa  lon- 
gueur ; 4°-  que  sa  cortine  reste  adhérente  au  bord  du  chapeau,  et 
ne  forme  pas  de  collier  autour  du  pédicule.  Ce  dernier  caractère  le 
rapproche  de  l’A.  à petit  réseau,  dont  on  le  distingue  en  ce  qu’il 
n'a  pas  de  houppes  de  poils  à sa  base,  que  son  chapeau  est  toujours 
très-convexe , ses  feuilles  roussàtres.  Je  l'ai  trouvé  au  bois  de  Grain- 
mont,  près  Montpellier. 

547*.  Agaric  cylindracé.  Agaricus  cylindraceus. 

Il  croit  par  toufTes  sur  les  vieux  troncs  de  saules  ; son  pédicule 
est  cylindrique , souvent  courbé,  un  peu  excavé  au  sommet,  à peine 
aminci  ah  point  de  son  insertion,  blanc,  très-légèrement  peluché 
vers  le  haut,  long  de  12  à i5  lignes,  épais  de  a à 4 lignes;  muni, 
très-près  des  feuillets , d’un  collier  droit , blanc  ; les  feuillets  sont 
blancs,  recouverts  d'un  collier  dans  leur  jeunesse , inégaux,  étroits, 
à peine  adliércns  ; le  chapeau  est  convexe , en  forme  de  bouton 
arrondi,  brun,  surtout  au  centre.  On  le  mange  à Montpellier, 
confondu  avec  plusieurs  autres,  sous  le  nom  de  pivoutade.  Serait- 
ce  le  jeune  âge  du  suivant? 

547b.  Agaric  atténué.  Agaricus  attenuatiis. 

Son  pédicule  est  aminci  à sa  base,  et  va  en  s’évasant  insensible- 
ment jusqu'à  son  sommet;  il  est  long  de  a à 4 pouces,  quelquefois- 
central  , quelquefois  excentrique , épais  de  2 ligues  à sa  base , de 
b à 9 au  sommet , toujours  plus  pu  moins  courbé  où  tortu,  blan- 
châtre, plein,  charnu,  muui  au  sommet  d'un  collier  rabattu,  brun 
fauve,  place  très>-près  des  feuillets  : ceux-ci  sont  d’un  bruu  fauve 
sale , inégaux  , adliércns  au  pédicule  , décurrcns  du  grand  côté  qualid 
le  pédicule  est  excentrique,  rentrans  de  toutes  part»  quand  il  est 
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. cent  rai  ; le  cliapeau  est  convexe,  charnu  , sec,  d’un  blanc  sale  ou 
foussâtre;  la  cliair  est  blanche.  J)  croit  sur  les  vieux  troncs  de  saules, 
aux  environs  de  Montpellier;  c’est  un  d£  ceux  qu’on  y mange,  eu 
■octobre , sous  le  nom  de  pivoulade. 

54^.  Agaric  gris-brun.  Agaric  us  griseo-fuscus . 

Il  croît  par  touffes,  ou  rarement  solitaire , sur  les  souches  enter- 
rées et  mortes  ; son  pédicule  est  cylindrique,  plein,  de  3 à 5 pouces 
de  longueur,  un  peu  mou  au  centre,  d'un  gris  sale,  plus  pile  au  , 
sommet,  glabre  , un  peu  lisse,  muni  d’un  collier  blanchâtre,  per- 
manent; son  chapeau  est  convexe,  médiocrement  charnu,  d’un  gris 
tirant  sur  le  brun , surtout  au  centre,  de  'J  pouces  de  diamètre;  les 
feuillets  sont  blancs,  décurrens  sur  le  pédicule  , entremêles  de  demi 
et  de  quarts  de  feuillets.  Je  l’ai  trouvé , en  octobre  , dans  le  bosquet 
de  la  Piscine,  près  Montpellier;  il  ne  se  mange  pas;  sa  chair  est 
filandreuse  , et  prend  assex  promptement  une  odeur  désagréable. 

55t)a.  Agaric  panthère.  A garitus  pantherinus. 

An  milita  nmbrina.  Per,.  St  a.  2.Î4  ? 

La  volva  est  incomplète,  et  laisse  des  taches  blanches  sur  toul  le 
chapeau;  elle  entoure  irrégulièrement  le  pied  du  pédicule  qui  est 
tubéreux;  ce  pédicule  est  d’ailleurs  cylindrique,  long  de  2 pouces, 
blanc,,  dépourvu  de  collieC  ; celui-ci  reste  adhérent  sous  la  forme 
de  petits  lambeaux  au  bord  du  chapeau;  les  feuillets  sont  blancs, 
inégaux  , à peine  adhérons  an  sommet  du  pédicule;  le  chapeau  est 
de  couleur  d’olive,  un  peu  brunâtre,  tacheté  d’écailles  blanches, 
d'abord  hémisphérique,  puis  plane,  de  2 pouces  de  diamètre.  J'ai 
trouvé  cet  agaric,  au  mois  d’octobre,  croissant, sur  la  lerre.dans  un 
bois  d’veuses  à Grammont , près  Montpellier. 

56 1".  Agaric  à chapeau  gluant . Agaric  us  gloiocephalus. 

Seul  de  tous  les  agarics  connus,  il  a la  volva  incomplète  et  point 
de  collier;  seul  de  toutes  les  amanites,  il  a le  chapeau  à la  fois 
gluant,  et  dépourvu  d’écaillcs  formées  par  les  débris  de  la  volva; 
celle-ci  est  hlaqche,  petite,  membraneuse  , et  forme  une  petite  tubé- 
’rosité  à sa  base  ; le  pédicule  est  plein  , cylindrique  , d’un  blanc  tirant 
sur  le  roussâtre,  long  de,  4 pduces,  sans  collier;  le  chapeau  est 
d’abord  convexe,  puis  plane,  toujours  mamelonné  au  centre,  strié 
légèrement  sur  scs  "bords  dans  sa  jeunesse,  large  de  2 pouces,  d’un 
aspect  lisse  , gluant  sur  toute,  sa  surface  , d'un  blanc  gris  de  souris; 
ses  feuillets  sont  blancs  , puis  roux  , inégaux  , non  adhérens  au 
pédicule.  Il  croit  dans  les  prés,  aux  environs  de  Montpellier,  en 
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octobre  : il  ressemble  à la  coucountèle  grise  ; j'en  ai  trouvé  de» 
individus  plus  jeunes  qui  ont  la  tige  plus  basse,  plus  épaisse;  le 
chapeau  moins  gluant,  tout  blanc,  la  volva  plus  grande. 

56a a.  .Agaric  oronge-blanche,  égarions  ovoïdais. 

A.  ovoïdes'  albin,  lîull.  herb.  t.  304.  — A.  aurantiacus  y.  Fl.  fr.  ed.  J. 
n.  56a.  — A.  coccaia.  Scop.  Oro.  ed.  a,  n.  1485? — Fungus  albuss 
Magn.  bot.  p.  io3 , excl.  J.  B.  Syn.  — Coijitemelle.  JPaulet.  Champ,  a, 
p.  3i8.  — Micb.  Oen.  p.  ^85,  air. 

L’oronge-blanche  diffère  de  la  véritable  oronge  par  la  couleur 
ÿitlèrcment  blanche  de  toutes  ses  parties,  par  son  pédicule  peu  ou 
point  renflé  à sa  base,  par  son  chapeau  qui  n’est  pas  sensiblement 
strié  sur  les  bords.  Elle  croit  dans  les  forêts  de  chênes;  elle  est  rare  dans 
le  nord  de  la  France,  et  du  moins  aussi  fréquente  que  l’oronge  dans 
le  midi;  on  la  mange  à Montpellier,  souS  les  noms  de  champignon 
blanc , ou  de  coucoumèle  blanche.  C’est  un  des  champignons  les 
plus  ^élicats,  et  celui  peut-être  qu'il  est  le  plus  difficile  de  confondre 
avec  aucune  espèce  vénéneuse. 

564*.  Agaric  à tète  lisse.  Agaricus  leïocephalus. 

Cette  belle  espèce  est  entièrement  blanche  , même  dans  un  âge 
avancé;  son  odeur  est  agréable;  sa  chair  ferme;  sa  superficie  est 
sèche , et  la  supérieure  est  lisse  et  satinée  ; sa  volva  est  grande  ; sou 
pédicule  est  épais  à sa  base , court , charnu  , sans  collier , de  la  lon- 
gueur du  rayon  du  chapeau  ; celui-ci  est  de  Ç à 8 pouces  de  diamètre , 
d’abord  convexe , puis  plane,  arronrji  ; ses  feuillets  sont  nombreux  , 
inégaux,  non  adhérens  au  pédicule.  Il  se  vend,  au  marché  de^Iout- 
pellier , comme  espèce  comestible.  Il  ressemble  à l’oronge  blanche^ 
mais  il  n’a  pas  de  collier,  et  a le  chapeau  lisse. 

568.  Agaric  engainé.  Agaricus  vaginatus. 

y.  Griseus. 

Cette  variété  diffère  des  précédentes,  parce  que  sa  volva  forme 
une  gaine  moins  allongée,  et  que  son  pédicule  est  un  peu  plus  court 
et  plus  épais.  Ce  pédicule  est  garni  de  quelques  écailles  vers  sa  base, 
long  de  3 pouces;  le  chapeau  est  gris  eu  dessus,  et  chargé  de  quel- 
ques pellicules  qui  sont  les  restes  de  la  volvà  ; les  feuillets  sont  d'urv 
blanc  légèrement  grisâtre , non  adhérens' au  pédicule.  Cet  agaric, 
qui  forme  peut-être  une  espèce  distincte  , croit  sur  la  terre  , dans  le» 
forêts  autour  de  Montpellier,  à l’entrée  de  l'automne  ; c’est  une  «le» 
espèces  les  plu»  délicates  et  les  plus  sûres  à manger;  il  est  connu 
sous  les  noms  de  coucoumcle  grise , coucoumcle  gus  eue , ou  simple - 
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ment  grisetle.  La  var.  0 de  l'agaric  engainé,  qui  est  représentée  k 
la  planche  5ia  de  Bulliard,  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Mont- 
pellier , et  s’y  verni  au  marché , sous  les  noms  de  coucoumèle  jaune  r 
coucoumèle  orangée , ou  irantlja  , nom  qu’on  donne  aussi  à l’agaric 
oronge. 

58 1*.  Puccinie  du  framboisier.  Puccinia  rubi  idœi. 

Aseophora  disciflôra  0 tyssina.  Tode  MeU.  1,  p.  16 , t.  3 , f.  27. 

Celte  puccinie  est  si  exactement  intermédiaire  entre  celle  des- 
rosiers et  celle  de  la  ronce , qu'on  peut  ou  la  considérer  comme  une 
espèce  distincte , ou  revenir  à l’idée  de  Tode  et  de  Persoon , qui  r®, 
faisaient  de  ces  plantes  que  des  variétés.  La  base,  qni  lui  sert  de 
support,  est,  selon  Tode,  d’une  consistance  pltfs  bissoïde,  moins 
compacte;  les  •pédicelles  sont  plus  cylindriques,  beaucoup  moins 
épaissis  à leur  base;  les  capsules  sont  cylindriques  comme  dans  la 
P.  du  rosier , non  étranglées  d’espace  en  espace  comme  dans  celle 
de  la  ronce,  un  peu  rudes  à leur  surface,  et  terminées  .par  une 
pointe  fort  courte  comme  dans  cette  dernière.  Elle  est  assez  fré- 
quente à la  surface  inférieure  des  feuilles  du  framboisier. 

582».  Puccinie  de  la  sangui-  Puccinia  sanguisorbee . 
sorbe. 

« 

Celte  puccinie  ressemble  tellement  à celle  du  framboisier,  qu'elle 
ne  peut  s’en  distinguer  qu’avec  peine , et  conduira  peut-être  à l’opi- 
nion que  toutes  les  puccinies  des  rosacées  sont  une  seule  espèce- 
Celle-®!  se  troiive  , comme  dans  les  rosiers , presque  toujours  naître 
sur  un  groupe  d’urédo  qui  se  distingue  à sa  couleur  jaune,  tandis 
qne  la  puccinie  est  d’un  noir  décidé;  les  groupes  qu’elle  forme  sont 
très -petits,  épars  à la  surface  inférieure  de  la  feuille.  Chaque 
puerfnie,  vue  au  microscope,  présente  un  pédicelle  roide , blanc, 
cylindrique,  nullement  évasé,  et.  plutôt  un  peu  rétréci  à la  base; 
la  capsule  est  cylindrique , divisée  en  quatre  loges  par  trois  cloisons- 
transversales  , terminée  par  une  pointe  mousse  à peine  visible. 
M.  Prost  a trouvé  ce  champignon  , aux  environs  de  Mende,  sur  le* 
feuilles  de  la  sanguisorbe  officinale. 

58:A  Puccinie  de  la  potentille.  Puccinia potentillœ. 

P.  potentillte.  Per».  8711.  999.  DC.  Syn.  a;  53a*. 

Cette  espece  est  voisine  des  P.  de  la  ronce  et  des  rosiers;  mais  elle 
en  diffère  en  ce  qne  les  péricarpes  ne  sont  pas  terminés  par  une 
pointe  à leur  sommet,  et  n’ont  ordinairement  que  trois,  quatre, 
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on  très- rarement  cinq.  loges  ; elle  attaque  la  surface  inférieure  de* 
feuilles , où  elle  se  réunit  en  petits  paquets  médiocrement  épais , do 
couleur  noire;  les  pédicellcs  softt  blancs,  fdiformes;  les  péricarpe», 
glabres,  cylindriques,  un  peu  ovales,  obtus  et  arrondis  à leur  som- 
met , divisés  intérieurement  en  trois,  quatre  ou  cinq  loges  par  de* 
cloisons  membraneuses.  Elle  croit  presque  toute  l’année , mais  sur- 
tout au  printemps , sur  le  revers  des  feuilles  des  potenlilles  prin- 
tanière et  argentée. 

58ac.  Puccinie  du  faux-fraisier.  Puccinia  fragariastri. 

P.fragartœ . DC.  Enc.  bot.  8,  p.  344.  Rapp.  yoy.  1,  p.  g. 

Elle  est  fort  petite,  souvent  mélangée  avec  une  espèce  d’urédo 
encore  mal  connue  ; elle  forme  de  petits  paquets  épars  d’un  Ibrua 
roussâtre;  ses  pédiçelies  sont  courts,  filiformes,  de  couleur  blanche; 
les  capsules  cylindriques,  obtuses  à leur  sommet,  divisées  intérieur 
rement  en  4 , 'quelquefois  5 loges  par  des  cloisons  transversales  ; 
elle  se  trouve  sur  l’une  et  l’autre  surface  des  feuilles  de  la  polentille- 
fraisier.  . w 

584.  Puccinie  de  la  spargoute.  Puccinia  spergulœ . • 

fi.  Artnaria  nrpyUifolia. 

M.  Prost  a trouvé  dans  les  environs  de  Mende  des  pieds  de  la 
sabline  à feuilles  de  serpolet  changés  d'une  puccinie  qui  ressemble  loul- 
â — fait  à celle  de  la  spargoute,  et  que  je  crois  en  être  une  simple 
variété  ; les  pustule^  qu’elle  forme  sont  un  peu  plus  grosses  et 
déforment  la  feuille  d’une  manière,  marquée.  Peut-être  fette  parasite 
est-elle  commune  à d’autres  caryophyllées. 

585*.  Puccinie  de  la  globulaire.  Puccinia.  globularuc. 

Elle  croit  à la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  globulaire  com- 
mune; on  trouve  çà  et  là  quelques  pustules  à la  surface  supérieure  ; 
celle-ci  est  ordinairement  marquée  de  taches  arrondies  et  d'un  rouge- 
brun  qui  sont  produites  parles  puccinies  de  lh  surface  inférieure;  , 

les  pustules  sont  éparses,  convexes,  rousses,  très-compactes,  de  - à j 
de  ligue  de  diamètre,  trucs  ou  à peine  entourées  par  l’épiderme  à leur 
première  jeunesse;  les  plantules  qui  forment  les  groupes  sont  diffi-  „ . 
ciles  a voir  à cause  de  la  consistance  compacte  et  serrée  de  la  pustule; 
chacune  d’elles  offre  un  pédicelle  filiforme  un  peu  roidc  , et  mit; 
capsule  oblongue  amincie  aux  deux  extrémités,  le  plus  souvent  à 
deux,  quelquefois  à trois  loges  séparées  par  des  clojsous  transver- 
sale». Ces  capsules  sout  plus  petitcst)plus  serrées  et  plus  transparente* 
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que  dan»  tonte»  le»  autres  puccinies.  M.  Chaillet  a trouvé  celle-ci 
dan»  le  Jura. 

» 

585b.  Puccinie  du  lierre-terrestre.  Puccinia  glechomer. 

P.  glcchomntis.  DC.  Enc.  bol.  8,  p.  345.  — P.  affinis.  Heiiw.  F.  fung. 
iued.  I.  9. 

F.lîe  couvre  de  tache»  d'un  jaune  roussàtre  la  surface  inférieure 
des  feuille»  du  glécliome  lierre-terrestre  ; ces  tache»  sont  orbiculaire» 
ou  disposées  en  anneaux  assez  rapprochés,  et  soulèvent  l’épiderme  sans 
le  déchirer;  les  pédicelles  sont  blancs,  filiformes;  les  capsules  sont 
glabres,  un  peu  variées  dans  "leur  forme,  cylindriques,  quelquefois 
presque  ovales,  obtuses  à leur  sommet,  divisées  en  deux  ou  trois 
loges  par  des  élranglemens  transversaux.  On  trouve  cette  production 
parasite,  en  automne,  dans  les  temps  pluvieux. . 

585e.  Puccinie  de  la  reine  des  prés.  Puccinia  ulmaricr. 

P.  ulmnritr.  I>C.  Enc.  bot.  8,  p.  14 5.  — P.  tpireet  utmarùt.  IJedw. 
F.  fung.  iued.  t.  i3. 

Cette  puccinie  s'établit  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  de  la  spirée 
nlmaire , vulgairement  nommée  reine  des'prés;  elle  y forme  des 
tacites  d'un  brun  un  peu  purpurin,  fort  petites,  arrondies  , com- 
posées de  lrcs-pelits  points  agglomérés  ; les  pédicelles  sont  filiformes, 
de  couleur  blanche;  ils  supportent  des  capsules  qui , selon  l’obser- 
vation de  M.  R.  A..  lledwig,  offrent  des  formes  très-variées;  les  une* 
sont  cylindriques,  divisées  en  trois  loges  par  des  cloisons  transver- 
sales; les  autres  plus  larges,  à trois  ou  quatre  farcs,  a trois  ou  quatre 
loges  séparées  par  des  cloisons  perpendiculaires.  On  trouve  celte 
puccinie  en  automne  et  au  commencement  du  printemps. 

585d.  l’uccinic  de  l’absinthe.  Puccinia  absinthii. 

...  ■< 

^ P.  absûuhü,  Hedw.  F.  fung.  ined.  t.  1 T . DC.  Enc.  bot.  8,  p.  345. 

Sur  la  surface  inférieure  et  velue  des  feuilles  de  l'absinthe  ou 
aperçoit  îles  taches'd’un  jaune'  un  peu  rougeâtre,  dans  lesquelles 
on  distiitgOe  ensuite  un  grand  nombre  de  petits  points  arrondis 
mélangé»  de  noir  et  de  blanc  ; ces  points  observés  au  microscope 
offrent  chacun  un  pédicelle  blanc  filiforme  qui  soutient  une  petite 
capsule  d'uu  brun  noirâtre,  un  peu  dblongue,  obtuse,  légèrement 
liérissée , divisée  intérieurement  en  deux , .quelquefois  trois  loges, 
, pleine  d’uné  poussière  très-fine.  Cette  puccinie  croit  en  automne. 
M.  Prost  l’a  trouvée  aux  environs  de  Sfeudt. 
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58 Ba.  Puccinie  de  la  béloitie.  Puccinia  betonicœ. 

P.  betonicœ.  DC.  Rapp.  vny.  1 . p.  9.  Ene.  bot.  8,  p.  — tLycoperdon 

epiphyllum.  Aubry,  prog.  Moi  b.  an  x,  p.  J a.  — P.  a ne  mon  ci , -var.  fr. 
Alb.  et  Suhwein.  Niât,  p i3t. 

Celle  espèce  forme  des  grott|ies  de  couleur  roussàlrc,  petits,  con- 
vexes , disposés  circulaircment  , situés  à la  surface  inférieure  des 
feuilles,  et  quelquefois,  mais  très-rarement,  à leur  surface  supérieure; 
ils  soulèvent  l'épiderme,  le  déchirent,  et  les  débris  qui  en  restent 
présentent  une  sorte  de  cupule  assez  régulière  ; chaque  puccinie  est 
munie  d'un  pédicelle  court  qui  supporte  une  capsule  ovale,  obtuse 
à son  sommet , divisée  intérieurement  en  deux  loges  par  une  cloison 
transversale.  Elle  croit,  au  printemps,  sur  les  feuilles  do  la  bétoihe 
officinale.  • 

588b.  Puccinie  de*la  lychnide.  Puccinia  /y ci  midis. 

P.  lychnidis.  DC.  fcne  bot.  8,p.  247.  Happ.  vny.  1,  p.  g. 

Cette  puccinie  s’étdblit  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  » 
lychnide  dioïque;  elle  y forme  de  petits  paquets  orbiculaires , con- 
vexes, compactes,  d’un  brun  un  peu  foncé,  tantôt  solitaires,  tantôt 
rapprochés  civculaircmcnt  en  forme  d'anneau  ; chacune  des  petite» 
plantes  qui  forment  ces  groupes  est  munie  d'un  pédicelle  roidc,  fort 
long,  et  qui  soutient  à son  sommet  une  capsule  oblonguc,  obtuse, 
divisée  intérieurement  eu  deux  loges  par  un  étranglement  transversal. 
Cette  espèce  a été  trouvée  aux  environs  du  Mans  par  M.  Desportes. 

591*.  Puccinie  de  l’éçhinope.  Puccinia  echinopis. 

Elle  croit  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  de  Ycchinops  sphtrro~ 
tepheihis , et  s’y  présente  sous  un  aspect  assez  différent;  du  côté 
supérieur  où  la  feuille  est  presque  glabre  , les  pustules  sont  bien 
distinctes;  du  côté  supérieur  elles  sont  à peine  reconnaissables  sous 
le  duvet  blanchâtre  et  cotonneux  qui  les  recouvre  et  qu’elles  ont 
peine  à percer;  les  pustules  sont  éparses,  nombreuses , arrondies, 
presque  planes  , peu  compactes  , d'un  brun  foncé , d'une  demi-ligne 
au  plus  de  diamètre,  à peine  dams  leur  jeunesse  bordées  par  les  débris 
de  J’épidrrinc.  La  poussière,  vue  au  microscope,  présente  des  capsules 
ellipsoïdes,  obtuses  aux  deux  bouts,  portées  sur  un  court  pédicelle, 
et  divisées  (autant  que  leur  opacité  m’a  permis  d'en  voir  l'intérieur) 
en  deux  loges  par  une  cloison  transversale.  M.  Prost  a trouvé  cette 
plante  aux  environs  de  Mende.  * 

- *jgu*.  Puccinie  du  cünopode.  Puccinia  clinopodii. 

__  Cette  espèce  m’est  connue  d une  manière  très-incomplète  , mais 
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me  parait  cependant  mériter  d’étre  mentionnée  ; elle  croit  à la  sur- 
face inférieure  des  feuilles  du  clinopode  commun  qui  sont  souvent 
alors  mouchetées  de  blanc  en  dessus;  ses  pustules  sont  éparses  , d’un 
brun  noir,  extraordinairement  petites  et  remarquables,  sous  ce 
rapport , parmi  toutes  les  espèces  de  puccinies  et  d’urédos  ; les  bords 
rompus  de  l’épiderme  ne  sont  point  visibles;  les  plantules  vues  au 
microscope,  sont  composées  d'un  pédicelle  roide,  filiforme,  et  d’une 
capsule  ovoïde  noirâtre  , opaque , dans  laquelle  j’ai  cru  observer 
une  cloison  transversale  qui  la  diviserait  en  deux  loges  , mais  que 
l’opacité  des  parois  ne  m'a  pas  permis  de  distinguer  exactement. 
M.  Prost  m’a  envoyé  celte  plante  des  environs  de  Mende. 

599, b.  Puccinie  des  ombelli-  Puccinia  umbellifc- 
,■  , feres.  • rarum. 

m..  Selinî  ccrvariœ.  — Uredo  athamuntha.  Fl.  fr.  n.  611. 

Je.  Selinî  oreose/ini.  , 

y:  Se/ini  appuanu 
! t?  Penccdani  parisiensis. 

Elle  naît  à la  surface  inférieure  des  feuilles  de  plusieurs  ombclli- 
fères,  et  se  trouve  aussi  quelquefois  à la  surface  supérieure  et  sur  les 
pétioles  ; ses  pustules  sont  très-petites,  entourées  par  les  débris  de 
l’épiderme,  arrondies,  peu  proéminentes,  d’un  brun  foncé,  éparses, 
presque  toujours  distinctes  et  non  eonflueétes.  Les  plantules,  vues 
-au  microscope,  sont  composées  d’un  pédicelle  court  et  d’une  capsule 
ovoïde,  obtuse  aux  deux  bouts,  et  qui,  â un  examen  souvent  répété, 
me  parait  divisée  en  deux  loges  plr  une  cloison  transversale  que 
l’opacité  des  parois  empêche  de  bien  distinguer.  La  var.  » croit  dan» 
le  Jura  sur  le  selinum  cervaria , la  var.  J3  aux  environs  de  Paris, 
sur  le  selinum  oreoselinum  ; la  var.  y m’a  été  envoyée  des  Apennins 
par  M.  Bertolini  qui  l'a  trouvée  sur  le  selinum  appunnum  de  Per- 
snon  ; la  variété  f que  j’ai  cueillie  aux  environs  d’Angers  sur  le 
p'cucedanum  parisiense,  est  remarquable  par  la  petitesse  extrême  de 
ses  cupules,  et  parce  que  l’épiderme  qui  se  rompt  fort  tard  laisse  des 
débris  trcs-visibles  autour  des  pustules.  Serait-ce  une  espèce  dis- 
tincte ? 

592e.  Puccinie  du  panicaut.  Puccinia  erjngii. 

P.  erjrngii.  DC.  Enc.  bot.  8,  j^.  049.  Rapp.  voy.  1,  p.  9. 

Des  taches  épaisses , noirâtres , de  forme  irrégulière,  sont  répan- 
dues sur  la  surface  tant  supérieure  qu’inférieure  du  panicaut  de» 
champs  ; elles  percent , déchirent  l'épiderme  et  en  conservent  le» 
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fragments  autour  d'elles;  chacune  des  puccinies  est  munie  d’nn  pédi- 
celle  court,  terminé  par  un  péricarpe  oblong , obtus  à son  sommet, 
divisé  intérieurement  en  deux  loges  par  une  cloison  transversale. 
J’ai  trouvé  cette  puccinie  en  été  aux  environs  des  sables  d’Olonne , 
sur  les  bords  de  la  mer  ; elle  couvrait  presque  entièrement  les  feuilles 
du  panicaut  des  champs,  tandis  qu'on  n’en  apercevait  pas  une  seule 
sur  le  panicaut  maritime  qui  croissait  mêlé  avec  l'autre.  ' 

595*.  Puccinie  de  la  centaurée.  Puccinià  centaureœ. 

' . r 

Elle  croit  sur  les  pétioles , la  surface  supérieure  et  surtout  la  sur- 
face inférieure  des  feuifles  de  la  centaurée  scabieuse  ; elle  y forme  des 
taches  nombreuses,  très-petites,  ovales  ou  arrondies,  presque  noires, 
d'une  apparence  pulvérulente,  entourées  par  les  débris  de  l'épiderme, 
quelquefois  confluentes;  les  plantules,  vuei  au  microscope,  ont  uri 
pédicelle  court,  une  capsule  ovale , arrondie,  divisée  en  deux  loges 
par  une  cloison  , mais  sans  étranglement  sensible.  M.  Prost  l'a 
trouvée  dans  les  environs  de  Mende. 

5q6.  Puccinie  des  graminées.  Puccinià  graminis. 

P.  graminis.  Peu.  Sjn.  aaS.  Hc<lw.  F.  fimg.  ined.  t.  6,  opt.  DC.  Fl.  fr. 

».  5p6. 

é-  P.  arundinacea.  Hçdw.  F.  fnng.  ined.  t.  7.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  sîo. 

Elle  naît  sur  les  gaines,  les  deux  surfaces  des  feuilles,  la  tige, 
le»  glumes,  et  je  l’ai  vite  même  jusque  sur  les  barbes  de  la  plupart 
des  graminées;  elle  est  surtout  commune  sur  l’avoine,  l’orge,  les 
palurins,  etc.  Elle  y forme  des  pustules  ovales  ou  linéaires,  brunes 
a leur  naissance,  et  devenant  très-vite  noires  comme  du  charbon; 
elles  soulèvent  «d’abord  l’épiderme  , le  fendent  en  long  et  restent 
bordées  de  ses  débris  ; lent  consistance  est  uo  peu  compacte,  et  quand 
elles  sont  sèches  elles  ne  s'enlèvent  pas  facilement  ; lorsqu'il  a pin 
elles  cèdent  plus  facilement  et  s’attachent  aux  corps  qui  les  frottent; 
chaque  pustule  vue  au  microscope  présente  un  amas  de  petites  plan- 
tules;  leur  pédicelle  est  blanc,  transparent,  cylindrique;  la  capsule 
est  allongée  en  forme  de  massue , à deux  loges  séparées  par  une 
cloison  , mais  sans  étranglement  prononcé  ; la  loge  inférieure  est 
un  peu  en  cône  renversé , la  supérieure  est  arrondie  ; la  superficie  de 
cette  capsule  est  lisse.  La  var.  d,  qui  a été  regardée  comme  une  espèce 
distincte  par  M.  R,  A.  Hcdwig,  croît  sur  les  graminées  dures  et  fermes 
comme  les  roseaux  et  les  cnlamagrostis  ; elle  y forme  des  pustules 
plus  grosses  et  plus  convexes  ; sa  structure,  vue  au  microscope,  ne 
diffère  de  la  précédente  que  parce  que  scs  capsules  sont  un  peu  ponc- 
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tuées  à leur  Surface,  et  les  «leux  loges  séparées  par  un  étranglement 
plus  sensible,  à peu  prés  comme  le  représente  la  ligure  citée  de  Per- 
soon.  Celte  variété  est,  plus  souvent  que  la  précédente,  mélangée 
avec  PU.  linéaire.  Voyez  n.  6a4-  La  puccinie  des  graminées  n’est 
point  la  même  que  la  rouille  des  céréales  ; dès  leur  première  appa- 
rition, les  pustules,  vues  au  microscope,  présentent  les  caractères, 
que  je  viens  d'indûfucr.  Quoique  cette  puccinie  nuise  aux  moissons  , 
elle  est  moins  redoutable  que  la  rouille  pour  les  agriculteurs;  ceux-ci 
la  désignent  souvent  sous  le  nom  de  noir,  mais  la  plupart  la  prennent 
ou  pour  Pige  avancé  de  la  rouille,  ou  pour  une  dégénération  du 
charbon,  o|tinions  que  j'ai  partagées  (Eue.  bot.  8,  p.  249.),  mais 
dont  l’observation  m’a  démontré  depuis  la  fausseté. 

5yG*.  Puccinie  clés,  carex.  Puccinia  caricina. 

Cette  puccinie- diffère  de  Yuralo  caricina,  comme  la  puccinie  des 
graminées  diffère  de  Vuredo  mbign-icra  ; elle  forme  , à la  surface 
supérieure  des  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  rarex  , des  pustules 
ovales,  petites,  nombreuses,  souvent  disposées  en  séries  longitudi- 
nales; dans  leur  jeunesse  elles  soulèvent  l’épiderme,  puis  le  rompent 
et  restent  entourées  de  ses  débris;  leur  couleur  est  brune  à leur  nais- 
sance , et  devient  noire  à la  lin  de  leur  vie  ; les  plant  nies  qui  les 
composent , vues  an  microscope  , offrent  un  pédicelle  blanc  filiforme, 
et  une  capsule  en  forme  de  massue  allongée,  presque  cylindrique, 
à deux  loges  séparées  par  une  cloison  et  un  petit  étranglement  ; la 
supérieure  est  plus  arrondi;  et  un  peu  plus  grosse  que  l’inférieure. 

Syy».  Puccinie  du  buis.  Putcinia  buxi. 

Elle  croit  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  du  buis,  et  y forme  des 
pustules  brunes  très-proéminentes,  très-compactes,  qui  soulèvent 
d’abord  l’épiderme,  puis  le  rompent  de  manière  à en  être  entourées 
ou  bien  à en  porter  les  débris,  à peu  près  comme  parmi  les  fougères, 
les  polytrics  portent  leur  tégument.  Les  petites  puccinies , vues  au 
microscope , présentent  un  pédicelle  roide  , fort  long,  de  couleur 
blanche,  et  une  capsule  très-oblongue  à deux  loges  : l’inférieure 
toujours  en  forme  de  toupie  allongée,  la  supérieure  oblongue  ou  un 
peu  ovale  ; ccs  deux  loges  se  séparent  l’une  de  l’autre  avec  une  très- 
grande  facilité,  en  se  rompant  à leur  point  de  jonction  qui  est  une 
y raie  articulation.  M.  lloucliet  a trouvé  cette  plante  aux.Cambreltes, 
près  Montpellier.  M.  Aubin  me  l’a  aussi  envoyée  de  Grasse  en 
Provence. 
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Puccinie  de  la  renouée  Puccinia  polygoni  corir 
liseron  ne.  volvuli. 

P.  polygoni  coni'ohitti.-Hfüvr.  F.  fuDg.  ined.-t.  1 5.  DC.  Enc.  bot.  R , p.  iSt. 

Elle  se  rapproché' de  la  P.  de  la  renouée  amphibie , mais  elle  en 
diffère  par  ses  taches  solitaires  et  non  réunies  en  anneau  ; ces  taches 
font  orales , d’abord  d’un  brun  roussàtre;  elles  deviennent  noires 
en  vieillissant,  et  sont  insérées* sur  la  surface  inferieure  des  fe.uilles 
seulement,  et  quelquefois  sur  la  tige;  elles  soulèvent  et  déchirent 
l’épiderme  dont  elles  conservent  les  fragplens;  chacune  des  ces  plantes» 
offre  un  pédiceile  allongé  qui  soutient  une  capsule  à deux  loges  : la 
supérieure  globuleuse,  l’iqférieüre  un  peu  allongée  et  en  forme  de 
poire,  flette  puccinie  est  très-rare.  Elle  se  trouve,  au  commencement 
de  l'automne,  sur  la  renouée  liseronne,  souvent  mêlée  avec  l'urédo 
«les  renouées  qui  est  beaucoup  plus  commun.  M.  Prost  l’a  trouvée, 
aux  environs  de  Mende. 

597e.  Puccinie  de  la  bistorte.  Puccinia  historien. 

Cette  pnccinie  a été  observée  dans  les  Ardenrtes  par  M,lr  Lihert  ; 
elle  attaque  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  renouée  bistorte  ; 
elle  y forme  de  petites  taches  brunes  orbiculaires  , qui  n’ont  qu’un 
quart  de  ligne  de  diamètre  : ces  taches  sont  entourées  par  les  débris 
de  l’épiderme;  la  substance  même  dé  la  feuille  devient  jaunâtre  on 
roussàtre  dans  les  parties  où  se  trouvent  beaucoup  de  puccinies. 
Cette  teinte  jaune  est  egalement  visible  sur  les  deux  surfaces;  chaque 
puccinie,  vue  au  microscope,  présente  une  capsule  brune,  ovale, 
obtuse  aux  deux  extrémités,  portée  sur  un  très-court  pcdicelle»  et 
divisée  en  deux  loges  par  une  cloison  transversale.  — La  bistorte 
est  une  des  plantes  qui  portent  le  plus  de  parasites,  t'oyez  le  .rjrloma 
bistmiæ , n.  8i5b,  ét  surtout  Vuredo  bislortarum , u.  614*.  La  com- 
paraison de  la  manière  de  croître  , et  de  la  structure  de  l'urédo  et 
de  la  puccinie  de  la' bistorte,  démontrent  clairement  que  ce  sont 
deux  plantes  distinctes,  et  que  surtout  la  puccinie  n’est. point  l’âge 
avancé  de  l’urédo,  comme  l’onjt  soutenu  quel*que$  botanistes;  le 
grand  nombre  des  plantesoù  l’on  trouve  des  urédos  sans  puccinies,^ 
on  des  puccinies  sans  urédos,  démontre  encore  que  ecs  végétaux 
parasites  sont  distincts  les  uns  des  autres. 

597d.  Puccinie  de  l’épi  lobe.  Puccinia  epilobii. 

Elle  croit  à la  surface  inférieure  de  Vepilobiurn  origanifotium 
qu’elle  couvre  quelquefois  en  entier  : les  parties  occupées  par  la 
puccinie  sont  un  peu  plus  épaisses  et  plus  blanchâtres  ; les  pustules 
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sont  nombreuses,  serrées  les  unes  contre  les  autres,  orbiculaires : 
elles  rompent  l’épulerme  dès  leur  naissance , et  ses  débris  ne  tardent 
pas  à s'oblitérer  : la  poussière,  qui  se  répand  assez  facilement,  est 
d'un  brun  roux  presque  cannelle  ; lorsqu’elle  est  tombée , tous  les 
orifices  rais  à nu  et  creusés  dans  le  petit  renflement  de  la  feuille , 
semblent  des  cupules  d’æcidium.  Les  plantules , vues  au  microscope, 
présentent  un  pédiceile  fort  court,  et  une  capsule  oblongue,  divisée 
en  deux  loges  arrondies,  resserrée  au  milieu,  et  imitant  à peu  près 
la  figure  d’un  8.  J’ai  trouvé  cette  puccinie , en  été , sur  l’épilobe 
à feuilles  d’origan,  autour  de  Quérigut , dans  les  Pyrénées;  les 
pieds  qui  en  étaient  atteints  étaient  fort  grands , mais  ne  fleuris- 
saient point. 

697*.  Puccinie  de  la  violette.  Piiccinia  viola \ 

Il  faut  se  garder  de  confondre  cette  puccinie  avec  l’urédo  des 
violettes  qui  parait  plus  fréquent  ; la  puccinie  naît  à la  surface 
inférieure  des  feuilles  de  la  violette  hérissée  ; ses  capsules  sont 
• éparses,  assez  petites,  d’un  brun  foncé,  entourées  par  les  débris  de 
i l’épiderme,  de  forme  arrondie,  rarement  ovales  ou  confluentes  ; leur 

poussière,  vue  au  microscope,  présente  des  capsules  ovoïdes,  obtuses 
aux  deux  extrémités , divisées  eu  deux  loges  par  une  cloison  trans- 
versale, et  munies  d’un  très-court  pédiceile.  M.  Prost  a trouvé  cette 
puccinie  dans  les  environs  de  Mende. 

• ",  ■ Xxxv.  URÉDO.  '■  ' VR  ED  O.  ■ 

Oas.  J’avais  suivi,  dans  la  Flore  française , l’opinion  admise  par 
1 \ M.  Persoon  et  le  petit  nombre  des  botanistes  qui  s’etaient  occupés 
de  la  classification  des  champignons  parasites , c'est-à-dire,  que 
j’avais  considéré  comme  puccinies  tous  ceux  qui  ont  un  pédiceile , 
quelque  fût  le  nombre  de  leurs  loges;  et  comme  urédos,  tous*ceux 
qui  sont  sessiles;  mais  de  nouvelles  observations  m’ont  conduit  à 
donner  moins  d’impottance  à la  présence  du  pédiceile  qu’au  nombre 
des  loges  : en  effet,  les  capsules,  qui  à leur  maturité  paraissent  sans 
pédiceile,  en  ont  eu  nécessairement  un  lorsqu'elles  tenaient  à leur 
base  commune  , et  ce  pédiceile  ne  diffère  que  par  sa  brièveté  de  celui 
des,  espèces  où  il  est  bien  visible.  Ce  caractère  est  donc,  par  sa  nature, 
sujet  à offrir,  et  offre  en  effet  tons  les  degrés  intermédiaires  possi- 
bles ; tandis  que  le  caractère  tiré  d’uue  capsulg  uniloculaire,  ou 
divisée  en  plusieurs  loges , ne  peut  offrir  aucune  équivoque;  J’ai  donc 
réservé  le  nom  de  puccinia  aux  champignons  épipbylles,  dont  lu 
capsule  est  toujours  péificellée  et  divisée  en  deux  ou  plusieurs  loges  ; 
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et  celui  a' uredo  a ceux  dont  la  capsn|e  est  toujours  uniloculaire,  le 
plus  souvent  sessde.  quelquefois  pédiculée.  D’après  cette  classifi- 
cation, les  espèces  classées  sous  le  §.  3 des  puecipies,  et  sous  les 
*»“  , devront  prendre  le  nom  d 'urédo,  et  formeront,  dans 

ce  genre , une  première  section  déterminé»  par  les  capsules  pédi- 
cellées.  . ' • 

Sgg.  Urédo  du  bel) en.  * Uredo  behenis. 

Cet  urédo  a tout  l’aspect  d’une  puccinie  , et  tient  le  milieu  entre 
ces  deux  genres  ; ses  pustules  naissent  éparses  à la  surface  infé- 
rieure , et  rarement  à la  face  supérieure  des  feùiiles  ; elles  sont 
arrondies , entourées  par  les  débris  de  l’épiderme,  un  peu  convexes , 
très-compactes , nullement  pulvérulentes  , et  d’un  noir’dc  charbon; 
vues  au  microscope,  elles  paraissent  composées  de  plantulas  nom- 
breuses , et  qui  ne  se  détachent  qu'avec  peine  : chacune  d’elles  est 
munie  d’un  pédicelle  blanc,  filiforme,  rQÎde,  et  trois  fois  plus  long 
que  la  capsule;  celle-ci  est  ovoïde,  et , quoiqu’examiuée  avec  des 
lentilles  très-fortes,  m’a  toujours  paru  composée  d’une  seule  loge; 
toutes  les  fois  que  j’ai  mis  ces  capsules  sous  le  microscope , le  fond 
du  porte-objet  s’est  trouvé  plein , au  bout  de  quelques  inslans , 
d’une  poussière  noire  très-fine,  qui  descend  d’elle-méme  au  fond 
de  l’eau , et  qui  est  probablement  la  graine  de  cet  urédo.  Ce  cham- 
pignon m’a  étécominuniqué  par  M.  Grateloup , qui  l’a  trouvé,  aux 
environs  de  Dax,  croissant  > mêlé  avec  l 'cecidium  behcnU  , sur  les 
feuilles  du  silene  injlata , vulgairement  nommé  behen.  ' 

599*.  Urédo  des  haricots.  Uredo  phaseolorum. 

U.  phaseolorum.  DC.  Eue.  bot.  8,  p.  aai.—  Puccinia  phaseolorum.  FJ.  fr. 

. n.  599. 

Voyez  vol.  a , p.  a»4. 

600.  Urédo  de  l’aubour.  Uredo  laburni. 

U.  laburni.  DC.  Knc.  bot.  8 , p.  aaa.  — - Puccinia  laburni.  Fl.  fr.  n.  600. 

y oyez  voL  2,  p.  224. 

/ 600*.  Urédo  du  cytise.  Uredo  cytisi. 

Cet  urédo  est  très-Te'marquable  par  la  disposition  qu’il  affecte: 
il  croit  à la  surface  inférieure  des  feuilles  du  cytise  à feuilles  sessiles; 
il  se  développe  d’abord  une  pustule  : autour  de  cette  première  pus- 
tule, qui  sert  de  centre,  il  s’eu  forme. quelques  autres  disposées 
circulairement , d’abord  distinctes , puis  toutes  soudées  de  manière 
à/ormer,  à environ  une  ligne  de  la  pustule  centrale,  un  anneau 
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circulaire  régulier.  Ce»  diverses  pustule»  soulèvent  l’épiderme  , et 
ne  le  rompent  que  très-tard  ; l’épiderme  soulevé  leur  donne  une 
teinte  grise  .et  luisante  ; leur  poussière  est  d’un  roux  brunâtre  , 
composée  de  capsules  globuleuses,  assez  petites,  presque  toute» 
dépourvues  de  pédicelles  ; quelques-unes  en  ont  un  , mais  si  court,, 
qu'on  doit  à peine  le  mentionner.  M.  Prost  m’a  envoyé  celte  plante 
des  environs  de  Mende.  * 

6oi.  Urédo  des  pois.  Uredo  pisi. 

U.  pisi.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  aaa.  — Puccinia  pisi . Fl.  £r.  n.  601. 

Voyez  vol.  2,’  p.  224. 

(ioi“.  Urédo  du  sainfoin  Uredo  hedj  sari  obscuri. 
obscur.  • 

Puccinia  hed  sari  obscuri.  Sclileicb.  Crypt.  exs.  n.  80.  DC.  Syn.  n.  601*. 

— U.  hedsari  obscuri.  DC.  Enc.  bot.  8»  p 22a. 

Celte  espèce  est  très-facile  à reconnaître  parmi  toutes  celles  qui 
lui  ressemblent , en  ce  qu’elle  n’attaque  que  la  surface  supérieure 
«les  feuilles;  elle  s’y  présente  sous  la  forme  «1e  petits  groupes  oi^lii- 
culaires  d un  brun  noirâtre,  assez  petits,  à peine  entourés  par  les 
lambeaux  de  1 épiderme.  Les  capsules,  vues  au  microscope,  offrent 
un  pédicelle  fort  court;  elles  sont  ellipsoïdes,  amincies  aux  deux 
extrémités,  à une  seule  loge.  M.  Schleicbcr  a trouvé  cette  espèce 
dans  les  Alpes,  sur  Y hedysarurn  obscurum. 

601  Urédo  de  la  gentiane.  Uredo  gentianes. 

Cet  urédo  croit  sur  la  gentiane  pneurnonanthe , quelquefois  sur 
la  tige  et  la  surface  inférieure  de  ses  feuilles  , le  plus  souvent  à 
leur  surface  supérieure  seulement  ; elle  commence  par  former  de 
petites  pustules  convexes,  arrondies,  ou  irrégulièrement  sinuées, 
grises  et  luisantes,  parce  quelles  sont  entièrement  recouvertes  par 
1 épiderme  ; celui-ci  se  rompt  ensuite  irrégulièrement  et  demeure 
persistant  autour  de  la  pustule;  celle-ci  est  d’un  brun  presque  noir: 
scs  plantules  , vues  au  microscope  , sont  composées  de  capsules 
ovoïdes’,  presque  globuleuses,  assez  opaque^,  les  unes  sans  pédi- 
cellc  , les  autres  munies  d’un  pédicelle.  court.  Cet  ur.édo.  attaque 
la  gentiane  à 1 époque  de  sa  fleuraison.  M.  Chaillct  l’a  trouvé  dans 
lé  Jura. 

60 1*.  Lrédo  ambigu.  Uredo  amlngua. 

Cet  urédo  croit  sur  la  feuille  d'un  ail  à feuilles  cylindriques,  dont 
j ignore  le  nom  spécifique  ; il  forme  de»  pustules  arrondies  ou  ovales. 
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ordinairement  confluentes,  recouvertes  par  l'épiderme  quelles  sou- 
lèvent en  le  laissant  presque  toujours  intact,  et  qui  leur  donne  une 
teinte  luisante  et  grisâtre  ; la  poussière  que  cet  épiderme  recouvre , 
est  d’un  brun  un  peu  roux,  composée  de  capsules  exactement  en 
forme  de  poire  , c’est-à-dire-,  ovoïdes , rétrécies  à leur  base , et 
munies  d’un  long  pédicelle.  Sur  les  mêmes  feuilles  d’ail  , se 
trouvait  une  autre  espèce  d’urédo  qui  forme  des  pustules  ovales, 
convexes,  pleines  d’une  poussière  blanchâtre,  a globules  sessiles, 
presque  sphériques , et  qui  peut-être  est  l’U.  des  aulx  ; quelquefois 
ces  deux  urédos  naissent  ensemble  , mais  sont  toujours  facdes  à 
reconnaître  à l’œil  nu  par  leur  couleur;  au  microscope,  par  leur 
forme.  Je  l’ai  trouvé  , au  printemps,  dans  le  jardin  de  Montpellier. 

Gou.  Urédo  des  raiponces.  Uredo  phyteumarum. 

U.  phyteumarum.  UC.  Enc.  Lot.  8,  p.  222.  — Puccinia  phyteumarum: 
Fl.  fr.  n.  60a. 

Voyez  vol.  2 , p.  225. 

O 

6o->.\  Urédo  de  l arnique.  Uredo  arniccc  scorpioïdis. 

Elle  se  trouve  sur  les  pétioles  et  les  deux  surfaces  des  feuilles  de 
l'amique  à racine  noueuse  , qui  le  plus  souvent  alors  ne  fleurit 
point.  Elle  forme  des  taches  pulvérulentes,  noirâtres,  oblongues  ou 
arrondies,  d’abord  assez  petites,  puis  confluentes,  au  point  de 
former  des  pustules  de  3 à 4 lignes  de  longueur  et  de  forme  assez 
irrégulière;  à leur  naissance,  elles  sont  entourées  par  l’épiderme 
qui  s'oblitère  le  plus  souvent  lorsqu’elles  se  soudent  ensemble  ; 
vues  au  microscope  , les  plantnles  offrent  un  très-court  pédicelle  , et 
une  capsule  ovoïde  , assez  opaque,  et  que  je  crois  uniloculaire.  J’ai 
trouve  cette  pucèinie  en  été,  au  port  de  Pinède,  dans  les  Pyrénées, 
sur  Y arnica  scorpioïdes. 

6o3.  Urédo  de  la  ficaire.  Uredo  ficariœ. 

V.  ficariee.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  222.  AJb.  et  Schw.  Nisk  n.  363.  — 
Puccinia  ffcariœ.  K U fr.  n.  6o3. 

Voyez  vol.  a , p.  225. 

6o3a.  Urédo  de  la  cacalie.  Uredo  cacaliœ. 

V.  cacalit r.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  aaX,  — Puccinia  cacaliœ.  DC.  Syn.  n.  Co3*. 

Cette  espèce  naît  à la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  cacalie 
pétasite  ; elle  y forme  de  petits  groupes  d’un  brun  roussâtre,  orbi- 
culaires,  presque  planes,  et  entourés  par  le  duvet  qui  recouvre  la 
aurface  de  la  feuille;  les  plautules  très-nombreuses  qui  les  com- 
Tome  V.  tx  ‘ 5 
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posent,  vues  au  microscope,  sont  composées  d’une  capsule  uni- 
loculaire ovoïde  fort  petite,  et  d’un  pédicclle  extrêmement  court. 
On  trouve  fréquemment  celte  espèce  en  été,  dans  les  Alpes  , les 
montagnes  d'Aubrac , etc. 

_6o4.  Urédo  des  trèfles.  Uredo  trifolii. 

U.  trifolii.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  aa3.  — Puccinia  trifolii.  Fl.  fr.  n.  6o4« 

Voyez  vol.  a , p.  aa5. 

6o4».  Urédo  de  l’orobe.  Uredo  orobi. 

a.  Orobi  tuberosi. 
fi?  Orobi  verni. 

Je  réunis  ici  deux  urédos  peut-être  distincts  , mais  je  connais 
trop  peu  la  variété  /3  pour  oser  la  séparer  : la  première  croit  sur 
les  feuilles  de  l’orobe  tubéreux  ; elle  attaque  les  deux  surfaces , 
mais  principalement  l’inférieure,  et  se  fait  souvent  remarquer  sur  la 
face  opposée  par  une  tache  brune;  ses  pustules  sont  éparses,  orbi- 
culaires  , convexes,  très -petites,  compactes,  d’un  brun  presque 
noir , et  sont  à peine  dans  leur  jeunesse  entourées  par  les  débris 
de  l’épiderme  ; les  capsules , vues  au  microscope , sont  ovoïdes , à 
peu  près  globuleuses , munies  d’un  court  pédicelle.  J'ai  trouvé  cette 
plante  en  été,  prés  de  Saint- Girons , dans  les  Pyrénées,  et  made- 
moiselle Libèrt  me  l'a  envoyée  des  Ardennes.  La  variété  /3  que 
M.’  Cliaiîlct  a trouvée  dans  le  Jura,  sur  l’orobe  printanier,  épanouit 
presque  toutes  ses  pustules  à la  face  supérieure  des  feuilles,  et  son 
épiderme  les  recouvre  presque  en  entier. 

6o4b.  Urédo  des  rumei.  Uredo  rumicum . 

a.  fiumicis  tingilani. 
fi.  fiumicis  aci  iosœ . 

y.  fiumicis  scutati.  — U.  mmicis  scutati.  DC  Eue.  bot.  8 , p.  aa3. 

/.  fiumicis  crispi.  — U.  bifrons.  DC.  Fl.  fr.  n.  614.  Enc.  bot.  8,  p.  aa 6. 
•.  fiumicis  aquntici.  — U.  rumicis  aquatici.  DC.  Enc.  bot.  8 , p.  aa3  , 
Rapp.  J , p.  9. 

Elle  naît  indifféremment  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  ; elle 
forme  des  taches  d’un  roux  brunâtre , arrondies , assez  petites,  en- 
tourées par  les  débris  de  l’épiderme , presque  planes , un  peu  com- 
pactes ; la  poussière  qu’elle  renferme , vue  au  microscope , présente 
des  capsules  ovoïdes , à une  loge  , obtuses  aux  deux  extrémités , et 
munies  d’an  très-court  pédicelle.  J'ai  trouvé  la  variété  « au  com- 
mencement du  printemps,  à Aigues-Mortes,  sur  le  rumex  de  Tanger; 
elle  a les  groupes  d’urédos  assez  gros  et  souvent  entourés  à quelque 
distance  par  un  anneau  brun  circulaire.  La  variété  p,  qui  croit  à la 
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fin  du  printemps  sur  l'oseille  des  jardins,  ne  m’a  jamais  offert  l’an- 
neau de  la  précédente.  Dans  la  variété  y que  j’ai  trouvée  en  été  à 


Gédres,  dans  les  Pyrénées  , les  groupes  sont  plus  nombreux,  plus 
petits , moins  réguliers , et  les  capsules  elles-mêmes  sont  plus  petites, 
qilus  sessilcs  et  moins  évidemment  cloisonnées.  La  variété  «f  que 
M.  Chaillet  a recueillie  sur  le  R.  crépu , ne  diffère  presque  pas  de  la 
précédente  quant  à son  aspect  ; mais  vue  au  microscope,  elle  offre 
des  pédicelles  très-courts  ; enfin  la  variété  < que  j’ai  trouvée  à Lo- 
rient et  à Perpignan,  sur  le  R.  aquatique,  pourrait  bien  former  une 
espece  distincte;  les  pustules  qu’elle  forme  sur  la  feuille  sont  beau- 
coup plus  petites  que  dans  aucune  des  précédentes , et  les  pédicelles 
des  capsules  sont  fort  courts. 


Go4°.  Urédo  de  la  dent  de  chien.  Urédo  crjthronii. 


Il  attaque  les  deux  surfaces  et  quelquefois  les  pétioles  de  l’éry- 
tlirone  dent  de  cliicn  , où  il  est  quelquefois  mêlé  avec  rxcidiuin 
propre  à cette  plante  ; il  forme  des  pustules  d’un  roux  brun , ovales 
ou  arrondies,  quelquefois  éparses,  le  plus  souVcnt  disposées  en 
anneau  interrompu  autour  d'une  pustule  centrale;  elles  sont  entou- 
rées par  l’épiderme  qui  est  le  plus  souvent  fendu  en  long,  et  per- 
sistent sous  la  forme  de  lèvres  membraneuses  ; les  plantules  vues  an 
microscope,  offrent  de  très-courts  pédicelles  et  des  capsules  ovales; 
celles-ci  m’ont  paru  être  i une  seule  loge, mais  dans  quelques-unes, 
j’ai  cru  apercevoir  des  traces  de  cloisons  qui  m’ont  laissé  quelque 
doute  sur  la  classification  de  cette  plante.  Je  l’ai  trouvée  en  été  , au 
port  de  Vénasque , à Qucrigut  et  an  Mont-Esquierri , dans  les  Pyré- 
nées , sur  les  pieds  d’érythronium  qui  étaient  la  plupart  en  fruit,  et 
munis  de  graines  parvenues  à maturité. 


6o4d.  Urédo  de  l'aristoloche.  Uredo  aristolocjüœ. 

V.  arutolochùx.  Schleich.  pl.  exsic. 

Il  se  trouve  sur  l’aristoloche  ronde,  à l’époque  de  sa  fleuraison’, 
et  n’attaque  que  la  surface  inférieure  des  feuilles;  ses  pustules  sont 
nombreuses,  éparses,  arrondies,  très-petites,  presque  planes,  da 
couleur  brune  , entourées  par  les  débris  de  l’épiderme  ; ses  capsules, 
vues  au  microscope  sont  à peu  près  globuleuses,  munies  la  plupart 
d’un  pédicclle  extrêmement  court;  quelques-unes  m’ont  semblé  être 
divisées  en  deux  loges  par  une  cloison , mais  j’ai  lieu  de  croire  que 
c’est  qne  illusion  microscopique,  car  celle  apparence  disparait  à une 
lentille  plus  forte. 
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6o4*.  Urédo  de  la  valériane.  Uredo  valériane?. 

V.  vagans  £.  Fl.  fr.  ed.  î,  n.  6ro. 

Cet  urédo  est  un  des  mieux  caractérisés  et  des  plus  singuliers  de 
tout  le  genre;  il  attaque  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  salé-, 
riane  de  montagne.  Lorsqu’il  n’est  point  gêné  dans  son  développe- 
ment , il  offre  une  pustule  centrale  et  un  anneau  de  petites  pustules 
confluentes  situées  autour  du  point  central  ; mais  pour  peu  qu’il  ren- 
contre une  nervure,  celte  disposition  régulière  disparaît,  et  on  ne 
voit  plus  qu’un  assemblage  arrondi  de  pustules  confluentes  ; ces 
pustules  soulèvent  l’épiderme,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  grisâtre, 
luisant  et  convexe  ; quelquefois  elles  le  rompent  à la  fin  de  leur  vie  , 
souvent  elles  restent  toujours  fermées  : la  pustule  centrale  est  sou- 
vent ouverte  et  toutes  les  autres  closes  ; elles  sont  en  général  très- 
petites  , arrondies  lorsqu’elles  sont  solitaires,  oblongues  ou  ovales 
quand  elles  se  soudent.  La  poussière  est  d’un  roux  cannelle;  vue  au 
microscope,  elle  nt’a  présenté  très-distinctement  deux  formes  diffé- 
rentes de  capsules;  les  unes,  et  ce  sont  les  plus  nombreuses,  sont 
<tn  ouïes  ou  à peu  près  globuleuses , munies  le  plus  souvent  d’un  court 
pédicelle;  les  autres,  qui  sont  plus  rares,  et  que  je  n’ai  vues  que 
dans  les  pustules  dont  l’épiderme  était  rompu,  sont  allongées  en 
forme  de  massue , rétrécies  à leur  base  et  munies  d’un  pédicelle 
distinct.  J’ai  trouvé  cette  plante  au  mois  de  septembre,  dans  les  bois 
du  mont  Pilât , près  Lyon , sur  des  pieds  de  valeriana  montana  , 
qui  (probablement  et  à cause  de  cet  urédo)  n'avaient  pas  fleuri  dans 
'année.  , 

6o4f.  Urédo  de  la  primevère.  Uredo  primulœ. 

11  croit  à la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  primevère  à grande 
fleur,  et  ressemble,  par  sa  manière  de  croître,  à l’U.  de  la  valériane; 
celui  de  la  primevère  forme  de  même  de  petites  pustules  nombreuses , 
arrondies  ou  ovales,  rapprochées  en  groupes  arrondis  ou  pins  rare- 
ment annulaires  ; ces  pustules  soulèvent  l’épiderme  et  forment  alors 
de  petits  tubercules  convexes  d’un  gris  un  peu  violet  ; l’épiderme  ne 
se  rompt  que  très-tard,  et  souvent  même  point  du  tout  : la  poussière 
est  d'un  roux  brun,  composée  de  globules  sessiles  ou  à peine pédicellés, 
cjtoïdes,  souvent  un  peu  anguleux  et  de  forme  un  peu  variable 
cotre  l'oblonguc  et  la  sphérique.  M.  Chaillrt  a trouvé  celte  plante 
dans  les  bois  dq  Jura,  sur  la  p ri  mu  lu  grandiflora. 
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Üo4*.  Urédo  de  la  primevère  l Jredo  primulœ  inte- 

à feuilles  entières.  grifoliœ. 

On  ne  peut  confondre  cet  urédo  avec  celui  de  la  primevère  A 
grande  fleur;  il  croit  presque  toujours  à la  surface  supérieure  des 
feuilles,  et  rarement  à l'inférieure;  ses  pustules  sont  éparses  et  non  ) 
groupées,  plus  grosses,  et  fendent  leur  épiderme  dés  leur  naissance; 
la  poussière  est  d'un  brun  plus  foncé,  et  composée  de  globules  plus 
gros  et  presque  sphériques.  Je  l’ai  trouvé  en  été  à Cavarnie,  dans  les 
Pyrénées,  sur  les  feuilles  de  la  primevère  à feuilles  entières,  à l'épo- 
que où  celle-ci  terminait  sa  fleuraison. 

607.  Urédo  creusé.  Uredo  excavata. 

jt.  Eupborbitr  dnteir.  Fl.  fr,  Q.  607. 
fi.  Fjipharbim  oictrf.'.uc, 
y.  Fuphorbiee  serrattr. 
t.  Fuphorbiœ  segctalii. 

Cet  urédo  est  très-commun  dans  tout  le  midi  de  la  France , sur  kt 
plupart  des  euphorbes.  Quoiqu'il  soit  souvent  très-abondant  snr 
certaines  feuilles,  et  qu’il  aille  au  point  de  couvrir  en  entier  leur 
surface  inférieure,  cependant  il  ne  les  déforme  jamais;  caractère  qui 
peut  encore  servir  à le  distinguer  de  l'U.  eu  écusson  ; il  s’en  distingue 
encore  par  sa  couleur  d’un  brun  presque  noir. 

608.  Urédo  du  sédum.  Urédo  sedi. 

«.  Sedi  refie  xi.  FI.  fr.  n.  608. 

fi.  Sempervivi  montant.  — U.  sempervivi.  Schleich.  cent.  n.  9a. 
y.  Sempervivi  tectorum. 

/.  Sempervivi  globiferi.  — U.  sempervivi.  Àlb.  et  Schwein.  Niait,  p.  126. 

Cet  urédo  parait  propre  a toutes  les  crassulacées  ; il  croit  égale- 
ment sur  la  surface  inférieure  et  supérieure  des  feuilles. 

609*.  Urédo  de  la  fève.  Urédo  fubœ. 

4t*  Faba.  — - U.  faba.  Pcrs.  Diap.  i3.  Fl.  fr.  ed.  3,  vol.  af  p.  5g6.  Eut. 

bot.  8 « p.  225.  Alb.  et  Schwein.  Niak.  n.  36o,  var.  et.  • 
fi.  Vicia  sativa:.  Alb.  et  Scbw.  loc.  cit. 

'l  y.  Vicia  bithynica. 

i . Vicia  hybrida.  — 

«.  Trifolii  repentis.  Alb.  et  Schw.  loc.  cit. 

Ç P Lupini  albi.  | 

. a.  Medicaginis  f aie  ata.  ^ 

Toutes  ces  plantes  se  ressemblent  trop  pour  que  j’ose  les  sé- 
parer : toutes  diffèrent  de  ia  variété  * parce  que  leur  poussière 
est  moins  abondante  et  leurs  pustules  plus  rares;  à cet  égard,  la 
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■var.  £ qui  croit  sur  le  lupin  Liane,  en  Provence  et  en  Languedoc,  est 
remarquable,  parce  que  ses  pustules  sont  très-rares , très-petites  , 
assez  régulières,  et  ne  se  trouvent  que  sur  les  feuilles  inférieures  de 
la  plante  qui  commencent  déjà  un  peu  à jaunir.  Peut-être  doit-elle 
constituer  une  espèce  distincte. -La  var.  1 qui  croit  sur  le  trèfle  ram- 
pant, ne  doit  point  être  confondue  avec  l’urédo  des  trèfles  qui  s’y 
trouve  aussi  ; elle  en  diffère  par  sa  teinte  plus  rousse , sa  forme  plus 
régulière  et  ses  capsules  presque  toutes  sessiles.  Je  suis  porté  à croire 
que  cet  urédo  se  trouvera  sur  la  plupart  des  légumineuses' d'Europe, 
«t  devra  un  jour  porter  le  nom  d’U.  des  légumineuses. 

6ot)b.  Urédo  de  la  pervenche.  Uredo  vincce. 

Il  croit  principalement  à la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la 
grande  pervenche;  on  le  trouve  aussi,  mais  en  moindre  abondance, 

« la  surface  supérieure  et  même  sur  les  pétioles  : il  forme  des  pustules 
qui  d'abord  soulèvent , puis  percent  l’épiderme  , lequel  persiste 
autour  de  l’urédo , et  le  recouvre  même  en  partie  ; ces  postules  sont 
d’un  brun  un  peu  roux,  de  | de  ligne  environ  de  diamètre,  très-"v 
nombreuses , ovales  ou  arrondies  ; la  poussière  qu’elles  renferment 
est  composée  de  globules  à peu  près  ovoïdes  et  sans  pédicelle. 
ML  Dufour  a trouvé  cette  production  parasite  à Beaucaire,  au 
printemps,  sur  les  tiges  non  fleuries  du  vinca  major. 


609e.  Urédo  de  l’asphodèle.  Uredo  asphodeli. 

Il  attaque  les  deux  surfaces,  mais  principalement  la  surface  supé- 
rieure des  feuilles  de  l'asphodèle  rameux  ; il  y forme  des  pustules 
éparses  , ovales  , convexes  avant  la  rupture  de  l’épiderme,  longues 
de  1 ■ 1 1 ligne,  entourées  et  souvçnt  recouvertes  par  les  débris 
de  l'épiderme  qui  se  fend  d’ordinaire  dans  le  sens  longitudinal  ; la 
poussière  est  d’un  roux  foncé  , très-peu  adhérente , composée  do 
globules  qui,  vus  au  microscope,  sont  ovoïdes  ou  sphériques,  abso- 
lument dépourvus  de  pédicelle , et  plus  gros  que  dans  toutes  les 
autres  espèces  de  ce  genre.  Quoique  l’asphodèle  soit  très-commun 
dans  le  midi  et  l’ouest  de  la  France , je  ne  l’ai  trouvé  attaqué  d’ urédo 
qu'une  seule  fois , près  de  Montpellier,  et  une  fois  à l’ile  de  Sainte- 
Lucie,  près  Narbonne.  Les  pieds  atteints  par  cette  production  parasite 
ne  fleurissaient  pas. 

6 ot)'1 . Urédo  des  bettes.  Uredo  betœ. 


a.  Ile  Uz  •vulgarii.  — U.  beta  var.  a.  Pers.  S y 11.  330. 
j Jl.  Veto:  crda. 

7.  Br  ta  maritime t. 

Il  se  montre  sur  les  deux  surface»  des  feuilles  de  toute»  les  espèce* 
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de  bettes,  et  même  quelquefois  sur  les  tiges  et  les  pétioles  ; ses  pustules 
sont  très-nombreuses , ovales  ou  arrondies  , selon  leur  position  , 
d’une  ligne  environ  de  longueur,  souvent  éparses  et  solitaires  sur 
le  disque  de  la  feuille  ; souvent  concentriques  d'une  manière  qui 
lui  propre  : à l’entour  de  la  pustule  centrale  qui  est  orbiculaire, 
naissent  plusieurs  pustules  qui  se  soudent  de  manière  à en  former 
une  seule  annulaire  ; celle-ci , au  lieu  d'étre  séparée  de  la  pustule 
centrale  par  un  intervalle,  comme  dans  tous  les  urédos  concentriques, 
est  absolument  contiguë  avec  elles.  Ces  diverses  pustules  sont  long- 
temps couvertes , toujours  entourées  par  les  débris  de  l’épiderme  ; 
leur  poussière  est  rousse , composée  de  globules  ovoïdes , à peu  près 
sphériques  et  sans  pédicelles  visibles  au  microscope.  Elle  croit  dans 
les  jardins,  sur  la  B.  delà  et  la  B.  vulgaris.  M.  Delà  roche  l'a  trouvée 
en  Normandie,  au  bord  de  la  mer,  sur  la  B.  maritima. 

609e.  Urédo  des  renouées.  Uredo  poljrgonorum. 

a.  Pofygoni  convolvuli.  — XJ.  bêla  var.  fi  fi.  Alt.  et  Schw.  n.  358. 

/S.  Pofygoni  dumetoruny  » 

}■  Pofygoni  amphibii.  — XJ.  vagam  y.  Syn.  n.  610. 
t.  Pofygoni  avicularift.  Alb.  et  Schvr.  toc.  cit. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  plante  parasite  ni  avec  les  puccinies 
qui  croissent  sur  les  mêmes  plantes , ni  avec  l’urédo  des  historiés  , 
ni  avec  l’urédo  des  bettes  ; on  la  distingue  des  puccinies  et  de  l’uréd.i 
des  historiés,  à sa  couleur  rousse  et  non  pas  noire  ; et  de  l’urédo  des 
bettes,  à ce  qu’on  ne  la  trouve  presque  jamais  que  sur  la  surface 
inférieure  des  feuilles.  Elle  croit  très-semblable  à elle-même  sur  les 
diverses  espèces  de  renouées  indiquées  plus  haut , souvent  mêlée 
avec  leurs  puccinies  ; ses  pustules  sont  arrondies,  presque  toujours 
éparses  ; lorsqu’elles  sont  disposées  en  anneau  autour  d’une  pustule 
centrale  (ce  qui  est  rare),  il  y a toujours  un  intervalle  entre  le  centre 
et  l’anneau.  Les  capsules,  vues  au  microscope,  sont  presque  globu- 
leuses, sans  pédicellc.  M.  Prost  a trouvé  à Mende  les  var.  « et  y, 
M.  Dossin,  à Liège , la  var.  /3.  J’ai  cueilli  la  var.  i à Lorient. 

6ogf.  Urédo  du  térébinthe.  Uredo  terebinthi. 

Il  croit  à la  surface  inférieure  des  feuilles  du  pistachier  térébinthe, 
sur  lesquelles  il  forme  des  taches  arrondies,  rousses  en  dessous, 
rouges  en  dessus , et  souvent  très-marquées  lors  même  que  l’urédo 
est  ou  avorté , ou  passé  ; dans  les  feuilles  même  où  il  existe , on 
trouve  beaucoup  de  taches  stériles  et  quelques-unes  seulement 
munies  d'urédo  ; celui-ci  offre  une  pustule  plane,  orbiculaire  , d’un 
roux  à peu  près  cannelle,  dont  la  base  est  un  peu  compacte  et  dont  la 
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poussière  est  peu  abondante;  celle-ci,  vue  an  microscope,  offre  de»' 
globules  presque  sphériques , dépourvus  de  pédicelle.  Les  débris 
de  lVpiderme  s’aperçoivent  à peine  autour  de  la 'pustule;  celle-ci 
a de  | à 1 ligne  de  diamètre.  J’ai  trouvé  cet  urédo  au  commen- 
cement de  l'été,  en  Roussillon,  près  Villefranche,  et  aux  élirons 
de  Nice. 

609e.  Urédo  des  labiées,  Urcdo  labiatarum . 

*.  3 lentharum.  — V.  ment  hcr.  Pers.  Syn.  aao.  — U.  mcnilux  var.  a.  Alb. 

et  Schwein.  n.  355. 

fi . Mellitù  melissophylü . t 

y.  Thymi  acinus. — V . thymi.  Schleich.  pl.  rxs.  DC.  Eoc.  bot.  8,  p.  237. 

Cette  espèce  d’urédo  est  intermédiaire  par  sa  couleur  d’un  roux 
pâle  entre  les  deux  sections  principales  de  ce  genre,  les  nigredo  et  „ 
les  ruhigo.  Elle  croît  à la  surface  inférieure  des  feuilles  de  plusieurs 
labiées , où  elle  forme  des  pustules  éparses-,  orbiculaires  , d'abord 
couvertes,  puis  entourées  par  l'épidirme  rompu,  peu  convexes, 
presque  planes  , un  peu  compactes,  quelquefois  confluentes;  leurs 
capsules  sont  sessües  , sphériques  , la  var.  a a été  trouvée  par 
M.  Persoon,sur  le  mentha  syleestris  ; par  MM.  Albertini  et  Schweinitz, 
sur  les  M.  arvensù  et  austriaca  y par  M.  Dossin,  à Liège,  sur  les 
M.  crispa  et  piperita  ; la  var.  /S  par  M.  Chaillet,  dans  le  Jura  , sur 
le  mellitis  melissophyllum  ; enfin  la  va*,  y par  M.  Schleicher,  au 
pied  des  Alpes,  sur  le  thymus  acinos. 

6oQh.  Urédo  de  l’ache  des  chiens.  Uredo  cynapii. 

a.  Æthuue  cy  napii.  — V.  cynapii.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  ait). 
fi.  Ci t nue  major is. 
y ? Srseleoi  elati. 

Il  ressemble  à l’U.  des  labiées,  et  devra  peut-être  prendre  le  nom 
d'urédo  des  ombcllifères  ; il  forme  à la  surface  inférieure  de  leurs 
feuilles  des  pustules  éparses,  d'un  roux  pâle,  ovales  ou  arrondies, 

. planes,  un  peu  compactes,  légèrement  bordées  par  les  débris  de 
l’épiderme  et  de  \ ligue  au  plus  de  diamètre  ; les  capsules , vues  au 
microscope,  sont  ellipsoïdes,  tantôt  presque  sphériques,'  tantôt  un 
peu  allongées  dans  les  mêmes  groupes.  La  var.  « a été  trouvée  sur 
l'xthuse  achc  des  chiens , au  Mans , par  M.  Desportes  ; ls  var.  fi  qui 
n’en  diffère  point , a été  recueillie  sur  la  ciguë , par  M.  Cauvin  , à 
Saint-Calnis.  La  var.  y que  j'ai  trouvée  dans  le  jardin  dé  Montpellier, 
sur  les  tiges  et  les  feuilles  du  seseli  élancé,  pourrait  bien  être  une 
espèce  particulière;  ses  pustules  sont  plus  oblongues,  presque  tou- 
jours recouverte*  par  l’épidcrmc. 
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610.  Urédo  de  l’épilobe.  Uredo  epilobii. 

V.  vagans.  T»r.  «.  Fl.  fr.  n.  610  ( excl.  var.  fl  ).  Syn.  n,  6«o  Jexcl.  var.  fl, 

y.  *)■ 

Il  faut  se  garder  de  confondre  cet  urédo  d'nn  cité  avec  l 'uredo 
pustuhila , et  avec  Xœcidiutn  epilobii , qui  croissent  souvent  mêlés 
avec  lui,  mais  qu’on  distingue  facilement  à leur  couleur  jaune , et 
non  pas  brune  ; de  l'autre,  avec  la  puccinie  de  l'épilobe,  qui  est  de 
la  même  couleur  que  l’urédo , mais  dont  les  pustules  naissent  très- 
rapprochées  les  unes  des  autres , et  simulent  à la  lin  de  leur  vie  les 
cupules  des  ecidiums. 

6 f o*.  Urédo  des  violettes.  Uredo  violaru/n. 

a.  Violer  ruppii.  — U.  violarum.  Schleich.  pl.  exsic. 
fl.  Viola  caninct. 

Cet  uredo  croit  sur  les  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  violettes , 
le  plus  souvent  à la  surface  inférieure,  rarement  sur  les  deux  sur- 
faces ; ses  pustules  diffèrent  de  celles  de  la  puccinie  des  violettes , 
en  ce  qu’elles  sont  rousses , et  non  pas  brunes  ; elles  sont  éparses , 
orbiculaires , un  peu  entourées  par  les  débris  de  l’épiderme,  à peu 
près  planes  ; la  poussière,  vue  au  microscope,  est  composée  de  cap- 
sules presque  globuleuses  et  presque  toutes  sessiles.  La  var.  « qué 
M.  Schleicher  a trouvée  dans  les  Alpes,  ne  porte  de  pustules  qu'à  la 
face  inférieure  de  ses  feuilles  ; la  var.  fl  que  j’ai  cueillie  dans  les  Pyré- 
nées, en  a sur  toutes  les  deux. 

6iob.  Urédo  des  géraniums.  Uredo  geranii. 

a.  Geranü  aconitijolii.  — V.  geranii.  Schleich.  pl.  exs.  DC.  Eue.  Lot.  S , 
p.  aa5.  Syn.  n.  610*. 
fl.  Geranii  mollis, 
y.  Geranii  nodosi. 

Cet  urédo  se  trouve  à la  surface  inférieure  des  feuilles  de  géra- 
nium , et  jamais  à la  supérieure  ; il  forme  des  pustules  brunes , 
éparses,  arrondies,  bordées  par  quelques  débris  de  l’épiderme,  d'une 
demi-ligne  au  plus  de  diamètre  : les  capsules  sont  globuleuses  ou  un 
peu  ovoïdes , quelques-unes  munies  d'un  très-court  pédirelle.  La 
var.  m que  M.  Schleicher  a cueillie  dans  les  Alpes , sur  le  géranium  à 
feuilles  d’aconit,  a scs  pustules  assez  grosses,  décidément  éparses,  et 
qui,  à la  fin  de  leur  vie,  deviennent  un  peu  irrégulières  el  répan- 
dent leur  poussière  j dans  la  var.  fl  que  M.  Prost  a trouvée  près  de 
Al^nde , sur  le  géranium  mollet , les  pustules  sont  aussi  éparses  et 
plus  régulièrement  orbiculaires.  La  var.  y que  j’ai  trouvée  en  étc  à 
Couledoux,  dans  les  Pyrénées,  et  M.  Prost  aux  environs  de  Meude, 
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croit  sur  le  géranium  noueux,  et  diffère  un  peu  des  deux  précédentes, 
en  ce  que  ses  pustules  sont  plus  petites,  les  unes  éparses,  les  autres 
disposées  en  anneau  circulaire  autour  d’une  pustule  centrale. 

6n.  Voyez  n°  5gab.  Puccinie  des  ombellifères. 
612.  Urédo  des  chicoracées.  Uredo  cichoracearum. 

U.  cichoraccamm.  1:1.  fr.  u.  6ra.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  aa6.  — V.  floscu- 
. losorum.  Alb.  et  Schwr.  Nisk.  p.  138,  n.  36a.  — U.  apargia.  Schleich. 

pl.  exsic. 

Celte  espece  est  l’une  des  plus  communes  de  tout  le  genre,  et 
comme  elle  se  trouve  sur  presque  toutes  les  chicoracées , il  devient 
inutile  de  mentionner  en  particulier  les  espèces  où  je  l’ai  rencontrée. 
L ’fueraciurn  viUosum  porte  un  urédo  qui  semble  différer  un  peu  de 
celui  des  autres  chicoracées  par  sa  couleur  presque  noire.  MM.  Al- 
bertini et  Schweinit^  ont  observé , et  je  l’ai  vu  aussi  sur  un  grand 
nombre  de  variétés , que  les  capsules  de  cet  urédo  ne  sont  pas  toutes 
sessiles , mais  quelques-unes  portées  sur  de  courts  pédicelles. 

6 la*.  Urédo  de  la  chicorée.  Uredo  cichorii. 

Au  milieu  des  nombreuses  variétés  del’U.  des  chicoracées,  celui-ci 
parait  se  distinguer  d’une  manière  constante  ; il  croit  très-peu  sur 
les  feuilles , mais  sur  les  tiges  moribondes  de  la  chicorée  commune  ; 
il  y forme  de  petites  pustules  ovales  ou  arrondies  , proéminentes , 
recouvertes  par  l’épiderme  qui  ne  se  rompt  point,  et  qui  leur  donne 
un  aspect  luisant , grisâtre , fort  semblable  à celui  de  la  bullairc  ; 
dans  l’intérieur  de  ces  pustules  on  trouve  une  poussière  d’un  roux 
foncé,  qui,  vue  au  microscope,  parait  composée  de  globules  unilo- 
culaires presque  sphériques  ; ces  globules  m’ont  paru  portés  par  des 
filamens  courts  et  rameux , mais  peut-être  ai-je  pris  pour  tels  quel- 
ques-unes des  fibrilles  de  l’écorce.  J'ai  trouvé  cette  production  para- 
site , eu  été , à Kergonano , en  Bretagne. 

612b.  Urédo  du  bluet.  Uredo  cyani. 

*.  Ccntaurtæ  cyani.  — V.  cyani.  Schleich.  pl.  exaic.  DC.  Enc.  bot.  8 , 
p.  126.  Syn.  n.  61  a. 

B-  Centaure  te  montante. 

Il  croit  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  du  bluet  et  de  la  cen- 
taurée de  montagne;  mais  il  offre,  dans  mes  échantillons , cette 
différence , qui  peut-être  n’est  pas  constante , qu’il  est  beaucoup 
plus  abondant  à la  surface  supérieure  dans  la  var.  « et  à la  surface 
inférieure  dans  la  var.  fi  ; ses  pustules  sont  arrondies  ou  ovales  , 
souvent  confluentes , de  manière  à former  des  lignes  prolongées 
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droites  ou  sinueuses  : elles  sont  à peine  bordées  par  les  débris  de 
» l'épiderme  , presque  planes , d'un  brun  décidé  ; la  poussière  , vue 
au  microscope,  offre  des  globules  sphériques  ou  ovoïdes,  sessilcs  ou 
munis  d’un  très- court  pédicelle.  La  vâr.  « est  assez  fréquente  sur 
la  centaurée  bluet  ; la  var.  fi  a été  trouvée  par  M.  Bonjean , dans 
les  montagnes  de  Savoie,  sur  la  centaurée  de  montagne. 

Ci 3. Urédo  des  renonculacées.  Vredo  rananculacearum. 

a.  Anémones  nemorosa.  — U.  anémones.  Pers.  Syn.  FL  fr.  u.  6i3. 

Enc.  bot.  8,  p.  aa6.  f 

Anémones  ranunculoïdis . 
y.  Anémones  narcissifioree, 

J4.  Hepaticee  trilobée . 

*.  Ranunculi  gouani. 

Ranunculi  lanuginosi . 

9.  Uellebori  -viridis . 

Cet  urédo  parait  commun  à toutes  les  herbes  renonculacées;  les 
var.  fi,  y,  f,  t et  Ç,  qu’on  trouve  sur  l’anémone  renoncule , l'ané- 
mone à feuilles  de  narcisse,  l’hépatique  à trois  lobes,  la  renoncule  de 
Gouan  , et  la  renoncule  laineuse , ne  diffèrent  presque  point  de  la 
description  que  j'ai  donnée  de  la  var.  «,  à l’article  614  de  la  Flore; 
la  var.  n est  si  remarquable , qu’elle  mérite  une  mention  particu- 
lière. Cet  urédo  attaque  les  tiges  , les  pétioles  , les  deux  surfaces  des 
feuilles , les  pédoncules  et  même  les  enveloppes  florales  de  l’hellébore 
vert  ; il  y forme  des  taches  noires , oblongues  ou  irrégulières,  proé- 
minentes , irrégulièrement  entourées  ou  entremêlées  par  le»  débris 
de  l’épiderme  ; leur  longueur  va  quelquefois  jusques  à plus  d’un 
pouce , et  n’est  jamais  moindre  de  deux  ou  trois  lignes  ; la  pous- 
sière de  ces  groupçs  est  très-abondante , d'un  noir  foncé  ; vue  au 
microscope , elle  présente  des  globules  à peu  près  arrondis , la  plu- 
part munis  d'un  petit  pédicelle  et  très-opaques.  J'ai  trouvé  cet  urédo, 
en  été,  an  pic  de  Bergons , dans  les  Pyrénées;  les  pieds  d’hellébore 
qui  en  étaient  attaqués  avaient  fleuri,  mais  leurs  fruits  étaient  avortés; 
leurs  feuilles  étaient  la  plupart  déformées  par  cette  plante  parasite. 

6t3a.  Urédo  à raies  noires.  Vredo  melanogramma. 

Cet  urédo  naît,  à la  fin  du  printemps,  sur  les  deux  surfaces  des 
feuilles  des  carex  montana  et  digilata;  il  y forme  des  pustules  d’un 
noir  de  charbon  dès  leur  naissance,  quelquefois  ovales,  presque 
toujours  linéaires , étroites  et  fort  allongées  : leur  aspect  n’est  point 
pulvérulent,  mais  lisse  et  compacte  comme  celui  des  xyloma;  elles 

soulèvent  l’épiderme  de  la  feuille , et  sont  tellement  soudées  avec 
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lui  qu'on  ne  peut  le  distinguer.  A la  (in  de  leur  vie  elles  s'ouvrent 
par  une  fente  longitudinale , et  laissent  sortir  une  poussière  noire 
qui,  vue  au  microscope,  est  composée  de  globules  sphériques  très- 
petits  et  très-opaques.  Cet  urédo  a du  rapport  avec  l'U.  des  urcéoles, 
mais  en  diffère  par  sa  position  et  sa  manière  de  s'ouvrir.  Il  a été 
découvert  dans  le  Jura  par  M.  Cliaillet. 

61 4*.  Uréck»  des  historiés.  Uredo  bistortarum. 

et.  Pustulata. 
fi.  Margihalis. 
y.  Uitilaginea . 

Il  n’est  aucune  espèce  d’urédo  qui  se  présente  sous  des  formes  aussi 
variées  que  celui  des  historiés.  La  var.  * que  j'ai  observée  dans  les 
Alpes  et  les  Pyrénées,  sur  la  renouée  historié  et  la  R.  vivipare,  atta- 
que la  surface  même  des  feuilles  ; elle  soulève  l’épiderme  , qui  prend 
alors  une  teinte  rouge,  et  forme  des'  pustules  très-convexes,  arron- 
dies, saillantes  sur  les  deux  surfaces  indifféremment,  et  qui  ont 
jusqu'à  a lignes  de  diamètre  : ces  pustules  finissent  par  s'ouvrir  irré- 
gulièrement, et  laissent  sortir  la  poussière  noirâtre  et  très-abon- 
dante qu'elles  renferment.  La  var.  fi  que  M.  Bonjcan  a trouvée  sur 
la  bistortc  seulement,  et  dans  les  montagnes  de  Savoie,  est  très- 
remarquable  , en  ce  que  toutes  les  pustules  sont  situées  sur  le  bord 
même  de  la  feuille,  confluentes  ensemble  de  manière  à former,  comme 
dans  la  fructification  des  ptéris,  une  longue  bande  marginale,  où 
l’épiderme  est  soulevé  çà  et  là  , irrégulièrement  rompu  , et  recouvre 
une  poussière  très-abondante;  enfin,  dans  la  var.  y,  que  j'ai  trouvée 
sur  la  R.  vivipare  et  la  R.  des  Alpes  , et  M.  Bonjcan  sur  la  bistorte, 
l’urédo  attaque  les  fleurs  eteles  jeunes  fruits,  de  sorte  que  la  plupart 
des  ovaires  et  des  tégumens  floraux  sont  remplis  d’une  poussière 
noire  et  abondante.  Lorsqu’on  examine  au  microscope  ces  divers 
états  de  l’urédo,  on  trouve  dans  tous  que  cette  poussière  est  formée 
de  capsules  sessiles  exactement  globuleuses,  f'ojez  n°  597e. 

61 5.  Uréilo  charbon.  Uredo  carbo. 

V.  segetum • Per».  Syn.  ai/,.  Fl.  fr.  n.  6i5.  Knç.  bot.  8,  p.  227.  — Rcti~ 
cuiaria  segetum.  Bail.  Champ,  p.  90  , t.  47a,  f.  2. 

«.  Uordei.  Tessier,  Mal.  graius.  p.  3 oh,  f.  a-4. 
fi*  Tritici.  Chautr.  Conf.  n.  28,  f.  28. 

7.  d vente . Chautr.  Conf.  n.  54,  t.  5,.  Bull.  loc.  cit. 

S . Panici  miliaeei.  Pm.  Syu.  p.  324. 

Sons  les  noms  d ’ustilago  et  sous  ceux  À' uredo  on  de  reticulann 
segetum , on  a confondu  au  moins  deux  espèces  de  champignons 
parasites,  qui,  par  leurs  ravages, ne  sont  que  trop  bien  connus  des 
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agriculteurs , le  charbon  et  la  carie  : le  charbon  ou  la  nielle  attaque 
le*  glumes  , et  ensuite  les  ovaires  de  presque  toutes  les  graminées  , 
et  notamment  de  l'orge,  du  froment,  de  l'avoine,  du  millet,  etc.; 
il  est  composé  d’une  poussière  noire  toujours  bien  visible  à l'exté- 
rieur de  l'épi,  et  qui  détruit  et  désorganise  les  parties  de  la  fleur  ou 
du  fruit  : cette  poussière,  vue  au  mifcroscopc ^ parait  composée  de 
globules  sphériques  fort  petits  et  absolument  dépourvus  de  pédi- 
celle.  Ces  globules  sont  souvent  comme  collés  les  uns  aux  autres,  de 
manière  a paraître  de  petits  fiiamens  en  chapelet.  Ce  n’est  qu’avec 
la  lentille  n°  i du  microscope  de  Dellfcbare,  qu'on  peut  bien  dis- 
tinguer la  forme  de  ces  globules.  La  poussière  du  charbon  se  répand 
avec  facilité,  et  n'a  point  même,  lorsqu’elle  est  fraîche,  de  mauvaise 
odeur.  Elle  nuit  aux  agriculteurs  , parce  qu’elle  diminue  la  quantité 
de  la  récolte;  mais  comme  elle  se  disperse  avant  la  moisson,  ejlc  ne 
nuit  pas  à la  qualité  de  la  fariny.  Outre  les  graminée*  cultivées  que 
j’ai  citées,  le  charbon  attaque  un  grand  nombre  de  graminées  sau- 
vages qu'il  m’a  paru  inutile  de  relater  en  détail. 

6i5*.  Urédo  du  mays.  Uredo  mardis. 

U.  sefçttum.  var.  s.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  237.  — Charbon  du  mars.  Boae. 
Dict.  agr.  3,  p-  33g.  — Tillet , Item,  acatl.  Paria,  1760,  p.  a5*. — 
Iuihof,  Diss.  (V1-4 . Argentor.  1784,  ex  Bibl.  Banks.  3,  p.  43i.  — Carrad. 
Dits,  in  Ciorn.  pisan.  7 , p.  3oi  ; 10,  p.  ?67. 

Je  n'oserais  pas  affirmer  d’une  manière  bien  positive,  que  l'itrédo 
du  mays  soit  une  espèce  distirfete  du  charbon;  mais  il  présente  des 
phénomènes  si  dilïérens  dans  sa  végétation , que  j’ai  peine  à croire 
à leur  identité.  11  attaque  tantôt  la  lige  à l’aisselle  des  feuilles,  tantôt 
les  fleurs  mâles,  tantôt  les  grains  mêmes  du  mays.  La  partie  atta- 
quée  grossit  et  prend  la  forme  d'une  tumeur,  d'abord  charnue,  puis 
entièrement  remplie  d’une  poussière  noirâtre,  inodore,  et  très- 
abondante.  Ces  tumeurs  ont  depuis  la  grosseur  d'un  pois  ou  d’une 
noisette  lorsqu'elles  attaquent  les  fleurs  mâles , jusqu’à  celle  du  poing 
et  au-delà  lorsqu'elles  attaquent  la  tige  on  même  le  grain.  Lors- 
qu'elles sont  parvenues  à maturité,  l’épiderme  qui  les  recouvrait  se 
rompt  au  moindre  choc , et  laisse  échapper  la  poussière.  Cette  plante 
parasite  est  donc  intermédiaire  entre  le  charbon  et  la  carie  ; sa  pous- 
sière , comme  celle  du  charbon  , est  inodore , composée  de  globules 
fort  petits  : comme  celle  de  la  carie,  elle  sait  à l’intérieur  des  grains, 
pour  se  répandre  ensuite  au  dehors.  On  trouve  cette  maladie  dans 
tous  les  champs  de  mays  situés  dans  des  lieux  humides  ou  arrosés; 
et  surtout  dans  les  anuées  pluvieuse*. 
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6i5b.  Urédo  carie.  Uredo  caries. 

Carie.  Tessier,  Mal.  grsins,  p.  217-194,  ic.  Prévost.  Diss.  Montsnb. 

1807,  ic. 

La  carie  n’attaque  que  le  froment;  elle  naît  dans  l’intérieur  même 
du  grain  qu’elle  ne  déforme  presque  point,  mais  qu’elle  remplit 
d’une  poudre  noire,  fétide  lorsqu’elle  est  fraîche,  et  qui  ne  se  répand 
point  d’ellc-méme  au  dehors.  Cette  poussière,  -vue  au  microscope, 
est  composée  de  globules  deux  fois  plus  gros  que  ceux  du  charbon  , 
peu  adhérens  les  uns  avec  les  autres , et  dépourvus  de  pédicelle. 
M.  B.  Prévost  a remarqué  que  ces  globules , mis  dans  de  l'eau , y 
poussent  des  radicules  ; les  épis  cariés  se  distinguent  à peine  des  épis 
sains,  et  n’ont  le  plus  souvent  qu’une  partie  des  grains  qui  soit  atta- 
quée. Celte  poussière  persiste  dans  le  grain  récolté , et  altère  la  qua- 
lité de  la  farine;  elle  est  très- contagieuse,  et. quelques  grains  de 
froment  carié  suffisent  pour  se  répandre  sur  les  semences  saines,  et 
pour  que  les  plantes  qui  en  proviennent  soient  cariées. 

61 5e.  Urédo  des  urcéoles.  Uredo  urceolorum.  . 

U.  caricis.  Pen.  Syn.  aa5,  non  Schleich. 

Cet  urédo  attaque  un  grand  nombre  de  carex  ; on  le  trouve 
entourant  l’urcéolc  ou  godet  qui  sert  d’enveloppe  à leur  capsule  ; il 
y forme  une  croûte  noire  comme  du  charbon , compacte , et  peu 
pulvérulente  ; cette  croûte , placée  sous  le  microscope,  parait  com- 
posée de  globules  ovoïdes  presque  globuleux , très-serrés  les  uns 
contre  les  autres,  très  - opaques , et,  sans  pédicelle  apparent;  ces 
globules  sont  plus  gros  que  ceux  du  charbon  , plus  petits  que  ceux 
de  la  carie.  11  a été  trouvé  sur  les  carex  montana,  rupestris , glauca, 
ferruginea , brizoïdes  , prœcox. 

6x5d.  Urédo  olivâtre.  Uredo  olivacea. 

V.  segetam  (.  Fl.  fr.  n.  6i5.  • 

Cet  uredo  croit  sur  les  épis  femelles  du  carex  riparia,  mais  ne 

doit  point  être  confondu  avec  le  précédent  ; sa  couleur  n’est  pas 
noire , mais  d’une  couleur  d’olive  foncée  ; sa  consistance  n’est  pas 
compacte,  mais  fibrillcuse  et  pulvérulente;  sa  poussière  est  com- 
posée de  globules  très-peu  adhérens,  beaucoup  plus  petits  que  dans 
l’U.  des  urcéoles,  et  plus  petits  même  que  ceux  du  charbon;  il  ne 
croit  point  sur  les  urcéoles , mais  dans  l’intérieur  même  des  capsules 
qu'il  remplit  de  poussière  ; ces  capsules  s’ouvrent  par  la  sommité  , 
et  il  en  sort  une  matière  mélangée  de  poussière  et  de  fibrilles  très- 
fines,  qui  recouvre  quelquefois  la  totalité  de  l’épi. 
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61 5e.  Urédo  des  réceptacles.  Uredo  receptaculorum. 

U.  receptaculorum.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  aa8. 

<t.  Tragopogi  pra ternis.  — U.  tragopogi  pratensis.  Per*.  Syn.  p.  aa5# 
fi.  Scorzonerce  humilis.  Alb.  et  Schwein.  n.  370,  nr.  fi  fi. 

Cet  urédo  présente  une  poussière  abondante , d’un  brun  tirant 
sur  le  pourpre  quand  on  l'humecte,  très-peu  adhérente,  composée 
de  globules  qui,  vus  au  microscope,  sont  sphériques,  très-petits, 
sans  pédicelle;  il  attaque  les  réceptacles  des  chicoracées  qu’il  remplit 
quelquefois  en  entier , et  dont  il  fait  avorter  partie  ou  totalité  des 
fleurons  ; il  s’insinue  aussi  entre  les  écailles  de  l’involucre.  M.  Per- 
soon  l’a  trouvé  sur  le  salsifis  des  prés;  je  l’ai  trouvé,  en  Bretagne, 
sur  la  scorsonère  humble. 

61 5f.  Urédo  des  fleurons.  Uredo  flosculorum. 

Il  ressemble  beaucoup  au  précédent,  et  offre,  ainsi  que  lui , une 
poussière  abondante,  d’un  brun  tirant  sur  le  pourpre  , surtout  lors- 
qu’on l’humecte , composée  de  globules  sphériques  et  sans  pédicelle  ; 
mais,  au  lieu  de  croître  sur  les  réceptacles,  on  le  trouve  dans  l’in- 
térieur meme  des  fleurons  de  scabieusc , qu’il  remplit  quelquefois  en 
entier;  les  étamines  paraissent  sortir  intactes  de  ces  fleurons  pleins 
de  poussière.  J’ai  trouvé  cette  singulière  sorte  d’urédo  dans  les 
Alpes  maritimes , sur  la  scabieuse  des  champs. 

Gi5s.  Urédo  des  anthères.  Uredo  antherarum. 

U.  violacea.  Pers.  Syn.  225.  Disp.  57.  Alb.  et  Schwein.  INisk.  n.  371.  DC. 

Enc.  hot.  8,  p.  328. 
a.  Silenes  nutantis.  Pers.  loc.  cit. 

1 6.  Silènes  inflata.  Alb.  et  Schw.  loc.  cit. 
y.  Saponariœ  ofjtcinalis.  Pers.  loc.  cit. 
t.  I.rchnuüi  dioïcee.  Alb.  et  Schw. 

Cet  urédo  est  très-remarquable  en  ce  qu'il  attaque  les  anthères 
des  fleurs  des  cariophyllées  qu’il  recouvre  d’une  poussière  fine, d’un 
beau  violet,  même  lorsqu’elle  est  sèche,  et  composée  de  globules 
sphériques  sans  pédicelle,  et  de  la  grosseur  de  ceux  de  VU.  carbo. 
Les  fleurs,  dont  les  anthères  sont  ainsi  attaquées , restent  languis- 
santes et  stériles.  11  a été  trouvé  sur  les  silène  milans  et  inflata,  sur 
la  saponaria  officinalis  et  le  lyclinis  dioïca.  La  var.  * a été  recueillie, 
dans  le  Jura  , par  M.  Chaillet.  J’ai  trouvé  la  var.  fi  dans  les  Pyré- 
nées ; les  deux  autres  n’ont  encore  été  trouvées  qu’en  Allemagne. 
617.  Urédo  des  saules.  Uredo  salica.  * 

fi.  Capsularum  salicis  de  press  ce. 

Cet  urédo  a été  trouvé,  dans  le  Jura,  par  M.  Chaillet,  sur  les 
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capsules  du  salua  clepressa  ( Fl.  fr.  n°  aegS.  ) ; il  y forme  des  pustule* 
ovales  ou  oblongues,  d'un  jaune  pâle,  au  moins  dans  l'état  de  siccité, 
un  peu  compactes;  on  n’aperçoit  point  autour  d’elles  des  débris  de 
l’épiderme , mais  les  poils  des  capsules  marquent  les  bords  de  la 
pustule  ; la  poussière,  vue  au  microscope , est  composée  de  globules 
ovoïdes  presque  sphériques.  Ce  n’est  probablement  qu’une  variété 
de  Y U.  salicis,  dans  lequel  on  trouve  des  capsules  de  diverses  formes, 
ovoïdes  ou  en  poire. 

6i8a.  Uredo  des  marseaux.  Uredo  caprœarum. 

• • V.  caprernrum.  DC.  Syn.  n.  618'.  Enc.  bot.  8,  p.  aag.  — U.  farinai  a , 

var.  et.  Pfrs.  Syn.  217. 

Elle  attaque  les  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  saules  voisüiea 
du  S.  marseau,  et  s’étend,  sur  la  surface  inférieure,  en  petites  plaques 
nombreuses  peu  saillantes  , presque  planes  , ordinairement  con- 
fluentes, et  d’uu  jaune  orangé;  leur  poussière  est  abondante , peu 
adhérente,  composée  de  capsules  sphériques  dépourvues  de  pédi- 
celle.  Elle  se  montre,  en  été,  sur  les  sali. r capTœa , afirita  , acumi- 
naUt , non-seulement  sur  les  feuilles,  mais  quelquefois  aussi  sûr 
les  très-jeunes  rameaux  ; la  forme  précise  des  pustules  est  difficile 
a observer  à cause  du  duvet  qui  les  entoure  et  les  recouvre. 

Gt 8b.  Urédp  des  rhinan-  Uredo  rhinanthacearurn. 
thacées. 

U.  rhinanthacearurn . DC,  Rnpp.  ï,  p.  10.  Eue.  Loi.  8,  p.  329. 

Cette  espèce  forme , sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  , de* 
groupes  un  peu  arrondis  ou  irréguliers,  planes,  confluens,  assez 
épais , d’un  jaune  de  safran  assez  vif  ; ils  soulèvent  l’épiderme  et  ne 
le  déchirent  que  lorsqu’ils  vieillissent  : les  capsules  sont  sphériques, 
assez  adhérentes.  J’ai  observé  cette  espèce  snr  les  rhinanthus  glaber 
et  hirsutus , le  barf  ria  viscosa  , le  melampjrrum  nemorosum , et 
plusieurs  cuphraises.  J’ai  en  occasion  de  voir  près  du  Mans  une 
prairie  où  tous  les  individus  de  la  famille  des  rhinanthacées  en 
étaient  attaqués , tandis  que  les  plantes  de  toutes  les  autres  familles, 
qui  étaient  mêlées  avec  elles , étaient  parfaitement  intactes. 

Gai.  Umlo  des  poten tilles.  Uredo  polçnlillarum. 

«.  Potentillte  vernie.  — U.  potentillte.  l'I.  fr.  n.  (/ai, 

fl.  Potentillte  argcntece.  Hedw.  f.  iucii. 

9 ).  P oient  1 Uct  alchcmittoîtlii. 

i.  Potentil/er  frnfiar'te. 

. *.  Poterii  uwgutw/  btc.  x 
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Ç.  Agriinoniœ  eupatorur. 

».  A Ichc  milice  • vulgaris . — U.  aie  hc  milice.  Per  s.  Syn.  ai  5. 

0 J Rubi  saxatilis . — U.  rubigo  y.  Fl.  fr.  n.  H27.  Excl.  var.  te  cl  j9. 

Je  ne  rois  aucune  différence  digne  d’élre  remarque,  entre  le* 
torédos  qui  attaquent  toutes  les  plantes  que  je  siens  de  désigner, 
et  je  les  regarde  tous  comme  de  simples  variétés  les  uns  des  autres. 
Cette  espèce  est  une  des  plus  communes. 

6aa».  Urédo  des  millepertuis.  Vredo  hjpericorum. 

U.  hjpericorum.  DC.  Rapp.  i,  p.  10. 

»■  Andnuœmi  o/ficinalis.  — U.  androurmi.  DC.  Enc.  bot.  8 , p.  a3o. 

fi.  Hrpcrici  hnmijmi. 

y.  liyperici  rmmmutarii. 

Cette  espèce  attaque  la  surface  inférieure  des  feuilles  ; elle  y forme 
des  pustules  orbiculaires,  assez  petites,  d'un  jaune  orangé,  distinctes 
les  unes  des  autres,  point  confluentes;  elles  commencent  par  soulever 
l’épiderme  en  petites  bulles,  et  ne  le  rompent  que  très  - tard  ; leur 
poussière  est  peu  abondante,  assez  adhérente,  composée  de  capsules 
sphériques.  J’ai  trouvé  cette  espèce , en  été , dans  les  environs  de 
Nantes,  sur  l’androsème  officinal  et  le  millepertuis  couché;  daus  les 

Pyrénées,  sur  le  millepertuis  à feuilles  de  nummulaire. 

■.  r -* r ‘ ■ 

6a 3a.  Urédo  des  polvpodes.  Vredo  polypodii. 

».  Aspidii  fragi/û.—  U.  linearis  & polrpndii.  Prr,.  Syn.  p.  siy,  t.  4,  f.  g,  a. 

fi.  Polypodii  dryopteridis.  Moug,  et  Nestl.  vog.  n.  a8p. 

y ? Adiaruhi  capitli  veneris. 

Cet  urédo , qui  me  parait  très-distinct  de  la  rouille  des  blé* , no 
croit  que  sur  les  fougères  ; il  attaque  le*  deux  surfaces  de  leurs 
feuilles,  mais  surtout  l’iuférieure;  ses  pustules  sont  petites,  ovales  4 
pleines  d’utre  poussière  à globules  ovoïdes  presque  Sphériques, 
La  var.  * , qui  croit  sur  le  poly podium  ou  aspidium  fragile , et  que 
M.  Prost  m’a  envoyée  du  Gévaudan , offre  des  pustules  convexes, 
d’un  jaune  pâle,  rarement  ouvertes,  même  à la  fin  de  leur  viej, 
la  feuille  est  décolorée  , blancltâlre  autour  des  pustules  ; celles-ci  ne 
naissent  guère  qu’à  la  surface  inférieure.  La  var.  fi  a été  trouvée, 
dans  les  Vosges  , par  MM.  Mougeot  et  Ncstlcr,  sur  le  poly podium 
dryopteris.  Elle  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  pustules 
évidemment  saillantes  Sur  les  deux  faces  de  la  feuille.  Enfin,  la 
var.  y,  que  j'ai  trouvée  près  Albi,  sur  Yadianthum  ctipillus  veneris, 
pourrait  bien  former  une  espèce  distincte  ; ses  pustules  naissent 
sur  les  deux  surfaces  de  la  feuille , souvent  disposées  en  séries 
linéaires,  d’un  jaune  orangé  très-vif,  ouvertes  dès  leur  jeuneste; 
la  feuille  devient  brune  et  un  peu  calleuse  autour  des  pustules.  ■* 
T o it  r.  V.  * ’ **6 
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62 3b.  Urédo  des  aulx. 


Uredo  alliorum. 


«.  Allii  'vinealis. 

Allii  porri. 
y.  Sprciei  ’.gnoter. 

S.  Scapi  allii  multijlori. 

*.  Foliorum  allii  multiflori. 

Il  nait  snr  les  deux  surfaces  et  sur  les  tiges  des  aulx.  La  var.  *, 
que  M.  Chaillet  a trouvée  sur  l’aîl  des  vjgues,  croit  de  préférence 
sur  sa  tige,  au  commencemen|.  de  la  fleuraison  ; elle  y forme  des 
pustules  rarement  ovales,  le  plus  souvent  linéaires,  allongées , ouver- 
tes de  bonne  heure,  bordées  par  les  débris  de  l’épiderme,  et  pleines 
d’une  poussière  qui,  même  i l'état  de  dessiccation,  est  d’un  beau 
jaune.  La  var.  p,  que  le  même  observateur  a remarquée  sur  le 
poireau,  croit. sur  les  deux  surfaces  des  feuilles;  elle  y forme  des 
pustules  ovales,  rarement  linéaires,  un  peu  qpnvexes,  qui  s’ouvrent 
d’elles-mémes , mais  moins  promptement  que  dans  la  précédente, 
et  renferment  une  poussière  qui,  au  moins  à l’état  de  dessiccation  , 
est  d’un  jaune  pâle.  J'ai  trouvé  la  var. y,  au  printemps,  dans  le 
jardin  de  Montpellier,  mélée  avec  1U.  ambigu,  sur  les  feuilles  d'un 
ail  dont  je  ne  connais  pis  l'espèce;  elle  forme  des  pustules  ovales, 
convexes,  pleines  d’une  poussière  presque  blanche;  et  dont  l’épi- 
derme ne  s’ouvre  que  très-tard.  Enfin,  j'ai  observé  , à la  fin  du 
printemps,  à Narbonne  et  à Montpellier  , deux  urédos , peut-être 
différens  , sur  Vallium  multiflorum , où  ils  croissent  mêlés  avec  le 
xyloma  de  l’ail  ; le  premier  se  développe  sur  la  tige  florale  ; ses 
pustules  sont  grosses,  oblongues,  de  couleur  rousse,  ne  s’ouvrent 
point  d'elles-mémcs , et  renferment  une  poussière  rousse;  le  second 
croit  sur  les  feuilles;  il  est  ovale,  s’ouvre  par  une  fente  longitudi- 
nale très-régulière  , et  renferme  une  poussière  presque  blanche. 
Comme  ces  cinq  urédos  ont  tous  des  capsules  ovoïdes  presque 
globuleuses,  et  fort  semblables  "entre  elles  sous  le  microscope,  je 
les  réunis  comme  de  simples  variétés,  quoiqu’elles  soient  peut-être 
des  espèces  distinctes. 

69.3e.  Urédo  de  la  féluque.  Uredo  festuccr. 

Cet  urédo  a été  découvert , dans  le  Jura , par  M.  Chaillet , sur  les 
feuilles  de  la  fétuque  glauque,  et,  comme  il  l’observe  lui  même,  il 
pourrait  bien  n’être  qu’une  variété  de  la  rouille;  il  se  distingue  très- 
bien  par  sa  position  singulière,  et  même  par  sa  forme;  ses  pustules 
sont  ovales , très-petites , situées  à la  surface  supérieure  de  la  feuille , 
dans  le  pli  ou  la  fente  qu'elle  forme  en  se  roulant  sur  elle-même  ; 
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sa  poussière  est  d'abord  jaune , puis  brune  , et  m’a  paru  composée 
de  capsules  ovoïdes , moins  sphériques  que  dans  la  rouille,  moins 
allongées  que  dans  les  jeune*  individus  de  lu  puccinie  des  roseaux. 
Dans  leur  âge  avancé  ces  capsules  deviennent  un  peu  pyriformes; 
mais  je  n’y  ai  point  vu  de  cloisons.  On  le  trouve  au  mois  de  juin  ; 
les  feuilles  qui  en  sont  attaquées  se  dessèchent  par  leur  extrémité. 

6a3d.  Urétlo  rouille  des  céréales.  . Uredo  rubigo-vera. 

Rouille.  Tessier,  Mat.  grains,  p.  s 00-31 5 , ic. 

I.a  rouille  de*  agriculteurs  est  un  urédo  très-distinct  par  sa 
forme  et  son  apparence  , qui  a été  quelquefois  confondu  avec  la 
puccinie  des  roseaux  dans  sa  jeunesse,  mais  qui  en  est  entièrement 
distincte  ; elle  naît  sur  la  surface  supérieure  des  feuilles  , et  plus 
rarement  sur  la  face  inférieure,  sur  la  gaine  des  feuilles  ou  sur  la  tige 
des  graminées,  et  principalement  du  froment;  elle  y forme  des 
pustules  ovales  extraordinairement  petites,  mais  ordinairement  très- 
nombreuses  ; dans  leur  jeunesse  elles  sont  recouvertes  par  l’épiderme, 
et  offrent  alors  l’apparence  de  petites  taches  blanchâtres  , à peine 
proéminentes;  ensuite  l’épiderme  se  rompt  par  une  fente  longitu- 
dinale , et  laisse  voir  une  poussière  jaune  : enfin , cette  poussière 
devient  rousse , mais  jamais  noire;  elle  s’envole  facilement  et  laisse 
les  feuille*  mouchetée*  de  très-petits  points  roussâtres  ; cette  pous- 
*ière  , vue  au  microscope , présente , depuis  sa  naissance  jusqu’à  sa 
mort , des  capsules  ovoïdes  presque  sphériques,  très-petites,  dépour- 
vues de  pédicclle.  Il  arrive  quelquefois  que  , sur  le*  mêmes  pieds  qui 
portent  la  rouille  , on  trouve  la  puccinie  des  roscanx,  ou  celle  de*, 
graminées,  ou  la  sphériedes  graminées;  mais  ces  plantes  parasites, 
quoique  mêlées  quelquefois  ensemble  , se  distinguent  sans  peine. 
La  ronille,  lorsqu’elle  est  abondante,  épuise  les  graminées  qu’elle 
attaque,  au  point  de  diminuer  les  récoltes  d’une  manière  marquée. 
On  la  trouve  surtout  dans  le*  lieux  et  les  années  humides. 

Ga3*.  Urédo  des  carex.  • llredo  caricina. 

U.  caricis.  Schleicb.  cent.  exs.  o.  9a.  DC.  Syn.  ri.  G»**.  Eue.  bot.  8,  p ale, 
non  Per*.  . 

Il  croit  à la  face  supérieure  des  feuilles  du  carex  pseudocyperus , 
et  ressemble  tellement  à la  ronQle  des  céréales,  qu’on  pourrait  faci- 
lement croire  qn’il  en  est  nue  simple  variété  ; il  n’en  diffère , en 
effet,  que  par  sa  couleur  rousse  dès  sa  naissance,  et  qui  devient 
brune  en  vieillissant  ; ses  pustules  sont  éparses,  ovales,  très-petites, 
Jiordée*  par  les  débris  de  l’épiderme  rompu;  les  cap  tu  les  sont  tpbé- 
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riqucs;  les  feuilles  attaquées  par  cet  urédo  souffrent  et  se  couvrent 
de  taches  roussàtres. 

fia 4-  Urédo  linéaire.  Ureclo  linearis. 

V.  linearis.  Fer».  Syn.  216.  Fl.  fr.  n.  624.' — Puccinia  graminis  junior. 
I)C.  Enc.  bol.  S , p.  249. 

Cet  urédo  naît  sur  la  plupart  des  graminées,  et  principalement 
sur  le  froment  ; mais  on  aie  peut  le  confondre  ni  avec  la  rouille , ni , 
je  pense , avec  la  puccinie  des  graminées  ; comparé  avec  la  rouille , 
il  en  diffère  : i°.  par  scs  pustules  toujours  plus  allongées,  plus 
linéaires , situées  presque  toujours  à la  face  extérieure  des  feuilles , 
ou  sur  leur  gaine  ou  sur  la  tige,  et  non  sur  leur  face  supérieure; 
a°.  par  ses  capsules  oblongues  et  non  sphériques , beaucoup  plut 
semblables  à celles  de  VU,  longicapsnla  qu’à  celles  de  Y U.  rubigo- 
■vera.  Comparé  avec  la  puccinie  des  graminées,  il  en  diffère  : 1°.  par 
ses  pustules  jaunes  et  non  pas  noires;  s°.  par  ses  capsules  sessiles  et 
non  évidemment  pédicellées , uniloculaires  et  non  biloculaircs. 
Quelques  auteurs,  et  j’ai  pendant  un  temps  partagé  cette  opinion  , 
ont  cru  que  cet  urédo  était  la  puccinie  jeune,  et  non  une  plante 
différente;  et  ce  soupçon  est  d'autant  plus  plausible,  qu'on  les 
trouve  très-sous cnl  mêlées  ensemble;  les  ayant  cependant  obser- 
vées séparées,  et  ayant  vu  des  groupes  d’urédos  conserver  leurs 
caractères  jusqu’à  la  fin  de  leur  vie  , et  des  groupes  de  puccinies 
offrir  les  leurs  dès  leur  origine,  je  reste  persuadé  que  ce  sont  deux 
plantes  distinctes,  mais  souvent  mélangées,  comme  on  le  connaît 
déjà  pour  les  uredos  et  les  puccinies  des  ronces  et  des  rosiers. 

6a 5.  Urédo  à longues  capsules.  Uredo  longicapsnla. 

m.  Popniina.  — U.  populina.  Per* . Syn.  var.  a.  DC.  Syn.  n.  6a5.  — Lrco- 
perdon  populinurn.  Jacq,  coll.  5,  t.  9,  f.  2,  3.  — ‘U.  longicapsnla.  Fl. 
fr.  n.  6a5. 

ft.  Bctnhna.  — U.  populina , var.  fi.  Pcrs.  Syn.  219. 

Les  deux  variétés  de  cet  urédo  sont  très-remarquables  par  leurs 
capsules  cylindriques  et  allongées.  La  var.  m croit  sur  toutes  les 
espèces  de  peupliers  noirs,  tandis  que  les  peupliers  blancs  portent 
VU.  œcUlioides.  La  var.  g se  trouve  sur  les  feuilles  du  bouleau  blanc 
et  du  bouleau  pubescent  ; elle  ne  diffère  de  la  précédente  que  par 
scs  pustylcs  plus  petites,  plus  convexes,  et  presque  toujours  closes. 
Elle  a été  trouvée,  dans  le  Jura,  par  M.  Chaillet  ; dans  les  Ardennes, 
par  MUc  Libert. 
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Cri 5*.  Urédo  du  prunellier.  Uredo  prunastrt. 

M.  Cbaillet  a découvert  cette  espèce,  dans  le  Jura,  sur  les  feuille» 
du  prunier  épineux , où  elle  est  assez  rare.  Elle  croit  à la  surface 
inférieure  seulement  ; ses  pustules  sont  très-petites.,  à peine  con- 
vexes , arrondies  , souvent  confluentes , et  ne  s’ouvrent  point  d'elles- 
mêmes , au  moins  dans  mes  échantillons  ; la  poussière  est  peu 
abondante , composée  de  globules  sessiles , ovoïdes  ; sa  couleur 
est  d'un  jaune  de  rouille.  Elle  ressemble  À la  var.  /3  de  l’U.  à longues 
capsules , mais  en  diffère  par  sa  ^talion  et  scs  capsules  ovoïdes. 

6a5b.  Urédo  à petites  pustules.  Uredo  pustulata. 

V.  pustulata.  Per».  Sjn.  *19.  AU>.  et  Scbw.  Ni»k.  n.  3i4- 
a.  Epilobiorum.  s 
fi.  Cerastiorum. 
y.  V acciniorum. 

Il  croit  à la  surface  inférieure  des  feuilles  ; ses  pustules  sont  d’un 
jaune  pâle,  arrondies,  extrêmement  petites,  convexes,  parce  que 
leur  épiderme  ou  ne  se  rompt  point , ou  se  rompt  seulement  dans 
leur  extrême  vieillesse , quelquefois  éparses , plus  souvent  réunies 
en  groupes  orbiculaires , jamais  confluentes;  la  poussière  est  peu 
abondante , d’un  jaune  pâle  , composée  de  globules  sessiles  et 
ovoïdes.  La  var.  m a été  trouvée  par  M.  Chaillet,  dans  le  Jura , sur 
Tépilobe  de  montagne,  et  par,  moi-inéme , aux  cnvirpns  de  Paris, 
sur  l’épilobe  tétragone.  La  var.  $ n’eu  diffère  que  par  ses  pustules 
plus  éparses , jamais  réunies  en  groupes.  Elle  croit  sur  lès  céraisles 
commun  et  visqueux  ; la  var.  y a été  trouvée  , en  Savoie , par 
M.  Bonjean,  sur  l'airelle  myrlile,  et  se  trouve  aussi,  selon  MM.  Al- 
bertini et  Schsreinitz,  sur  l'airelle  fangeuse;  elle  a aussi  ses  pustules 
éparses. 

Ca5c.  Urédo  du  dompte-venin.  Uredo  vincetoxici. 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  la  précédente  et  la  suivante,  et 
n’est  peut-être  qu’une  variété  de  l’une  ou  de  l’autre  ; ses  pustules 
sont  éparses  comme  dans  VU.  pustulata,  et  s'ouvrent,  dans  leur 
vieillesse,  par  un  pore  contrai  et  régulier,  comme  dans  VU.  solda- 
rtcllœ ; elles  sont  petites,  convexes,  d'un  jaune  pâle,  remplies  d’une 
poussière  à globules  à peu  près  sphériques.  Je  l’ai  trouvée  sur  la 
surface  inférieure  des  feuilles  de  1 ’asclepias  vincetoxicum , mais  j'ai 
oublié  le  Heu. 

< 

Ga5d.  Urédo  de  la  soldanelle.  U/'edo  soldanelUe. 

H croit  à la  surface  inférieure  dès  feuilles  de  la  soldanelle  de* 
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Alpes;  ses  pustules  sont  nombreuses,  rapprochées,  distinctes,  orbi- 
. rulaires,  d’un  jaune  pâle , convexes  : dans  leur  jeunesse,  l’épiderme 
est  soulevé,  mais  entier;  ensuite,  il  s’ouvre  par  un  pore  presque 
régulier,  situé  au  centre,  et  les  bords  de  cet  orifice  sont  peu  ou 
point  saillait*;  la  poussière  est  d’un  jaune  pâle,  assez  abondante, 
composée  de  globules  sphériques  ‘assez  petits.  Cette  espèce  a été 
découverte  , sur  le  mont  Cénis,  par  M.  Bonjean. 

625*.  Urédo  du  rosage.  Urvdo  r/wdodendri. 

Cet  urédo  croit  sur  le  rhododendron  ferrugincnsn , soit  à la  sur- 
face inférieure  des  feuilles-,  soit  à la  surface  externe  des  fruits;  dans 
sa  première  jeunesse  , il  est  caché  par  les  écailles  qui  couvrent  ces 
surfaces;  ensuite  il  parait  sous  la  forme  de  pustules  très-petites, 
planes,  discoïdes,  un  peu  charnues,  d’un  jaune  pâle  , entourées  par 
les  bords  soulevés  des  écailles;  ces  pustules  sont  distinctes,  mais 
souvent  rapprochées  en  groupes  orbiculaires  ; la  poussière  est  peu 
uhondante,  composée  de  globules  sphériques.  M.  Bonjean  a décou- 
vert cette  espèce  dans  les  Alpes  de  Savoie. 

626.  Urédo  confluent.  Urédo  con/luens. 

«t  Mtrcuria/is  pertnnh.  Fl.  fr.  n.  636. 

. Fuphorbitr  pt'plus.  — V.  euphotbia  pephis.  Schleich.  pl.  ex». 
y.  Allit  tirsini.  — , sWcidut m allii  tirsini.  Per*.  Syn.  310. 
i.  Fr  bit  fi! pi  ni  per*,  ic.  picl.  4 , P-  â3,  t.  a3,  f.  3. 

Quoique  la  diversité  des  plantes  qui  servent  de  support  jne  fasse 
penser  que  ces  urédos  pourraient  bien  être  des  espèces  distinctes, 
je  ne  vois  aucun  caractère  qui  puisse  servir  à les  séparer;  dans 
tous  (outre  ceux  que  j’ai,  indiqué»  ) , la  poussière  est  d’un  jaune 
.pâle,  composée  de  globules  à peu  près  sphériques,  sessiles,  et  très- 
fugaces;  les  pustules  sont  planes,  bordées  par  les  débris  de  l’épi- 
derme. 

627.  Urédo  des  laitrons.  Urédo  sonchi. 

V.  sonchi.  Ail»,  et  Rrhw.  n.  îtfi.  — U.  sonchi  anensis.  Per*.  Syn.. p.  317. 

• — V.  rubigo  â.  Fl.  fr.  n.  627,  excl.  var.  *t  et  y. 

Les  divers  urédos  que  j'avais  réunis  sous  le  nom , d’ailleurs  peu 
convenable,  d ' U.  rubigo , sont  assez  distincts  pour  être  considérés 
comme  autant  d’espèces;  celui  qni  croit  sur  les  laitrons  n'attaque 
jamais  que  la  surface  inférieure  des  feuilles;  il  y forme  des  pustules 
éparses  , d’abord  arrondies  , puis  confluentes  , presque  absolument 
planes  pendant  toute  leur  vie , d'un  jaune  pâle  un  peu  fauve  ; 
l’épiderme  est  d'abord  un  peu  soulevé , puis  il  se  rompt  et  borde  la 
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pustule  de  ses  débris  ; les  capsules , vues  au  microscope , sont 
ovoïdes , presque  sphériques.  J’ai  trouvé  cet  urédo  sur  le  sonchus 
arvensis  et  le  sonchus  palustrts  ; il  a aussi  été  trouvé  sur  le  sonchus 
oleraceus.  ■* 

/ 

627*.  Urédo  des  campahules.  Uredo  campanulœ. 

U.  campanulœ.  Peu.  Syn.  217.  Alli.  et  Schw.  Ni»k.  n.  134. — V.  rubigo  a. 

Fl.  fr.  n.  617,  excl.  ver.  é et  y. 

Cet  urédo  croit  à la  surface  inférieure  des  feuilles;  il  y forme  des 
pustules  éparses,  arrondies,  un-peu  convexes,  quelquefois  con- 
fluentes, d’abord  couvertes  par  l’épiderme,  puis  entourées  de  ses 
débris;  la  poussière  fraîche  est  d’un  jaune  orangé  assez  vif,  mais 
pâlit  tout-à-fait  par  la  dessiccation  : elle  est  composée  de  globules 
sessiles  presque  sphériques.  Cet  urédo  croit  sur  presque  toutes  les 
campanules  : C.  trachclium , rotundi/oUa , patula  , rapunculoïdes,  etc. 
MM.  Albertini  et  Schweinitz  l’ont  même  trouvé  sur  le  phyteuma 
spicata.  , 

634*.  Urédo  de  la  camarine.  Uredo  empetri. 

V.  empetri  Fers,  in  Mong.  et  Nestl.  vog.  crypt.  n.  3gt. 

Il  nait  à la  surface  inférieure  des  feuilles  dg  Y empetrum  nigrutn  ; 
les  pustules  sont  éparses , le  plus  souvent  solitaires , assez  grosses 
relativement  à la  grandeur  de  la  feuille,  ovales,  d'abgrd  convexes, 
l’épiderme  étant  clos  et  fort  soulevé,  puis  concaves,  l’épiderme  étant 
rompu  ; ses  bords  entourent  alors  la  pustule  de  manière  qu’elle 
ressemble  à celle  des  écidiums  ; la  poussière  est  jaune , composée  de 
globules  ovoïdes  sans  pédicelles , et  assez  opaques.  Cet  urédo  a été 
tronvé,  dans  les  Vosges,  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

634b.  Urédo  des  saxifrages.  Uredo  saxifragarum. 

Il  naît  à la  surface  inférieure  des  feuilles  de  diverses  saxifrages , 
telles  que  les  saxifraga  rnuscoïdes  , ccespilosa  , autumnaUs . pu  bes- 
oins , etc.  ; ses  pustules  sont  peu  nombreuses,  assez  grosses  relati- 
vement à la  grandeur  de  la  feuille , ovales , ou  souvent  un  peu 
irrégulières,  bordées  par  les  débris  de  l’épiderme  déchiré,  planes, 
d’nn  jaune  un  peu  fauve  pâle  ; la  poussière  est  composée  de  globules 
sphériques  : elle  se  disperse  de  bonne  heure,  et  laisse  à nu  une  espèce 
de  disque  plane  un  peu  charnu.  Cet  urédo  est  assez  commun , dans 
les  Alpes  et  les  Pyrénées,  sur  les  gazons  des  petites  saxifrages. 

635*.  Urédo  de  la  consolide.  Uredo  sjmphyti. 

V.  symphjti.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  i3a. 

Des  pustules  très-petites , très-n  ombreuses , arrondies  ou  ovales  * 
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contiguës,  le  plu»  souvent- confluentes,  d'un  jaune  de  rouille' presque 
planes , couvrent  quelquefois  la  surface  inférieure  presque  entière 
des  feuilles  de  laconsoude;  ces  pustules  s’ouvrent,  et  sont  entourées 
par  les  débris  de  l’épiderme  tres-peu  proéminent  ; la  poussière  est 
composée  de  capsules  sphériques  a.éiez  grosses  ; la  couleur  de  1a 
feuille  n'est  pas  sensiblement  altérée  par  cet  urédo.  M.  Desportes  l'a 

trouvé  aux  environs  du  Mans. 

** 

636.  Urédo  blanc.  Uredo  candida. 

V.  candida.  Prrs.  6vn.  2»3.  — sF.cidium  candidum.  C.rnel.  Syst.  nst.  1 , 
p.  «4r3. 

«.  Cruciferarum.  — V.  cruciferarum  Fl.  fr.  n.  636*,  p.  5ÿ6;  st  V.  ina- 
perta.  Fi.  fr.  u.  636.  p.  »37,  excl.  loco  nauli. 

fi.  Tragopogorum.  — U.  Tragopogi.  Fl.  fr.  u.  637. 

7.  Çynaroccphalarum. 

/.  Pctroselini.  — U.  petroselini.  Fl.  fr.  n.  637*,  P-  ^97- 

De  nouvelles  observations  faites  sur  un  grand  nombre  d’urédos 
blancs,  crûs  sur  divers  végétaux,  me  ramènent  à penser  avec 
M.  Persoon  qu'ils  constituent  tous  une  seule  espèce;  elle  se  dis- 
tingue sans  peine  à ce  qu’elle  forme  des  pustules  blanches , planes 
ou  peu  proéminentes f presque  toujours  recouvertes  par  l’épiderme, 
de  forme  et  de  grandeur  très-variables,  et  pleines  d’une  poussière 
blanche  à globules  sphériques  et  sans  pédicelle.  Elle  croit  sur  les 
tiges  , les  deux  surfaces  des  feuilles,  les  pétioles,  et  même  quelquefois 
les  pédicelles  et  les  fruits  de  presque  toutes  les  crucifères.  La  var.  /3, 
qui  croit  sur  le  salsifis  et  les  scorsonères  , ne  diffère  de  la  précédente 
que  parce  qu’elle  est  plus  petite.  Les  var.  y et  é1,  qui  croissent  sur 
les  centaurées,  les  chardons  et. le  persil,  ne  diffèrent  presque  pas 
de  celle  des  crucifères. 

637.  Urédo  du  pourpier.  Uredo  portulacœ. 

Serait-ce  encore  une  des  variétés  de  l’U.  blanc  ? Il  en  diffère  parce 
qu’il  ne  croit  qu’a  la  surface  supérieure  des  feuilles , que  ses  pus- 
tules sont  plus  régulièrement  arrondies,  et  s’ouvrent  d’elles-mémes 
u la  fin  de  leur  vie,  pour  donner  issue  à la  poussière.  J’ai  trouvé 
cet  uredo,  a l’entrée  de  l’automne,  dans  les  Landes,  près  Mont- 
de-Marsan,  croissant  sur  le  pourpier  sauvage  des  jardins. 

638*.  Écidium  du  sapin.  Æcidium  elatinum. 

JE.  elatinum.  Alb.  et  Schwein.  Nisk.  n.  337,  *•  1-  J-  Moog.  et  IfestL 

vog.  crypt.  n.  a85*. 

H croit  à la  surface  inférieure  des  feuilles  du  sapin  ( abiet  pcc- 
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U nain  ) ; ses  pustules  sont  en  petit  nombre,  disposées  avec  une  par- 
faite régularité,  d'un  et  d'autre  cûté  de  la  nervure  moyenne,  en  deux 
séries  longitudinales  ; chacune  d'elles  est  ovale , peu  proéminente  , 
entourée  par  nn  très-petit  bourrelet  formé  par  l'épiderme  ; le  péri- 
dium  est  d’un  blanc  sale  , et  dépasse  à peine  ce  bourrelet  ; ses  bords  > 
sont  frangés  en  lanières  très-fines;  la  poussière  est  d’un  jaune  doré 
dans  l'état  frais,  blanrhltre  quand  elle  sèche,  composée  décapsulés 
ovoïdes  très-opaques.  MM.  Mougeot  et  Nestler  ont  trouvé  cette 
espèce,  en  été,  dans  les  Vosges;  elle  y est  commune;  les  branches  . 
attaquées  par  ce  parasite  offrent  un  petit  renflement  au-dessus 
duquel  elles  se  ramifient  beaucoup , et  ont  des  feuilles  nombreuses 
et  caduques  ; c'est  ce  que  le»  paysans  des  Vosges  appellent  rebrousse. », 
fui  rieurs  rie  sotré  ( balais  de  sorciers),  ou  en  allemand  Hexenbcsen  ; 
on  les  reconnaît  de  loin  à leur  coiïlcnr  brune. 

640".  Ecidium  du  thésion.  Æcidium  thesii. 

Æ.  thesii.  Desv.  Jonrn.  bot.  a,  p.  3«i. 

Il  ressemble  beaucoup  à PE.  de  l'épilobe  ; ses  pustules  naissent  à 
la  surface  inférieure , et  raremênt  à la  supérieure  des  feuilles  du 
thésion  à feuilles  de  lin,  éparses,  ou  quelquefois  rangées  sur  deux 
séries,  d'abord  convexes,  tuberculeuses , close»,  puis  ouvertes  en 
une  cupule  courte,  à bords  droits  légèrement  dÿités  et  presque 
entiers  à la  fin  de  leur  vie  ; le  péridinm  est  de  la  couleur  de  la  paille  ; 
la  poussière  a la  même  couleur,  et  devient  un  peu  brune  à la  fin 
de  sa  vie.M.  Desvaux  m’a  communiqué  cette  espèce, qu’il  a trouvée, 
dans  le  Haut-Poitou,  sur  le  thesium  Unophyttum.  I a l’ai  trouvée  ^ 
moi-méme , dans  les  dunes  du  Bas-Poitou , près  des  sables  d'Olonne , 
sur  le  thésion  couché. 

64ob.  Écidium  de  la  cresse.  Æcidium  cressce. 

Il  croit  à la  surface  inférieure  des  feuilles  du  eressa  cretica ,*  ses 
pustules  sont  éparses,  nombreuses,  espacées  sur  tout  le  disque  de 
la  feuille;  le  péridium  est  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  d'abord  clos 
et  en  forme  de  bouton  , puis  ouvert  en  une  petite  cupule  hémi- 
sphérique, dont  les  bords  sont  étalés  en  dehors, et  très-fortement 
dentés;  enfin,  ces  dentelures  se  détruisent,  et  il  reste  une  cupule 
à bord  droit , court  et  entier  ; la  poussière  est  d'abord  jaune , puis 
brune.  Cette  espèce  a été  découverte  à Pérauls , près  Montpellier , 
par  M.  Bouchet. 
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6/4 o*.  Écidium  de  la  primevère.  Æcidium  primitlce. 

Celui-ci  diffère  à peine  de  l‘E.  de  l’épilobe;  il  croit  à la  surface 
inférieure  de»  feuilles  de  la  primevère  à feuille»  entières , et  le»  pieds 
qui  en  sont  attaqué»  ne  fleurissent  presque  jamais  ; ses  pustules  sont 
éparse»,  nombreuse»;  le  péridium  est  blanchâtre,  d'abord  clos  et 
en  forme  de  tubercule , puis  ouvert  en  Cupule  très-courte , A bords 
droits  très-légèrement  dentelés;  la  poussière  est  d’un  blanc  jau- 
nâtre. J'ai  trouvé  cet  écidiutn , en  été , dans  les  Pyrénées , près  du 
Llaurenti. 

6/|0<1.  Écidium  du  bluet.  Æcidium  cyani. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à celle  de  l'épilobe  ou  à celle  des 
cbicoracées,  mais  elle  doit  en  être  distinguée;  elle  nait  à la  surface 
inférieure  des  feuilles  de  la  centaurea  cyanus;  ses  pustules  sont 
éparses  , rapprochées , et  occupent  presque  tout  le  disque  ; le  péri- 
dinm  est  blanchâtre,  d’abord  clos  et  en  forme  de  tubercule , puis 
ouvert  par  un  pore  central  ; ses  bords  se  rejettent  ensuite  en  dehors, 
divisés  en  5 à 6 larges  dentelures  réfléchies  ; enfin  , ces  dents  elles- 
mêmes  s’oblitèrent  et  laissent  une-  coupe  hémisphérique  à bords 
droits  ; la  poussière  est  d’abord  d'un  blanc  jaunâtre , puis  un  peu 
rousse.  Cet  écidium  m’a  été  envoyé  par  M.  Chaillet. 

64a.  Écidiujp  k poudre  Æcidium  leucospermum . 
blanche. 

Cet  écidium  attaque  l’anémone  des  bois , ainsi  que  le  font  l’urédo 
et  la  puccinie  de  l’ancraonc.  Les  anciens  botanistes  ont  indiqué  ces 
diverses  maladies  comme  des  variétés;  c’est  à elles  qu’il  faut  rap- 
porter les  synonymes  suivons  : Ranunculi  lertii  quintum  genus  in 
dorso  stigmatibus picturatum.  Thaï.  Hcrc.  98.  Ranunculus  sligmatoï- 
des  quibu.tdam.  Mentz.  pug.  Ranunculi  nernorosi  vitruin  yntr»ÇvM« t 
cat.  Altorf.  Ancmone  nemorosa  sterilis foliis  punctatis.  C.  Bauh.  pin. 
17 7.  J.  Bauh.  hist.  3.  p.  4 1 2.  Varietas  foliis  stigmatibus  (ex  Hoffra.  ) 
insectorum  ictu  notaiis.  Hall,  lielv.  n.  1 1 54- 

643*.  Écidium  - quadrifide.  Æcidium  qimdriftdum. 

• Æ.  quadrifidum.  DC.  Ene.  bot.  8,  p.  a!5. 

■11  naît  à la  surface  inférieure  des  feuilles  de  V ancmone  coronaria , 
aoit  sauvage,  soit  cultivée;  les  pieds  qui  en  sont  attaqués  ont  leurs 
feuilles  plus  épaisses  qu’à  l’ordinaire  , et  fleurissent  très-rarement  ; 
les  pustules  de  l’écidium  sont  nombreuses , éparses  sur  presque  tout 
le  disque  de  la  feuille;  le  péridium  «st  d’abord  clos  et  en  forme  de 
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tubercule  brun  et  luisant,  puis  blanchâtre,  ouvert  en  4 ou  5 lobes 
larges  , courts  et  réfléchis  ; enfin  , ces  lobes  s’oblitèrent  et  laissent  un 
bord  entier,  droit  et  fort  peu  proéminent  ; la  poussière  est  de  couleur 
brune.  J'ai  trouvé  cette  espèce,  à la  fin  d'avril,  au»  environ,  de 
Montpellier , sur  des  anémones  sauvages;  M.  Desportes  l’a  observée 
an  Mans , en  mai , sur  des  anémones  cultivées. 

644».  Écidium  de  la  berle.  Æcidium  falcariœ. 

*.  Su  faicanœ.  — JE.  M falcttrur.  Prrs.  Syn.  ai  a. 

Buplevri  f alcali. 

On  trouve  cet  écidium  à la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la 
berle  en  faucille  et  du  buplèvre  en  faucille  ; ses  pustules  sont  éparses, 
distinctes,  nombreuses,  et  couvrent  d’ordinaire  toute  la  surface  de 
la  feuille;  à leur  naissance  elles  forment  un  petit  point  brun,  proé- 
minent ; ensuite,  ce  point  grossit  et  devient  blanchâtre;  il  s’ouvre 
en  une  petite  coupe  â bords  dentés  un  peu  étalés;  enfin,  ces  dents 
s oblitèrent,  et  il  reste  une  coupe  à bords  courts,  droits,  entiers; 
a poussière  est  d abord  pâle , puis  d’un  roux  brun.  Je  ne  vois  aucune 
différence  entre  les  deux  variétés  : la  var.  « a été  trouvée.à  Salon, 
par  M.  de  Suffren  ; la  var.  fi,  dans  le  Jura,  par  M.  Chaillet. 

G/,6».  Écidium  de  la  scro-  Æcidium  scrophu/ariœ. 
phulaire. 

Cet  écidium  est  fort  rare  ; M.  Chaillet  l'a  trouvé  une  seule  fois  sur 
la  surface  inférieure  de  la  feuille  de  la  scrophulaire  aquatique;  U y 
est  rarement  épars,  plus  souvent  rapproché  en  groupes  arrondis, 
composés  d un  petit  nombre  de  péridiums  assez  écartés  les  uns  des 
autres;  ces  péridiums  sont  blanchâtres,  aplatis,  et  ont  dès  leur 
naissance  la  forme  concave  d’une  petite  pezize  ; leur  bord  est  droit , 
court , épais , très-légèrement  denté , presque  entier  ; la  poussière  est 
d abord  blanchâtre,  puis  brune;  la  feuille  n’offre  à sa  surface  supé- 
rieure que  des  taches  jaunâtres  peu  prononcées. 

647.  Écidium  des  euphorbes.  Æcidium  eupliorbiarum . 

*•  Eaphorbiœ  cyparuùœ. — Æ.  tuphorbirr.  Gmel.  8y«t.  »4-3. — Æ.  çr- 
pariuiit.  Fl.  fr.  n.  647. 
fi.  Euphorbiœ  ’vcrrucoicr. 
y.  Euphorbiœ  tjrbaticœ.  Fl.  fr.  n_  648. 

La  var.  fi,  qui  croit  sur  l’euphorbe  verruqucusc,  tient  le  milieu 
entre  les  deux  autres,  et  montre  la  nécessité  de  réunir  eu  une  seule  . 
espèce  ces  écidiiims  au  premier  aspect  très-divers,  mais  qui  croissent 
sur  des  plantes  analogues.  Elle  a été  observée  par  M.  Chaillet. 
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648«.  Écidium  de  Pansériiie  Æcidium  clienopodii 
ligneuse.  fruticosi. 

II  nilt  épars  sur  toute  la  surface  des  feuilles,  soit  en  dessus,  soit 
en  dessous  ; ses  pustules  sont  quelquefois  un  peu  groupées  , 7 à 8 
ensemble  ; elles  forment  d’abord  des  tubercules  clos , convexes , pres- 
que coniques,  puis  elles  s’ouvrent  au  sommet,  ét  offrent  la  forme 
d’uu  cylindre  droit,  à bords  irrégulièrement  découpés  ou  lacinics  ; 
à la  fin  de  la  vie  de  cet  écidium  , le  péridium  se  coupe  souvent  à sa 
base , de  manière  à ne  laisser  qu'une  très-petite  cupule  enfoncée  dans 
la  feuille  ; la  poussière  est  abondante , composée  de  capsules  sphéri- 
ques : elle  est  d'une  belle  couleur  rose  orangée  lorsqu’elle  est  fraîche, 
et  devient  blanchâtre  par  la  dessiccation.  J'ai  trouvé  cet  écidium  au 
bord  de  la  mer,  près  de  Montpellier , au  mois  d'aout , sur  le  cheno- 
podium  frulicosum , après  la  maturité  de  ses  graines. 

64 8b.  Écidium  de  la  salicorne.  Æcidium  salicomiœ. 

Cet  écidium  tient  le  milieu  entre  ceux  à tubercules  épars  et  ceux 
en  anneau  : ses  pustules  naissent  souvent  éparses  sur  la  feuille  de  la 
salicorne  annuelle  ; mais,  dès  que  l’espace  étroit  qui  leur  sert  de  sup- 
port peut  le  permettre  , elles  se  disposent  en  anneau  circulaire  com- 
posé d’un  rang  de  péridiums  ; ceux  - ci  sont  courts , blanchâtres , 
d’abord  clos  et  tuberculeux,  puis  ouverts,  à bord  droit  à peine 
dentelé;  la  poussière  est  jaunâtre.  Cette  jolie  espèce  a été  décou- 
verte, dans  les  Landes  maritimes,  par  M.  Grateloup. 

65o,  Écidium  rougissant.  Æcidium  rubcllum. 

Je  l’ai  aussi  trouvé  sur  le  rumex  pulcher  et  le  rumex  crispus. 
Les  var.  y et  J1  pourraient  bien  être  des  espèces  distinctes. 

65o*.  Écidium  des  groseilliérs.  Æcidium  grossularicc. 

«.  Ribis  granulome.  — Æ.  rumieis  /B.  Péri.  Syn.  207.  Mou g.  et  Nestl. 

TOg.  U.  387. 

JE.  Ri  bis  peirtei. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à l'E.  rougissant  ; mais  je  ne  puis 
croire  qu’elle  soit  exactement  la  même.  Les  péridiums  y ont  la 
même  disposition  , mais  ils  sont  moins  nombreux  ; le  centre  de  l’an- 
neau est  tantôt  nu  et  rougeâtre,  tantôt  rempli  tout  entier  de  péri- 
diums serrés  les  uns  contre  les  autres  ; le  bord  de  la  tache  est  jaunâtre 
ou  verdâtre , jamais  rouge;  la  place  correspondante  sur  la  surface 
• Supérieure  offre  une  tache  rougeâtre  peu  étendue , et  qui  présente 
à son  centre  de  petits  poiqts  noirs,  comme  on  le  voit  dans  l' E.  can- 
teUaium,  MM.  Mougeot  et  Nestler  ont  trouvé  cette  espèce,  dans  les 
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Vosges,  sur  le  groseillier  épineux  ; et  M.  Berger , dans  les  Alpes,  an 
mont  Brezon , sur  le  groseillier  de  roche. 

65ob.  Écidium  du  géranium.  Æcidium  geranii. 

a.  Gmranii  pusiUi.  Scbleicb.  pl.  eu. 

fi-  Geranii  rotundijolii. 

Cet  écidium  a du  rapport  avec  l’E.  rougissant,  et  avec  celui  du 
■groseillier;  il  nait  à la  surface  inférieure  des  feuilles , disposé  le  plus 
souvent  en  anneau  dont  le  centre  est  dépourvu  de  péridiums  et 
taché  de  rouge;  la  partie  correspondante  de  la  surface  supérieure 
offre  une  tache  rougeâtre,  marquée  dans  le  centre  d’un  grand  nom- 
bre de  petits  points  noirs;  les  péridiums  sont  blanchâtres,  nom- 
breux , disposés  en  anneau  peu  régulier  , beaucoup  moins  serres  que 
dans  les  deux  précédens,  d'abord  clos  et  en  tubercule,  puis  ouverts 
en  cupule  hémisphérique,  à bords  presque  droits  , un  peu  dentelés; 
la  poussière  est  jaunâtre,  puis  brune.  M.  Schleicher  a trouvé  la 
var.  » , dans  les  Alpes , sur  le  géranium  fluet  ; et  M.  (’haillet  m’a 
envoyé  du  Jura  la  var.  fi  , qui  croit  sur  le  géranium  à feuilles  rondes. 
6di.  Écidium  des  borraginées.  Æcidium  asperijblii. 

a.  Cjnoglotsi. 

fi.  Lycoptidis  arvemis.  — Æ.  Ijcopsidis.  Des».  Juurn.  bot.  a,  p.  3n. 

y.  Sjrmphjrci  tuberosi. 

La  var.  fi  est  assez  commune  sur  le  lycopsis.  J'ai  trouvé  la  var.  y 
couvrant  en  entier  les  pieds  de  consoude  tubéreuse  cultivés  dans  le 
jardin  de  Montpellier  ; elle  ne  parait  pas  nuire  ni  à leur  croissance , 
ni  à leur  fleuraison. 

65/j*.  Écidium  du  faux-nénu-  Æcidium  njrmphoidis. 
phar. 

Æ-  njrmphoidis.  DC.  Syn.  n.  654*.  Eoc.  bot.  8,  p.^  a38. 

Cet  écidium  , le  premier  qu’on  ait  encore  découvert  sur  une  plante 
aquatique,  nait  à la  surface  supérieure  des  feuilles  du  vitlartia  nym- 
phoùlcs  ; ses  pustules  commencent  par  être  disposées , sur  un  seul 
rang,  en  anneau  circulaire  et  régulier;  ensuite,  il  en  nait  de  nou- 
veaux rangs , toujours  à l’extérieur , et  en  laissant  le  centre  de  la 
tache  toujours  vide;  les  péridiums  sont  d'abord  clos  et  en  forme  de 
tubercule,  puis  ouverts  en  cupule  orbiculaire,  hémisphérique,  très- 
petite,  à bord  entier  à peine  visible;  la  poussière  est  d’abord  jaune 
comme  les  péridiums,  et  devient  rousse.  M.  Berger  a découvert 
cette  espèce  aux  environs  de  Paris;  je  l'ai  depuis  lors  trouvée,  au 
commencement  de  l’été  , daus  les  fossés  autour  d'Arles  eu  Provence. 
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654b.  Écidium  du  cirse.  Æcidium  cirsii. 

Cet  écidium  croit  à la' surface  inférieure  des  feuilles  du  cirsium  oie- 
raccum , et  quelquefois  aussi  à leur  surface  supérieure,  mais  seule- 
ment sur  leur  -nervure  moyenne , et  dans  le  cas  où  les  groupes  de  la 
surface  inférieure  ont  atteint  cette  nervure  ; dans  leur  premier  déve- 
loppement , les  péridiums  sont  disposés  en  anneau  dont  le  centre  est . 
extrêmement  petit  ; ensuite  ils  s'agrandissent  du  côté  extérieur  , 
de  manière  à former  des  groupes  orbiculaires,  très-serrés,  de  a à 3 
lignes  de  diamètre,  et  où  l’on  remarque  a peine  que  le  centre  soit 
nu;  la  feuille  est  tachée  de  roux  tout  à l'entour  et  à sa  surface 
supérieure  ; les  péridiums  sont  blanchâtres,  orbiculaires,  très-serrés, 
d'abord  clos  et  en  tubercule  , puis  ouverts  en  cupule  dont  le  bord 
est  dentelé,  très-légèrement  ouvert;  la  poussière  est  d'uri  blanc  jau- 
nâtre, puis  brune.  M.  Cbaillet  a trouvé  cette  espèce,  dans  le  Jura, 
sur  le  cirse  des  lieux  cultivés. 

656a.  Écidityii  du  leucan-  ^Ecidium  leucanthemi . 
thème. 

Cet  écidium , que  M.  Chaillet  a trouvé  dans  le  Jura , sur  les  feuilles 
du  ohrytanthemum  leucanthemum  , ressemble  si  exactement  à celui 
de  la  barbarée,  qu'il  n’en  est  probablement  qu'une  variété  : les  seules 
différences  qu’on  puisse  y remarquer,  c’est  que  ses  péridiums  sont 
moins  serrés,  moins  nombreux,  surtout  à la  surface  supérieure, 
et  que  leur  poussière  est  d’un  jaune  plus  pâle  et  devient  ensuite 
d’un  brun  plus  foncé.  Les  taches  qu'il  détermine  sur  la  feuille  sont 
d’un  brun  assez  foncé. 

656b.  Écidium  du  behen.  Æcidium  behenis. 

Æ.  behenis.  DC.  Enc.  bot.  8 , p.  2 Uj. 

Il  ? Siknes  nutantis. 

; I < 

H croit  à la  surface  inférieure  des  feuilles  du  silénê  à calice  enflé, 
on  cucuhalus  Mien  de  Linné  ; on  le  trouve  aussi , mais  rarement , 
à la  surface  supérieure  ; il  naît  tantôt  épars,  plus  souvent  disposé 
par  groupes  orbiculaires  très-serrés  dans  le  centre,  plus  écartés 
à la  circonférence.  Ses  péridiums  sont  blanchâtres,  d'abord  clos  et 
tuberculeux  , puis  cylindriques  , allongés  , ouverts  et  dentelés  à leur 
orifice.  Enfin  ce  tube  se  coupe  de  lui-méme  près  de  sa  base  , et  laisse 
une  espèce  de  cupule  creuse  formée  par  sa  base  et  par  le  bord  de 
l’épiderme.  La  poussière  est  d’un  jaune  pâle , au  moins  à l'état  de 
dessiccation.  Cet  écidium  a été  trouvé  au  Mans  par  M.  Desportes  ; à 
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Saint  Calais  , par  M.  Cauvio  ; à Dax  , par  M.  Grateloup.  Il  est  quel- 
quefois mélangé  avec  Yuredo  belle  rus.  La  var.  fl  a été  trouvée  par 
M.  Cauvin,  à Sainl-Calais  , sur  le  silene  nu  tans.  Dans  sa  jeunesse, 
elle  ressemble  à la  précédente  ; mais  j'iguore  si , dans  un  âge  avancé  , 
elle  présente  quelques  différences. 

657*.  Ëcidium  de  la  menthe.  Æcidiu/n  menthee. 

Æ-  rnenthir.  UC.  Enc.  Lot.  8 , p.  239. 

Cet  écidium  a été  observé  par  fil.  Chaillet , dans  le  jura  , sur  la 
menthe  sauvage  : il  attaque  la  surface  inférieure  des  feuilles,  ou  plus 
souvent  la  tige  ellc-méine.  Ses  péridiuins  sont  quelquefois  épars, 
plus  souvent  rapprochés  en  groupes  irréguliers , et  qui  détermi- 
nent une  légère  tuméfaction  dans  la  partie  qui  les  porte.  Dans  le 
premier  cas  , les  péridiuins  sont  orbicuiaires  , légèrement  saillait»  , 
d'un  blanc  jaunâtre  , et  ont  leur  bord  un  peu  dentelé.  Dans  le 
deuxième,  qui  est  le  plus  fréquent,  ils  sont  ovales  ou  irréguliers, 
enfoncés  dans  l’écorce , et  ont  leur  bord  à peine  visible.  La  poussière 
est  d'un  jaune  orangé,  très-abondante  , et  composée  de  globules  qui , 
vus  au  microscope  , sont  ovales-oblongs.  La  difficulté  que  l'on 
éprouve  à distinguer  le  bord  des  péridiuins,  pourrait  faire  penser 
que  cette  espèce  est  peut-être  un  urédo;  mais  elle  déforme  la  feuille 
beaucoup  plus  à la  manière  des  écidituns  qu’à  celle  des.  urédos  ; au 
reste , lors  même  qu'on  viendrait  à prouver  que  c'est  un  urédo , il 
serait  tout-à-fait  différent  de  l’U,  des  labiées,  qu'on  trouve  aussi  sur  la 
même  plante.  ' - . , 


657b.  Écidium  des  orobes.  Æcidium  orobi. 

«.  Orobi  nberosi.  Péri.  Stu.  110.  — Æ.  orobi.  Alb.  et  Sehweia.  Niik. 

n.  3ig.  ■ ’ 


fi.  Orobi  verni, 
y.  Trijvlii  repentis. 

Cette  espèce  est  remarquable  parce  qu’elle  naît  en  groupes 
serrés  , mais  composés  d’un  très-petit  nombre  de  péridiums  ( 6-10  ) : 
ceux-ci  sont  blanchâtres,  disposés  en  groupes  ovales  ou  arrondis, 
d'abord  clos  et  en  tubercules,  puis  ouverts  en  cupule  hémisphérique 
à bords  droits,  courts  et  presque  entiers.  La  poussière  est  blau- 
châtre.  Cet  urédo  najt  à la  surface  inférieure  des  feuilles.  La  var.  » , 
qui  n’a  encore  été  trouvée  qu’en  Allemagne,  croit  sur  l’orobe  tubéL 
reux.  La  var.  /3  a été  observée  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet,  sur 
l’orobe  printanier , où  elle  est  souvent  mêlée  avec  l’urédo  de  l’orobe  ; 
ses  feuilles  sont  marquées  de  taches  brunâtres  et  orbicuiaires.  L’éci-  » 
dium  est  au  centre  de  la  tache  du*côté  inférieur , et  l’urédo  épars  sur 
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se*  bord»  dn  eété  supérieur.  Enfin  la  var.  y,  que  M.  Prost  a trouvée 
dan*  le  Gévaudan  sur  le  trèfle  rampant,  ne  parait  pas  différer 
des  précédentes  ; il  ne  détermine  pas  de  tache  sur  la  feuille , et  nait 
souvent  mélé  avec  l’urédo  des  trèfles. 

658*.  Écidium  du  filana.  Æciilium  phillyrece. 

Il  ressemble  à l’E.  épais,  et  n’en  est  peut-être  qu’une  variété  : il 
croît  à la  surface  inférieure  des  feuilles  du  phillyrea  latifolia,  et  at- 
taque aussi  quelquefois  les  jeunes  pousses , les  pétioles  et  les 
nervures  ; il  déforme  entièrement  les  parties  qu’il  attaque  avaut 
leur  développement  complet;  sur  les  feuilles  déjà  développées, 
il  forme  des  boursoufflures  compactes  , irrégulières , noirâtres  ; ' 
les  péridiums  sont  nombreux  , rapprochés  , et  comme  enfoncés 
dans  cette  tumeur;  les  bords  de  leur  orifice  sont  à peu  près  entiers 
et  un  peu  courbés  en  dedans  , de  sorte  que  l’entrée  du  péridium  est 
très-petite.  La  poussière  est  d'un  jaune  orangé.  J’ai  trouvé  cette 
espèce  aux  environs  de  Montpellier,  où  elle  est  rare. 

659».  Écidium  de  l’hippo-  Æcidium  hippocrepidis . 
crépis. 

Il  croit  à la  surface  inférieure  des  feuilles  de  Y hippocrepis  comeisa  ; 
scs  péridiums  naissent  d’abord  épais , puis  recouvrent  en  totalité  la 
surface  des  folioles  qui  sont  un  peu  déformées  et  tendent  à se  plier 
en  dessus  sur  leur  nervure  moyenne  ; ces  péridiums  sont  blan- 
châtres , orbiculaires  , serrés  , courts , d’abord  clos  , puis  ouverts  en 
cnpule  , dont  le  bord  est  droit , épais  , légèrement  dentelé.  La  pous- 
sière est  d'un  blanc  jaunâtre.  Cet  écidium  a été  découvert  en  Savoie  , 
par  M.  Bonjean , sur  l’hippocrepis  en  ombelle. 

661*.  Écidium  du  bunium.  Æcidium  bunii. 

a.  Bunii  bulbocastani.  — /£.■  bunii.  DC.  Syn,  n.  661*.  Enc.  bot.  8, p.  *4*- 
yfi.  Fervlce  tulcatœ. 
y.  Smjrnii  olusatri. 

Cet  écidium  attaque  les  pétioles  , 'les  nervures  et  même  le  limbe 
des  feuilles  de  plusieurs  ombellifères  ; il  naît  surtout  à leur  face  infé- 
rieure, les  boursouffle  , les  déforme,  et  souvent  empêche  l'accroisse- 
ment des  parties  supérieures  de  ta  feuille;  ses  péridiums  sont  nom- 
breux , rapprochés  en  groupes  irréguliers;  leur  forme  est  ovale  ou 
arrondie  ; les  bords  sont  à peine  saillans  , entiers  , un  pen  rentrans. 
La  poussière  est  d’un  jaune  orangé.  La  var.  « été  trouvée  dans  les 
f Alpes  parM.  Schleicher,  sur  le  bunium  noix  de  terre;  la  var.  fi,  que 
M.  Emile  Vincent  a trouvée  à Gènes,  sur  la  férule  sillonnée,  ne  diffère 
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point  (le  la  précédente  j la  var.  y , que  M.  Bouchet  a cueillie  à Mont- 
pellier, sur  le  maceron  commun,  attaque  davantage  le  limbe,  elle 
déforme  moins  que  les  précédentes.  " 

G6aa.  Écidium  tics  renoncu*  Æcidium  ranuncula - 
lacées.  cearum. 

a.  Ranuncuti  acrii.  Per».  Syn.  »io. 

/?.  Ranuncuti  bulbe u.  DC.  Syn.  u.  66a*. 
y.  Ranuncuti  gouani. 

/.  Ranuncuti  ptalanifatin  * • 

i Ranuncuti  prrcncei, 

(.  Aconiti  napelti. 

».  Thuliotri  /tari. 

S.  Atjuilcgite  vulgarU.  — Aù.  aguilegiit.  Per»,  ie.  pict.  4,  p.  J8,  t.  a},  f.  <. 

Il  attaque  la  surface  inférieure,  et  très-rarement  la  supérieure  de  la 
plupart  des  renonculacécs , et  y forme  de  petits  groupes  arrondis, 
ovales  ou  un  peu  irréguliers,  qui  ont  a à 3 lignes  de  diamètre,  et  qui  ne 
déforment  ni  ne  tachent  guère  1a  feuille  autour  d’eux  ; les  péridiuins 
sont  courts,  cylindriques,  d’un  blanc  jaunâtre  ; leur  bord  est  muni 
de  dents  larges  ,•  réfléchies  et  caduques.  La  poussière  est  d’un  jaune 
orangé.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  ihontagnes.  Outre 
les  nombreuses  variétés  que  j’ai  citées,  je  soupçonne  que  \'Æ.  ron- 
fertum  , var.  «(Fl.  fr.  n.6fig)  , qui  croit  sur  la  ficaire,  l'Æ.  unilaté- 
rale ( Fl.  fr.  n.  GG i ) , qui  nait  sur  l’anémone  à fleurs  de  narcisse, 
et  peut-être  l’y®.  bi/rons  (Fl.  fr.  n.66s),  qu’on  trouve  sur  l’aconit 
tue-loup  , pourront  rentrer  encore  comme  de  simples  variétés  dans 
notre  écidium  des  renonculacécs. 


6G5*.  Écidium  de  Pamelan*  Æcidium  ame/anchieritt 
chier. 

Cet  écidium  tient  le  ihilieu  entre  l’y®,  cornutum  et  l’y®,  o.ryacamhrr; 
il  naît  à la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l’alisier  amelanchieT;  ’ 
ses  péridiums  naissent  de  3 à 8 réunis  en  groupe  : chacun  d’eut 
sort  d’un  tubercule  charnu.  Compacte,  soit  dé  par  sa  base  avec  les 
tubercules  voisins;  ces  tubercules  sont  d’abord  roux , puis  britns; 
la  partie  correspondante  dé  la  face  Supérieure  Ue  la  feuille  offre  une 
tache  rouge  au  milicu’de  laquelle  on  compte  i peu  près  autant  de  pe- 
tits tubercules  noirs  qu’il  y a de  péridiums  sur  le  cé)té  opposé;  chaque 
péridium  est  membraneux  , cylindrique  , d’un  blanc  sale,  long  d’une 
ligne  et  demie  , d’abord  entier  , fermé  et  pointu  , puis  ouvert  et  dé- 
chiré à son  sommet  en  lanières  fines , droites’,  peu  ou  point  ou-  * 
vertes.  La  poussière  est  d’un  roux  brun  , composée  de  globules 
Tome  V.  « 7 ■ 
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ovoïdes  presque  sphériques.  M.  C.haillet  a trouvé  cette  espèce  dans 
le  Jura , et  M.  Prost  dans  la  Lozère.  , 

665b.  Écidium  du  néflier.  Æcidium  mespili. 

Celte  espèce  est  intermédiaire  entre  celle  de  l’amelancliier  et  celle 
de  l’aubépine  : elle  nait  sur  les  feuilles  du  néflier  d’Allemagne 
( M.  germanica  ),  presque  toujours  en  grande  abondance  à la  surface 
inférieure,  quelquefois  à la  supérieure , mais  seulement  suc  la  nervure 
moyenne  ; ses  péridiums  sont  disposés  par  groupes,  i o à 20  ensemble  ; 
ces  groupes  déterminent  sur  la  feuille  une  tache  d’un  rouge  vif 
qui  est  surtout  remarquable  du  côté  où  le  champignon  ne  se  trouve 
pas,  et  qui  porte  dans  le  centre  quelques  points  noirs  peu  apparens: 
du  côté  où  nait  le  champignon , il  ne  se  forme  point  de  tubercule 
charnu  comme  dans  la  précédente  et  la  suivante  ; les  péridiums  ont 
de  1 à ij  ligne  de  longueur , et  sont  très-semblables  à ceux  de  l’Æ.  de 
l’amelancliier  , excepté  qu’ils  se  fendent  plus  profondément.  J’ai 
trouvé  cette  espèce  en  grande  abondance  dans  un  jardin  fruitier  de 
Bruxelles , à la  fin  de  l’été. 

665e.  Écidium  de  l'aubépine.  Æcidium  oxyacanthœ. 

a.  Mespili  û.vj ac astthtr . — Æ.  oxjacimchœ.  Fer».  Syn.  ao6.  Alb.  et  Schw. 

Ni*k.  n.  3 19. — Æ-  laceratum , v»r.  é-  Fl.  fr.  u.  666. 

Mespili  ataroii.  -. 

Ce  champignon  attaque  indifféremment  l’aubépine  et  l’azeroKer, 
et  n'offre  aucune  différence  dans  ces  deux  stations.  11  croit  non-seu- 
lement à la  surface  inférieure  des  feuilles,  mais  sur  les  pétioles  , sur 
les  tiges,  et  surtout  sur  le»  fruits,  qu’il  recouvre  quelquefois  en 
entier  et  d’une  manière  très-singulière  ; ses  péridiums  naissent  en 
groupes  nombreux  , serrés  et  peu  réguliers  ; ils  déterminent  sur  la 
feuille,  du  côté  inférieur,  un  tubercule  charnu , du  côté  supérieur  , 
une  tache  jaune  ou  rougeâtre,  marquée  dans  le  milieu  d’un  grand 
nombre  de  points  noirs.  Ces  péridiums  sont  cylindriques,  souvent 
-un  peu  courbes,  longs  de  2 lignes,  blanchâtres,  un  peu  déchirés  en 
lanières  fines  et  droites,  quelquefois  mênie  fendillés  vers  leur  lia  se 
à la  fin  de  leur  vie.  La  poussière  est  abondante,  d’un,  roux  brun. 
Cette  espèce  est  assez  commune  pendant  l'été,  en  Languedoc  et  en 
Provence. 

666.  Écidium  déchiré.  Æcidium  laceratum. 

«.  Pruni  sylvestres.  — Æ.  laceratum  cl.  Fl  fr.  n.  666. 

,é.  Cratagi  arias.  — Æ.  aria.  Schleich.  cent.  ex». 

y.  Cratagi  chamamespiii.  — /E.  chamamespiii.  Schl.  cent.  ex». 

Cet  écidium  forme,  à la  surface  supérieure  delà  feuille,  une  (ache- 
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jaune  ou  rouge  , marquée  vers  le  centre  d'un  grand  nombre  de 
„ petits  points  noirs;  à la  surface  inférieure,  il  détermine  la  naissance 
de  tubercules  charnus,  tantôt  sçparés,  tantôt  réunis*  et  à moitié 
soudés  ; ces  groupes  sont  composés  «Je  5 à 8 individus  tantôt  réunis 
sans  ordre,  tantôt  disposés  circulairement  ; le  péridium  est  blanchâtre, 
long  de  j ligne  environ , découpé  jusque  près  de  sa  base  en  lanières 
* fines,  nombreuses  et  divergentes.  La  var.  « , qui  croit  dans  le  Jura 
sur  le  prunier  sauvage  (et  non  sur  le  pommier),  a plus  souvent 
que  les  autres  ses  tubercules  séparés  ; la  var.  fi , qui  croit  dans  les  • 
Alpes , le  Jura  et  la  Lozère  , sur  I alisier  allouchtcr  , a les  lanières 
de  son  péridium  plus  longues  que  les  deux  autres.  Enfui  la  var.  y, 
qu’on  trouve  sur  l'alisier  faux  néflier,  a ces  mêmes  lanières  extrê- 
mement courtes.  Malgré  ces  légères  différences  , j'ai  cru  devoir  les  » 
réunir  sous  un  nom  commun.  La  figure  ( Syn.  t.  4.  f.  7 et  8.  ) que 
M.  Persoon  a donnée  sous  le  nom  d'Æ.  cratœgi,  ressemble  mieux  à 
cette  espèce  qu'à  la  précédente. 

667*.  Écidium  de  la  pyrole.  Æcidium  ? pyrolce. 

Ce  champignon  nait  à la  surface  inférieure  des  feuilles  du  pj  rola  se- 
cundo ; ses  pustules  sont  nombreuses  , éparses  sur  tout  le  disque , 
espacées  avec  une  sorte  de  régularité  ; chacune  d’elles  est  orbicu- 
laire,  proéminente  sur  le  disque,  à peu  près  plane,  et  a à peine  1 
ligne  <Je  diamètre.  Le  bord  est  blanchâtre  , découpé  et  ouvert  en 
forme  d'étoile  ; le  cefttre  est  un  disque  de  consistance  ferme  et  com- 
pacte , d’abord  d’un  jaune  pâle  , puis  d’un  brun  foncé.  Ce  cham- 
pignon ne  me  parait  point  sortir  de  dessous  IVpidcrrae  ; il  ressem- 
ble beaucoup  à un  stictis,  et  si  sa  station  sur  une  feuille  vivante  ne  * 
m'en  avait  empêché  , je  l’aurais  plus  volontiers  réuni  à ce  genre  ■* 
qu’à  celui  desécidiums.  M.  Cliaillet  a découvert  cette  espèce  dans  le 
Jura,  sur  la  pyrole  unilatérale. 

667b.  Écidium  de  la  prèle.  Æcidium?  equiseti. 

Celte  espèce  est  si  extraordinaire  que,  quoique  je  la  connaisse 
imparfaitement,  je  ne  puis  me  résoudre  à la  passer  sous  silence: 
elle  croit  sur  la  tige  de  la  prêle  d’hiver  en  groupes  irréguliers  : ces 
groupes  naissent  rapprochés  tout  autour  de  la  tige,  au-dessous 
/ d’une  articulation;  chacun  d’eux  est  ovale-oblong,  et  perce  l’épi- 
derme, dont  les  débris  lui  forment  une  bordure  irrégulière , remar- 
. quable  par  sa  blancheur  ; les  péridiums  naissent  réunis  4 ou  5 
ensemble  , très-serrés  ; leur  forme  est  un  peu  celle  d une  toupie  fort 
courte  , et  ils  ne  ressemblent  pas  mal  à de  petites  pezizes;  leur  bord 
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est  à peine'  distinct , un  peu  denté  ; le  centre  est  rempli  par  uite 
matière  qui  parait  compacte , et  qui  ne  se  Tésout  point  en  poussière  ; 
celte  matière  , aussi  luen  que  les  péridiums  , est  d’un  jaune  d’abricot 
assez  vif.  Gette  plante  parait  fort  rare.  M.  Chaillet  en  a trouvé  un 
seul  individu  au  mois  de  septembre  1810»  à l’embouchure  de  la 
ïtenze  dans  le  lac  de  Neuchâtel , et  l’a  depuis  cherchée  inutilement. 
Serait -ce  une  espèce  de  stictis  ou  le  rudiment  d’un  genre  nou- 
veau ? 

6G9*.  Moisissure  des  herbiers.  Mucor  hetbariorum. 

r •*  . » 

31.  herbariotum.  Wigg.  Hols.  III.  Purs.  S jn,  Hall.  helv.  n.  1157. 

Cette  moisissure  est  d'une  couleur  jaune  assez  prononcée  : elle 
offre  des  péridiums  globuleux,  persistons,  pleins  de  poussière, 
sessiles  sur  une  espece  de  duvet  bissoïde  de  la  même  couleur,  et 
qui  forme  une  petite  croûte  molle  et  cotonneuse.  Ce  champignon 
doit-il  être  rangé  parmi  les  licécs,  ou,  former  un  genre  particulier? 
On  le  trouve  souvent  sur  les  plantes  mal  séchées,  et  dans  les  her- 
biers situés  dans  des  lieux  humides. 

670*.  Licée  des  cônes.  Licea  strobilina. 

L.  strobilina.  Alh.  et  Schwein.  n.  3o3,  t.  6,  f.  3. 

Ses  péridiums  naissent  serrés  les  1111s  contre  les  autres  et  en  grand 
nombre , de  manière  à former  une  espèce  de  tapis  continu  ; il»  sont 
de  forme  arrondie  ou  un  peu  oblongue , de  copieur  d’abord  rousse, 
jiuis  brune,  et  se  coupent  en  travers  à leur  maturité,  à peu  près 
comme  dan»  la  licée  boite  à savonnette,  mais  avec  beaucoup  moins 
de  régularité.  la  poussière  que  le  péridium  renferme  est  d’un  jaune 
sale , quelquefois  blanchâtre.  Cette  licée  croit  sur  les  écailles  des 
cônes  vieux  et  presque  pouris  des  sapins  ; elle  occupe  toute  la  partie 
inférieure  de  la  face  externe  des  écaille».  Lorsque  la  poussière  est 
tombée , la  base  des  péridiums  persiste  assez  long-temps  , et  ressem- 
ble à la  superficie  d'un  guêpier  à cellules  Irès-petites. 

670b.  Licée  flexueuse.  Licea  Jlexuosa. 

L.Jlexuosa.  Pérs.  Syn.  197. 

Cette  licée  est  sessile,  couchée,  oblongue  ou  linéaire,  quelque- 
fois presque  droite , quelquefois  flexueuse  et  comme  serpentante  sur 
le  bois  pouri  qui  lui  sert  de  support,  quelquefois  même  un  peu  ra- 
meuse ; elle  est  de  couleur  brune,  très-légèrement  luisante  , pleine 
d’une  poussière  d'un  brnn  foncé.  M.  Chaillet  a trouvé  cette  espèce 
dans  le  Jura,  sur  les  bois  de  pin  dénudés  d'écorce  et  à moitié 
décomposés. 
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•070e.  Licée  pédicellée.  Licea  stinitata. 

Duirnna  tquammulosum.  Alb.  et  Schwein.  Nisk.  n.  246,  t.  4,  f.  5? 

Celte  petite  espèce  de  champignon  a à peine  une  ligne  de  longueur 
elle  se  compose  d’un  pédicelle  droit , simple  , un  peu  roidc,  blanc  , 
évasé  légèrement  à sa  base , terminé  par  une  petite  tète  sphérique  , 
grisâtre  , de  consistance  sèche  et  membraneuse  , d’apparence  un  peu 
poudreuse  ou  légèrement  chagrinée  en  dehors  , entièrement  remplie 
par  une ‘poussière  abondante  et  dans  laquelle  on  n’aperçoit  pas  de 
lilamens.  Quant  à sa  forme,  ce  champignon  ressemble  au  genre 
onygvna  de  Persoon  ; mais  sa  structure  interne  est  trop  différente 
pour  pouvoir  l'y  réunir.  Il  diffère  des  licées  par  son  péridium  pédi- 
celle  et  non  sessile.  J’ai  trouvé  cette  plante  pendant  l'été , en  Auver- 
gne , croissant  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  vivantes  de  la 
hrunelle  découpée  : les  individus  étaient  en  grand  nombre , mais 
bien  distincts  les  uns  des  autres,  et  croissaient  principalement  sur 
les  nervures;  elle  est  de  consistance  membraneuse,  et  ne  change 
nullement  de  forme  en  se  desséchant. 

675*.  Trichie  en  massue,  Ttichia  clavata. 

T.  clavata.  Pcrs.  Obs.  mye.  a,  p.  34.  Syn.  178.  Mong.  et  Ncttl.  crypt. 

Tog.  n.  aS4. 

Cette  trichie  atteint  2 à 3 lignes  de  longueur,  et  est  par  conséquent 
une  des  plus  grandes  du  genre  : son  pédicelle  est  grêle , un  peu 
aminci  à sa  base  , d’un  roux  plus  mat  et  tirant  plus  sur  le  brun  que 
le  péridium;  celui-ci  est  jaune,  luisant  , de  forme  ovoïde,  un  peu 
aminci  à la  base , obtus  au  sommet  , rempli  de  poussière  jaune.  Elle 
croit  au  printemps  et  en  automne  sur  le- bois  pou  ri  , le  plus  souvent 
en  groupes  serrés  , cAclquefois  solitaire,  selon  M.  Persoon  ; elle  a 
été  trouvée  dans  les  Vosges  par  MM.  Mougeot  et  Ncstlcr. 

704*.  Spumaire  jihysarum.  Spumana  physaroïdes. 

S.  physaroïdes.  IVra.  Syn.  it>3.  Alb.  et  Scbweiu.  Sisk.  n.  343. 

A sa  naissance,  ce  champignon  ne  présente  qu'une  espèce  d’écume 
muqueuse  et  d'un  beau  blanc;  bientôt  cette  écume  se  change  en  une 
matière  poudreuse , blanche  et  caduque; cette  poussière  recouvre  un 
groupe  ordinairement  oblong  , composé  de  plusieurs  péridium» 
sessiles,  arrondis  , ou  plus  souvent  oblougs  et  contigus  entre  eux  ; 
ces  péridiums  sont  formés  par  une  pellicule  grise  très-mince  ,.ct  sont 
remplis  d’une  poussière  noire  fort  abondante  , et  entremêlée  de 
lilamens  très-menus.  S'il  l'on  considère  la  poussière  blanche  qui  en- 
croûte les  péridiums  comme  une  véritable  envêloppe,  ce  champignon 
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appartiendrait  ai]  genre  diderma.  Si  l’on  fait  attention'  à la  foi*me 
même  de»  péridium»  , elle  ressemble  assez  à celle  de»  lieées  et  de* 
petite»  réticulaires.  D'après  M.  Persoon , ce  champignon  croit  en 
automne,  sur  la  terre  et  sur  les  branches  tombées  ; je  ne  l’ai  jamais 
trouvé  qu’en  été,  au  sommet  des  Alpes, sur  les  gazons,  et  sur  les  bran- 
ches elle»  feuille»  vivante*  des  arbuste»  qui, comme  le  rhododendron. 
Croissent  trè*-près  de  la  neige  éternelle.  Cette  différence  de  localité 
pourrait  faire  présumer  que  ma  plante  diffère  de  celle  de  M.  Persoon. 

714*.  Vessclottp  des  cerfs.  Lycoperdon  cervinum. 

L.  cervinum.  Lîn.  »p.  io55.  — Hjpogeum  cervinum.  P**rs.  disp.  7.  ■ — Sclr- 

roder  ma  cervinum.  Per».  Syn.  1S6 Ljcopcrdastrum  tuberotum  arhi- 

zon , etc.  Mich.  Gen.  p.  220,  t.  99,  t ».  — Tubera  cervina.  C.  B»nh. 
P, U.  376.  — Cervi  boletus.  J.  Bauh.  liât.  3 , p*  S5i  (Fais.  not.  835)  ic. 

Ce  champignon  est  ovoïde  ou  globuleux , à peu  près  de  la  grosseur 
d'une  noix , absolument  dépourvu  de  racines  ; sa  peau  est  dure  , 
ferme , greime  comme  de  la  peau  de  chagrin  , d’un  roux  sale  et  bru- 
nâtre. Sa  substance  interne  commence  par  être  une  espèce  de  chair 
blanche,  puis  rougeâtre  , puis  brune;  elle  finit  par  se  convertir  en 
une  poussière  d’un  brun  noir  , très-abondante , un  peu  compacte  , et 
qui  remplit  entièrement  (intérieur  du  péridium.  Ce  champignon 
croît  dans  la  terre  comme  les  truffes  , et  étant  aussi , comme  elles  , 
dépourvu  de  racines,  il  tient  réellement  le  milieu  entre  les  vcsseloups 
et  les  truffes , et  avait  sans  doute  motivé  leur  réunion.  D est  assez 
commun  dans  les  forêts  de  sapin  «les  Vosges  , d’après  MM.  Mougeot 
et  Nestler  ; il  a été  tronvé  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet  ; dans  les 
Alpes,  à la  vallée  de  Serran,  par  M.  Schleicher. 

7i5*.  Vesseloup  irrégulière.  Lycoperdon  irregulare. 

Sa  base  est  épaisse , charnue , divisée  en  plusieurs  lobes  irrégu- 
liers , lacuneuse  , et  çà  et  là  comme  crevassée;  elle  est  à moitié  en- 
foncée en  terre , et  se  prolonge  en  un  grand  nombre  de  racines 
courtes  et  en  réseau;'  par  le  haut,  elle  porte  une,  deu*  on  trois 
tête*  arrondies  , Irrégulières , déprimées  en  dessus  , d’ùn  gris  brun 
sale  , couvertes  de  petites  aréoles  écailleuses,  peu  saillantes  , (il us 
brunes  que  les  intervalles  qui  les  séparent , et  d’une  consistance 
sèche  et  membraneuse.  La  poussière  est  brune.  Toute  la  plante  a , 
dans  sa  jeunesse , l’odeur  des  agarics  bons  à manger  , et  les  vers  la 
dévorent  avidement.  Elle  croit  sur  la  terre,  dans  les  pelouses  , aux 
environs  de  Montpellier.  Je  lai  trouvée  en  automne  auprès  de 
Château-Bon. 
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XLVI*.  POLYSAC.  P OLYSjtCC  U M. 

Pafrmcam.  Drap,  in  DC.  Rapp.  I , p.  8.  — Ljcopcrdoidts  et  Ijcopcr- 
lùulrum.  Mich.  — PuolilÀui.  Alb.  e.  Schweiu. 

Car.  la*s  polysac»  ont  l’aspect  des  vesseloups , mais  iis  en  diffèrent 
parce  que  l'intérieur  de  leur  péridium  est  entièrement  divisé  par  des 
cloisons  membraneuses  en  un  grand  nombre  de  cellules  fermées  de 
toutes  parts  et  pleines  de  poussière. 

Obs.  Ce  genre,  autrefois  bien  décrit  par  Michel!,  a été  de  nouveau 
observé  presque  en  même  temps  par)  M.  Desportes,  au  Mans,  et  par 
MM.  Albertini  et  Schweiniiz  , dans  la  Haute -I.usace.  J'ai  adopté  le 
nom  de  M.  Desportes,  quoique  inédit,  parce  qu'il  exprime  bien  le 
caractère  , et  que  celui  de  pisolillius  appartient  déjà  à une  espèce  de 
minéral. 

716b.  Polysac  à gros  pédoncule.  Polysaccum  crassipes . 

P.  crassipes.  DC.  Rspp.  voy.  1,  p.  8.  — I.rcoperdoidts  album  tinctoritssta 
radier  amplissima.  Mich.  Gen.  p.  219,  n.  »,  t.  92,  f.  1.  — Scicrodcm a 
tinctarinm.  Per».  Syn.  i5a.  < — Lycoptrdon  capitatum.  Gmel.  Sy*t.  3, 
p.  »463. 

Le  péridium  est  à peu  près  globuleux  , d'un  roux  d'abord  pèle  , 
puis  tirant  sur  le  brun,  rempli  à sa  maturité  d'une  poussière  brune 
extrêmement  abondante  ; il  est  porté  sut  une  espece  de  pédoncule 
compacte , charnu , caché  sous  terre , long  de  4 à 8 pouces , épais 
d'un  pouce  et  demiau  moins,  un  peu  aminci  et  ramifié  à son  extrémité 
inférieure  en  fibrilles  radicales.  M.  Desportes  a trouvé  ce  champi- 
gnon aux  environs  du  Mans,  dans  les  bruyères  sablonneuses. 

716e.  Polysac  sessile.  Polysaccum  acaule. 

P.  acassle.  DC.  Rapp.  roy.  »,  p.  80.  — PùoKthus  arenarius.  Alb.  et  Schw. 
fung.  Ni»k.  a.  »3j,  t.  j,  f.  ï.  — Ljnopardastrttm  atstusnna/c , etc.  Mich. 
Gen.  s3o , n.  9 , t 99 , E 2. 

Son  péridium  est  gtobuleux , ronssâtre  ou  brunâtre  , de  a à,  $ 
pouces  de  diamètre , revêtu  d’une  écorce  unie , mince  , opaque  , un 
peu  roide.  Sa  chair  est  d’abord  spongieuse  , puis  entièrement  divisée 
en  cellules  pleines  «Pline  poussière  brune  j de  la  base  du  péridium 
partent  des  fibrilles  radicales  ramifiées , et  qui  forment  une  espèce  de 
disque  ou  de  base , mais  il  n’y  a point  de  pédoncule  distinct  ou  de 
tronc  intermédiaire  qui  supporte  le  péridium.  J’ai  trouvé  cette  espèce 
croissant  dans  le  sable , aux  environs  de  Dax  et  de  Mont-de-Marsan  , 
dans  les  bois  de  pins  maritimes  , au  mois  de  septembre. 
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726».  Nidulaire  des  fumiers.  Cyathus  Jimetarius. 

Cette  nidulaire  est  assez  petite  : sa  cupule  est  à peu  près  hémisphé- 
rique , entière  sur  les  bords , veloutée  en  dehors , glabre  à l'intérieur  , 
de  couleur  chamois,  ainsi  que  les  capsules;  celles-ci  remplissent  en- 
tièrement la  coupe , et  sont  exactement  de  la  même  couleur  ; elles 
sont  en  forme  de  lentilles  un  peu  épaisses,  légèrement  ponctuées  ou 
granulées.  Cette  jolie  espèce  a été  trouvée  par  M.  Chaillet  , à la  lia 
de  l'automne  , sur  la  bouse  des  vaches  ; les  cupules  de  plusieurs  indi- 
vidus sont  souvent  soudées  ensemble. 

730*.  Érysiphé  de  l'aulne.  Erysiphe  alni. 

E.  alni.  DC.  Syn.U.  73o*.  Enc.  bot.  8,  p.  11g.  — Schrotium  erysiphe 
alnca.  Scbleich.  cent,  exs-  u.  G8. 

Elle  attaque  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l’aulne  glutineux  et 
de  l’aulne  blanchâtre  , et  ressemble  assez  à l’E.  du  coudrier;  ses 
tubercules  sont  épars, -peu  nombreux  , d’abord  roux,  puis  noirs, 
globuleux , un  peu  déprimés  ; de  leur  base  partent  dc-s  rayons  blancs 
très-nombreux  , très-longs,  appliqués  sur  la  feuille  , et  qui,  par  leur 
finesse  et  la  rareté  des  tubercules,  ne  sont  pas  visibles  à l’oeil  nu;  çà 
et  là  on  découvre,  à la  loupe,  de  semblables  étoiles  de  ftlamens  qui 
n’ont  pas  de  tubercules  à leur  centre. 

73a*.  Érysiphé  de  l’érable.  Erysiphe  aceris. 

E.  aceris.  DC.  Syn.  73a*.  Enc.  bol.  8,  p.  aao. 

Elle  croit  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  de  l’érable  champêtre , 
et  principalement  sur  la  face  inférieure  ; ses  tubercules  sont  épars  , 
assez  nombreux  , et  remarquables  en  ce  que , dans  un  âge  avancé, 
ils  deviennent  concaves  comme  de  petites  pezizes  ; leurs  filaniens  sont 
assez  longs  , la  plupart  étalés  horizontalement , de  manière  à former 
un  léger  duvet  blanchâtre,  quelques-uns  dressés  autour  dos  tu- 
bercules. 

• 733*.  Érysiphé  du  peuplier.  Erysiphe  popuèi. 

E.  popuü.  DC.  Syn.  n.  733*.  Eue.  bot.  8,  p.  2x0. 

Elle  attaque  les  surfaces  supérieure  et  inférieure  des  feuilles  de» 
peupliers;  de  la  base  des. tubercules  partent  dès  ftlamens  très-nom- 
breux ( ta-i5),  allongés,  entremêlés,  formant  une  pellicule  mince, 
blanchâtre  , opaque , un  peu  crustacée,  et  qui  ressemble  à la  base  de 
certains  lichens  ; les  tubercules  sont  nombreux  , noirs , globuleux  ; 
lorsque  l’érysipbé  croit  sur  le  tremble  ou  le  peuplier  noir  , la  croûte 
est  fort  sensible  ; lorsqu’elle  sc  trouve  sur  le  peuplier  blanchâtre , les 
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tubercules  sont  plus  épars  , et  la  croûte  moins  sensible  ; dans  le  pre- 
mier, les  deux  surfaces  sont  également  attaquées  ; dans  le  deuxième, 
l' érysiphé  se  trouve  principalement  à la  surface  inférieure  et  sur  les 
nervures  de  la  supérieure  ; mais  le  grand  nombre  de  filets  qui , dans 
l’une  et  l'autre,  partent  de  la  base  des  tubercules,  {trouve  leur 
identité.  , 

733b.  Érysiphé  du  fusain.  Erysiphe  evonj'mi. 

Cette  espèce  es*  une  des  mieux  caractérisées  de  tout  le  genre  relie 
croit  presque  toujours  à la  surface  inférieure , très-rarement  à la  face 
supérieure  des  feuilles  du  fusain  d'Europe;  ses  tubercules  naissent 
épars , globuleux , d'abord  jaunâtres , puis  noirs , et  n’offrent  pas  de  - 
croûte  bien  sensible  ; les  filets  qui  partent  de  leur  basé  sont  nombreux, 
blancs  , cloisonnés  , très-longs  ; terminés  par  une  petite  houppe  de 
ramifications  courtes,  divergentes,  di  ou  trichotomes,  et  visibles  à de 
forts  microscopes  seulement  ; ces  filets  sont  d'abord  étalés  , puis 
dressés  autour  des  tubercules  en  assez  grand  nombre  pour  que  dans 
cet  état  ils  soient  presque  visibles  à la  vue  simple.  J’ai  reçu  celte  es- 
pece de  M.  R.  A.  Hcilwig , et  de  M.  Chaillet , qui  l’ont  l’un  et  l’autre 
observée  sur  le  fusain. 

• t 

734*.  Erysiplié  de  l’astragale.  Erysiphe  astragali. 

Dans  sa  jeunesse , cette  érysiphé  ressemble  à celle  du  pois  , mais 
ensuite  elle  prend  un  aspect  asSez  différent  ; sej  tubercules  sont 
d’abord  jaunes,  puis  noirs,  globuleux,  très-rapproebés  , un  peu 
luisans  ; les  poils  qui  partent  de  leur  base  sont  longs,  filiformes  , 
d’abord  étalés  sur  la  feuille,  de  maniéré  à former  une  pellicule  mince 
et  blanchâtre;  dans  les  groupes  âgés,  on  observe  des  poils  nom- 
breux, dressés  autour  des  tubercules,  et  qui  donnent  à la  petite 
croûte  de  cette  érysiphé , une  apparence  velue,  propre  à la  distinguer 
de  toutes  les  autres.  Elle  croit  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles 
de  l’astragale  à feuilles  de  réglisse,  qu’elle  recouvre  parfois  presque  en- 
tièrement. On  en  trouve  aussi  de  très-petits  groupes  à la  surface  supé- * 
rieure.  M.  Chaillet  et  moil’avons  v ue  dans  le  Jura  ; M.  Prost,  à Mende. 

734b.  Érysiphé  de  l’ancolie.  Erysiphe  aquilegUr. 

Elle  attaque  la  surface  inférieure  et  rarement  la  face  supérieure 
des  feuilles  de  l'ancolie  commune  ; on  la  distingue  à ce  que  ses  tuber- 
cules, qui  sont  roux,  bruns  ou  noirs,  selon  l'époque  de  leur  ma- 
turité, sont  toujours  épars  et  écartés  ; de  leur  base  partent  plusieurs  * , 

filamens  blancs , simples  , filiformes  , qui  ne  se  réunissent  point  avec 
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ceux  des  tubercules  voisins  pour  former  une  croûte  ni  une  pellicule  ; 
il  résulte  dé  là , qu’à  l’oeil  nu , cette  érysiphé  ne  présente  que  de*  , 
points  épars , et  n’offre  pas  1*  croûte  qu’on  observe  daps  la  plupart 
des  espèces.  M.  Chaillet  a trouvé  celle-ci  sur  l’ancolie  commune, 
dans  le  Jura. 

734e.  Érysiphé  de  l’aubépine.  Erysiphe  oxy  acanthes. 

K.  oxyacanthct.  DC.  R»pp.  1,  p.  10. 

On  trouve  cette  érysipbé  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  de 
l'aubépine  : elle  ressemble  à celle  de  l’ancolie  par  sa  manière  de 
croître,  c'est-à-dire,  que  ses  tubercules  sont  noirs,  épars,  très— 
écartés,  et  ne  forment  pas,  par  leur  entrecroisement,  une  croûte 
visible  ; la  seule  circonstance  qui  puisse  faire  distinguer  cette  espece  , 
est  l'extrême  brièveté  des  filaniens  blancs  qui  sortent  de  ses  tubercules. 

M.  Cauvin  me  l’a  envoyée  des  environs  d’Angers , et  M.  Cbaillet,  de 
Ncufchàlel.  Je  l’ai  trouvée  en  Bretagne.  M.  Bosc  me  1 a fait  observer 
eu  grande  abondance  sur  les  plants  d'aubépine  des  pépinières  de 
Versailles;  il  observe  que  cette  parasite  retarde  sensiblement  leur 
croissance.  - 

735*.  Érysiphé  des  graminées.  Erysiphe  gramims. 

J’ai  trouvé  cette  belle  espèce  d'érysiphé  sur  les  feuilles  du  froment , 
mais  je  ue  lui  en  ai  pas  donné  Je  nom  , parce  que  je  crois  l'avoir  re- 
trouvée sur  d’autres  espèces  de  gramens  à feuilles  larges  et  planes; 
elle  croit  sur  les  deux  surfaces,  mais  principalement  sur  la  supérieure  ; 
ses  pustules  sont  petites,  d’abord  rousses,  puis  noirâtres  ; les  filets  qui 
partent  de  leur  base  sont  nombreux , longs  , entrecroisés , et  telle- 
ment abondans , qu’ils  forment  des  touffes  oblongues,  d’un  duvet 
cotonneux , blanc  ou  roussâtre , épais , et  dans  lequel  les  tubercule» 
sont  plongés  de  manière  à imiter  les  loges  de  certaines  spbéries. 

735b.  Érysiphé  du  houblon.  Erysiphe  humuli. 

Cette  espèce  est  la  plus  distincte  de  toutes  celles  qui  composent  ce 
genre  : elle  nail  à la  surface  inférieure  des  feuilles  du  houblon , tantôt 
éparse  , plus  souvent  par  groupes  serrés  ; elle  offre  d’abord  des  tuber- 
cules sphériques  , bruns , puis  noirs  et  luisans  ; de  leur  base  partent 
des  filamens  nombreux,  irréguliers,  d’abord  très-courts  et  blan- 
châtres, puis  bruns , et  enfin  tellement  longs  , nombreux  , dressés  et 
entrecroisés,  qu’ils  cachent  entièrement  les  tubercules,  et  forment 
des  plaques  d’un  brun  foncé  , très-semblables  pour  leur  aspect  à 
l’ériuéum  de  l’érable.  Les  places  correspondantes  de  la  surface  supé- 
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rieur*  des  feuilles  sont  marquées  de  taches  d'on  roux  pile  et  blan- 
châtre. Cette  maladie  fait  quelquefois  des  ravages  dans  les  houblou- 
nières  , surtout  dans  les  localités  on  dans  les  années  trop  humides. 

735e.  Érysiphé  du  bouleau.  Erjsiphe  betulce. 

Elle  attaque  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  bouleau  blanc , et 
ne  se  trouve  point  sur  la  supérieure:  on  la  distingue  des  antres  es- 
pèces en  ce  que  ses  tubercules  sont  épars  sur  une  croûte  très-mince  , 
qui  est  toute  entière  de  couleur  rousse  , au  moins  lorsque  les  tuber- 
cules sont  bien  développés  ; ceux-ci  sont  d’abord  jaunes  , puis  roux , 
enfin  noirs,  orbiculaires,.un  peu  aplatis  en  dessus  ; les  filets  qui  par- 
tent de  leur  base  sont  rayonuans  , très-simples,  élargis  à leur  nais- 
sance, terminés  en  pointe  fine.  Cette  espèce  m'a  été  communiquée  par 
M.  Desvaux,  qui  l'a  trouvée  aux  environs  de  Paris.  — M.  Chailleta 
trouvé,  dans  le  Jura , sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  du  bouleau 
pubescent , une  érysiphé  très-différente  de  celle-ci , assez  semblable  à 
celle  du  scandix,  mais  que  je  n’ose  encore  mentionner.  * 

735d.  Érysiphé  de  la  berce.  Erjsiphe  herarlei. 

E.  hcraclei.  Sch'eich.  crvpt.  eu.  n.  89.  DC.  Syn.  u.  735*.  Enc.  bot.  8 . 
p.  330. 

Cette  érysiphé  est  répandue  sur  les  feuilles  de  la  berce  branc-ur- 
sine , tant  à leur  surface  inférieure  qu’à  la  supérieure  ; ses  tubercules 
sont  globnleux  , presque  luisans  ; il  s'échappe  de  leur  base  plusieurs 
filaméns,  courts , irréguliers  , la  plupart  simples  et  libres  , quelques- 
uns  légèrement  entremêlés,  mais  ne  formant  ni  une  croûte  ni  un 
duvet  visible  à l'œil  ; on  a peine  quelquefois  à distinguer  cette  éry- 
siphé , parce  qu'elle  est  mélangée  avec  les  poils  de  la  berce. 

737*.  Érysiphé  du  chèvrefeuille.  Erysiphé  lonicene. 

Elle  ressemble  beaucoup  à l'E.  de  l'épine-vinette  : elle  attaque 
comme  elle  la  surface  supérieure  des  feuilles,  et  quelquefois  aussi 
l’inférieure  ; ses  tubercules , quoique  disposés  sans  ordre  régulier  , 
sont  pins  rapprochés  ; ils  paraissent , à la  vue  simple  , situés  sur 
une  espèce  de  poussière  glauque,  très-line;  vus  au  microscope  , ils 
émettent  par  leur  base  plusieurs  filets  blancs,  rayonnans,  assez  courts, 
simples  à leur  naissance,  puis  dichotomes  à leur  extrémité,  à bran- 
ches très-courtes.  M.  Chaillet  a découvert  cette  érysiphé  sur  le  chèvre- 
feuille des  jardins. 

737b,  Érysiphé  du  scandix.  Erysiphé  scandicis. 

Celte  érysiphé  se  trouve  sur  le  scandix  peigne  de  Vénus  : elle 
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attaque  indifféremment  le»  deux  surfaces  de  la  feuille , le»  tige» , les 
pétioles , les  pédoncule» , et  surtout  les  fruits  un  peu  avant  leur  m*- 
t u ri  té  ;»  ses  tubercules  sont  presque  globuleux  dans  leur  jeunesse, 
jaunes , puis  roux , et  enfin  d'un  noir  luisant , très-rapprockés  et 
très-nombreux  ; ils  sont  portés  sur  une  croûte  blanche  un  peu 
épaisse,  presque  pulvérulente,  qui,  vue  an  microscope,  parait  for- 
mée par  des  filamens  courts,  nombreux,  entrecroisés,  et  peut-être 
rameux.  On  trouve  cette  production  en  été , en  Languedoc. 

737c.  Érysipké  tic  la  galéopside.  Erj  siphe  galeopsidis. 

Cette  érysipbé  se  rapproche  à quelques  égards  de  relie  des  chico- 
racées,  et  à d’autres  de  celle  du  scandix  : elle  attaque  indifféremment 
les  tiges  et  les  deux  surfaces  des  feuilles  de  la  galéo|»ide  tétrahit  ; ses  tu- 
bercules sont  globuleux,  d'abord  jaunes,  puis  roux, puis  noirs, assez 
rapprochés  et  nombreux  ; la  croûte  qui  les  supporte  offre,  sur  les 
mêmes  feuilles , des  aspects  très-differens  ; quelquefois  elle  est  nulle  ou 
à peine  visible  à.  l'oeil  v ailleurs , elle  a une  teinte  rousse,  surtout  au- 
tour des  tubercules;  le  plus  souvent  elle  est  blanche  , abondante,  et 
d’un  aspect  pulvérulent  ; vue  au  microscope,  elle  offre  des  filamens 
qui  sortent  de  la  base  de  chaque  tubercule  en  grand  nombre,  très-fins, 
très- courts,  rameux  et  entrecroisés.  M.  Chaillet  l’a  trouvée  dans 
le  Jura  ; mademoiselle  Libert  dans  les  Ardennes,  sur  le  tétrahit. 
Je  soupçonne  que  cette  érysiphé  n'est  pas  particulière  a la  galéopside, 
mais  se  trouve  sur  d'autres  labiées. 

737d.  Erysiphé  de  la  sangui-  Erysiphé  sanguisorbœ . 

' sorbe. 

Elle  ressemble  beaucoup  à celle  des  chicoraeêes  : elle  pousse  de 
même  sur  le>  deux  surface»  des  feuilles  ; elle  y forme  des  groupes 
arrondis  peu  réguliers  ; ses  tubercules  sont  roux  , puis  noirs  à leur 
roalurijc  parfaite , à peu  près  globuleux,  entourés  d’une  croûte  à peine 
apparente  et  légèrement  roussàtre  autour  desluberculcs  ; les  filamens 
sont  blancs,  simples,  assez  longs,  cloisonnés,  très-inégaux  entre 
eux  en  longueur.  Elle  croit  sur  les  feuilles  de  la  sangui* orbe  offi- 
cinale, 

737e.  Erysiphé  du  prunier  épi-  Erjsiphe  prunastri . 
neux. 

Celte  érysiphé  est  très- remarquable  par  sa  position  : elle  attaque 
la  face  supérieure  de»  feuilles  du  prunier  épineux , mais  elle  n’est  pas 
éparse  sur  oette  surface  ; elle  suit  au  contraire  les  nervures  principales 
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avec  une  régularité  singulière  : chaque  nervure  offre  une  raie  noire 
formée  par  les  tubercules,  et  dechaque  côté  une  petite  bande  blanchâtre 
formée  par  la  croûte  ; les  filets  qui  sortent  des  tubercules  sont  longs, 
simples , blancs , cloisonnés.  J'ai  du  à M.  H.  A.  Hcdwig  la  première 
connaissance  de  cette  espèce,  qui  ressemble  un  peu,  par  sa  disposition, 
au  xyloma  nervale  de  MM.  Albertini  et  Schwcinitz. 

' 737f.  Érysiplié?  de  l’yeuse.  Erjsiphe  ? ilicis. 

Cette  production  singulière  attaque  la  surfaCc  inférieure  des  feuilles 
du  chêne  ycusè  : je  fai' trouvée  eil  été  dans  le  Languedoc,  entre 
Alais  et  Portes  ; les  branches  dont  les  feuilles  étaient  attaquées  par  ce 
champignon , se  distinguaient  de  loin  à la  couleur  grise  un  peu 
glauque  de  leur  feuillage , et  aussi  à ce  quelles  étaient  plus  rameuses 
et  plus  touffues  qu’à  l’ordinaire;  les  feuilles  attaquées  étaient  toutes  de 
jeunes  feuilles  naissantes  ; les  tubercules  de  ce  champignon  sont  très- 
petits,  aplatis,  de  couleur  noiêe,  assez  nombreux',  distincts  les  uns 
des  antres , mais  rapprochés  en  groupés  orbiculairos  ; soüs  ces 
tubercules , on  aperçoit  une  poussière  blanche , dont  on  a peine  à 
discerner  la  nature , parce  qu’elle  est  entremêlée  avec  le  duvet  de  la 
feuille  d’yeuse  ; il  m’a  bien  paru  que  cette  poussière  était  formée  . 
par  de  petits  filamens  bissoïdes  très-courts  , mais  je  n’oserais  l’affir- 
mer , et  ce  n’est  qu'avec  doute  que  je  classe  cette  production  parmi 

les  érysiphés.  » • .> 

738*.  Tuberculaire  du  châ-  Tubercularia  castanecç. 
taignier. 

T.  castanea.  Pers.  Syn.  U 4. 

Elle  est  de  moitié  plus  petite  que  la, T.  commune  , d’un  rose  assez 
vif,  à peu  près  globuleuse , toujours  sessile , et  même  sortant  de 
dessouç  l’épiderme , et  comme  enchâssée  en  ire  ses  débris  ; sa  superficie 
est  lisse  et  non  mamelonnée.  Elle  a été  ‘observée  sur  l'écorce  du 
châtaignier  par  M.  Ludwig,  et  sur  ceile  du  hêtre  par  M.  Chai  Met, 
qui  l’a  trouvée  à la  fin  de  l’été  dans  le  Jura. 

739».  Tuberculaire  granulée.  Tuberculçria  granulfita.. 

T.  granulata.  Pers.  Syn.  il  3.  Alb.  et  Schwein.  Nisk.  n.  19a. 

Elle  forme  de  petits  tubercules  d'un  rouge  sale,  opaques  , conr 
vexes , irrégulièrement  bosselés  ou  ridés  à leur  surface  , et  chargés 
de  petites  proéminences  noires,  qui  ressemblent  beaucoup  à de 
petites  spkéries  qui  naîtraient  parasites  sur  ce  champignon.  Cette  tu— 
berculaire  croit  sur  les  branches  des  érables  et  du  tilleul. 
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742*.  Tuberculaire  ciliée.  Tubercularia  ciliata. 

T.  ciliata.  Alb.  et  Scttwein.  n.  190,  t.  5,  f.  6. 

Elle  sort  de  destous  l'épiderme,  soutenue  sur  un  pédicelle  très- 
court  et  qui  n’est  presque  pas  apparent  ; le  sommet  de  ce  pédicelle 
s’épanouit  en  une  sorte  de  réceptacle  discoïde , et  bordé  de  longs  cils  ^ 
sur  ce  réceptacle  est  posé  le  përidium  qui  est  charnu,  très-petit, 
ovoïde  ou  globuleux , lisse  à la  surface  ; tout  ce  petit  champignon 
commence  par  être  blanc  , et  devient  ensuite  d’un  rose  pile. 
M.  Chaillet  l’a  observé  en  été  , sur  des  tiges  mortes  de  pommes 
de  terre.  , . , 

Tuberculaire  du  buis.  Tubercularia  buxi. 

. . r»  * 

Cette  espèce  est  remarquable  parce  qu'elle  croit  à la  surface  infé- 
rieure des  feuilles  mortes  ou  mourantes  du  buis , sans  percer  son 
épiderme,  et  parce  qu’elle  est  la  plus  petite  de  tout  le  genre  ; à peine  la 
distingue-t-on  à l'oeil  nu;  vue  à la  loupe,  elle  offre  un  petit  tuber- 
cule d’un  rose  pâle,  arrondi , un  peu  aminci  à sa  base,  uni  à sa 
surface  , un  peu  charnu  , et  de  la  base  duquel  partent  plusieurs  poil* 
blancs , courts , dressés  ou  rayonnans  ; sous  le  microscope ,'  ces  poil* 
paraissent  articulés , et  l’on  voit  sortir  du  tubercule,  par  petits  jet* 
intermittens,  de  très-petits  globules  ovoïdes  qui  sont  ou  des  grpiuea 
ou  des  capsides.  1>L  Chaillet  a trouvé  cette  espèce  dans  fc  Jura  , sur 
des  feuilles  sèches  de  buis , où  elle  était  mêlée  avec  le  spheeria  bturi. 
Celte  espèce  et  la  précédente  ne  forment-elles  pas  un  genre  distinct, 
intermédiaire  entre  les  tube.'culaires  et  les  érjsiphrs? 

L I V*.  RHIZOCTONE.  RH  IZ  OCT  ONIA. 

Tutcris  sp.  I>oU.  — Sclerotii  tp.  Per». 

Csa.  Les  rhizoctones  sont  composées  de  tubercules  charnus , 
ovoïdes , ou  irrégulièrement  arrondis , desquels  partent  en  tous  sens 
des  fiiamens  grêles , rament , semblables  à des  bissus. 

Oss.  Les  filets  des  rhizoctones  attaquent  toujo.urs  les  racines  des 
grands  végétaux,  qu’ils  épuisent  et  tuent  rapidement;  ils*e  propa- 
gent'au  loin  et  vont  sans  cesse  attaquer  de  nouvelles  plantes  de  la 
même  espèce;  les  tubercules  semblent  les  ganglions  de  ces  filets. 
Ce  genre  se  décrirait  simplement  en  disant  que  c’est  un  bissus,  por- 
tant des  tubercules  de  sclérotiums.  Doit-il  être  placé  près  des  bissus  ou 
près  des  sclérotiums?  Outre  les  deux  espèces  décrites  ci-après,  je, 
soupçonne  l’existeuce  d'une  troisième:  c'est  un  champignon  bissoMe 
blanc  qui  a été  observé  par  M.  Bosc , sur  les  racines  des  pommiers  et 
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de»  amandier»  en  pépinière;  mai»  je  n’o»e  le  classer  dan»  ce  genre  , 
parce  qu'on  ne  connaît  pas  encore  ses  tubercules, 

743.  Rhizoctone  des  safrans.  Rhizoctonia  crocorum. 

Sclerotium  crocorum.  Fl.  fr.  ed.  3,  n.  743.—  Tubcr  croci.  Du  b.  orl.  p.  i5o. 

Voyez  vol.  2,  pag.  277. 

743*.  Rhizoctone  de  la  lu-  Rhizoctonia  medicaginis. 
zerne. 

Ce  champignon  a du  rapport  , quant  à sa  manière  de  vivre , area 
la  R.  des  safrans,  mais  il  ressemble  davantage  aux  bissus  par  sa 
forme;  il  est.  d’une  belle  couleur  pourpre,  presque  semblable  à la 
laque  ; ses  tubercules  sont  de  forme  irrégulière , blanchâtres  à l’in- 
térieur à l’époque  de  leur  naissance,  puis  d'un  pourpre  tirant  sur  la 
couleur  du  vin,  et  enfin  noirâtres;  leur  consistance  est  charnue, 
fragile;  les  filets  bissoîdes  qui  en  sortent  en  tous  sens  sont  très-longs , 
très- ramifiés,  et  souvent  entrecroisés  les  uns  sur  les  autres,  de 
manière  à former  une  espèce  de  pellicule  ; on  les  voit , ou  courir 
d’une  racine  à l’autre,  oh,  le  plus  souvent,  recouvrir  l’éeorce  entière 
delà  racine,  et  se  prolonger  sous  l’apparence  d'une  matière  colo- 
rante presque  impalpable;  les  racines  de  la  luzerne  cultivée  en  sont 
quelquefois  entièrement  couvertes  ; mais  on  ne  trouve  guère  de 
tubercules  qu’entre  le»  grosses  bifurcations  de  la  raoine  ; ilsf semblent 
disparaître  daus  un  âge  avancé.  Les  plantes  de  luzerne  attaquées  de 
cette  production  parasite  se  fanent,  puis  se  sèchent  entièrement. 
Lorsqu’une  d’elles  est  attaquée  , les  filamens  qui  rayonnent  en  tous 
sens  portent  la  contagion  aux  plantes  voisines  ; c’est  ce  qui  forme  ces 
espace»  vides  qu’on  remarque  dans  les  luzeruières , et  que  les  agri- 
culteurs désignent  en  disant  que  leur  luzerne  est  couronnée.  Cette 
maladie  est  fréquente  aux  environs  de  Montpellier , dans  les  terrain» 
légers,  et  surtout  dan»  les  points  où  il  y a de  l’humidité  sta- 

fna"?e-  ...  ..  . 

744*.  Sclérote  enfoncé.  Sclerotium  Immersum. 

S.  immersum , va r.  lutescens.  Tode  Mckl.  I , p.  a , t.  t,/  î. 

Ce  sclérote  naît  sous  l’épiderme  des  jeunes  rameaux  morts , qu'il 
perce  pour  parvenir  à l’air.  Il  forme  de  petits  tubercules  charnus', 
d’un  jaune  pâle,  arrondis  ou  ovales  , glabres,  lisses  à leur  surface, 
et  plus  petits  que  des  tête»  d’épingle  ; leur  consistante  est  ferme , 
•t  leur  peau  ne  se  sépare  point  de  la  chair.  M.  Chaillet  l’a  trouvé 
dans  le  Jura,  sur  U pin  sauvage , au  mois  de  mars. 
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744b.  Sclérote  blanc.  •*  Sclerotium  q.lbum. 

S.  immenum  y dandestînum.  Tode  MeU.  i , p'.  3,  f.  4?  — r X ctgerüA. 

I Hoflf.  Germ.  a , t.  g , f.  i ? 

Il  croit  dans  l’intérieur  et  à la  surface  du  bois  pouri , enfoncé  dans 
de  petites  cavités  qu’il  remplit  en  tout  ou  en  partie  : il  est  de  cou- 
leur blanche,  de  consistance  charnue  et  comme  un  peu  farineuse  à la 
surface  ; sa  forme  est  ovale , un  peu  aplatie,  et  il  est  couche  strr  sa 
plus  grande  surface.  Sa  longueur  est  d’environ  2 lignes.  M.  Chaillet 
l’a  trouvé  sur  l’érable  faux  platane.  Le  nom  et  la  figure  de  Tode  lui 
conviennent  trcs-bien;  mais  comme  cet  auteur  dit  que  sa  plante  est 
d’un  jaune  paille,  et  qu’elle  se  trouve  sur  les  feuilles  du  cliéne  et  dans 
les  feules  de  l’écorce , je  doute  qu'elle  puisse  être  la  même  que  la 
mienne. 

, 745®.  Sclérote  variable.  Sclerotium  varium. 

S.  varium.  Per».  Syu.  lu.  — Elvela  brauicœ.  Hofïra.  vog.  crypt.  », 
p.  18 , t.  % , f.  a. 

Il  forme  des  tubercules  d’abord  blancs,  puis  noirs  à l'extérieur, 
avec  la  chair  blanche , déprimés , compactes , peu  charnus , de  forme 
très- variée  ;on  en  trouve  entremêlés  d’arrondis,  d’ovales,  d'oblongs, 
et  même  quelques-uns  lobes  oit  divisés;  leur  consistance  et  leur  na- 
ture ressemblent  beaucoup  au  S.  dur.  Ce  champignon  croit,  en  hiver 
et  au  printemps,  sur  la  tige  et  les  nérvures  du  chou  cultivé,  surtout 
lorsqu’il  est  enfoui  en  terre. 

*7 45 b . Sclérote  compacte.  Sclerotium  'compactum. 

et.  Helianthi. 

/?.  Cucurbitœ. 

Ce  sclérote  est  le  plus  grand,  le  plus  singulier  et  le  plus  variable 
dans  sa  forme , de  toutes  les  espèces  de  ce  genre  : il  forme  des  fongo- 
sités dures  , compactes , plutôt  ligneuses  que  charnues,  d'un  blanc 
mat  à l'ifttéricur  ; la  surface  est  noire , un  peu  chagrinée  et  inégale  ; la 
forme  est  extrêmement  variable.  Il  semble  ou  que  la  matière  qui  com- 
pose ce  champignon  s'insinue  dans  tous  les  vides  que  lui  laissent  les 
corps  sur  lesquels  il  est  parasite,  ou  que  plusieurs  individus,  en 
•'insinuant  de  la  sorte  , viennent  à se  souder  en  un  seul  corps;  on  en 
voit  d'ovoïdes,  d'arrondis,  d’oblongs;  et  enfin  certains  individus 
forment  des  plaques  de  a à 3 pouces  de  diamètre , moulées  sur  les 
corps  voisins,  et  laissant  souvent  des  interstices  qui  leur  donnent 
l’aspect  d'un  grillage  ou  d’un  réseau,  grossier,  La  variété  <*.£ 
été  trouvée  dans  les  Ardennes,  par  mademoiselle  Libert;  elle  croit 
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lur  le  réceptacle  de  l'hélianthe  annuel , se  moulé  sur  la  forme  des 
graines , se  glisse  entre  les  fleurons , dans  les  loges  des  graines 
avortées,  et  pénètre  dans  le  réceptacle  et  le  pédicule.  La  var.  /Sa  été 
prouvée  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet  ; elle  croit , en  automne  , dans 
l'intérieur  des  courges  mûres,  où , rencontrant  moins  d’obstacles,  elle 
prend  la  forme  d'une  plaque  moins  irrégulière  que  la  précédente. 

745e.  Sclérote  en  bulle.  Sclerotium  bullatum. 

Il  naît  à la  surface  de  l’écorce  de  la  calebasse  ( cucurbita  lagrnartà)  ; 
lorsqu’elle  a été  exposée  à l’humidité  : il  y forme  des  pustules 
éparses,  orbiculaires  ou  ovales,  souvent  confluentes , de  1 à 2 lignes  de 
diamètre  , convexes  en  dessus  , concaves  en  dessous  , de  manière  à 
être  posées  sur  l’écorce  comme  une  ventouse,  et  à n'y  adhérer  que  par 
les  bords  ; sa  superficie  est  noire , légèrement  chagrinée  ; sa  sub- 
stance interne  est  blanchâtre  , dure,  compacte,  presque  cornée. 

M.  Desportes  a trouvé  cette  espèce  au  Mans. 

74b*.  Sclérote  graine.  Sclerotium  semen. 

S.  semen.  Tod.  Mckh  1,  p.  4 . t.  T,  f.  6.  Près.  Syn.  ia3. 

Ce  sclérote  offre  un  globule  parfaitement  sphérique,  très-semblable, 
pour  la  forme  et  la  grosseur,  à ta  graine  de  la  moutarde,  et  atteignant 
quelquefois  jtisques  à une  ligne  de  diamètre;  ce  globule  est  tou- 
jours glabre,  d'abord  blanc,  puis  brun,  enfin  noir;  il  est  marqué 
de  très-petites  raies  ou  rides  transversales , à peine  visibles  à la  loupe; 
sa  consistance  est  charnue  , solide  ; sa  chair  est  blanche  à l'intérieur. 

Il  croit,  en  automne  et  en  hiver,  sur  les  tiges  des  herbes  mortes 
entassées  %t  à moitié  pouries,  et  notamment  sur  celles  de  la  pomme 
de  terre. 

746b.  Sclérote  pustule.  Sclerotium  pustulci. 

«.  fin  bons.  — S.  quercinum.  Per»,  disp.  iï.  Syn.  134.  le.  pict.  3,  p.  4a, 
t.  r7,f.  h- 
/S.  Carpini. 
y.  Castanea. 

Il  forme  d’abord  un  petit  tubercule  convexe,  ensuite  un  disque 
épais , charnu , compacte  , solide  , adhérent  par  le  centre,  libre  sur 
les  bords  seulement,  à peu  près  plane,  ou  nn  peu  convexe  en  ' 
dessus,  de  1 à 2 lignes  de  diamètre,  glabre  et  à peu  près  nu  à sa  sur-  • 

face;  d’abord  pâle,  puis  d’un  brun  presque  noirâtre  à l’extérieur, 
blanchâtre  et  presque  corné  en  dedans.  Il  croit , à la  fin  de  l’été  et  en 
automne,  à la  surface  inférieure  des  feuilles  sèches.  La  var.  « est 
assez  fréquente  sur  cèlles  de»  ebénes  à feuilles  caduques.  M.  Desvaux 
Tomk  V.  8 
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a trouvé  la  va»,  p «tir  celles  du  charme,  et  M.  Desporte»  , la  var.  y, 
sur  celles  du  châtaignier. 

746c  Sclérote  des  peupliers.  Sclerotium  populneum. 

S.  populneum.  Pers.  Ohfl.  raye.  a,  p.  a5.  Sya.  xa5. 

11  croit  , en  hiver  et  au  printemps , sur  les  feuilles  des  peupliers  : 
«ou  en  trouve  ordinairement  un  grand  nombre  d'individus  rapprochés, 
et  souvent  irrégulièrement  soudés  les  uns  avec  les  autres;  ils  se  présen- 
tent sous  la  forme  de  petites  pustules  arrondies  ou  souvent  anguleuses, 
un  peu  convexes,  à peine  charnues,  trcs-glabres,  d'abord  d’un  rouge 
tirant  sur  le  roux  , puis  d'un  roux  bruu  presque  noirâtre.  Ce  cham- 
pignon croit  le  plus  souvent  sur  l’qne  des  surfaces  de  la  feuille, 
quelquefois  sur  toutes  les  deux  ; on  le  trouvé,  en  hiver  et  au  prin- 
temps , sur  les  feuillus  mortes  du  peuplier  noir,  du  peuplier  d'Italie 
et  du  tremble.  •*. 

7-tGd.  Sclérote  du  saule.  Sclerotium  salicinum. 

S.  salicinum.  Pers.  in  Muag.  et  Nesth  crypt.  vog.  n.  386. 

Il  ressemble  au  S.  du  peuplier,  mais  sa  couleur  est  d’un  rouge  un 
peu  plus  décidé,  sa  superficie  plus  luisante,  ses  pustules  plus  planes, 
puis  régulièrement  arrondies , plus  éparses,  et  presque  jamais  soudées 
les  unes  avec  les  autres.  MM.  Mougeot  et  Nestler  l’ont  trouvé  dans 
les  Vosges,  au  printemps,  croissant  à la  surface  supérieure  des 
feuilles  mortes  du  saule  marceau.  Cette  espèce  et  la  précédente  res- 
semblent beaucoup  aux  rylorna  salicinum  et  papulinum,  surtout  dans 
leur  vieillesse,  où  elles  deviennent  d'un  rouge  un  peu  brun.  Je  ne 
sais  si  ces  espèces  ne  devront  pas  être  plutôt  rapprochées  des  xyloma 
que  des  vrais  scléroliums. 

746*.  Sclérote  de  l’euphorbe  Sclerotium  cjpartisiœ. 
cyprès. 

Cette  singulière  fongosité  nait  à la  surface  inférieure  des  feuilles 
vivantes  de  l’euphorbe  à feuilles  dé  cyprès  : les  feuilles  qui  en  sont 
attaquées , et  même  celles  qui  les  avoisinent , sont  ovales , beaucoup 
plus  larges  que  les  feuilles  ordinaires  de  la  plante , niais  ne  deviennent 
pas  aussi  charnues  que  lorsqu’elles  sont  attaquées  par  lVci- 
dium  (n.647.);  lesclérotium  sort  de  dessous  l’épiderme  qu’il  rompt 
et  qui  forme  une  espèce  de  petite  cupule  étoilée  a sa  base  ; il  est  à peu 
près  globuleux , un  peu  resserré  à sa  base  , qui  est  blanchâtre  , de 
consistance  charnue,  ferme,  compacte,  d'une  ligne  environ  de 
diamètre,  noir  à l’intérieur,  d’un  beau  violet  a l’extérieur.  Cette 
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production  a quelques  rapports  avec  les  tuberciilalres  ; je  l’ai  trouvée 

dans  mes  voyages  (je  crois  en  Languedoc);  mais  j'ai  oublié  1er  lieu 
précis  ; la  plante  qui  eu  était  chargée  ne  paraissait  pas  devoir  fleurir. 

Sclérote  ergot.  Sclerotium  clavus. 

Ergot.  Tessier,  Mal.  grains,  p.  31-188,  f.  1-5;  p.  189,  f.  1-6.  — Clavus. 

Bibl.  Banks.  3,  p.  429.  — Jonrn.  Phys.  4 , p.  41. 

L’ergot  est  une  production  quia  la  forme  d’une  corne , et  qui  sort 
d’entre  les  glumes  des  graminées,  à la  place  où  devrait  naître  le  grain. 
Il  est  à peu  près  cylindrique  , long  de  6*à  10  lignes,  souvent  marqué 
d’un  côté  par  un  sillon  longitudinal , obtus  a son  sommet,  le  plus 
ordinairement  un  peu  courbé  , blanc  à l'intérieur  , d’un  brun  tirant 
Sur  le  pourpre  en  dehors.  L'ergot  est  très-commun  sur  le  seigle  , 
dont  il  infeste  quelquefois  les  moissons;  on  le  retrouve  non-seule- 
■hit  sur  les  autres  céréales  , mais  sur  presque  toutes  les  graminées. 
toi  a beaucoup  disputé  sur  la  nature  de  l’ergot  : on  le  regarde  géné- 
ralement comme  une  altération  du  grain,  produite  ou  par  défaut  de 
fécondation,  ou  par  la  piqûre  de  quelque  insecte,  ou  par  l’hu- 
midité, etc.  Sa  grande  analogie  avec  la  plupart  des  sclérotiums  me 
fait  penser  que  l’ergot  est  un  vrai  sclérote  , qui  se  développe  dans  la 
fleur,  ou  plutôt  même  dans  l’ovaire,  détruit  )e  grain,  et  végète  à sa 
place.  Les  preuves  détaillées  de  cette  assertion  trouveront  place 
ailleurs. 


FAMILLE  DES  HYPOXYLONS. 


75i*.  Rhizomorphe  intestine.  Rhizomorpha  intestina. 

Cette  rhizomorphe  ne  croit  pas  dans  les  fentes  , ni  entre  les 
couches  du  bois , comme  la  var.  fi  de  la  R.  fragile , mais  dans  l'inté- 
rieur même  de  ces  couches,  qu’elle  parcourt  en  tous  sens,  et  où  on  ne 
peut  la  couper  qu’en  coupant  le  bois  même  ; ses  filets  sont  noirs , 
comprimés,  trcs-grêles  et  adhérens;  ils  décrivent  le  pins  souvent  des 
lignes  epurbes  et  ondoyées , qui  semblent  à l'oeil  de  simples  raies  ; 

* ces  filets  donnent  çà  et  là  naissance  à de  petits  tubercules  latératlx  , 
avales , solitaires  ou  agglomérés  ; de  plusieurs  de  ces  tubercules  on 
voit  naître  une  petite  houppe  de  filets  mous,  bissoideS , d'un  roux  -, 
cannelle,  et  d’une  apparence  un  peu  cotonneuse.  Cette  singulière 
plante  a été  découverte  dans  les  vieux  troncs  de  chênes  par 
M.  Cbaillet. 
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■j  ju*.  Rliizomorphe  des  mu-  Rhizomorpha  muralisr 
railles. 

M.  Chaillct  a découvert  dans  le  Jura,  et  m'a  envoyé  sous  ce  nom 
Une  plante  fort  singulière  qui  croit  dans  les  cavités  des  murailles  hu- 
mides , s’étendant  sur  la  terre  et  les  pierres  ; ses  filets  sont  noirâtres , 
un  peu  verdâtres  , raineux,  entrecroisés  , comprimés,  serrés  les  uns 
contre  les  autres  ; parla  dessiccation,  ils  deviennent  un  peu  ridés  et 
d’une  teinte  grisâtre  ; sa  fructification  ressemble  à'celle  de  la  Rh.  crin 
de  cheval , figurée  dans  liulliard  ( PI.  4y!>.  f.  i )•  C’est  cette  considé- 
ration qui  indique  lu  nature  de  celte  plante  , qui,  d’ailleurs,  res- 
\ semble  plus  à une  algue  qu’à  un  liypoxylon.. 

7 5 a h.  Ilbizomorphe  bissoïde.  Rhizomorpha  bissoïde^. 

Ses  filamens  sont  menus,  cylindriques  ou  un  peu  comprimés,  bl;^^ 
châtres  dans  leur  jeunesse,  puis  d’un  brun  noirâtre,  très-rameux,  à 
p’eu  prés  dichotomes , épanouis  en  pâte  d’oie  sur  les  corps  qui  leur 
servent  de  support;  leurs  extrémités  sont  aigues,  divergentes,  blan- 
châtres; leur  consistance  interne  blanche,  un  peu  cotonneuse.  Cette 
rliizomorphe  croit  dans  les  caves  et  les  carrières,  sur  les  poutres  et 
les  pieux , souvent  mélée  avec  le  bissus  des  caves. 

LV III.  SPHÉRIE.  SPHÆRIA. 

Sect.  Seconde.  Loges  placées  sur  une  base  commune. 
’jGja.  Sphérie  irrégulière.  Sphœria  irrégularis. 

m r* 

Cette  espèce  a été  découverte  dans  le  Jura , par  M.  Chaillct  , crois- 
sant, au  mois  de  juin  , sur  une  branche  sèche  du  faux  acacia  ; elle  y 
forme  des  tubercules  gros,  irréguliers,  de  couleur  noire  , de  consis- 
tance dure,  de  forme  très-variable  j tantôt  arrondis  , tantôt  ovales  , v 
souvent  disposés  par  séries  longitudinales,  et  plus  ou  moins  con- 
fluens  les  uns  avec  les  autres;  leur  surface  est  très- inégale  , d’uu 
noir  mat , et  parait  comme  chagrinée  lorsqu'on  la  voit.à  la  loupe  ; ces 
tubercules  sont  toujours  convexes , et  inégalement  bosselés  par  la 
saillie  que  forment  les  cols  des  loges  contenues  dans  l’intérieur;  ces  + 
saillies  sont  quelquefois  très-visibles , ailleurs  à peine  sensibles;  la 
chair  de  ( v4r»ubercules  est  ferme  , d’un  gris  tirant  sur  le  brun  ; lors- 
qu’on les  ctiupe  à leur  base  , la  partie  dç  l'aubier  qui  correspond  à 
leur  insertion  est  blanchâtre,  entourée  par  une  raie  noire  et  sinueuse 
qui  trace  le  contour  du  tubercule. 
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767.  Sphérie  argileuse.  Sphccria  argillacea. 

S.  argillacea.  Per*.  Sjo.  10.  Disp.  49  le-  pict.  i,  ».  3 , f.  1,  — S.  pcltata , 
Fl.  fr.  u.  767. 

' ‘ 

Dans  sa  jeunesse,  elle  présente  des  tubercules  épars,  arrondis, 

grisâtres  ou  jaunâtres  en  dehors  , noirâtres  à l’intérieur  , d’une  con- 
sistance molle, nn  peu  charnue,  et  renfermant  plusieurs  loges  dont 
les  orifices  sont  très-légèrement  proéminens  ; de  ces  loges  sort  une 
matière  pulpeuse,  rousse  ou  brunâtre  , qui  recouvre  le  tubercule  et 
se  répand  autour  de  lni  ; c’est  dans  ce  dernier  état  seulement  que  je 
l'avais  décrite.  Elle  croit , en  automne  , sur  l'écorce  du  frêne. 

77°*-  sphérie  du  sureau.  Sphecria  sambuci. 

S.  sambuci.  Pers.  Syn.  14.  — S.  notons.  Tode  Mrkl.  a , p.  a~,  t.  ta,  f.  98. 

Elle  sort  de  dessous  l’épiderme , et  est  entourée  par  ses  débris  : 
elle  forme  un  tubercule  compacte,  charnu,  de  1 ligne  à t \ de  dia- 
mètre , orbiculaire , proéminent , presque  plane  à sa  superficie  , noi- 
râtre à l’extérieur,  de  couleur  ccndtée  blanchâtre  à l’intérieur;  vu 
à In  loupe,  ce  tubercule  est  très-légèrement  grenu;  les  loges  sont 
très-petites,  enfoncées  dans  le  disque  charnu  à sa  surface  supérieure  ; 
elle  est  assez  commune  sur  les  branches  du  sureau. 

77üb.  Sphérie  du  groseillier.  Sphecria  ribesia. 

S.  ribis.  Per».  Disp.  5o.  Syn.  14.  Mong.  et  Nestl.  vog.  n.  375. 

Cette  sphérie  nait  sur  les  couches  corticales  du  groseillier  rouge, 
perce  l’épiderme  transversalement,  et  forme  une  pustule  d’un  noir 
mat,  ovale-oblongue , proéminente,  longue  de  1 à a lignes;  son 
disque  est  plane  , et  montre  à peine  les  orifices  des  loges;  le  bord  est 
entouré  parles  débris  de  l’épiderme;  lorsque  celui-ci  est  enlevé,  on 
voit  que  ce  tubercule  est  formé  d’un  assez  grand  nombre  de  loges 
sphériques  qui,  lorsqu’on  les  coupe,  paraissent  à l’intérieur  d’un 
jaune  pâle;  la  base  du  tubercule  présente  aussi  la  même  couleur. 
Cette  espèce  croit , en  hiver , sur  les  branches  desséchées , où  elle  est 
assez  fréquente , selon  M.  Persoon  ; elle  a été  trouvée  dans  les  Vosges 
par  MM.  Mougeot  et  Ncstler. 

770e.  Sphérie  du  pin.  Sphœria  pini . 

* . S.  pini.  Alb.  et  Sclnvein.  Nisk.  n.  fri , t.  8 J f.  t. 

Elle  nait  sur  les  couches  corticales  du  pin  sauvage  , perce  son  épi- 
derme , et  forme  des  pustules  proéminentes,  convexes,  noires  à 
l’extérieur,  entourées  par  les  débris  de  l’épiderme  ,ctde  1 ligné  \ de 
diamètre  ; la  superficie  est  relevée  de  plusieurs  petits  points  noirs  et 


Digilized  by  Google 


r A MILLE 


convexes,  qui  sont  les  orifices  des  logea;  celles-ci  sont  ovoïdes, 
prolongées  à leur  sommet  en  un  col  tubuleux , et  toutes  enchâssées 
dans  une  matière  d'abord  charnue  , puis  pulvérulente,  remarquable 
par  sa  belle  couleur  jaune.  M.  Chaillet  a trouvé  cette  espèce  , à la  lin 
de  l’hiver , dans  le  Jura. 

770d.  Sphérie  empourprée.  Sphœria  purpurascens. 

Elle  naît  sur  la  coupe  transversale  du  bois  dénudé  d’écorce  ; elle 
forme,  à la  surface  de  cette  coupe,  des  pustules  planés  un  peu 
charnues,  d’uu  pourpre  sale , arrondies,  larges  de  3 à 4 ligne», 
souvent  confluentes  , et  toutes  ponctuées  de  petits  points  noirs;  le 
corps  même  de  la  sphérie  est  enchâssé  dans  le  bois  , de  couleur 
blanchâtre  et  peu  distinct  ; lorsqu'on  le  coupe  eu  long  , on  aperçoit 
les  loges  dont  il  est  rempli  ; ces  loges  sont  noires , ovoïdes , prolon- 
gées à leur  sommet  en  un  canal  très-étroit,  mais  très-allongé, 
qui  vient  aboutir  aux  points  noirs  de  la  surface;  la  longueur  de  ce 
canal  est  variable  , selon  la  profondeur  où  les  loges  sont  placées  ; 
celles-ci  étaient  vides  quand  je  les  ai  observées.  M.  Chaillet  a trouvé 
cette  plante  dans  le  Jura , au  mois  d’avril , sur  le  cerisier.  Elle  parait 
avoir  des  rapports  avec  le  S.  atropurpurca , Tode  Mekl.  t.  i3  , 
f.  io5. 

770e.  Sphérie  entée.  Spliœri<\  insitiva. 

• J.  insitiva.  Tode  Mekl.  a,  p.  36  , t.  i3 . f.  108.  Pers.  Syn.  19. 

Cette  sphérie  croit  sur  les  branches  âgées  de  la  vigne , et  se  trouve 
nichée  dans  Jes  fentes  de  l'épiderme  , de  manière  à y paraître  comme 
entée , et  à y former  des  raies  ou  des  séries  plus  ou  moins  continues  ; „ 
elle  forme  d’abord  des  tubercules  charnus  , blanchâtres,  ou  un. peu 
roses,  convexes,  oÿlongs , souvent  confluens  ; au  sommet  de  ces 
tuberpules,  on  voit  se  développer  une  ou  plusieurs  taches  noires  , 
proéminentes,  qui  sont  les  orifices  des  loges  que  renferment  les  tu- 
bercules ; ceux-ci  deviennent  eux-mêmes  noirâtres  à la  fin  de  leur  vie. 
On  trouve  cette  plante  surtout  au  printemps. 

77a*.  Sphérie  fausse-puccinie.  Sp/urria  puccinioïdes . 

Elle  se  trouve  à la  surface  inférieure  des  feuilles  sèches  de  buis , et 
n’est  point  visible  à la  .supérieure;  elle  prend  naissance  dans  le 
• parenchyme,  perce  l’épiderme,  dont  les  lambeaux  persistent  autour 
d'elle  , et  forme  une  pustule  noire,  épaisse,  arrondie,  compacte  et 
asser.  semblable  à celle  de  la  puccinie  du  buis  ; sa  superficie  est  légè- 
rement chagrinée , et  lorsqu'on  la  coupe  en  travers , on  voit  qu’elle 
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est  divisée  intérieurement  en  une  multitude  de  petites  loges  blanches , 
dont  les  .petites  proéminences  de  la  surface  paraissent  les  orifices. 
Elle  parait  très-voisine  du  S.  xylomuides  , t 1 peut-être  ces  deux 
espèces  formeront  un  jour  une  section  ou  un  genre  particulier. 

M.  Cfiaillct  a trouvé  cette  espèce  dans  le  Jura.  11  faut  éviter  de  la 
confondre  avec  la  puccinia  buxi , la  sphœria  buxi  et  la  spheeri <t 
iic/tcnotdes  buxicoln. 

77'*b.  Sphérie  fendillée.  Sphceria  ri/nos  a. 

S.  rimosa , var.  et.  Àlb.  et  Schw.  Nisk.  « 4"*  t.  3,  f.  1. 

Elle  croit , non  sur  la  tige , mais  sur  les  gaines  des  feuilles  du 
roseau  commun  ; elle  se  développe  sous  l’épiderme,  forme  des  tuber- 
cules oblongs  ou  ovales , tantôt  épars  , plus  souvent  agrégés  et 
confluena  ; leur  longueur  varie  par  cette  raison  de  l ligne  jusqu’à 
i pouce  ; leur  consistance  est  compacte , charnue , noirâtre  ; ils  sont 
recouverts  par  l’épiderme , d’abord  soulevé , puis  fendillé  longitudi- 
nalement ; ce  qui  leur  donne  une  teinte  grisâtre,  et  quelque  ressem- 
blance avec  les  hypodermes  ; lorsqu'on  conpe  ces  tubercules  parallè- 
lement à leur  surface,  on  voit  leur  substance  interne  toute  mar- 
quetée de  petits  points  blancs  qui  sont  les  loges  séminifcrcs  en- 
châssées dans  une  chair  noirâtre.  Cette  plante  est  très-analogue  aux 
S.  xylomoides  et puccinioïdes.  EHe  est  assez  commune. 

773*.  Sphérie  humide.  Sphceria  uda. 

S.  uda.  Per».  Disp.  3.  Syn.  33 , 1. 1 , f.  il , ta,  «3.  Alb.  et  Schtv.  >i»k. 

».  49- 

Elle  croit  sur  les  bois  de  chêne  morts  , dénudés  d’écorce  et  tenus 
dans  un  lieu  humide  ; elle  y forme  des  tubercules  oblongs,  disposés 
dans  le  sens  des  fibres  du  bois,  souvent  en  forme  de  parallélogramme 
allongé,  de  couleur  noire,  et  inégalement  bosselés  par  les  protu- 
bérances obtuses  que  forment  les  loges  et  leur  orifice;  lorsqu’on 
coupc  ces  tubercules  par  leur  base , on  trouve  une  ligne  noire  qui  i 
marque  dans  le  bois  la  place  que  le  tubercule  occupait;  fa  substance 
interne  de  celui-ci  est  de  couleur  rousse,  âi.  Chaillet  % trouvé  cette 
espèce  dans  le  Jura. 

' 773b.  Sphérie  entourée.  - Sphceria  cincta. 

Elle  prend  naissance  sur  les  couches  les  plus  intérieures  de 
l’écorce,  et  rompt  les  couches  extérieures  de  l’épiderme,  de  matiièr* 
à y former  une  fissure  étroite  et  transversale  ; de  cette  fissure  sort 
un  tubercule  convexe,  ovale-oblong , de  couleur  noire,  long  de  a 
lignes  , dont  la  superficie  est  presque  unie;  la  substance  interne  est 
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noirâtre;  l'extérieur  présente  une  enveloppe  corticale  assez  dis- 
tincte, et  le  centre  est  occupé  par  4 ou  5 loges  qui  ont  à-  peu  prés 
la  forme  d’une  bouteille  dont  le  cou  se  prolonge  vers  la  superficie; 
on  y aperçoit  aussi  quelques  loges  ovoïdes.  Cette  espece  à été  trouvée 
dans  le  Jura  par  M.  Chaillet , croissant  , en  été,  s\ir  l’écorce  âgée  du 
bouleau  blanc.  Elle  est  très-voisine  du  S.  succvnturiata , qui  croit  sur 
le  chêne, et  n'en  est  peut-être  qu’une  variété. 

7 7 3e.  Sphérie  en 'verrue.  Sphœria  venvcœformis. 

S.  vcrructrfor mis.  Prr*.  Syn.  , t.  i,  f.  5 , 6 et  7*.  DC.  Syu.  n.  773*.  — 
S.  avcllauœ.  Pers.  Disp.  a. 

Elle  sort  de  dessous  l’épiderme  , qu’elle  rompt  en  /,  ou  5 lam- 
beaux triangulaires  , et  qui  restent  presque  appliqués  sur  elle  ; le 
tubercule  est  épais , arrondi,  convexe,  un  peu  conique  , de  couleur 
noire,  ridé  à la  surface;  les  orifices  des  loges  sont  peu  appareils  et 
. ressemblent  à de  petits  points  convexes;  la  substance  interne  est  noire, 
un  peu  fragile  lorsqu’elle  est  sèche  ; le  tubercule  a environ  3 lignes 
de  diamètre.  On  trouve  cette  espèce  sur  les  rameaux  du  coudrier- 
noisetier.  • , 

77-V1-  Sphérie  du  chêne.  Sphœria  quercina. 

S.  quercina . Pers.  DNp.  fi.  Syn.  a4,  t.  i,  f.  7b. 

Elle  naît  snr  les  couches  les  plus  inférieures  de  l’écorce  du  chêne, 
et  semble  même  pénétrer  jusqu'au  bois;  elle  perce  les  couches  exté- 
rieures et  l'épiderme,  et  reste  entourée  par  celui-ci;  ses  loges  sont 
nombreuses,  enchâssées  dans  une  matière  un  peu  charnue,  noi- 
râtre , cachée  sous  l'écorce  ; leurs  orifices  se  prolongent  en  un  bec 
droit,  allongé,  presque  anguleux  et  tétragone;  la  réunion  de  ces  orifices 
seuls  visibles  hors  de  l’écorce,  forme  un  disque  arrondi,  hérissé, 
de  1 à s lignes  de  diamètre;  ces  becs  atteignent  quelquefois  jusqu’à 
1 ou  J de  ligne  de  longueur.  On  la  trouve,  au  printemps,  dans  le 
Jura , d’où  M.  Chaillet  me  l’a  envoyée. 

77/c1.  Sphcrie  ondulée.  Sphœria  urululata. 

S.  unJulâta.  Per*.  Syo.  ai.  Motig.  et  vog.  n.  371. 

Elle  croit  sous  l’épiderme  du  coudrier,  qù  elle  forme  des  disques 
d'abord  arrondis,  puis  conflucus  en  une  surface  large  de  2 pouces 
environ  , épaisse  de  1 à 2 lignes,  irrégulière  dans  sa  forme,  un  peu 
ondulée  ou  inégale  à sa  surface,  et  qui  tend  à se  débarrasser  Com- 
plètement de  l’épiderme  qui  la  recous  rait  ; la  surface  de  cette  plaque 
est  d’abord  pâle,  puis  noire,  relevée  de  petits  points  convexes  qui 
sont  les  orifices  des  loges;  celles-ci  sont  nombreuses,  petites,  eu- 
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chàssées  dans  une  chair  parfaitement  blanche.  MM.  Mougeot  et 
Nestler  ont  trouvé  cette  sphérie  dans  les  Vosges,  sur  les  branches 
mortes  du  Doiselier.  • 

Sphérie  à chair  verdàlré.  Sphcvria  flavo-vircns . 

S.  Jlavo-vircm.  Hoiï.  Vcg.  crypt.  i,  p.  10,  t,  a,  f.  4-  I*«rs.  Syn.  ai. 

Cette  espèce  croit*indifféremment  sur  le  bois  et  sur  l’écorce  , et 
dans  ce  dernier  cas,  tantôt  elle  perce  l'épiderme,  tantôt  elle  semble 
naître  sur  lui  : elle  forme  d’abord  .des  pustules  arrondies\le  i à a 
lignes  de  diamètre  ; ensuite  ces  pustules  se  soudent  et  forment  quel- 
quefois des  plaques  irrégulières  de  quelques  pouces  de  longueur  ; 
sa  superficie  est  noire,  inégale,  ondulée,  relevée  par  un  grand 
nombre  de  petits  points  convexes , qui  sont  les  orifices  des  loges  y 
celles-ci  sont  ovoïdes,  nombreuses,  enchâssées  dans  une  matière 
assez  ferme  et  remarquable  par  sa  belle  couleur  vert-pomme  ; cou- 
leur qui  persiste  dans  l’état  de  dessiccation,  et  fait  sans  peine  recon- 
naître cette  espèce.  M.  Chailict  l’a  trouvée  dans  le  Jura,  et  M M.  Mou- 
geot et  Nestler  dans  les  Vosges  , sur  les  branches  mortes  de  chêne  et 
de  saule  , en  automne  et  au  printemps.  * 

775*.  Sphérie  large.  Spliœria  lata. 

. t 

S.  lata.  Per*.  Obs.  raye.  1,  p.  68.  Syn.  29. 

Elle  naît  sur  les  branches  de  bois  mort  dénudé  d’écorce  ; elle  y 
forme  des  plaques  noires,  minces,  très-adhérentes,  continues,  longues 
de  plusieurs  pouces,  de  forme  peu  régulière;  leur  superficie  est  relevée 
par  une  multitude  innombrable  de  petits  pôints  convexes  qui  sont  les 
orifices  d'autant  de  loges;  celles-ci  sont  sphériques,  de  couleur 
blanche,  enchâssées  dans  une  chair  sèche,  noirâtre,  qui  lcstinit  ru  /.  .s 
un  seul  corps.  Elle  a été  trouvée  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet. 

77.7*.  Sphérie  en  bulle.  Spharia  bullaia.  , 

S.  b u lia  ta.  Pers.  Syu.  17.  Ic.  pict.  i,  p.  7,  t.  3f  f.  6f  7. 

...  . \ 1 4 

Elle  ressemble  tout-à-fait  à la  S.  en  disque  , et  n’en  est  peut-être 
qu'une  variété;  mais  sa  forme  est  moins  régulièrement  orbirulaire; 
quelquefois  ovale  et  confluente;  les  débris  de  l’épiderme  qui  l'entou- 
rent sont  très-courts,  à peine  visibles;  sa  substance  interne  est 
d’abord  blanche,  puis  de  couleur  cendrée,  et  les  loges  quelle  ren- 
ferme sont  de  moitié  environ  plus  petites  que  dans  la  S.  en  disque. 

Elle  ne  se  trouve  que  sur  l'écorce  morte  ou  mourante  du  saule 
blanc,  dans  le  Jura,  ntt  Mans,  etc.;  la  figure  citée  de  Persoon 
représente  très- bien  la  forme  de  notre  plante,  mais  elle  est  coloriée 
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en  bleu , tandis  que  notre  plante  est  d'un  brun  noirâtre , comme 
l’indiquent  les  descriptions. 

777*».  Sphérie  grise.  Sphœria  grisea. 

S . disciformis , var.  a.  Alb.  et  Schwein.  n.  3a. 

Elle  ressemble  à la  sphérie  en  disque  ; mais  ses  tubercules  sont 
plus  petits  et  ne  dépassent  pas  i ligne  de  diamètre  ; leur  consistance 
est  plus  molle,  et  surtout  leur  couleur  est , dès  sa  naissanre  jusqu'à  sa 
mort  , d’un  gris  tirant  sur  la  couleur  de  l'argile  , tout^e  ponctuée  de 
petits  points  noirs  et  concaves , qui  sont  les  orifices  des  loges  ; les 
loges  elles-mêmes  sont  infiniment  plus  petites  que  dans  la  S,  disci- 
formU  ; la  spbérie  grise  croit  sur  l’écorce  du  hêtre  , dans  le  Jura  , 
d’où  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Ckaillet. 

111e-  Sphérie  en  écusson.  Sphœria  scutellata. 

S.  scutellata.  Pers.  Syn.  37. 

Elle  naît  sous  l’épiderme  des  branches  qu’elle  perce,  et  des  débris 
duquel  elle  reste  entourée  ; ses  tubercules  sont  arrondis  ou  ovales  , 
toujours  très-nombreux,  souvent  irréguliers  et  conûuens,  de  i à t | 
ligne  de  diamètre  , d’un  brun  noirâtre  ; ces  tubercules  présentent  un 
disque  légèrement  convexe,  un  peu  bosselé  et  divisé  intérieurement 
en  quelques  loges;  chacune  de  celles-ci  donne  naissance  à un  côl 
très-court , épais  ; ces  cols  ou  orifices  sont  en  petit  nombre , épars 
et  écartés  sur  le  disque.  M.  Chaillet  a trouvé  cette  espèce , en  été  , 
dans  les  sommités  du  Jura , sur  les  érables.  • 

778*.  Sphérie?  muqueuse.  Sphœria?  mucosa. 

S.  mucosa.  Pers.  Obs.  myc.  2 , p.  68.  Syn.  19. 

On  voit  souvent , sur  l’écorce  des  fruits  de  cucurbitacées  qui 
eoinmencent  à pourir,  des  espaces  arrondis  de  i à 3 pouces  de  dia- 
mètre , couverts  de  petites  pustules  arrondie»  ; celles-ci  y parais- 
sent disposées  avec  une  sorte  de  régularité,  et  semblent  provenir 
d'une  base  commune  très-mince  ; ces  pustules  percent  l’épiderme  ; 
elles  sont  d’abord  rougeâtres  , puis  d’un  gris  noirâtre  , quelquefois 
confluentes,  de  j à \ ligne  de  diamètre,  très-obtuses  et  presque  tron- 
quées ; dans  leur  jeunesse , elles  semblent  charnues , puis  on  y voit 
de  très-petites  aspérités  qui  sont  peut-être  les  orifices  des  loges.  La 
structure,  et  par  conséquent  la  classification  de  cette  plante,  est  très- 
incertaine.  M.  Chaillet  l'a  trouvée,  au  mois  de  mars , sur  la  courge  , 
dans  le  Jura;  M.  Desportes,  au  Mans,  sur  la  coloquinte  des 
jardins. 
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779*.  Sphérie  du  trèfle.  Sphœria  trifolii. 

S.  trifolii.  Pcrs.  Syn.  3o. 

Cotte  sphérie  oroit  à la  surface  inférieure  <les  folioles  îles  trèfles  , 
à l'époque  de  leur  fleuraison  , à laquelle  elle  ne  parait  pas  nuire  ; elle 
déforme  un  peu  les  feuilles  , soulève  letir  épiderme , et  se  trouve  sou- 
vent comme  recouverte  par  les  poils  de  cet  épiderme;  la  spltérie  est 
d’un  noir  mat  et  intense;  sa  substance  interne  est  un  peu  rousse; 
elle  forme  des  pustules  proéminentes,  planes,  arrondies,  con- 
fluentes, un  peu  inégales  et  comme  tuberculeuses  à la  surface;  elle 
occupe  souvent  tout  le  disque  de  la  feuille.  J’ai  trouvé  celtç  sphérie 
sur  le  trifolium  striatum,  mais  j'ai  oublié  le  lieu  natal.  M.  Chaillet 
l’a  cueillie  sur  le  trifolium praterue.  Je  1 ai  retrouvée  dans  mon  herbier, 
sur  un  trèfle  rapporté  de  Mogador  par  M.  Broussonet.  Serait-elle 
mieux  placée  parmi  les  xylotna  ? 

780*.  Sphérie  ferrugineuse.  Sphœria  Jerruginea. 

S . fcrmgi/ien.  IVrs.  Obs.  mvc.  1,  p.  GG,  l.  5,  f.  1 , a.  Syn.  35.  Moug.  cl 
Nesll.  vog.  ers  pl . u.  377. 

Elle  prend  naissance  sous  l’épiderme  , qu’elle  rompt  transversale- 
ment, de  manière  à former  des  pustules  peu  proéminentes,  ovales , de 
a à 3 lignes  de  longueur,  entourées  par  ses  débris;  les  spltérules  sont 
nichées  dans  une  espèce  de  base  un  peu  charnue,  decouleurà  peu  près 
rousse  ou  ferrugineuse  ; les  orifices  des  loges  sont  saillans,  courts, 
roides,  presque  aigus,  de  couleur  noire.  L'intérieur  des  loges  est,  selou 
M.  Persoon  , plein  d’une  matière  pulvérulente  et  ferrugineuse. 
MM.  Mougeot  et  Nestler  ont  trouvé  cette  espèce  dans  les  Vosges,  sur 
l’écorce  morte  et  commençant  à pourir  du  coudrier. 

781*.  Sphcrie  à bouche  blanche.  Sphœria  leucostorna. 

S.  Icncostoma.  Per*.  Disp.  5o.  Syn.  3g,  non  Brrnh.  — S.  tains  a.  Tode 

MeLI.  ai  , t.  11,  f.  9a  ? 

Elle  ressemble  extrêmement  à la  S.  mi  ra  , mais  la  surperfirie  de 
sou  disque  , an  lien  d’être  entièrement  blanche  et  couverte  de  petits 
grains  proéminens,  offre  quelques  points  noirs  et  concaves,  qui  sont 
les  orifices  d'autant  de  petites  loges  situées  au  fond  du  tubercule.  La 
figure  citée  d--  -Tode  donne  assez  bien  l'idée  de  cette  plante  , quoique 
d'après  sa  description  on  puisse  douter  qu’elle  lui  appartienne.  Elle 
croit  sons  l'épiderme  de  l'écorce  des  sapins,  des  pruniers,  etc.,  et 
a été  trouvée  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet;  dans  le  Languedoc, 
par  M.  Bouchet.  « 


ia4 

78  ib.  Sphérie  à petite  corne.  S/riurria  comiculala. 

S.  corniculata.  Pera.  Syn.  40.  Âlb.  et  Schwein.  Nisk.  n.  61. 

Elle  naît  sous  l’épiderme , insérée  sur  les  couches  corticales  : elle 
forme  un  tubercule  saillant  hors  de  l'épiderme  comme  une  corné 
courte,  obtuse  et  tronquée , revêtue  par  les  bords  appliqués  de  l’épi- 
derme soulevé  et  rompu  ; ce  tubercule  offre  une  chair  blanche , 
ferme , sèche  , dans  laquelle  se  trouvent  plusieurs  petites  loges 
noires  dont  les  orifices  se  prolongent  jusqu’à  la  surface  supérieure 
du  tubercule  , où  ils  forment  des  points  noirs  ; ces  orifices  sont  ombi- 
liqués à leur  sommet.  On-  trouve  celte  espèce  snr  le  saule  , sur  le 
sapin,  etc.  M.  Chailiet  l’a  rencontrée  dans  le  Jura. 

781e.  Sphérie  entourante.  Sphœria  arnbiens. 

S.  ambiens.  Per».  Syn.  44- 

Oettc  espèce  naît  sous  l'épiderfne  des  jeunes  branches  ; ses  sphé- 
rnles  ou  ses  loges  sont  disposées  circulairement , noires,  arron- 
dies , entièrement  cachées  dans  le  tissu  cellulaire , assez  petites  % 
rapprochées  par  leur  sommet  ; elles  donnent  naissance  à des  cols  ou 
orifices  courts  , obtus,  de  couleur  noire  , qui  percent  l’épiderme  et 
forment  un  petit  tubercule  saillant  ; celui-ci  présente  les  sommités  de 
ces  cols  qui  entourent,  en  forme  d'anneau,  un  disque  blanchâtre. 
M.  Chailiet  a trouvé  cette  sphérie,  au  mois  de  mars,  dans  le  Jura  , 
snr  les  jeunes  branches  du  hêtre.  Elle  se  trouve  aussi  sur  les  cra *» 
tœgus,  selon  M.  I'ersoon. 

78 id.  Sphérie  du  saule.  Sphœria  salicina. 

S.  salicina.  Per,.  Obs.  myc.  r,  p.  64>  Syn.  47*  • — J-  canccüata.  Tode 
Mckl.  a,  p.  34,  t.  s3,  f.  107. 

Cette  espèce  croit  sous  l’épiderme  de  l’écorce  des  saules  morts  ; 
elle  y occupe  ordinairement  un  espace  considérable  qui  se  trouve 
tout  couvert  de  petites  pustules  convexes , éparses  , distinctes  et 
très-nombreuses-,  chaque  pustule  semble  une  sphérie  à une  loge  so- 
litaire ; mais  lorsqu'on  l’examine  de  plus  près , on  voit  qu’il  se  trouve 
dans  le  tissu  des  fibres  corticales,  2 à 5 petites  loges  noires,  dispo- 
sées circulairement , dont  les  orifices  se  réunissent  pour  percer  l'épi- 
derme; le  petit  tubercule  qui  en  résulte  offre  au  centre  une  petite 
cavité  noire  , entourée  , au  moins  lorsqu'elle  est  parvenne  à tout  son 
développement , par  un  anneau  blanc  , et  d’apparence  pulvérulente. 
M.  Chailiet  m’a  communiqué  cette  espèce  , qu’il  a trouvée  dans  1* 
chaîne  du  Jura  , sur  le  salis  alla. 
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78 Ie.  Sphérie  pâlissante.  Sphœrici  achroa  " 

S.  Jubia.  Pers.  Ic.  pict.  b , p.  48,  t ao  , f.  1, 1 , non  Tode. 

•Elle  sort  de  l’écorce  du  cerisier  , et  y forme  des  groupes  oblôngs  , 
o peine  bordés  par  l'épidcrmc,  longs  île  3 à 6 lignes,  proéminent  , 

«le  couleur  chamois  très-pâle  dans  leur  jeunesse,  et  ensuite  brune  ; 
lorsqu'on  les  débarrasse  des  couches  «le  l'écorce,  on  voit  que  chaque 
groupe  repose  sur  une  base  mince  et  un  peu  charnue,  «le  laquelle 
s’élèvent  des  mamelons  oblongs  ou  à peu  près  en  toupie,  d’abord 
obtus  et  fermés , puis  ouverts  par  un  orifice  arrondi,  qui  doune  à < 
cette  espèce  une  grande  ressemblance  avec  les  pezizes.  J’ai  reçu  cette 
espèce  de  M.  Mougeot , qui  l’n  trouvée  dans  les  Vosges  surl’ccorce 

•du  cerisier.  M.  Persoon  dit  qu’on  en  trouve  sur  le  prunier  une  «*7 
riété  noirâtre. 

78  <f.  Sphérie  fausse- pezize.  Sphœria  pezizoïdea. 

et.  Rubro-fusca.  — S.  décolorons  «t.  Pers.  Syn.  4y- 

(L.  Rubro-aurca.  — S.  cucurbitula.  Tod.  Mckl.  38,  t.  i4«  f.  HO.  Pers. 

Syn.  53.  ‘ 

>.  Ex  pollens.  — S",  décolorons  £ decipiens.  Pers.  Syn.  4g. 

La  plante  ou  les  plantes  que  je  désigne  ici,  croissent  sous  l’épiderme 
des  branches  d’érable,  de  sureau  ou  d’autres  arbres,  percent  l’épi- 
derme, et  forment  des  groupes  proéminent,  ovales  ou  arrondis, 
remarquables  par  leur  couleur  rouge  et  par  la  forme  des  sphéries 
souvent  semblables  à des  pezizes.  Dans  la  var.  a,  qu’on  trouve 
principalement  sur  l'acer  phatanoïdes , les  sphérules  sont  réunies 
so  à 3o  ensemble  en  un  groupe  serré  qui  n’est  pas  eutouré  par  l’épi- 
derme d’une  manière  prononcée  ; ces  sphérules  ont  la  forme  de 
toupie  , arrondies  au  sommet,  rétrécies  à la  base;  leur  couleur  est 
d’un  rouge  brun  ; leur  superficie , vue  à la  loupe,  est  légèrement  cha- 
grinée; leur  sommité  présente  une  petite  dépression  qui  va  sans  cesse 
en  augmentant  ; de  sorte  qu’à  la  fin  de  leur  vie  elles  offrent  la  forme 
de  petites  coupes  creuses  et  hémisphériques;  leur  couleur  h’est  point 
altérée  à cette  époque  «le  leur  vie.  Dans  lu  var.  /3  , qui  croit  sur  le 
sureau  , les  groupes  sont  très-évidemment  bordés  par  l’épiderme  , 
composés  d’un  petit  nombre  (8*to)  de  sphérules;  cellcs-ci  sont 
d’un  rouge  clair  orangé,  presque  unies  à leur  surface;  semblables  pour 
leur  forme  à la  var.  « ; enfin,  dans  la  var.  y,  qu’on  trouve  mélangée 
avec  la  précé«lente,  les  sphérules  sont  presque  solitaires , d’un  rouge 
très-pâle,  et  offrent  dès  leur  naissance  la  forme  d’un  disque  arrondi 
comme  une  pezize.  Ces  plantes  sont-elles  distinctes  les  unes  des  autres  ? 


> 
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La  dernière  est-elle  une  sphérie  ? Je  dois  à M.  Chailletles  échantillons 
que  je  viens  de  décrire  , et  qu’il  a cueillis  dans  le  Jura. 

781  b.  Sphérie  écarlate.  Sphœria  coccinea. 


S.  coccinea.  Peu.  Syn.  49.  le.  et  Descr.  t.  ta , f .a,  a,  b,  c.  Alb.  et  Schvr. 

Nisk.  n.  7S. 
a.  Ftiginea . 
fr.-  Àbâctina. 

Cette  spliérie  est  facile  à reconnaître  à sa  couleur  d'un  rouge  vir  ; 
elle  diffère  de  la  S.  peziza , parce  qu’elle  i.iit  par  groupes  serrés , et 
de  la  S.  pezizoïiles , parce  que  sa  surface  est  lisse  et  non  chagrinée, 
et  de  l’une  et  de  l’autre , en  ce  que  ses  sphérules  ne  prennent  point 
dans  leur  vieillesse  la  forme  concave  d'une  pezize  ; elle  se  présente 
sous  deux  aspects  très-différeus  : la  var.  « , qu’on  trouve  sur  le  hêtre 
et  sur  le  chêne,  croit  parasite  sur  les  tubercules  des  sphœria faginea, 
quaternata  et  querana ; scs  sphérules  sont  situées  sur  le  bord  de  ces 
tubercules  entre  eux  et  l’épiderme  ; ils  sont  presque  épars,  ovoïdes  , 
un  peu  rétrécis  à leur  base  , glabres,  d'un  rouge  vif,  et  munis  d'un 
très-petit  pore  à leur  sommet.  La  var.  /8,  qui  se  trouve  principale- 
ment sur  le  sapin  , y forme  des  tubercules  qui  ne  sont  mêlés  d’au- 
cune autre  espèce,  sortent  de  dessous  l'épiderme,  et  restent  entourés 
de  ses  débris;  les  sphérules  sont  d'un  rouge  plus  brun  , beaucoup 
plus  nombreuses  et  plus  évidemment  attachées  à une  base  commune. 
Serait-ce  une  espèce  distincte?  L'une  et  l'autre  ont  été  trouvées  dans 
le  Jura  par  M.  Ghaillet.  La  var.  «,  dans  les  Vosges,  par  MM.  Mougeot 
et  Nestler.  v - 


« 


78'A*.  Sphérie  du  prunellier.  Sphœria  prunas tri. 

S.  prunaslri.  Pers.  .S vit.  37.  Alb.  et  Schweia.  Piisk.  n.  55,  var.  a.  Moug. 
. et  Nestl.  vog.  crvpt.  n.  3-3. 

Elle  naît  dans  les  couches  intérieures  de  l’éeorce , et  sa  base  atteint 
presque  jusqu’au  bois  ; elle  y forme  un  tubercule  noirâtre  , arrondi, 
qui  renferme  les  loges,  et  duquel  s’élèvent  8 ou  10  becs  noirs,  épais, 
anguleux , presque  régulièrement  (étragones,  courts,  rapprochés, 
surtout  par  leurs  bases  , tronqués  au  sommet  ; ces  becs  percent  l’épi- 
derme , et  ont  l'apparence  de  sphérules  agglomérées.  Elle  croit  sur  le 
prunier  épineux,  et  aussi , selon  MM.  Albertini  et  Schwrinitz,  sur  le 
prunier  domestique  et  le  cerisier.  M.  Chaillet  l’a  trouvée  dans  le  Jura  ; 
MM.  Mougeot  et  Nestler,  dans  les  Vosges. 

78a1».  Sphcrie  des  fibres  corticales.  Sphœria  fibrosu. 

S.  fibrosa.  Per».  Syn.  t.  a,  f.  3. 

Elle  naît  dans  les  couches  corticales  dont  les  fibres  sont  alors  un 
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peu  altérée»  et  distinctes  les  ânes  des  antres  ; elle  y forme  un  disque 
aplati,  orbiculaire,  de  j à | de  ligne  de  diamètre,  blanchâtre  sur  les 
bords,  noir  au  centre  , entièrement  caché  sous  l'épiderme;  du  centre 
de  ce  disque  s’élèvent  a ou  3 papilles  noires,  obtuses,  qui  sont  les  ori- 
fices des  loges  : ces  papilles  percent  l’épiderme  et  le  dépassent  à peine; 
les  pustules  formées  par  les  papilles  et  l'épiderme  soulevé- et  rompu, 
sont  remarquables  en  ce  que  leur  pourtour  est  souvent  blanchâtre. 
Celte  plante  se  trouve,  en  automne  et  au  printemps,  sur  les  pru- 
niers. M.  Chaillet  l’a  trouvée  dans  le  Jura. 

78:1e.  Sphérie  élégante.  Sphœria  pulchella. 

S.  pulchella.  Per*.  Disp.  3.  Syn.  43.  Alb.  et  Schw.  Nûk.  n.  65-  Moug.  et 
Itest.  vog.  crypt.  n.  2 7 y. 

Elle  naît  sur  les  couches  corticales  du  cerisier , cachée  sous  l’épi— 
derme,  qu’elle  rompt  cependant  en  une  fente  transversale  à peine 
entr’ouverle ; les  sphéries  sont  réunies  par  groupas  serrés,  orbicu— 
la  ires  ou  ovales  , quelquefois  annulaires  à cause  ds  la  destruction  des 
individus  centratix  qui  sont  les  plus  âgés  ; ces  groupes  ont  de  3 à 9 
lignes  de  diamètre;  les  sphérttles  sont  ovoïdes,  prolongées  en  un  col 
cylindrique  , droit  ou  flexueu*  , loDg  de  ï à 1 | ligne,  et  terminé  par 
un  petit  orifice  ; ces  cols  Convergent  tous  vers  le  centre  du  groupi^ 
de  sorte  que  ceux  de»  bords  sont  très-longs  et  couchés  presque 
horizontalement,  tandis  que  ceux  du  centre  sont  courls*ei  droits. 
Toute  la  plante  est  d’un  brun  noir , et  les  groupes  semblent  quel- 
quefois reposer  sur  une  sorte  de  croûte  noirâtre.  Elle  croit  en  été, 
sur  les  cerisiers  morts  ou  mourans , dans  les  Vosges  et  au  Jura , etc. 

784“.  Sphérie  quaternée.  Sphœria  quatèrnata. 

S.  quatèrnata.  Péri.  O lis.  myc.  1,  p.  64.  Syu.  45,  t.  a,  f.  1 , a.  Alb.  et 
Scbmein.  Nisk.  n.  68.  . 

Elle  croit  sur  les  couches  corticales  et  sous  l’épiderme  ; ses  loges  ou 
sphérules  sont  cachées  sous  l’épiderme  , distinctes , disposées  de  3 à 8 
ensemble  (le  plus  souvent  4),  rangées  en  cercle,  comprimées,  noires, 
rapprochées  par  leur  sommet,  où  elles  émettent  chacune  un  col  très- 
court  et  obtus  ; ces  cols  se  réunissent  et  se  soudent  ensemble  ; ils  per- 
cent l'épiderme , et  paraissent  au-dchors  sous  la  forme  d’un  très- 
petit  mamelon,  noir,  convexe  et  grenu;  lorsqu’on  soulève  l’épi- 
derme, on  voit  que  les  loges  de  cette  sphérie  y sont  adhérentes,  et  nou 
aux  couches  corticales.  Elle  croit  sur  les  branches  scchesdu  hêtre,  où 
M.  Chaillet  l’a  recueillie  dans- le  Jura.  D’après  les  auteurs,  elle  se 
trouve  aussi  sur  les  érables,  le  sorbier,  le  trembla,  le  cou- 
drier , etc. 
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786*.  Sphérie  hérisson.  Sphœria  histrix. 


S.  histrix.  Tode  MekL  a,  p.  53,  t.  16,  f.  137. 
fi.  Junior  ostioiis  vix  exsertis. 


Elle  croit  en  automne  dans  l’écorce  du  chêne,  dont  elle  perce 
l’épiderme  ; elle  forme  des  tubercules  arrondis  , convexes  , de  1 à 1 \ 
ligne  de  diamètre,  en  partie  cachés  sous  les  bords  soulevés  de  l'épi- 
derme, un  peu  charnus  et  d’un  gris  légèrement  rougeâtre;  de  sa 
partie  supérieure  s’élèvent  3 à 8 becs  cylindriques  , longs  de  1 ligne 
environ,  hoirs,  grêles,  roides,  divergens,  peu  aigus,  quélquefois  même 
un  peu  épaissis  au  sommet  ; ce  sont  là  les  orifices  d'autant  de  loges 
sphériques  nichées  dans  la  base.  Cette  espèce  a été  trouvée  dans  le 
Jura  par  M.  Chailleb  La  var.  fi,  que  le  même  observateur  a trouvée 
sur  le  chêne  et  sur  le  hêtre,  parait  être  la  même  espèce  , mais  qui , 
étant  plus  jeune,  n’a,  pas  encore  scs  becs  prolongés,  et  n'en  pré- 
sente que  de  fort  courts. 


788*.  Sphérie  en  cupule.  Sphœria  cupularis. 

S.  cupularis.  Pers.  Syn.  53.  Obs.  myc.  1,  p.  64* 

Elle  naît  dans  les  couches  corticales  des  jeunes  branches  mortes  , 
et  perce  l’épiderme  , dont  les  débris  l’entourent  ; elle  offre  une  base 
Jtaràtre  , peu  apparente , arrondie  , presque  plane , de  laquelle  nais- 
sant quelques  spliérules  noires,  orbiculaires,  d’abord  convexes, 
puis  affaissées  en  un  disque  concave,  un  peu  ridé  , assez  semblable 
à celui  d’une  petite  pezize,  d’une  consistance  un  peu  molle.  Celte 
espèce  a été  trouvée  par  M.  Chaillet  dans  le' Jura.  M.  Persoon  dit 
qu’elle  croit  particulièrement  sur  le  charme  et  le  tilleul. 

788b.  Sphérie  du  charme.  Spheeria  carpini. 

S.  carpini.  Hoff.  veg.  crypt.  1,  t.  t,  F.  x. — S.  sptculosa.  Batscb.  El.  p.  ayî, 
f.  18a.  — S.  fimbriaia  a,  carpini.  Pers.  Svu.  36.  — S.  stylo  sa.  DC. 
Rapp.  1,  p.  10.  ■ » 

Elle  naît  sur  les  feuilles  vivantes  ou  prêtes  à mourir  , et  y forme 
des  taches  noires , ovales,  un  peu  irrégulières,  visibles  sur  les  deux 
surfaces ; du  côté  supérieur,  elles  sont  utx  peu  grenues  ou  légère- 
ment tuberculeuses  ; du  côté  inférieur  elles  sont  plus  épaisses  et 
donnent  issue  aux  spliéries;  celles-ci  ont  leurs  loges  au  nombre  dç 
8 ou  10 , rapprochées  et  nichées  dans  l’intérieur  de  la  feuille  ; ces 
loges  sont  arrondies,  et  donnent  naissance  à un  bec  droit,  cylin- 
drique , roide  , noir , long  de  1 ligne;  ce. bec  sort  par  un  petit  trou 
fait  à l’épiderme , et  qui  est  entouré  à sa  base  d’une  petite  frange 
blanche  , formée  par  les  débris  de  l'épiderme.  Cette  espèce  est 
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assez  commune  sur  les  charmes , en  été , dans  le  Maine  , les  A r- 
dennes  , les  Vosges  , etc. 

Sëct.  Quatrième.  Loges  solitaires  distinctes. 
789.  Sphérie  du  coudrier.  Sphœria  coryli. 

S.  coryli.  Batsch.  El.  com.  a , t.  4a,  f.  »3i.  — 3.  gnomon.  Fl.  fr.  n.  789. 
Excl.  Syn.  — S.  fimbriata  & coryti.  Péri.  Syn.  36. 

Cette  sphérie  est  extrêmement  voisine  de  celle  du  charme , mais 
elle  parait  en  différer  en  ce  que  les  individus , au  lieu  d'être  tous 
réunis  en  un  seul  groupe  , sont  rapprochés , il  est  vrai , mais  tou- 
jours distincts  ; de  sorte  que  la  feuille  présente  du  côté  supérieur  au- 
tant de  petits  points  noirs , convexes  et  séparés , qu’elle  offre  de 
sphéries  distinctes'du  côté  inférieur;  celles-ci  ont  lenr  base  plus 
arrondie  , plus  proéminente  que  dans  celle  du  charme  ; le  col  qui  est 
droit  et  cylindrique  perce  de  même  l'épiderme  , et  est  entouré  à sa 
hase  par  une  petite  frange  blanche.  Elle  est  assez  commune  , en  été  , 
sur  les  feuilles  du  coudrier  , dans  les  Ardennes , le  Jura  , ht 
Lozère , etc. 

7891.  Sphérie  porte-tube.  Sphœria  tuhœformis . 

& tubaformis.  Toile  Mekl.  a , p.  5i,  t.  16 , f.  ti8  ? Pcrs.  Syn.  60  ? Mon  g. 
et  N«tl.  vog.  crypt.  n.  a8o.  Alb.  et  Schw.  Nisk.  n.  q3.  ' v. 

Cette  sphérie  se  trouve  sur  les  feuilles  mortes  ou  mourantes  de 
l'aune  glutinedx  ; la  sphérule  est  nichée  dans  le  parenchyme  même 
de  la  feuille , et  forme  , en  soulevant  l'épiderme , une  petite  protu- 
bérance rousse,  sensible  sur  les  deux  côtés  de  la  feuille;  celle  du 
côté  inférieur  (très-rarement  du  côté  supérieur)  est  un  peu  plus 
conique  et  s’ouvre  a son  sommet  pour  donner  passage  au  col  de  la 
sphérie;  ce  col  ou  ce  bec  est  de  couleur  rousse  et  jamais  noire,  droit , 
ou  & peine  incliné,  cylindrique,  pey  aigu  , et’ double  en  longueur  de 
la  sphérule.  Cette  espèce  a été  trouvée  dans  les  Vosges,  en  hiver,  sur 
les  feuilles  d’aune  , par  MM.  Mougeot  et  Nestler.  D'après  Tode  , 
elle  se  trouve  sur  les  feuilles  du  hêtre,  du  charme  et  du  bouleau  ; 
mais  peut-être  a-t-il  confondu  sous  ce  nom  plusieurs  espèces  - 
distinctes. 

78gb.  Sphérie  à style  noir.  Sphœria  melanostyla. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  S.  tubteformii , le  S.  gnomon 
et  le  S.  setacea  ; elle  croit  sur  les  feuilles  modes  du  tilleul , mais  à la 
snrface  inférieure  seulement  ; sa  sphérule  est  très— petite , nichée 
dans  le  parenchyme , et  détermine  à la  face  supérieure  de  ht  feaille 
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«ne  très-petite  proéminence;  elle  en  forme  du  côté  inférieur  une 
plus  sensible , d'abord  rousse  , puis  noire  ; celle-ci  donne  issue  à un 
bec, ou  style  noir,  grêle,  aigu,  droit  ou  un  peu  tortu,  très-glabre, 
5 ou  6 fois  plus  long  que  la  sphérule.  M.  Chaillet  a trouvé  cette 
espèce  dans  le  J ura  , sur  les  feuilles  du  tilleul , au  mois  de  mars. 

789e.  Sphérie  du  noyer.  Sphceria  juglandis. 

Elle  ressemble  beaucoup  sus  S.  tuba-for  mi  s et  gnomon,  mais  dif- 
fère de  l'une  et  de  l’autre;  elle  naît  à la  surface  inférieure  des  feuilles 
mortes  du  noyer;  sa  sphérule  est  très-petite,  nichée  dans  le  paren- 
chyme , et  ne  détermineras  de  saillie  du  côté  supérieur  ; celle  qu’elle 
forme  à la  face  inférieure  est  petite , conique  -,  rousse  comme  dans  le 
S.  tubreformit  ; elle  donne  issue  par  son  sommet  à un  col  noir,  grêle  , 
droit , de  moitié  au  moins  plus  court  que  dans  le  S.  gnomon. 
M.  Chaillet  a trouvé  cette  espèce,  au  mois  de  mars,  dans  le  Jura. 

789''.  Sphérie  gnome.  Sphceria  gnomon. 

S.  gnomon.  T ode  Mekl.  a,  p.  5o,  L 16,  f.  i*5.  Fers.  S y n . 61.  Alb.  et 
Schwcin.  Nisk.  n.  ÿ5 , nou  Fl.  fr.  nec  crypt.  vog. 

Elle  croit  à la  surface  inférieure  des  feuilles  sèches  du  coudrier  ; 
sa  loge,  qui  est  très- petite,  est  nichée  dans  le  tissu  même  de  la 
feui^e  ; elle  forme  une  proéminence  très-légère  du  côté  supérieur, 
plus  sensible  du  côté  inférieur  , où  le  sommet  se  rompt  pour  donner 
passage  au  col  de  la  sphérule  ; ce  col  est  noir  , grêle , droit  ou  un  peu 
tortu  , long  4 ou  5 fois  comme  la  sphérule , parfaitement  glabre , un 
peu  obtus;  la  sphérule  s’affaisse  à la  (in  de  sa  vie,  de  sorte  que  le 
bec  semble  alors  sortir  du  fond  d’une  petite  coupe  ; caractère  qui 
distingue  cette  espèce  de  toutes  ses  voisines.  Elle  diffère  beaucoup  de 
la  S.  du  coudrier  (t'oyez  n°  789.),  que  j’avais  mal  à propos  décrite 
dans  la  Flore  sous  le  nom  de  S.  gnomon ; quelquefois  ces  deux  espèces 
naissent  sur  les  mêmes  feuilles.  * 

789e.  Sphérie  du  marceau.  Sphceria  capreœ. 

Elle  naît  sur  les  feuilles  mortes  dn  saule  inarceau  ; sa  sphérule  est 
nichée  dans  le  parenchyme  de  la  feuille  ; elle  forme  , sur  le  côté  su- 
périeure de  la  feuille,  une  tache  d'un  brun  noirâtre,  orbiculaire  , 
circonscrite , an  centre  de  laquelle  on  distingue  une  très- légère  proé- 
minence ; on  remarque  du  côté  inférieur  un  disque  très-légèrement 
convexe  et  d’un  brun  foncé,  caché  sous  le  duvet  propre  ï cette 
surface;  de cecjisque  sort  un  col  ou  bec  filiforme , noir,  grêle , glabre, 
ou  nu  peu  courbé , droit , long  de  J de  ligne;  ce  bcc  manque  souvent 
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$oit  qu’il  ne  soit  pas  encore  né,  soit  qu’il  soit  déjà  tombé,  et  alors 
les  disques  ressemblent  assez  à ceux  des  xyloma  salignum  ou  popu- 
linum;  quelquefois  ce  bec  est  seul  visible  au  milieu  du  duvet  quï 
couvre  la  feuille.  M.  Chaillet  a trouvé  cette  sphérie,  au  printemps 
dans  le  Jura.  f > 

789f-  Sphérie  de  l’allouchier.  Sphceria  aria;. 

Elle  croit  a la  surface  inférieure  des  feuilles  mortes  ou  mourantes 
du  cratœgus  aria,  éparses  sur  tout  le  disque  et  ne  suivant  point  les 
nervures  ; sa  sphérule  est  très-petite , nichée  dans  le  parenchyme  , et 
ne  détermine  pas  de  saillie  sensible  du  côté  supérieur;  celle  du  côté 
inférieur  est  très-peu  considérable  , légèrement  blanchâtre  • le  bec 
ou  style  qui  sort  de  la  sphérule  est  noir , glabre , droit , grêle  long 
de  ‘f  de  ligne  , cylindrique  , terminé  souvent  par  une  très-pe.it’e  tiZ 
qu.  1 ordonne  qnclque  ressemblance  avec  un  siilbum.  Lorsque  cette 
plante  est  peu  développée  , et  que  la  feuille  est  encore  chargée  d’un 
ieger  duvet  blanc  , celte  sphérie  ressemble  a un  éryÿphé.  Elle  a été 
observée  , au  mois  de  mai , dans  le  Jura,  par  M.  Chaillet. 

789g.  Sphérie  en  forme  de  soie.  Sphœrià  setacea. 

S.  setacea.  Per».  Syn.  4a.—  S.  ciliaris,  var.  «,  epiphylla.  F 1.  fr.  n.  ht. 

Elle  croît,  à la  fin  de  l’hiver,  surle's  deux  surfaces  , mais  surtout 
à la  surface  inférieure  des  feuilles  et  même  sur  les  nervures  et  les  pé- 
tioles des  chênes  rouvres , mortes  et  tombées  à terre  ; elle  y est  éparse, 
en  petit  nombre;  sa  sphérule  est  nichée  dans  le  parenchyme,  ettelle- 
ment  petite , qu’elle  ne  fait  pas  de  saillie  sensible  à l’extérieur  ; le  col 
perce  l’épiderme  sans  le  soulever;  il  est  noir,  grêle,  pointu,  de  ± 
de  ligne  de  longueur,  droit,  ou  à peine  tortu  , et  très-semblable  à 
une  petite  soie.  * 

7%h-  Sphérie  en  forme  de  cil.  Sphceria  ciliaris. 

S.  ciliaris,  var.  fc.  Fl.  fr.  n.  8c x.  — Hypoxylon  ci/iarc.  BnlL  Champ.  175 
I.  46,  f.  1.  — Dematium  eiliarc.  Per*.  Syn.  6q5. 

Cette  espèce  est  certainement  distincte  de  la  sphceria  setacea , mai» 
ne  peut  pas  en  être  écartée  ; elle  naît  sur  les  rameaux  desséchés , bu 
elle  forme  des  groupes  nombreux  qui  ont  l’aspect  d’un  bissus , et 
forment  un  gazon  serré,  noir  et  tout  composé  de  cils  droits  et  assez 
réguliers  , chaque  cil  est  grêle , filiforme  , aigu  , d’un  noir  mat , sim- 
ple, long  de  1 ligne  environ,  et  sert  de  canal  excréteur  à une  très- 
petite  loge  niebée  dans  l’écorce  même,  sur  laquelle  cette  singulière 
•sphérie  est  implantée.  Ou  la  trouve  aux  environs  de  Paris.  ■ v 
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789*.  Sphérie  druidique.  Sphceria  drjina. 

S.  dryïna.  P<*rs.  Svn.  58.  Aîb.  et  Schwetn.  Nîsk.  u.  86.  — S.  rater  ata  t 
nigra-fusca.  Tode  Mekl.  2,  p.  14,  t.  9,  f.  80. 

Elle  «ait  sut  les  bois  de  chêne  à moitié  pour!  et  dénudé  d’écorce  , 
presque  toujours  sur  la  coupe  transversale  ; elle  est  composée  d'une 
loge  arrondie  , très-petite  , à moitié  enfoncée  dans  le  bois  , et  duquel 
s’élève  un  col  7 ou  8 fois  plus  long  que  la  loge  elle-même , dépassant 
quelquefois  1 ligne  de  longueur,  très-grêle,  pointu,  un  peu  mou  et 
flexible  , «t  imitant  un  criu  ou  une  soie  d’animal  ; la  loge  est  tou- 
jours noire  ; la  soie  est  d'un  noir  luisant  dans  l’un  de  mes  échan- 
tillons, presque  blanchâtre  dans  un  autre  , d'un  brun  noir  dans 
ceux  décrits  par  Tode.  Comme  cette  sphérie  naît  souvent  par  groupes, 
ces  soies  saillantes  lui  donnent  quelque  ressemblance  avec  certains 
bissus.  M.  Chaillet  l’a  trouvée  dans  le  Jura.  , , 

789*.  Sphérie  à long  bec.  Sphceria  rostrata. 

1 * 

S.  rostrata*  Ven.  Syn.  58.  — S.  rostrata,  var.  «.  Tode  Mekl.  a,  p.  14  r 
t.  9,  f.  79. 

Elle  ressemble  beaucoup  au  S.  ilryina,  et  pourrait  bien,  comme 
Tode  le  pensait , n’en  être  qu’une  variété  : elle  n’en  diffère  que  par 
ce  que  le  bec  sétiforme  , qui  s’élève  de  la  loge  , est  plus  roide , plus 
ferme,  plus  droit  et  un  peu  plus  court;  la  loge  est  un  peu  plus 
grosse  et  d’un  aspect  un  peu  grenu  ou  chagriné;  elle  a été  aussi  trouvée 
dans  le  Jura  , par  M.  Chaillet , sur  le  bois  de  chêne  dénudé  d’écorce 
et  commençant  à pourir  ; mais  au  lieu  de  naître  sur  la  couche  trans- 
versale , elle  est  située  ( au  moins  dans  mes  échantillons  ) sur  la  coupe 
longitudinale. 

7891.  Sphérie  roide.  Sphcerid  rigida. 

S.  stricto.  Fera.  Svn.  59  ? 

Elle  naît , non  sur  le  bois  nu  comme  les  deux  précédentes , mais  sur 
les  couches  corticales  immédiatement  sous  l'épiderme,  qu’elle  perce 
par  une  très-petite  fente  transversale;  les  loges  sont  éparses,  solitaires, 
noires,  opaques,  nues,  oblongnes , cachées  sous  l'épiderme  , qu’elle 
soulève  légèrement  ; chaque  loge  se  prolonge  en  un  bec  droit,  ferme  , 
roide,  long  de  5 ligne , un  peu  épais  , d'un  noir  tirant  sur  le  gris , sail- 
lant hors  de  l’épiderme,  et  un  peu  ombiliqué  au  sommet.  M.  Chaillet  a 
trouvé  cette  espèce  dans  le  Jura,  au  mois  de  juin,  sur  1 e prunus 
spinosa;  elle  parait  différer  du  sphceria  stricto  de  Persoon,  t°.  par  sa 
position  dans  l'écorce  et  non  sur  le  bois  ; 3°.  parce  que  ses  sphérules 
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sont  tontes  libres  et  jamais  confluentes;  3°.  par  sa  loge  oblongue  un 
peu  conique  et  non  sphérique. 

789™.  Sphérie  de  la  pomme  de  terre.  Sphæria  solani. 

S.  solani.  Pers.  Disp.  4-  Syn.  6».  Alh.  et  Schwein,  Fiisk.  n.  97. 

Elle  croit , en  automne,  sous  l’épiderme  des  tubercules  de  la  pointue 
de  terre , et  adhère  indifféremment  et  au  corps  même  de  la  racine  et 
à l'épiderme  ; celui-ci  ne  s’ouvre  point,  de  sorte  que  la  sphérie  reste 
toujours  cachée;  elle  ne  présente  à l'œil  nu  que  de  très-petits  grains 
noirs;  lorsqu’on  l'examine  à la  loupe,  on  voit  que  chacjue  individu 
offre  une  loge  globuleuse  noire,  un  pen  luisante,  légèrement  dé- 
primée à sa  face  supérieure  ; du  milieu  de  cette  dépression  sort  un 
petit  bec  droit,  court,  filiforme,  et  de  la  même  couleur  que  la  sphérule. 
Elle  est , dit-on , assez  commune  dans  la  station  qui  lui  est  propre. 
Je  l’ai  reçue  de  M.  Chaillet. 

789".  Sphérie  à bec  pointu.  Sphæria  acuta. 

S.  acuta.  Pers.  Obs.  myc.  a.  p.  70.  Syn.  6s.  HofTin . veg.  crypt.  x,  p.  sa, 
t.  5,  f.  x.  Sflw.  engl.  faog.  t.  119,  ex  Pers. 

II.  Tecta.  Àlb.  et  Schwein.  Ptisk.  n.  98. 

On  la  trouve  , en  hiver  et  au  printemps,  sur  les  tiges  mortes  et 
desséchées  de  l'ortie  dioïque  ; elle  y est  éparse,  sessile,  à nu  sur 
l’épiderme  ; les  sphérules  sont  noires,  lisses,  globuleuses,  quelque- 
fois un  peu  affaissées  à la  fin  de  leur  vie  ; plus  petites  qu'ane  graine 
de  pavot  ; leur  bec  est  saillant , droit,  un  peu.  épais,  et  semble  une 
petite  épine  aigue  , il  tombe  facilement , et  alors  cette  espèce  ne  se 
distingue  qu’avec  peine.  Elle  est  très-voisine  du  sph.  latcricolln  ; mais 
ses  sphérules  sont  plus  éparses,  son  col  droit,  et  sa  station  diffé- 
rente ; elle  a été  trouvée  dans  les  Vosges , par  MM.  Mougeot  et 
Nestler;  dans  le  .Jura  , par  M.  Chaillet.  La  var.  fi,  qui  croit  sous 
l'épiderme  du  rosier  de  chien,  ne  diffère  presque  point  de  la  précé- 
dente pour  sa  forme. 

789°.  Sphérie  du  sapin.  Sphæria  pinastri. 

Elle  naît  sur  les  feuilles  du  sapin  : sa  sphérule  est  nichée  dans  l’in— 
tériotir  dii  parenchyme  , et  se  fait  jour  en  perçant  l’épiderme  à la 
face  supérieure  ou  inférieure  indifféremment , mais  elle  n’est  visible 
que  d’un  côté  ; ces  sphéries  sont  en  petit  nombre  , le  plus  souvent 
rangées  <f  un  et  d’autre  côté  de  la  nervure  moyenne  ; chacune  d’tllcs 
est  globuleuse , déprimée  , dure  , noire  , prolongée  en  un  bec  droit , 
roide,  court,  tronqué,  qui  perce  l'épiderme.,  et  reste  à demi  caché 
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par  ses  débris.  M.  Chaillet  a trouvé  cette  plante  dans  le  Jura  ; il  l'a  vue 
quelquefois  mélée  avec  la  pezita pinastri.  „ 

789P.  Spliérie  cimbale.  Sphœria  lingam. 

S.  lingam.  Tode  Mekl.  a , p.  Si,  l.  16,  f.  ta6.  Per».  Syn.  77. 

Cette  espèce  , parfaitement  décrite  et  figurée  par  Tode  , croit  en 
groupes  nombreux  sur  Jes  tiges  de  chou  mortes  dénudées  d’écorce  et  à 
moitié  pouries;  elle  naît  à la  surface  et  dans  les  petites  fissuresdu  corps 
ligneux  ; dans  le  premier  cas  elle  est  orbiculaire  ; dans  le  second 
souvent  ovale  et  comprimée  ; elle  est  de  couleur  noire  , de  J de  ligne 
de  diamètre  , d’abord  convexe , puis  affaissée  et  aplatie  en  forme  de 
disque,  dont  le  bord  est  un  peu  proéminent;  du  centre  s'élève  un 
bec  rarement  droit , souvent  incliné  ou  courbé , quelquefois  très- 
, court , un  peu  épais  ; ce  bec  semble  l’anse  du  disque  qui  imite  la 
forme  de  la  ctroballe.  M.  Chaillet  a trouvé  cette  espèce  dans  le  Jura  , 
au  premier  printemps. 

7S91.  Sphérie  des  herbes.  <•  Sphœria  herbarum. 

S.  herbarum , var.  <l.  Per»,  Syn.  78.  — S.  complanata.  Tode  Mekl.  a, 
p.  si,  t.  11,  f.  88,  non  Fl.  fr.  — S.  putella.  UC.  Syn.  n.  798.*,  excl.  syn. 

Elle  croit  sur  les  tiges  des  grandes  herbes  ; ses  sphérules  sont 
éparses , noires , fort  petites , lisses , orbiculaires , en  forme  de  disque 
d’abord  un  peu  convexe , puis  déprimé , aplati  avec  le  bord  obtus 
et  proéminent  ; au  milieu  de  ce  disque  on  distingue  un  petit  ma- 
melon obtus,  à peine  perforé  par  un  simple  pore.  M.  Schleicher  l'a 
trouvée  dans  les  Alpes,  sur  la  cacalia  hirsute ; M.  Desportes,  au 
Mans,  sur  la  coreopsis  alternijolia  ; je  l’ai  cueillie  dans  les  Pyrénées , 
sur  une  tige  que  je  crois  d’ombellifère , où  elle  était  mêlée  avec  la 
S.  vernissée , n.  7g5**. 

791®.  Sphérie  du  fumier.  Sphœria  fimeti. 

S.  fineli.  Pets.  Syn.  64.  Ic.  pict.  t.  »4,  f.  7. 

Elle  ressemble  un  peu  au  sph.  stercoris  (1),  mais  en  parait  bien 
distincte  : elle  croit  sur  les  fumiers  desséchés  ; leur  surface  se  re- 
couvre d’une  petite  croûte  grisâtre  ou  noirâtre , un  peu  consistante  ; 
dessous  cette  croûte  se  trouvent  les  petites  sphérules  éparses , ovdîtles, 
prolongées  en  un  col  noir,  conique,  qui  perce  la  croûte  et  parait 
seul  an  dehors.  M.  Persoon  l’a  trouvée  sur  le  fumier  de  cheval , près 
de  Paris,  et  M.  Chaillet  sur  celui  de  vache,  dans  le  Jura. 


(t)  M.  Chaillet  a retrouvé  ceiîe-ci  sur  les  crottes  de  mouton. 
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79 il».  Sphérie  rougeâtre.  Sphœria  rubella. 

S.  rubella . Per».  Syn.  £3. 

fi.  S.  porphyre gona . Tode  MAI.  Ô,  p.  xa,  t.  9,  f.  7a.  . ^ ,9 

On  aperçoit  en  été,  sur  la  lige  sèche  et  à moitié  pourie  de  la  tige  , 
des  pommes  de  terre , des  taches  d'un  pourpre  clair  de  6 à i •»  lignes 
de  diamètre,  arrondies  ou  ovales,  èt  parsemées  de  points  noirs;  ces 
points  sont  autant  d<*  petites  sphéries  éparses,  d’abord  entièrement 
enchâssées  dans  l'écorce , puis  un  peu  saillantes  ; chacune  d'elles  a 
à peu  près  la  forme  d’une  bouteille,  c’est-à-dire,  que  sa  base  est 
arrondie  ou  ovoïde,  prolongée  en  un  col  court,  conique,  obtus, 
un  peu  épais.  Dans  la  fin  de  leur  vie  ces  sphéries  sont  très-saillantes, 
et  la  croûte  qui  les  entoure  est  blanchâtre.  La  var.  « croit  sur  la 
belladonne  ; la  var.  fi  srr  la  pomme  de  terre  : cette  derniere  m a cle 
communiquée  par  M.  Chaillet. 

791e,  Sphérie  pyrifornac.  Sphœria  pyriformis - 

S.  pyriformis.  Per*.  Syn.  64. 

Elle  nait  enchâssée  dans  les  petites  çavités  du  bois  pouri  qu  elle 
remplit  le  plus  souvent  en  entier;  elle  est  de  couleur  noire,  lisse  à 
sa  surface,  ovoïde,  presque  globuleuse.de  la  grosseur  d’une  graiue 
de  pavot , prolongée  en  un  col  court,  épais,  et  souvent  dirigé  obli- 
quement. Lorsque  les  sphérules  sont  voisines,  leurs  becs  tendent  a 
se  rapprocher.  M.  Chaillet  l’a  trouvée,  dans  le  Jura,  sur  du  bois  de 
saule  pouri,  et  dans  le  sens  de  sa  coupe  longitudinale. 

7qld.  Sphérie  en  forme  de  Sphœria  po/nifonais , 
pomme. 

S.  pomiformts.  Per».  Syn.  <55.  Ic.  pict.  Z v t.  5,  f.  4,  5» 

fi.-  S.  ruguiosa.  Per».  Syn.  65. 

Ses  sphérules  sont  distinctes,  rapprochées,  éparses,  noires,  a 
peu  près  globuleuses, un  peu  déprimée*  à leur  sommet;  du  milieu  de 
celle  dépression  nait  un  bec  court,  obtus,  de  forme  un  peu  variable. 
La  var.  * croit  sur  les  troncs  desséchés  ; elle  est  d’une  consistance 
fragile,  et  sa  superficie  est  lisse.  La  var.  fi  croit  dans  les  petites  ca- 
vités du  bois  pouri,  comme  la  S.  pyriformis,  à laquelle  elle  ressemble 
beaucoup  ; sa  consistance  est  plus  molle,  et  sa  superficie  très-légè- 
rement chagrinée.  Elle  a été  trouvée , au  printemps,  dan*  le  Jura 
sur  un  chêne  pouri,  par  M.  Chaillet. 

79»e.  Sphérie  en  ligne.  Sphœria  lineata. 

S.  seriata.  Per».  Syn.  65  ? Alb.  et  Schw.  Nisk.  n..  10»  ? 

t Elle  naît  sur  le  bois  de  chêne  dénudé  d'écorre  , et  se  place  dans 
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les  dépressions  longitudinales  dont  il  est  strié;  ses  sphérules  y sont 
rangées  en  raies  ou  séries  longitudinales,  tantôt  distinctes,  plus 
souvent  confluentes  par  leurs  bases;  ces  sphérules  sont  demi-orbi- 
culaires,  évasées  par  leur  base,  d'un  roux  sale  à leur  naissance,  puis 
d'un  bran  un  peu  mou  ; leur  base  est  un  peu  étalée , presque  his- 
soïde,  souvent  blanchâtre;  leurs  sommités  forment  un  petit  mame- 
lon conique.  Elle  a été  trouvée  dans  le  Jura,  au  printemps , par 
Mi  Ohaillet , sur  la  partie  externe  du  corps  ligneux  du  chêne  ; elle 
diffère  de  la  S.  seriata  par  ses  sphérules  coniques,  et  non  déprimées. 
79  if.  Sphérie  de  l’olivier.  Sphœria  oleœ. 

Elle  croit  à la  surface  supérieure  et  quelquefois  à la  face  inférieure 
des  feuilles  sèches  cl  mortes  de  l'olivier;  elle  nait  dans  le  paren- 
chyme , et  perce  l'épiderme  par  un  très-petit  pore.  Sa  couleur  est 
noire;  sa  consistance  dure;  sa  sphérule  est  ovoïde,  extrêmement 
petite,  prolongée  en  un  bec  conique  très-court  à peine  sensible,  et 
qu’on  ne  peut  distinguer  qu’avec  de  très-fortes  loupes;  les  sphé- 
rules sont  éparses  sur  tout  le  disque,  et  espacées  avec  quelque  régu- 
larité. Elle  se  trouve  aux  environs  de  Montpellier,  mais  elle  y est 
rare. 

793*.  Sphérie  guttifère.  Sphœria  guttiféra. 

5.  conica.  Todc  Mekl.  a,  p.  43,  t.  i5  , f.  116  ? 

Elle  ressemble  assez  bien  à la  figure  citée  de  Tode,  mais  me  parait 
une  espèce  bien  distincte.  Au  lieu  de  nailrc,  comme  la  S.  conique, 
dans  le  bois  sec  du  coudrier,  elle  vient  dans  les  couches  corticales  des 
jeunes  branches  de  chêne,  et  perce  son  épiderme;  elle  est  de  couleur 
noire , de  consistance  ferme  ; sa  base  est  un  disque  orbiculaire  assez 
large  ; elle  se  rétrécit  brusquement  en  Hne  pointe  conique  creuse , 
obtuse , du  sommet  de  laquelle  on  voit  sortir  une  gouttelette  sphé- 
rique blanchâtre  , qui , en  se  desséchant , persiste  souvent  sous  la 
forme  d’un  petit  globule  noirâtre.  L’épiderme  des  branches  attaquées 
par  cette  sphérie  persiste  le  plus  souvent , mais  soulevé  et  comme 
détaché  du  reste  de  l’écorce.  On#  trouve  sous  lui  et  sur  le  tissu  cor- 
tical , une  espèce  de  croûte  blanche  pulvérulente  un  peu  bissoïde  : 
appartient-elle  à la  sphérie,  ou  lui  est-elle  étrangère,  c’est  ce  que 
j'ignore.  M.  Chaillet  a trouvé  cette  espèce,  au  mois  de  mai,  daDS 
le  Jura. 

7g3b.  Sphérie  en  alêne.  Sphœria  subulata. 

6.  subulata.  Per*.  Syn.  94.  Tode  Mekl.  a , p.  44 , t.  1 15 , f.  117  ? 

Elle  nait  sur  la  face  supérieure  du  chapeau  des  agarics  pouris  e{ 
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desséchés  ; sa  base  est  enchâssée  dans  le  tissu , très-petite , à peine 
visible , prolongée  en  une  petite  pointe  en  forme  d'alène , brune  à sa 
base , jaunâtre  et  cornée  à son  sommet , probablement  tubuleuse , 
puisque  de  son  extrémité  on  voit  sortir  une  très-petite  gouttelette, 
qui  durcit  et  persiste  souvent  sans  tomber.  AI.  Chaillet  l’a  trouvée 
dans  le  Jura , au  mois  de  mai. 

7g3°.  Sphérie  changeante.  Sphœria  versiformis. 

S.  versiformis.  Alb.  et  Scbwein.  Nisk.  n.  i4g.  t.  9,  f.  3.  — Peziza  alnea. 

Per».  Syn.  678  ? 

Cette  espèce,  très -remarquable  par  ses  changemens  de  forme, 
semble  tantôt  un  thélébole  , tantôt  une  pezize  , tantôt  une  sphérie; 
elle  naît  dans  l'écorce  de  l'aulne,  et  perce  son  épiderme;  elle  forme 
des  groupes  de  3 à G individus  qui  paraissent  réunis  par  une  base 
commune  charnue.  Dans  leur  premier  âge  les  sphérules  paraissent 
globuleuses,  puis  s'allongent  en  cône  grêle  et  pointu;  alors  la  som- 
mité de  ce  cône  laisse  suinter  une  petite  gouttelette  gélatineuse. 
Après  cette  époque , le  pore  qui  avait  servi  à cet  usage  se  dilate , et 
la  plante  prend  la  forme  d’un  cône  renversé,  évasé  à son  sommet. 
Celte  plante  est  d'un  roux  sale  et  noirâtre  ; M.  Chaillet  l’a  trouvée 
dans  le  Jurg. 

794*.  Sphérie  couleur  de  brique.  Sphœria  lateritia. 

Elle  ressemble  beancoup  à la  sphérie  tnbercalaire  ; comme  cette 
espèce,  elle  nait  dans  les  couches  corticales,  perce  l'épiderme  dont 
elle  est  entourée,  surtout  dans  sa  jeunesse,  et  forme  une  pustule 
assez  grosse,  charnue,  arrondie,  rétrécie  à sa  hase,  un  peu  aplatie  , 
en  dessus,  d’une  ligne  environ  de  diamètre;  mais  sa  superficie,  ait 
lieu  d’ôtre  unie , est  légèrement  chagrinée  , et  d’un  rouge  roux  qui 
approcK  de  la  couleur  des  briques  cuites  ; lorsqu'on  la  coupe  en 
travers,  oq  y distingue  l’enveloppe  rouge  qui  est  assez  épaisse,  puis 
unç  petite  raie  blanche,  et  enfin  tout  le  centre  rempli  par  une  matière 
uoire  un  peu  compacte  : on  ne  distingue  aucun  orifice  pgur  la  sortie 
de  cette  espèce  de  pulpe.  M.  Chaillet  a trouvé  cette  plante  dans  le 
Jura  , sur  des  branches  mortes  qui  paraissent  de  hêtre. 

795a.  Sphérie  incrustante.  Sphœria  incrustons. 

S.  incrustant.  Per».  Obs.  1,  p.  70.  Syn.  8a.  Alb.  et  Se  tiw.  tVisk.  n.  lax. 

Elle  croit  sur  les  bois  ponris  et  dénudés  d’écorce  de  peuplier  et  de 
chêne;  elle  les  tapisse  d’une  croûte  noire, luisante,  très-mince,  large 
* de  3 ou  3 pouces , et  qui  semble  une  simple  altération  du  bois  ; sur 
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cette  croûte  naissent  des  spbérules  très-petites , éparses , noires , à 
peu  près  globuleuses,  un  peu  ridées,  légèrement  déprimées  dans  leur 
vieillesse  , et  surmontées  par  un  col  épais , conique , perforé  à son 
sommet.  Je  l’ai  reçue  de  M.  Chaiilet. 

79*>b.  Sphérie  vernissée.  Sphceria  vernicosa . 

Elle  naît  sur  les  tiges  sèches  des  grandes  espèces  de  plantes  herba- 
' cées , et  ne  parait  à la  vue  simple  que  comme  une  tache  noire,  lisse, 
et  comme  vernissée,  très-adhérente  à l’épiderme,  ovale  ou  oblongue, 
de  5 à 20  lignes  de  longueur.  Lorsqu’on  les  examine  avec  de  forte* 
loupes,  on  voit  que  cette  tache  est  formée  par  des  fdamens  d’une 
excessive  ténuité , et  visibles  seulement  sur  les  bords  , où  ils  vont  en 
divergeant  ; dans  le  milieu  on  trouve  çà  et  là  de  très-petites  sphé- 
rules  éparses,  convexes,  presque  coniques,  et  sans  orifice  distinct. 

Je  l’ai  trouvée  dans  les  Pyrénées,  mêlée  avec  le  S.  herbarum  , sur 
une  tige  que  je  crois  d’ombellifère.  M.  Desportes  l'a  trouvée  au 
Mans,  sur  le  fenouil,  et.M.  Chaiilet  dans  le  Jura,  sur  le  spircea  ,■ 
arum-us.  Elle  est  voisine  des  S.  picea  et  nebulosa,  mais  diffère  des 
descriptions  de  l’une  et  de  l’autre. 

795*.  Sphérie  himdntie.  Sphceria  himantia. 

S.  himantia.  Pers.  Oh*.  myc.  a,  p.  69.  Syn.  89. 

Elle  croit  sur  les  tiges  sèches  des  herbes  : vue  à l’œil  nu,  elle  n’y 
parait  que  comme  une  tache  noire  adhérente  et  étalée  ; vue  à la 
loupe , on  remarque  que  cette  tache  est  formée  par  une  multitude 
de  petits  filets  très-fins,  noirs,  rayonnans  irrégulièrement  du  centre 
à la  circonférence,  et  tres-rameux.  Le  long  de  ces  filets  naissent  de 
très-petits  tubercules  noirs,  convexes,  qui  ne  paraissent  point  s’ou- 
vrir naturellement , et  qui  semblent  des  loges  analogues  à ailles  des 
sphérics.  M.  Chaiilet  a trouvé  cette  plante  dans  le  Jura , sur  les  tiges 
mortes  de  ï’athamanlha  libanotis. 

795d.  Sphérie  en  réseau.  Sphceria  reliculata. 

Elle  croit  à la  surface  supérieure  des  feuilles  du  muguet  sceau  de 
Salomon , et  n’est  point  visible  à la  face  inférieure;  elle  forme,  lors- 
qu’on la  voit  à l’œil  simple,  de  petites  raies  noires, irrégulièrement  anas- 
tomosées , et  imitant  assez  bien  ou  les  raies  de  quelques  opégraphes , 
ou  un  réseau  de  fine  dentelle.  Le  tissu  de  la  feuille  est  blanchâtre  et 
décoloré  dans  la  partie  occupée  par  ce  réseau  ; lorsqu’on  l’examine  à 
la  loupe,  on  voit  naître  le  long  de  ces  petites  ramifications  des  tuber- 
cules très-petits , d’abord  noirs  et  uo  peu  convexes , formant  ensuite 
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on  disque  régulièrement  orbiculaire,  dont  le  centre  est  blanc,  plane, 
et  le  bord  annulaire  noir,  proéminent,  entier.  Cette  sphérie , à cause 
de  ses  ramifications  et  de  son  disque  plane,  ressemble  aux  astéroma. 
M.  Chaillet  m'a  envoyé  des  échantillons  du  convallaria palygonatum , 
cueillis  dans  le  Jura  après  l'époque  de  leur  maturité,  et  sur  lesquels 
cette  sphérie  se  trouvait  mélangée  avec  le  xylotna  polygonati , et 
avec  le  spheeria  iichenoïdes. 

795®.  Sphérie  géographique.  Spheeria  geographica. 

A la  face  supérieure  des  feuilles  sèelies  du  cratœgus  aria , on  re- 
marque quelquefois  des  raies  noires  sinueuses  trèf- semblables  à celles 
qui  servent  à désigner  les  petites  divisions  des  cartes  géographiques, 
et  qui  circonscrivent  ordinairement  des  espaces  plus  ou  moins  arron- 
dis ; le  long  de  ces  raies  on  remarque  de  très-petits  disques  noirs , 
orbiculaires , planes , avec  le  bord  et  le  centre  très-légèrement  proé- 
ininens , et  qui  semblent  des  sphérules.  Cette  plante  a un  rapport 
' évident  avec  le  S.  reticulata  ; mais  ces  espèces  seraient-elles  mieux 
placées  parmi  les  astéroma?  Dans  celle-ci,  en  particulier,  pourrait-on 
penser  que  la  raie  noire  est  une  rhiiomorphe,  et  les  disques  (qui 
quelquefois  11e  naissent  pas  sur  les  raies,  mais  â côté) , une  espèce 
de  xyloma  ou  de  sphérie.  Quoi  qu’il  en  soit , cette  singulière  pro- 
duction a été  observée,  au  printemps,  dans  le  Jura,  par  M.  Chaillet. 

797*.  Sphérie  hérissée.  Spheeria  hirsuta. 

S hirsuta.  Per».  Svii-  7 3.  Disp.  5>. 

fi.  S.  tic  in  a su.  Batsch.  Elench.  îfig,  t.  3o,  f.  17g. 

Elle  naît  sur  le  bois  pouri  en  groupes  irréguliers , et  dont  les  indi- 
vidus sont  distincts;  chacun  d'eux  est  sessile,  de  couleur  noires 
hérissé  de  poils  épars , nombreux , droits , et  de  la  même  couleur. 
Dans  leur  jeunesse  les  sphérules  sont  ovoïdes,  un  peu  coniques  au 
sommet,  et  ne  ressemblent  pas  mal  à la  figure  que  M.  Persoon  donne 
de  sa  spheeria  pilosa  (le.  et  Dcscr.  t.  10,  f.  9,  10.);  ensuite  la  som- 
mité s'affaise  un  peu  , et  alors  elle  ressemble  à la  figure  de  Batsch 
(t.  3o,  f.  179.).  Bientôt  cette  sommité  s’ouvre  par  un  pore  arrondi  ; 
celui-ci  s'élargit  ensuite  par  l’affaissement  des  bords  , et  enfin  la 
sphérule,  après  la  dispersion  des  graines,  offre  une  petite  coupe 
évasée,  glabre,  lisse,  et  concave  à l’intérieur,  hérissée  en  dehors. 
M.  Chaillet  a trouvé  cette  plante,  à la  fin  de  Çtiver,  dans  le  Jura, 
sur  un  chérie  pouri. 
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79 7b.  Sphérie  hispide.  Sphœria  liisplda. 

S.  hitpida.  Tod r Mell.  a,  p.  17  , ».  ip,  f.  84.  Per».  Syn.  74. 

/S.  S.  mbrotunda. 

Elle  nait  éparse  sur  le  bois  des  branches  de  chêne  mortes  et  dénu- 
dées d’écorce  ; scs  sphértiles  sont  noirâtres  , presque  globuleuses  » 
un  peu  amincies  au  sommet  en  forme  de  poire  ovoïde , terminées  par 
an  orifice  très-peu  saillant , hérissées  de  poils  Toides,  épars,  un  peu 
écartés , courts,  d’un  brun  luisant,  et  également  distribués  sur  toute 
la  surface.M.  Chaillet  l’a  trouvée  dans  le  Jura  au  mois  de  septembre. 
M.  Dufour  a trouvé,  au  printemps,  sur  les  bois  de  la  machine  de 
Marly , la  var.  /9,  qui  parait  la  même  que  celle-ci,  quoiqu’elle  soit 
un  peu  plus  globuleuse,  plus  hérissée,  plus  noire  et  plus  petite. 

797e-  Sphcrie  à toupet.  Sphœria  comata. 

S.  comata.  Tode  MeVl.  2,  p.  i5 , t.  10,  f.  81.  Pcrs.  Syn.  88.  Alb.  et  Scbw. 

Nisk.  n.  i3a.  t 

Elle  naît  éparse  sur  l’épiderme  des  jeunes  branches  d'arbres  et  des 
tiges  ou  des  feuilles  de  graïuens  mortes  et  tombées  à, terre  : elle  est 
d’un  brun  presque  noir;  sa  sphérulc  est  ovoïde, presque  globuleuse, 
assez  petite,  surmontée  par  une  houppe  de  poils  nombreux,  longs 
comme  la  sphérule  elle-même,  dressés  et  un  peu • infléchis  à leur 
sommet.  Sur  les  mêmes  pailles  je  vois  des  individus  dont  la  loge  a La 
forme  d’un  petit  tubercule  clos  ou  d’une  petite  coupe  ouverte,  hé- 
rissés de  poils  semblables  aux  précédens,  mais  déjetés  sur  la  base, 
et  qui  semblent  une  matière  bissoïde  qui  entourerait  la  sphérie.  Je  l'ai 
trouvée  aux  environs  de  Paris,  sur  des  feuilles  mortes  de  carex  ; et 
M.  Desvaux , sur  de  la  paille.  M.  Chaillet  l’a  rencontrée  sur  des  sar- 
mens  de  vigne,  au  printemps. 

798*.  Sphérie  «les  nervures.  Sphœria  nervisequa. 

Cette  espèce  est  fort  remarquable  par  sa  position  ; elle  nait  à la 
face  inférieure  des  feuilles  vivantes  du  inélanipyre  des  prés,  à l’épo- 
que de  la  maturité  de  ses  graines,  mais  avec  cette  bizarrerie  que  ses 
sphérules  naissent  rangées  par  raies  le  long  des  nervures  seconda  des 
de  la  feuille , suivent  leurs  anastomoses,  et  forment  par  conséquent 
sur  le  disque  un  réseau  noir  et  grenu  , qui  ne  ressemble  pas  mal  aux 
fructifications  des  diplaziums.  Ces  raies  sont  formées  par  de  très- 
petites  sphéries  insérées,  à ce  qu'il  semble,  sur  l’épiderme,  globu- 
leuses , lisses , et  dépourvues  de  tout  orifice  sensible.  Elle  a été  dé- 
couverte, dans  le  Jura,  par  M.  Chaillet.  Elle  est  quelquefois  mélangée 
avec  l'urédo  des  rhinanlhacées. 
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yg8b.  Sphérie  mobile.  Sphœria  mobilis. 

S.  mobilis.  Tode  Mekl.  a,  p.  il,  t.  g,  f.  jri.  ftn.  Syn.  8a. 

Elle  croit  sur  le  bois  «1e  chêne  pouri  et  dénudé  d’écorce  ; c'est  l'une 
des  plus  petites  espèces  de  ce  genre.  Elle  ne  parait , à l'œil  nu , que 
comme  des  points  noirs  épars  sur  le  bois;  vue  à une  forte  loupe, 
elle  offre  des  sphérules  éparses,  globuleuses,  noires,  presque  lisses, 
surmontées  d’un  petit  mamelon  obtus.  Tode,  qui  parait  l’avoir  vue 
jeune,  dit  qu’elle  commence  par  être  rouge,  puis  bruue  : la  mienne 
est  d'un  brun  noir,  a!  plusieurs  individus  sont  un  peu  déprimés  à 
leur  sommet.  Je  l’ai  reçue  de  M.  Chaillet. 

799*.  Sphérie  en  forme  de  mûre.  Sphœria  moriformis. 

S.  moriformis.  Tod.  Mekl.  2 , p.  22  f t.  Il,  f.  90 , 91.  Per*.  Syn.  86.  Moag. 
et  Nestl.  rog.  n.  38a. 

«.  S.  ovalis.  Tode,  1.  c.  f.  90. 

fè.  S.  globosa.  Tode,  1.  c.  f.  gr. 

Elle  nait  sur  les  bois  dénudés  d’écorce;  ses  sphérules  sont  nom- 
breuses , éparses  , d’un  noir  intense  et  mat , ovales  dans  la  var.  * , 
globuleuses  dans  la  var.  fi , uniloculaires  , reposant  sur  une  espèce 
de  petit  disque  .plane  et  peu  apparent , remarquables,  parce  que 
leur  surface  est  toute  tuberculeuse  ou  chagrinée  de  protubérances 
arrondies , qui  leur  donnent  une  grande  ressemblance  avec  les  fruits 
du  mûrier  ou  de  la  ronce  : on  n’y  distingue  pas  d’ouverture  ; quel- 
quefois a-3  sphérules  naissent  rapprochées,  et  semblent  sortir  d'une 
base  commune,  peut-être  à cause  de  la  soudure  de  leurs  disques. 

M.  Chaillet  a trouve  cette  espèce  dans  le  Jura , et  MM.  Mougeot  et 
Nestler  dans  les  Vosges;  la  var.  »,  au  printemps,  sur  les  petites 
branches  mortes  de  sapin  : la  var.  fi,  en  automne,  sur  le  bois  de 
saule  pouri. 

80 1*.  Sphérie  poudre  à Sphœria  pulvis  pjrrius. 
canon. 

' S.  pii/vis  pjrrius.  Pers.  Syn.  86.  Moog.  et  Net),  vog.  u.  38 1.  — S.  puln s. 

Per».  Di»p.  St. 

fi.  Dtprcssa. 

Elle  est  commune  sur  les  bois  et  les  écorces  qu’elle  couvre  de  petits  k 
globules  , qui  semblent  des  traînées  de  poudre  à canon  ; chacun  de 
ces  globules,  vus  à la  loupe , présente  un  corpuscule  noir  sphérique 
un  peu  ridé  , surtout  en  dessus , où  U offre  souvent  une  ride  ou  une 
raie  asseï  prononcée  pour  lui  donner  quelques  rapports  avec  les 
histçriums  ; ou  n’y  voit  point  d’autre  oriiiee  distinct.  Dans  la  var.  fi. 
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qui  peut-être  est  une  espèce  distincte,  la  sphérule  s'affaisse  dans  sa 
vieillesse  de  manière  à offrir  l'apparence  d'une  petite  pezize  ; cette 
dernière  croit  principalement  sur  la  coupe  transversale  du  bois  : la 
première  sur  l’écorce.  On  les  trouve  dans  les  Vosges,  le  Jura. 

8oa“.  Sphérie  à large  bouche.  Sphœria  macrostoma. 

S.  macrostoma.  Tod.  Mckl.  a,  p.  i3. 

a.  S.  pileata.  Per».  Syn.  54,  n.  ioa.  — Tode  , 1.  c.  1. 9,  f.  78. 

fc.  S.  dehisccns.  Per».  Syn.  55 , n.  106.  - — Tode,  1.  c.  I.  9,  f.  76. 

y.  S.  Utero.  Per».  Syn.  56,  n.  107.  — Tode , 1.  c.  t.  9 , f.  77. 

Ses  sphérules  sont  ordinairement  libres  et  distinctes , quelquefois 
confluentes  et  soudées  par  leur  base  a ou  3 ensemble  ; elles  sont 
noires,  à peu  près  sphériques,  avec  la  base  un  peu  élargie,  fie  la 
grosseur  d’une  graine  de  pavot , disposées  sans  ordre  sur  l’écorce  ou 
sur  le  bois  ; chacune  d’elles  se  termine  par  un  orifice  large,  saillant, 
qui  se  présente  sous  deux  aspects.  Dans  la  var.  « cet  orifice  est  ouvert, 
circulaire,  et  présente  la  forme  d'un  cône  renversé  ; dans  les  var.  /S 
et  y cet  orifice  a ses  bords  rapprochés  en  forme  de  lèvre , de  manière 
à imiter  assez  bien  l'apparence  d’un  histérium.  Si  ces  caractères 
étaient  constans , ils  devraient  sans  doute  déterminer  la  séparation 
de  ces  plantes;  mais  j’ai  sous  les  yeux  des  échantillons  où,  dans  les 
mêmes  groupes , ces  deux  formes  sont  tellement  mélangées , qu’il 
m’est  impossible  de  ne  pas  me  ranger  à l’opinion  de  Tode  et  de 
M.  Chaillet , qui  les  regardent  comme  de  simples  variétés»  Elles 
croissent  sur  l’écorce , et  quelquefois  sur  le  bois  du  chêne , du  peu- 
plier, du  marronnier,  etc.  ; lorsqu'elles  sont  sur  l’écorce  elles  naissent 
sur  l'épiderme. 

8oab.  Sphérie  comprimée.  Sphcrria  compressa. 

S.  compressa.  Per».  Syn.  56. 

Ses  sphérules  sont  distinctes , éparses,  ovales,  comprimées,  enfon- 
cées en  entier  dan»le  bois  ou  l’écorce  qui  les  porte,  longues  d'une 
demi-ligne,  et  de  couleur  noire;  leur  orifice  est  saillant,  oblong , 
comprimé , a deux  lèvres  serrées  l'une  contre  l'autre.  Il  est  seul 
visible  au  dehors,  et  a la  forme  d'une  petite  crête  saillante,  et  dirigée 
dans  le  sens  longitudinal  des  fibres  du  corps  où  la  sphérie  est  im- 
* plantée.  M.  Chaillet  a trouvé  cette  espèce  dans  le  Jura  , sur  une 
branche  morte  de  quelque  sous- arbrisseau. 

802e.  Sphérie  épisphérie.  Sphœria  episphœria. 

S.  epispharia.  Tode  Mckl.  a , p.  ai,  t.  il,  f.  89.  Per».  Syn.  5j. 

Elle  croît  ordinairement  sur  la  sphcrria  stigma,  sur  laquelle,  vite 
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& l'œil  na,  elle  forme  de  petits  points  proéminens,  d'un  rouge  qui 
devient  ensuite  pourpre  et  brun;  vue  à U loupe,  chaque  sphérie 
présente  une  très-petite  loge,  à peu  près  ovoïde,  surmontée  par  un 
orifice  oblong  , étroit,  protubérant,  en  forme  de  crête  courte  «t 
obtuse  ; souvent  à la  fin  de  sa  vie  cette  sphérie  se  crispe,  et  est  diffi- 
cile à distinguer.  On  ne  doit  pas  la  confoudre  avec  la  sphérie  prvize 
qu'on  trouve  quelquefois  aussi  parasite  sur  la  sphœria  drcorticata , 
mais  qui  est  d'un  rouge  plus  vif,  n’a  point  d'orifice  saillant,  et 
devient  concave  à la  fin  de  sa  vie.  M.  Dufour  a trouvé  la  sphœria 
episphœria  à Marly. 

8o3*.  Sphérie  en  forme  de  Sphœria  maculiformis. 
tache. 

S:  maciilformis.  Per«.  Syn.  90.  Atb.  et  Schw.  Nisk.  r38. 

Elle  croit,  d’après  M.  Pcrsoon,  sur  les  feuilles  sèches  du  hêtre,  du 
coudrier,  de  l'orme,  de  l’érable  plane;  et,  selon  MM.  Albertini  et 

Schweinitz,  sur  celles  du  bouleau,  du  platane  et  du  chêne  : je  ne 
l’ai  encore  trouvée  que  sur  ce  dernier,  où  elle  était  mêlée  avec  le 
S.  quercicola  et  le  S.  setacea.  Elle  naît  à la  surface  inférieure  de  la 
feuille;  elle  offre  des  points  noirs  convexes  très-petits,  arrondis, 
insérés  dans  lé  parenchyme,  très-rapprochés  les  uns  des  autres,  et 
formant  par  leur  réunion  une  petite  tache  arrondie , de  1 à a lignes 

de  diamètre.  Je  l'ai  trouvée  aux  environs  de  Paris. 

* 

8o3b.  Sphérie  de  l’anémone.  Sphœria  anémones . 

Cette  espèce  a été  découverte,  dans  les  Vosges,  par  M.  Mougeot, 
sur  l'anémone  des  bois  ou  sylvie  ; elle  attaque  les  pétioles  et  les  deux 
surfaces  des  feuilles  vivantes , nait  dans  le  parenchyme , perce  et 
détruit  l’épiderme , et  forme  des  pustules  noires , éparses  , aggrégées 
ou  confluentes , qui , vues  à l’œil  nu , n’offrent  que  des  points  con- 
vexes , d’un  quart  de  ligne  au  plus  de  diamètre  ; vus  à la  loupe , ces 
points  sont  des  loges  convexes,  noires  en  dehors,  blanches  en  dedans, 
tantôt  solitaires , tantôt  groupées  plusieurs  ensemble , de  manière 
qu’on  peut  la  placer  presque  indifféremment  dans  les  diverses  sec- 
tions de  ce  genre , et  qu'à  quelques  égards  elle  approche  même  des 
xjloma. 

8o4«.  Sphérie  pâté.  Sphœria  artocreas. 

S.  artocreas.  Tode  Mekl.  2,  p.  20,  t.  9 , f.  73.  Per».  Syn.  77. 

Elle  nait  à la  face  supérieure  des  feuilles  du  hêtre  mortes  et  des- 
séchées,  et  ne  forme  aucune  trace  sur  la  face  inférieure;  elle  forme 
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un  disque  orbictdaire  noir  d'une  demi-ligne  environ  de  diamètre , 
un  peu  luisant,  fort  aplati.  Tode  pense  que  dans  sa  jeunesse  cette 
aphérie  est  convexe,  et  qu’elle  s’affaisse  par  la  sortie  de  la  pulpe 
qu'elle  renfermait,  mais  il  ne  l’a  vue  qu’aplatie , et  je  la  vois  dans  le 
même  état , quoiqu’il  y en  ait  de  très-jeunes  et  de  très-âgées  sur  la 
même  feuille.  Dans  mon  échantillon  le  milieu  du  disque  est  concave, 
entouré  par  un  petit  bord  saillant , et  le  centre  de  cette  concavité 
est  occupé  par  un  petit  mamelon  noir,  et  légèrement  proéminent. 
M.  Chaillet  l’a  trouvée  dans  le  Jura. 

8o4b.  Sphérie  à point  blanc.  Sphœria  leucostigma. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  S.  artocreas , et  croit  de  même  sur 
les  feuilles  mortes  du  hêtre  ; elle  y forme  des  taches  noires,  éparses, 
orbiculaires , d’une  demi-ligne  de  diamètre,  planes,  et  visibles  sur 
les  deux  côtés  de  la  feuille.  Sur  la  face  inférieure , et  très-rarement 
sur  la  supérieure,  ces  taches  s’ouvrent  par  un  petit  mamelon  proé- 
minent , blanc,  et  perforé  dans  le  centre  : ces  mamelons  sont  rare- 
ment situés  au  centre  de  la  tache  ; on  en  trouve  quelquefois  deux 
sur  la  même.  J’ai  reçu  celte  plante  de  M.  Chaillet. 

8o4e.  Sphérie  à bouche  rouge.  Sphœria  eijthrostoma. 

S.  erjrtkrosloma.  Pers.  Obi.  a,  p.  70,  Syn.  81. 

Elfe  croit  sur  les  feuilles  mortes , mais  tenant  encore  à l'arbre  du 
cerisier  sauvage  ; elle  nait  éparse  dans  le  parenchyme , et  y forme  de 
très-petits  tubercules  bruns,  opaques,  durs,  compactes,  orbicu- 
laires , qui,  d’un  ou  d’autre  côté  de  la  feuille , s’ouvrent  par  un  pore 
rougeâtre  et  légèrement  saillant.  M.  Chaillet  l’a  trouvée  dans  le 
Jura. 

8o5*.  Sphérie  de  l’égopode.  Sphœria  œgopodii. 

S.  agopodii.  Pers.  Obs.  myc.  i,  p.  17.  Syn.  89. 

Ses  spbérulcs  sont  très-petites , arrondies,  noirâtres,  ou  d’un  gris 
roux  foncé , nichées  dans  le  tissu  même  de  la  feuille,  visibles  sur  les 
deux  surfaces,  mais  un  peu  plus  proéminentes  du  côté  inférieur, 
rapprochées  en  petits  groupes  irréguliers,  la  plupart  distinctes,  quel- 
quefois confluentes  ; les  feuilles  sont  le  plus  souvent  un  peu  déco- 
lorées dans  les  parties  occupées  par  ces  taches.  Les  pustules  ne  rom- 
pent point  l’épiderme , et  n’ont  pas  d’orifice  visible.  On  la  trouve  , 
à la  fin  de  l’été,  sur  les  feuilles  encore  vertes,  mais  languissantes,  de 
l 'ergnpodium  podagraria , dans  le  Jura,  les  Vosges,  les  Ardennes. 
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8o5b.  RphOrie  myriade.  Sphteria  myriadea. 

Elle  naît  à la  surface  supérieure  des  feuilles  sèches  du  chêne  rouvre; 
elle  semble  tenir  le  milieu  entre  les  S. punctiformis , maculformix  et 
lichenoùles , niais  me  parait  Lieu  distincte;  ses  sphérules  sont  noires, 
convexes,  extraordinairement  petites  et  nombreuses,  distinctes,  mais 
réunies  eu  une  tache  orbiculaire  de  3 n 5 lignes  de  diamètre.  Dans 
cette  tache  l'épiderme  a une  teinte  un  peu  pâle,  mais  les  bords  n’en 
sont  point  circonscrits,  et  l’altération  delà  couleur,  non  plus  que 
les  sphérules  , ne  sont  point  visibles  à la  face  inférieure.  La  tache , 
vue  de  loin  , a une  teinte  grisâtre  et  nébuleuse.  Elle  a été  observée 
dans  le  Jura , par  M.  Chaillet. 

806.  Sphérie  en  forme  de  Sphteria  punctiformis. 

points. 

£ punctiformis.  Fl.  fr.  n.  806.  • , 

Sous  ce  nom  je  réunis  plusieurs  petites  productions  qui  sont  pro- 
bablement autant  d'espèces,  mais  que  leur  obscurité  et  leur  petitesse 
m’empêchent  de  caractériser  avec  précision  ; leurs  caractères  com- 
muns sont  d'avoir  des  sphérules  noires,  très-petites,  orbiculaires , 
un  peu  convexes , sans  orifice  apparent , qui  naissent  sur  les  feuilles 
mortes  ou  vivantes,  paraissent  enchâssées  dans  leur  épiderme,  ne 
sont  visibles  que  d'un  càté  de  la  feuille,  n’y  déterminent  ni  tache  ni 
décoloration , et  sont  éparses  et  sans  ordre  régulier.  Voici  les  prin- 
cipales variétés  ou  espèces  que  j’ai  observées, 

«.  Qucrciaria.  — S.  punctiformis  u.  Pers.  Syn.  iy5.  — Points  épars 
sur  les  deux  surfaces,  un  pen  déprimés  dans  le  centre.  Sur  les 
feuilles  mortes  des  ehênes  ronvres. 
fi.  Graminnria.  — Points  convexes,  épars  sur  la  paille  et  les  feuilles 
mortes  de  graminées. 

y.  Buriaria.  — Points  épars,  en  petit  nombre,  planes,  très-légère- 
ment chagrinés.  A la  face  inférieure  des  feuilles  vivantes  du  buis. 
ï.  Corjrlaria.  — Points  convexes , épars , assez,  nombreux  à la  face 
inférieure  des  feuilles  du  coudrier,  souvent  mêlés  avec  le  S.  coryti. 
1.  Hcraclearia.  — Points  épars, assez  nombreux,  orbiculaires,  planes, 
avec-  le  bord  uu  peu  proéminent , et  un  très-léger  mamelon  au 
centre.  Sur  la  face  inférieure  des  feuilles  de  berce  bêancursine. 

£.  Angclicaria.  — Points  épars  , rapprochés,  nombreux,  convexes  , 
obtus,  plus  gros  que  la  plupart  des  précédens.  A la  face  inférieure 
des  feuilles  de  l'angélique  de  montagne,  ou  impératoire  sauvage, 
variété  fi. 

Tou f.  V. 
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806*.  Sphérie  du  gui.  Sphœria  visci. 

S.  atrovirens  <t  ‘visa.  Alb.  cl  Schw.  Ni»k.  n.  1 4 r,  t.  a,  f.  1. 

Elle  croit  sur  1rs  branches  vertes  et  à la  surface  inférieure  des  feuilles 
du  gui  vivant;  ses  sphérules  sont  éparses,  régulièrement  espacées, 
presque  en  quinconce,  nichées  dans  le  parenchyme  , très-petites,  de 
consistance  molle  et  de  couleur  noirâtre  ; leur  orifice  perce  l’épi- 
derme par  un  petit  porc,  et  est  visible  au  dehors;  il  donne  naissance 
à un  petit  filet  d’une  matière  consistante,  mucilagineuse , d'un  noir 
verdâtre , qui  s'élève  droit  ou  légèrement  tordu  , et  se  détruit  faci- 
lement dans  les  individus  desséchés.  M.  Chaillet  a trouvé  cette  espèce, 
au  printemps,  dans  le  Jura,  sur  un  gui  qui  croissait  lui-méme  sur 
un  sapin.  . ^ 

8o6b.  Sphérie  du  buis.  Sphœria,  buxi. 

S.  atrovirem  fi  buxi.  Alb.  et  Schw.  Nisk.  n.  r4t. 

Elle  ressemble  beaucoup  à celle  du  gui,  mais  elle  se  trouve  sur  la 
face  inférieure  et  sur  les  jeunes  pousses  du  buis;  ses  pustules  sont 
jjhis  nombreuses,  plus  grosses  presque  du  double,  plus  proémi- 
nentes, et  rompent  i’épiderme  en  lambeaux  étoilés  et  persistai».  La 
matière  que  les  sphérnles  rejettent  au  dehors  est  d’un  vert  blan- 
châtre. M.  Chaillet  l'a  trouvée  dans  le  Jura,  sur  les  feuilles  et  les 
branches  mourantes  de  buis;  elle  est  éparse  sur  toute  la  feuille,  et 
n'est  point  visible  du  eAté  supérieur;  caractères  qui  la  distinguent, 
dès  le  premier  coup  d’œil , de  la  S.  UchenoMes  buricola.  Ii  faut 
encore  prendre  garde  à ne  pas  la  confondre  avec  la  puccinia  buxi 
et  la  spUauria  pucciiuoif/es. 

806e.  Sphcrie  de  la  saponaire.  Sphœria  saponariœ. 

Kamaspora  epipfylla.  DC.  Syn.  n.  811*. 

Les  feuilles  vivantes  de  la  saponaire  offrent  quelquefois  des  taches 
blanches,  décolorées,  orb^culaires  , de  3 à 5 lignes  de  diamètre, 
rarement  confluentes  ; ces  taches  présentent , surtout  à leur  face 
supérieure,  de  petits  points  noirâtres , disposés  avec  une  sorte  de 
régularité,  nichés  entre  les  deux  épidermes  de  la  feuille,  très- légère- 
ment convexes  : le  plus  souvent  on  n'y  aperçoit  aucun  orifice  ; mais, 
en  les  suivant  avec  soin,  on  voit  leur  sommité  donner  naissance  à.un 
iilet  simple,  blanchâtre  , caduc,  composé  d'ufie  pnlpe  un  peu  solide. 
Ce  caractère  rapproche  cette  plante  des  ttémaspores  ; tandis  que  la 
présence  d'une  loge  distincte,  et  sa  ressemblance  avec  les  sphérie* 
liebenoïdes,  la  ramènent  parmi  les  sphéries.  M.  Chaillet  a observé 
cette  espèce  dans  le  Jura. 
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807.  Sphérie  lichenoùle.  Sphœria  l^henoïdes. 

Spharia  et  xjioma  lichenoïJes.  Fl.  fr.  n.  807  et  81g. 

Je  réunis  ici  sous  un  seul  nom  spécifique  une  multitude  d’objets 
qui  ine  paraissent  évidemment  diffcrens,  mais  qui  sont  encore  trop 
mal  connus  pour  pouvoir  être  ajoutés  au  nombre  des  espèces.  La 
sphérie  lichcnoïde , soit  qu'on  la  considère  comme  une  espèce  ayant 
plusieurs  variétés  , ou  comme  uue  section  renfermant  plusieurs 
espèces,  se  distingue,  parce  qu’elle  nait  dans  le  tissu  des  feuilles 
mortes  ou  vivantes,  les  décolore,  et  forme  une  tache  circonscrite, 
blanche  ou  rousse,  dans  le  disque  de  laquelle  on  aperçoit  de  petits 
points  noirs  qui  sont  les  loges  de  la  sphérie  ; ces  loges  n’éineltent  pas 
de  filet  pulpeux  comme  dans  la  S.  de  la  saponaire,  ou  du  moins  ce 
caractère  n’a  pas  encore  été  observé.  Voici  les  principales  variétés  ou 
espèces  que  j’ai  distinguées  (1)  : 


A.  sur  les  feuilles  mortes.  ( Xjrloma  lichcfioïdes . Fl.  fr.) 

• ‘ •>  • - 

«.  Quercicola.  — S.  punctifonnis  y.  Pers.  Syn.  gi . — Taches  de 
3 lignes  de  diamètre;  points  distans,  planes,  orbiculaires , avec 
une  très-petite  proéminence  au  centre.  Sur  les  feuilles  mortes  des 
chênes  rouvres.  <• 

B.  Castaneœcola.  — Lichen  caslancarius.  Lam.  Dict.  3,  p.  47*-  — 
Taches  d'abord  orbiculaires  , puis  confluentes , atteignant  1 pouce 
de  longueur,  souvent  bordées  ou  traversées  par  une  raie  noire 
sinueuse;  points  orbiculaires,  d’abord  convexes,  avec  le  centre 
proéminent , ensuite  à peu  près  planes.  Sur  les  feuilles  mortes  de 
châtaignier. 

y.  Fagicolà.  — Taches  irrégulières  assez  grandes,  mal  circonscrites, 
points  extraordinairement  petits.  Sur  les  feuilles  mortes  du  hêtre. 
Serait-ce  plutôt  une  variété  du  S.  wyriait'ti  ? 

S.  Tremula-cola.  — Xjioma  concentricum.  Pefs.  Obs.  a , p.  loi.  — 
Taches  grisâtres  entourées  par  deux  raies  noires , l’une  immédia- 
tement autour  des  sphérules,  l’autre  à quelque  distance  et  séparée 
par  une  bande  stérile;  aréole  centrale,  souvent  anguleuse,  garnis 
de  sphérules  noires,  convexes,  presque  coniques,  très-rappro- 
chées.  Sur  les  feuilles  à moitié  mortes  du  peuplier  tremble. 


(1)  J'ai  donné  h tontes  ees  sphéries  des  noms  symétriques,  pour  pouvoir  indi- 
quer à la  fois  la  plante  sur  laquelle  elles  croissent,  et  le  groope  auquel  elles 
appartiennent.  Four  éviter  tou  ta  confusion,  le  spharia  scirpicola  de  U Flora 
française  devra  s’appeler  S.  scirpi  ; et  ai  le  S.  taponariat  est  un  jour,  comme  je  lo 
crois  , ramené  parmi  les  lichenoidcs  , i^ prendra  la  noua  de  S.  sapanariacola. 


B.  sur  les  feuilles  vivantes.  ( Sphœria  lichenoïdes.  Fl.  fr.) 

t.  Hcdercecola.  — S.  punctiformis , fi.  Pcrs.  Syn.  go?  Schleich.  exs. 

».  60.  — Taches  très-blanches,  d’une  ligne  et  demie  de  diamètre, 
circonscrite  par  une  raie  brune  ; points  épars,  convexes  en  dessus. 
Sur  le  lierre. 

Ç.  Cornicotm.  — Taches  grises , orbiculaires , de  i à 2 lignes  de  dia- 
mètre , circonscrites  par  une  raie  d'un  gris  foncé;  points  épars, 
orbiculaires,  avec  le  centre  déprimé.  Sur  le  cornouiller  sanguin. 

n.  A.irlepiadicola.  — Taches  blanchâtres,  orbiculaires,  circonscrites 
par  nnc  raie  noire  et  par  un  bord  brun  d’une  ligne  de  diamètre  ; 
points  épars,  peu  nombreux,  petits,  presque  planes.  Sur  l’asclé- 
piade  dompte-venin. 

S.  Gentiancecola.  — Taches  rousses,  mal  circonscrites,  orbiculaires, 
un  peu  zonées,  d’ut»  pouce  de  diamètre;  points  très-nombreux 
situés  dans  le  centre,  très-petits,  un  peu  convexes.  Sur  la  gen- 
tiane jaune. 

* /.  Belœcola.  — Taches  roussûtres  à bord  brun  , orbiculaires,  très- 
nombreuses,  d’une  ligne  de  diamètre;  points  extrêmement  petits 
et  nombreux,  à peine  visibles  à l'œil  nu.  Sur  la  bette  commune, 
var.  rouge. 

».  CorrtallariœcnUi.  — S.  punctifortnis  <?.  Schl.  crvpt.  exs.  n.  61 . — 
Taches  d’un  roux  pSIe , entourées  d’un  bord  plus  brun,  ovales, 
de  2 lignes  de  longueur;  points  centraux  peu  nombreux,  convexes 
sur  les  deüx  surfaces.  Sur  les  muguets  sceau  de  Salomon  et 
multifiore. 

A.  Varidicola.  — Taches  blanchâtres  mal  circonscrites , bornées  par 
les  nervures  de  la  feuille  , de  3 à 4 ligues  de  longueur;  points 
paraissant  épars  à la  vue  simple,  et  la  plupart  composés  (lorsqu’on 
les  voit  à la  loupe)  de  3 à 4 petits  points  ramassés.  Sur  la  parisetle 
à 4 feuilles.  Celle-ci  est  peut-être  un  xvloma  ? 

p.  Chtdidonicola.  — Tarbes  blanchâtres  circonscrites  par  les  ner- 
vures, de  l à a lignes  de  longueur;  points  épars,  presque  planes, 
simples.  Sur  la  chélidoinc  éclaire. 

k».  Populicola.  — Taches  blanches  entourées  d'un©  raie  brune  , orbi- 
culaires , d’une  ligne  de  diamètre;  points  peu  nombreux,  noirs, 
convexes,  visibles  du  côté  inférieur  de  la  feuille,  où  ils  percent 
quelquefois  l’épiderme.  Sur  les  peupliers  noirs  et  d’Italie. 
Convolvulicola . — Taches  rousses  un  peu  zonées , circonscrites 
par  un  bord  proéminent,  orbiculaires,  souvent  confluentes,  de 
■ - % 
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a lignes  de  diamètre  ; points  très-rares,  convexes.  Sur  le  liseron 
des  haies. 

sr.  Geicola.  — Taches  d’un  blanc  sale  et  ronssitre,  orbiculaires  ou 
sinueuses , circonscrites  par  une  raie  d'un  roux  brun,  de  i à 2 
lignes  de  diamètre  ; points  très-petits  , très-nombreux  sur  la  face 
supérieure , nuis  à l’inférieure.  Sur  la  benoite  urbaine. 

{.  Ballotœcola.  — Taches  d’uu  blanc  roussètre,  arrondies  ou  angu- 
leuses, bordées  d'une  raie  brune  de  t à 3 lignes  de  diamètre  ; 
pointa  très-petits , épars  à la  surface  supérieure , nuis  ou  très- 
rares  à l’inférieure.  Sur  la  ballotte  noire.  , 
r.  Scabiostccola.  — Taches  arrondies,  de  3 à 5 lignes  de  diamètre, 
entourées  d’une  raie  brune,  et  divisées  en  compartimens  par  des 
raies  semblables  ; compartimens  stériles  de  couleur  rousse  ; com- 
partimens fertiles  de  couleur  blanche;  points  rares,  très-petits, 
visibles,  ainsi  que  les  compartimens  du  côté  supérieur  seulement. 
Sur  la  scabieuse  des  champs. 

r.  CaUhœcola.  — Taches  d’un  blanc  pur,  entourées  d’une  petite 
zone,  mal  circonscrites,  très-nombreuses,  d’une  ligne  de  diamètre, 
arrondies,  ovales  ou  confluentes,  souvent  stériles;  points  épars, 
peu  nombreux , presque  planes , visibles  en  dessus.  Sur  le  popu- 
lage  des  marais. 

».  Buxicola.  — Taches  blanches  , entourées  d’une  raie  noirâtre  , 
ovales  ou  oblongues,  naissant  constamment  sur  le  bord  des 
feuilles , longues  de  2 à 3 lignes  ; points  nombreux , épars , un 
peu  convexes,  visibles  du  côté  inférieur  seulement.  Sur  le  buis. 

LV III*.  STILBOSPORK.  STILBOSPQRA. 

Stilbospora.  Hoff.  Per».  Alb.  et  Schw. 

Csa.  On  ne  distingue  dans  les  stilbospores  aucune  loge  ni  aucun 
réceptacle;  mais  on  voit  sortir  de  dessous  l'épiderme  une  matière 
pulpeuse  ou  compacte,  ordinairement  noire,  et  qui,  vue  au  mi- 
croscope , est  toute  composée  de  capsules  de  formes  diverses  , tou- 
jours dépourvues  de  pédicelles , souvent  cloisonnées  à l’intérieur. 

Oas.  Ce  genre  diffère  des  sphéries  par  l'absence  de  toute  enveloppe 
générale  ; il  se  distingue  des  némaspores,  en  ce  que  les  graines  n’y 
sont  pas  à nu  et  flottantes  dans  la  pulpe , mais  renfermées  dans 
des  capsules.  Les  stilbospores  sont  aux  sphéries  ce  que  les  urédos 
sont  aux  arcidiams.  Peut-être  le  genre  bullaria  devra-t-il  être  réuni 
aux  stilbospores. 
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8na.  Stilbospore  à gTains  Stilbosporaasterosperma. 
étoilés. 

« Al  mterotperma.  Pm.  Disp.  i3.  Stn.  96.  HofT.  Kl.  g crm.  i,  t.  il,  f.  3. 

Elle  prend  naissance  sous  l’épiderme  de  l'écorce  du  hêtre,  la  perce, 
et  en  sort  sous  l'apparence  d’une  pulpe  noire  qui  se  répand  sur  la 
branche , et  y forme  des  taches  arrondies  et  un  peu  convexes  ; lei 
globules  qui  composent  cette  pulpe  semblent , lorsqu’on  les  voit  au 
microscope , composés  de  deux  corpuscules  ovales-oblongs  disposés 
en  croix,  et  comme  soudés  l’un  à l’autre.  Cette  stilbospore  a été  trou- 
vée dans  les  Vosges  par  M.  Mougeot. 

81  ib.  Stilbospore  à grains  Stilbosjtora  sphærosperma.  , 
globuleux. 

' S.  sphterosperma.  Fers.  Syn.  97.  Obi.  myc.  1 , t.  1 , f.  6. 

Elle  croit  «ur  les  tiges  sèches  du  roseau  commun  ; elle  y forme  de» 
raies  noires  linéaires,  dont  l’épiderme  est  d’abord  soulevé,  puis  « 
rompu- dans  le  sens  longitudinal  ; la  matière  qui  la  compose  est  en 
petite  quantité,  et  ne  forme  pas  de  taches  ni  de  conlées  extérieures: 
celte  matière,  vue  au  microscope,  est  composée  de  petits  globules 
sphériques. 

811e.  Stilbospore  à petits  Stilbospora  microspcrma. 
grains. 

Al  microsptrma.  Fers.  Obs.  myc.  1,  p.  3ï,  t.  s,  f.  3.  Syn.  96. 

Elle  sort  de  dessous  l’écorce , perce  l’épiderme  , et  forme  un  tuber- 
cule saillant,  d’un  noir  de  charbon,  d'abord  à peu  près  ovoïde,  pre- 
nant ensuite  diverses  formes , selon  qu'il  est  plus  ou  moins  délayé 
par  l’humidité  : cette  pulpe  , vue  ^u  microscope  , est  toute  composée 
de  globules  ovoïdes  un  peu  rétrécis  en  pointe,  très-petits  et  un 
peu  irréguliers.  Elle  a été  trouvée  dans  le  Jura  , sur  le  sapin  , par 
M.  Chaillet  ; dans  les  Vosges  , sur  le  nerprun  bourdaine  , par 
MM.  Mougeot  et  Nestler.  On  la  trouve  aussi  sur  le  pin  , l’if,  le 
hêtre  , selon  MM.  Albertini  et  Schwcinilz. 

8t  id.  Stilbospore  à grains  ovoïdes.  Stilbospora  ovata. 

S.  ovata.  Pers.  Obi.  myc.  i,  p.  3i,  t.  a,  f.  a.  Alb.  et  Schw.  Nisk.  n.  161. 

«.  J tt  " ! an  dis. 

fl.  Qtttrctts.  . ' 

y.  Acer  U. 

Elle  sort  de  dessous  l'épiderme  de  l’écorce  sous  la  forme  d'uct 
tubercule  noir  saillant , d’abord  ovoïde  , puis  prenant  diverse* 
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forme»  à mesure  qu’il  se  délaie  et  s'affaisse  par  l’effet  de  l’hnmidité  : 
la  matière  de  ce  tubercule,  vue  au  microscope  , présente  des  capsule^ 
ovoïdes,  obtuses,  plus  grosses  que  dans  la  précédente,  assez  opaques. 
M.  Cbaillet  et  moi  avons  trouvé  la  var.  * dans  le  Jura  et  à Fon- 
tainebleau, sur  des  troncs  morts  ou  mourans  de  noyer,  où  elle 
était  mêlée  avec  la  spliéric  tubereulaire  ; ses  capsules  sont  exacte- 
ment ovoïdes,  et  les  pustules  qu’elle  forme  sur  l’écorce  assez  grosses. 
I.a  var.  fi , que  M.  Chaillet  a trouvée  sur  le  chêne  rouvre,  a les 
capsules  semblables  à la  précédente,  peut-être  un  peu  plus  grosses  ; 
mais  ses  pustules  sont  très-petites  et  à peine  saillantes.  Enfin  la 
var.  y,  qui  croit  sur  l’érable,  est  très-distincte  par  ses  capsules  en 
oeuf  plus  allongé  , et  pourrait  bien  former  une  espèce  distincte. 

8 iic.  Stilbospore  à grains  ré-  Stilbospora  angustata. 
trécis. 

S.  angustata.  Péri.  Syn.  96. 

Elle  sort  de  dessous  l’épiderme,  qu'elle  perce  en  un  trou  rond 
d'un  quart  de  ligne  de  diamètre  ; elle  forme  des  pustules  nombreuses, 
distinctes,  orbiculaires,  convexe»,  très- petites,  de  couleur  noire:  la 
matière  qui  les  compose  , vue  au  microscope,  se  résout  en  une  mul- 
titude de  capsules  presque  cylindriques  , étroites,  obtuses,  extraor- 
dinairement petites  , et  que  je  crois  être  cloisonnées  à l’intérieur. 
M.  Chaillet  l'a  trouvée  sur  le  hêtre  ; MM.  Albertini  et  Scbweinitz, 
sur  les  pins  et  les  sapins. 

8nf.  Stilbospore  à gros  Stilbospora  macrosperma. 
grains. 

S.  macrosperma.  Per*.  Disp.  14,1.  3,  f.  i3.  Syn.  96.  — Samaspora  meta - 
nosperma.  DC.  Rapp.  1,  p.  10. 

Elle  sort  de  l’écorce  des  charmes  morts,  et  fend  lenr  épiderme  ; la 
matière  pulpeuse  qui  sort  par  cette  fente  se  moule  sur  elle  comme 
celle  des  némaspores,  de  manière  à former,  tantôt  des  tubercules 
oblongs , tantôt  des  corps  aplatis  et  oblongs  ; sa  couleur  est  d’uh 
noir  de  charbon  : lorsqu’on  l’examin»au  microscope  , elle  se  résout 
dans  l’eau  en  une  multitude  de  capsules  cylindracées , obtuses  aux 
deux  extrémités , plus  grosses  que  dans  toutes  les  précédentes,  et 
divisées  intérieurement  en  quatre  loges  par  des  cloisons  transversales. 
M.  Desportes  l’a  trouvée  aux  environs  du  Mans  ; MM.  Mongeot  et 
Westlcr , dans  le»  Vosges. 
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8118.  Stilbospore?  urédo.  Stilbnspora  ? ureda. 

Cette  production  extraordinaire  croit  à la  surface  inferieure  de» 
feuille»  vivantes  de  Tonne  champêtre.  Je  ne  puis  affirmer  qu’elle  ne 
sorte  pas  de  dessous  l’épiderme  ; mais  du  moins  on  n’en  voit  point 
les  débris  déchirés  comme  autour  des  urédos  : la  feuille  est  souvent 
un  peu  tachée  de  brun  autour  des  pustules;  celles-ci  sont  d’uu  roux 
fauve  lorsqu’elles  sont  humectées  , presque  roses  lorsqu’elles  sont 
sèches,  d'une  consistance  qui  n’est  pas  pulvérulente,  comme  dans 
les  urédos  , mais  demi-gélatineuse  ; lorsqu'on  la  soumet  au  micros- 
cope , elle  semble  se  fondre  en  une  poussière  subtile,  et  cette  pous- 
sière est  toute  composée  de  capsules  cylindriques  allongées,  un  peu 
obtuses  aux  deux  bouts  , divisées  en  4 à 5 loges  par  des  cloison» 
transversales  : la  figure  1 5 , pl.  3 de  Persoon  ( disp.  fung.  ) , qui 
représente  les  capsules  de  la  St.  macrosperrna  , donne  l'idée  de  celle 
de  notre  plante , excepté  qu'elles  sont  plus  courtes  et  plus  larges  dans 
celle  de  Persoon.  J’ai  reçu  cette  plante  de  mademoiselle  Libert , qui 
l’a  cueillie  dans  les  Ardennes. 

LX.  X Y LO  MA.  X Y LO  MJ. 

Csn.  Voyez  Flore  française  , vol.  a , page  3oa. 

Obs.  Le  grand  nombre  des  espèces  de  ce  genre  que  j’ai  à ajouter, 
m’engage  à le  représenter  en  entier , et  divisé  en  sections , qui  pour- 
- ront  faciliter  leur  étude.  — Outre  toutes  les  espèce»  que  j’indique 
ci-après,  je  possède  encore  un  grand  nombre  de  xyloma  , appar- 
tenant à la  section  des  microma  , mais  que  je  supprime,  parce  que 
leur  structure  offre  trop  d'ambignité  ; tels  sont  ceux  qui  croissent 
sur  les  plantes  suivantes  : hetleborus  fatidus , epilobium  spicatum , 
orobus  vernus , laserpitium  g/abrum , citrus  mcdica  , dianüius  super - 
bus  , rhododendron  ferrugineum  , cainpanuia  lini/oUa  , mcdicago 
saliva  , etc. 

Ssct.  I.  SPILOMA. 

Taches  ou  plaques  noires  étendues,  et  offrant  sur  leur  surface  des 
rides  qui  paraissent  les  orifices  irréguliers  de  plusieurs  loges. 

81 5.  Xyloma  des  érables.  Xyloma  acerinum. 

Voyez  Flore  française , vol.  2’,  p.  3o2. 

8 1 5a.  Xyloma  du  sycomore.  Xyloma  pseudo-platani. 

X . pseudo-platani  lloppc,  déc.  i , n.  a. 

Ce  n’est  qu’avec  quelque  peine , et  peut-être  encore  quelque  doute  , 
qu’on  peut  distinguer  cette  espèce  du  X.  acerinum  et  du  X. puncta— 
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tum , qui  se  trouvent  l'un  et  l'autre  sur  le  même  arbre,  et  quel- 
quefois mêlés  sur  les  mêmes  feuilles.  Le  X.  du  sycomore  forme,  à la 
surface  supérieure  des  feuilles  de  l'acer  pseudo-platanus , des  taches 
noires  arrondies  , qui  ont  ordinairement  de  3 à 9 lignes  de  diamètre. 
J'en  ai  vu  qui , se  soudant  les  unes  avec  les  autres  , atteignaient 
jusqu'à  deux  pouces , et  avaient  une  forme  irrégulière  : ces  taches 
ne  sont  nullement  proéminentes  ; elles  sont  entourées  par  une  petite 
bordure  , où  le  tissu  de  la  feuille  est  jaunâtre  et  décoloré  ; la  partie 
correspondante  en  dessous  est  d'un  roux  pèle  : dans  leur  jeunesse , 
ces  taches  offrent  des  espèces  de  ramifications  qui  suivent  celles  des 
nervures,  et  qui  s’observent  surtout  vers  le  bord  de  la  tache.  A la 
fin  de  leur  vie,  on  y aperçoit,  surtout  dans  le  centre,  de  petites 
rides  sinueuses  et  luisantes,  mais  beaucoup  moins  prononcées  que 
dans  le  X.  acerimun  , dont  celui-ci  n'est  peut-être  qu'une  variété  ; il 
est  commun  sur  le  sycomore  , et  se  trouve  aussi  sur  l’E.  champêtre. 
On  le  trouve  souvent  mêlé  avec  le  X.  punctalum  : celui-ci  se  distingue 
facilement  à la  petitesse  de  ses  pustules  qui  ne  se  soudent  point,  et 
restent  toujours  au  diamètre  d'une  ligne  environ. 

8i5b.  Xyloma  de  la  bistorte.  Xjrloma  bistortcc. 

Il  a beaucoup  de  rapports  avec  le  X.  de  l'érable,  et  forme  de 
même  des  taches  noires  arrondies  , ou  quelquefois  irrégulières  , qui 

ont  souvent  plus  d’un  demi-pouce  de  diamètre  ; leur  surface  est 
mate  et  non  luisante,  à peine  proéminente,  et  n'offre  aucun  ori- 
fice ; la  partie  de  la  feuille  qui  entoure  immédiatement  ce  xyloma 
est  décolorée,  jaunâtre:  il  m’a  été  envoyé  des  Ardennes  par  mademoi- 
selle Libert , qui  l’a  trouvé  sur  la  historié , mêlé  avec  l’urédo  ,’propre 
à cette  plante. 

81 5e.  Xyloma  de  la  pédiculaire.  Xyloma  pedicularis. 

Il  croit  sur  les  feuilles  de  la  pedicularis  incarnata  , sur  lesquelle* 
il  forme  des  taches  noires  arrondies,  ovales  ou  irrégulières,  fréquem- 
ment confluentes,  le  plus  souvent  placées  près  de  la  nervure  moyenne 
de  la  feniüe  ou  des  nervures  moyennes  de  ses  lobes  : ces  taches  , à 
peine  proéminentes  , sont  visibles  des  deux  côtés  de  la  feuille.  Leur 
surface  , vue  à la  loupe,  est  très-légèrement  chagrinée;  la  substance 
interne  est  brune , compacte.  M.  Bonjean  a découvert  cette  espèce 
dans  les  Alpes  du  mont  Cénis,  sur  la  pédiculaire  incarnate,  à 
l'époque  de  sa  fleuraison. 


• Digitized  by  Google 


1 


V 


l54  FAMILLE 

8i5a.  Xyloma  du  chèvrefeuille.  Xyloma  xylolei. 

X.  Jjrlotei.  Fl.  fr.  a , p.  5yg.  — X.  lonicertr.  Schlricb.  pl.  ei«. 

I,es  deux  forme»  , l’une  annulaire  et  l'autre  orbiculaire , que 
j’ai  décrites  dans  la  Flore , se  trouvent  indifféremment  sur  les  deux 
surfaces  de  la  feuille. 

8i5*.  Xyloma  du  bouleau.  Xjrloma  betulinum. 

X.  betulinum . Funk.  ex  Moug.  et  Nesll.  vng.  crypt.  u.  370.  — X . actri- 
nnm . var.  fc.  Alb.  et  Schwein.  Nisk.  n.  1 74. 

11  croit  à la  surface  supérieure  des  feuilles  du  bouleau  blanc  et 
du  bouleau  pubescent  : il  ne  la  décolore  point,  et  n'est  point  visibles  la 
surface  inférieure;  il  forme  d’abord  de  très-petites  pustules  éparses  , 
noires  , luisantes  , légèrement  ridées , arrondies  on  irrégulières  , 
souvent  tachetées  de  petits  points  qui  appartiennent  à l’épiderme  du 
bouleau  ; ensuite  ces  taches  se  soudent , se  réunissent  au  point  de 
couvrir  quelquefois  une  grande  partie  de  la  feuille  ; alors  son 
disque  est  plu»  proéminent  , et  marqué  de  rides  sinueuses  très- 
prononcées.  Ce  xyloma  a été  observé  en  été  et  en  automne,  dans  le» 
Ardennes',  par  mademoiselle  Libert  ; dans  les  Vosges,  par  MM.  Mou- 
geot  et  Nestler.  Cette  espèce  ressemble  tellement  au  sphoeria  xylo- 
moïdes,  que  celle-ci  peut-être  devra  être  transportée  parmi  les 
xjloma. 

8i5r.  Xyloma  du  ptéris.  Xyloma  pteridis. 

Ce  xyloma  croit  à la  surface  inférieure  des  feuilles  du  pteris  ttqui- 
lina  y où  il  forme  des  taches  noires  arrondies  , ovales  ou  oblongues  , 
nombreuses,  distinctes,  d’un  quart  à demi-ligne  de  longueur  : ces 
taches  , vues  à la  loupe  , sont  chagrinées,  ou  comme  tuberculeuses  , , 
fort  peu  proéminentes  , et  ne  paraissent  pas  s’ouvrir  spontanément. 
Cette  production  est  fort  distincte  de  Yuredo  potypodii , qu’on 
trouve,  dit-on  , quelquefois  sur  la  même  fougère  , et  qui  est  jaune 
et  remplie  de  poussière. 

816.  Xyloma  à chair  blanche.  Xyloma  leucocreas. 

«.  Tnbtrculosum.  Vid.  Fl.  fr.  n.  8i6.  vol.  p.  3o3. 

fi-  Umbonatnm.  Àlb.  et  Schwein.  Nisk.  n.  17a,  var.  Pers.  Syn.  io3, 
obs.  secunda. 

Ces  deux  variétés  croissent  Tune  et  l’autre  sur  plusieurs  espece* 
de  saule.  J’ai  vu  la  var.  * sur  les  sali.v  caprca , vitelUna , arbus~ 
cula,  herhacea  et  pjrrenaïca , et  la  var.  fi  sur  les  salîx  c.nprea  et 
ulmifolia.  Celle-ci  sc  distingue  à ses  tubercules  plus  régulièrement 
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arrondis,  formant  un  disque  presque  plane,  au  milieu  duquel  se 
trouve,  ou  un  petit  mamelon  , ou  une  dépression  qui  indique  un 
orifice  ; cette  variété  devra  peut-être  un  jour  être  considérée  comme 
une  espèce.  / 

Xyloma  lenticulaire..  Xyloma  lenticulare. 

*.  MespUi  oxyacanlhtr. 

fi.  Pruni  ipinoste. 

Ce  xyloma  croit  sur  les  feuilles  prêtes  à mourir  de  l’aubépine  et 
du  prunier  épineux  , et  se  distingue-  de  tous  les  autres  , parce  que 
ses  pustules  sont  presque  également  visibles  et  saillantes  sur  les 
deux  surfaces  de  la  feuille  ; ces  pustules  sont  noires  , nn  peu  lui- 
santes, exactement  orbiculaires  , légèrement  convexes,  et  imitant 
absolument  la  forme  de  la  lentille  d'un  microscope  : leur  superficie 
est  unie  sur  les  deux  faces;  mais  an  centre  de  la  face  supérieure  se 
trouve  un  très-petit  mamelon  saillant , qui  parait  indiquer  l’ori- 
fice , et  qui  donne  à cette  espèce  brauconp  de  ressemblance  avec  lè 
xyloma  leucaerea.1  umbonatum.  Celui  que  nous  décrivons  a la  chair 
rousse  à l’intérieur  ; il  se  détache  qnelr|nefois  de  lui-même , et  laisse 
la  feuille  percée  de  trous  réguliers  et  orbiculaires.  M.  Desportes  a 
trouvé  la  var.  * aux  eBvirons  du  Mans,  sur  l'aubépine;  et  M.  Cau- 
vin  , la  var.  fi  sur  le  prunier  épineux.  C-onf.  iphceria  artocreas , 
var.  fi.  Alb.  et  Schw.  Nisk.,  n.  > i(>. 

8iGb.  Xyloma  de  l’andromède.  Xyloma  andromedcc. 

X.  andrometltv.  Fers.  S y n . 104.  Alb.  et  Schweia.  Nisk.  p.  173. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  X.  Icucacreas , et  offre  de 
même  nne  chair  blanche,  ferme  et  compacte,  recouverte  par  une 
peau  noire,  luisante  et  comme  vernissée  ; il  naît,  en  été, à la. surface 
supérieure  des  feuilles  de  X andromcda  polyfolia , et  y forme  des  taches 
ovales  ou  arrondies,  qui  occupent  quelquefois  plus  de  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  feuille;  sa  superficie  présente  quelques  bosselures 
irrégulières  ; mais  on  n’y  aperçoit  pas  d’orifice  prnnohcé.  Mademoi- 
selle Libert  a trouve  ce  xyloma  dans  les  Ardennes , et  MM.  Mougeot 
et  Ncstler  dans  les  Vosges. 

Sect.  II.  MICROMA. 

Taches  ou  disques  très-petits , de  couleur  noire  , et  ne  paraissant 
composés  que  d’une  seule  loge. 

817.  Xyloma  ponctué.  Xyloma  piuictatum.  / 

Voyez  Flore  française,  vol.  a,  p.  3o3. 
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817*.  Xyloma  (le  l'ail.  Xyloma ? allii. 

a.  Foliorum. 

fi.  Scapi. 

Je  <$écris  ici,  sous  le  nom  de  xyloma,  une  production  singulière, 
et  de  forme  très- variable  , que  j'ai  trouvée  à Montpellier,  à Nar- 
bonne et  en  Provence,  sur  Vallium  multiflorum.  La  var.  * attaque 
les  feuilles  de  cet  ail , et  y forme  un  très-grand  nombre  de  pustules 
éparses  sur  les  deux  surfaces  , mais  dont  chacune  d'elles  n’est  point 
sensible  du  côté  opposé  : ces  pustules  sont  charnues , compactes , 
noires  en  dehors,  à moins  que  l'épiderme  de  la  feuille  qui  les  recouvre 
ne  leur  donne  un  aspect  gris,  d’un  brun  très-foncé  à l'intérieur; 
«lies  ne  s’ouvrent  jamais  d’elles- mêmes  , et  ne  rompent  point  l’épi- 
derme : leur  substance  interne  , vue  au  microscope , présente  çà  et 
là  des  globules  qui  ont  du  rapport  avec  ceux  des  urédos.  Souvent  , 
an  milieu  des  taches  arrondies,  ovales  ou  confluentes  de  ce  xyloma  , 
on  voit  se  développer  la  var.  1 de  Yuredo  aUiorum , qui  perce  l’épi- 
derme , et  semblerait  l’orifice  du  xyloma  , si  on  ne  le  voyait  ailleurs 
isolé.  La  var.  fi  croit  sur  les  hampes  du  même  ail  ; elle  s'y  présente 
sous  la  forme  de  petits  points  noirs  qui  uaissent  en  grou]>es  nom- 
breux , presque  toujours  autour  d’une  pustule  de  la  var.  J1  de 
Yuredo  alliorum  : ces  points  soulèvent  légèrement  l'épiderme  sans  le 
percer  ; le  plus  souvent  ils  restent  distincts  et  séparés  ; quelquefois 
ils  se  soudent  les  uns  avec  les  autres  , de  manière  à former  des 
taches  noires  et  irrégulières , assez  semblables  à la  var.  *.  Le  xyloma 
de  la  hampe  serait -il  une  espèce  différente  de  celui  des  feuilles  t 
l’un  et  l’autre  sont-ils  de  vrais  xyloma  ? 

81 7b.  Xyloma  du  laurier.  Xyloma  lauri. 

X.  lauri.  Scbleich.  pl.  exsic. 

Il  forme  de  petites  taches  noires , planes , arrondies  ou  un  peu 
irrégulières,  éparses  à la  surface  supérieure  des  feuilles  du  laurier 
noble;  les  parties  de  la  feuille  qui  en  sent  attaquées  deviennent 
le  plus  souvent  jaunes  et  décolorées  : lorsqu’on  examine  ce  xyloma 
à la  loupe , on  aperçoit , vers  le  milieu  de  chaque  tache , uu  très- 
léger  mamelon  , qui  parait  être  tin  orifice.  J’ai  reçu  cette  plante 
de  M.  Schleicher  ; elle  se  trouve  aussi  en  Provence. 

817e.  Xyloma  à double  face.  Xyloma  bifrons. 

Ce  xyloma  croit  sur  les  feuilles  mourantes  du  chêne  rouvre , et 
ressemble,  par  sa  forme,  au  X. pezizoides  ; par  sa  manière  de  croître  » 
au  sph<eria  Uchenoiilcs  : il  forme  des  taches  ou  pustules  à peine 


Digitized  by  Google 


; 


DES  HYPOXYLONS.  I S’] 

proéminentes  , planes,  noires,  nullement  luisantes,  arrondies  ou 
irrégulièrement  ovales  et  anguleuses  , souvent  confluentes , rappro- 
chées les  unes  des  autres , de  manière  le  plus  souvent  à former  un 
anneau  circulaire  de  3 à S lignes  de  diamètre.  La  partie  de  la  feuille 
qui  est  occupée  ou  entourée  par  ces  pustules  est  décolorée , blanche, 
presque  transparente  ; les  taches  noires  sont  également  visibles  sur 
les  deux  surfaces  : ces  pustules,  vues  à la  loupe,  offrent  un  bord 
très- légèrement  proéminent,  et  1 à 4 petits  mamelons  épars  dans 
la  disque.  Ce  xyloma  croit  sur  le  qucrcus  roùur,  dans  le  Jura  et  tes 
Vosges. 

81  yd.  Xyloma  à petits  points.  Xyloma  punctulatum. 

a.  Castaneee.  — X.  punctatum.  Schleich.  cent.  ext.  n.  Ù4 , non  Pers.  — 
X.  castuneœ.  Schleich . pl.  exs. 

/I.  Jlotoris. 

Ce  xyloma  croit  à la  surface  inférieure  des  feuilles , tantôt  seul , 
tantôt  mélangé  avec  la  spbérie  liebenoïde,  qui  se  distingue  par  la  tache 
blanche  qu'elle  forme  autour  d'elle  en  tuant  et  décolorant  le  paren- 
chyme de  la  feuille  : il  forme  de  petites  pustules  d'un  brun  noirâtre , 
convexes,  distinctes,  rapprochées  8 à to  ensemble  par  petits  groupes 
irrégulièrement  arrondis,  et  quelquefois  confluens.  Je  ne  le»  ai  point 
vus  s'ouvrir  à leur  sommet.  La  variété  « est  très- commune  sur  les 
feuilles  de  châtaignier;  la  var.  g a été  trouvée  par  MM.  Chaillet  et 
Mougeot  sur  celles  du  chêne  rouvre. 

817e.  Xyloma  du  hêtre.  Xyloma  fagincum. 

X.  fagineum.  Pers.  Disp.  5a.  Syn.  107. 

Il  naît  sur  l’une  et  l'autre  surface  des  feuilles  du  hêtre  mortes  et 
sèches;  il  y forme  des  points  noirs,  luisans,  agglomérés  sans  aucun 
ordre  bien  régulier  : chacun  d'eux , vu  à la  loupe , présente  une 
surface  orkiculaire  , déprimée  , plane  , dont  le  bord  est  un  peu 
saillant  et  légèrement  ridé  : on  aperçoit  souvent  aussi  un  point  proé- 
minent dans  le  centre.  M.  Chaillet  a trouvé  ce  xyloma  dans  le  Jura , 
au  mois  de  mai.  Il  faut  éviter  de  le  confondre  avec  le  stphœria  arta- 
creas  et  le  sphœria  leucostigma. 

81 7f.  Xyloma  de  l'aulne.  Xyloma  alneitm. 

X.  alneum.  Pers.  Syn.  108.  DC.  Syn.  n.  8a t*. 

Il  naît  indifféremment  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  vivantes 
de  l’aulne  glutineux  et  de  l’aulne  blanchâtre  ; ses  pustules  sont  dis- 
tinctes , éparses  ou  rapprochées  en  groupes  arrondis  , noires , lui- 
santes, très-petites  , orbiculaires  ou  un  peu  sinueuses  , légèrement 
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ridées  on  piiss'ées  à leur  surface.  Les  parties  de  la  feuille  attaquées 
par  le  xyloma  prennent  une  teinte  rouge  ou  un  peu  brune.  Je  l'ai 
trouvé  en  abondance  à la  fin  de  l'été  dans  la  route,  entre  Pont-de- 
Vaux  et  Mâcon  , et  l'ai  reçu  de  plusieurs  parties  de  la  France. 

817K.  Xyloma  du  noyer.  Xyloma  jug  tandis. 

' Il  croît  à la  surface  inférieure  des  feuilles  du  noyer  ; ses  pus- 
tules sont  noires,  luisantes,  très-petites,  planes,  un  peu  chagri- 
nées à lenr  surface  , arrondies  ou  à peine  irrégulières , rappro- 
chées par  groupes  annulaires  ou  presque  circulaires  , de  3 à 
3 lignes  : le  centre  en  est  ordinairement  vacant , et  les  petites  pus- 
tules disposées  par  zones , dont  les  intérieures  sont  circnlaires,  et 
les  extérieures  peu  régulières;  le  tissu  de  la  feuille  est  un  peu  gri- 
sâtre ou  roussâtre  dans  les  parties  occupées  par  le  xyloma.  Cette 
espèce  m'a  été  envoyée  du  Jura  par  M.  Chaillet  ; de  Liège,  par 
M.  Dossin. 

81 7h.  Xyloma  du  néflier.  Xyloma  mespili. 

Il  croit  à la  surface  supérieure  des  feuilles  du  néflier  à fruit, 
velu  r il  y forme  des  pustules  noires,  un  peu  convexes,  tantôt  épar- 
ses , plus  souvent  disposées  en  anneau , comme  dans  le  X.  concen- 
tricum  ; dans  ce  dernier  cas  , le  petit  anneau  est  formé  par  5 ou 
6 petites  pustules  conAuentes  ; son  centre , qui  est  très-petit , est 
vide,  décoloré;  autour  de  l'anneau  des  pustules,  la  feuille  périt 
et  se  colore  en  rouge  brun  , de  manière  à former  sur  la  feuille 
lies  cercles  réguliers,  dont  le  centre  est  occupé  ou  par  une  pustule, 
ou  par  un  petit  groupe  annulaire  de  pustules.  Souvent  ces  cer- 
cles sont  confluons  et  finissent  par  occuper  toute  la  surface  de  la 
feuille  mourante.  M.  Chaillet  a découvert  cette  espèce  dans  le  Jura, 
sur  le  mespilus  eriocarpa  à l'époque  de  sa  floraison,  et  l’a  cherché 
inutilement  sur  le  mespitus  coloncaster. 

817'.  Xyloma  de  la  verge  d’or.  Xyloma  virgœ  aurcœ. 

X.  itirgit  aurear.  L)C.  Syn.  n.  831**. 

Il  nait  à la  surface  inférieure  des  feuilles  vivantes  du  solidago 
virga  aurea;  il  y forme  des  pustules  d'abord  rousses,  puis  noires, 
orbicnlaires  , convexes,  extraordinairement  petites,  mais  très-nom- 
breuses , et  rapprochées  en  groupes  arrondis  de  3 à 4 lignes  de 
diamètre;  res  groupes  commencent  à se  développer  par  le  centre, 
et  s'agrandissent  par  l’extension  de  leur  circonférence;  on  y dis- 
tingue quelquefois  des  zones  annulaires  ; plus  souvent  les  petites 
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pullule»  du  bord  sont  éparses  ou  disposées  le  long  des  nervures, 
de  manière  que  le  groupe  est  toujours  un  peu  rameux  sur  le  bord,  ' 
et  non  régulièrement  circonscrit  : toute  la  partie  de  la  feuille  oc- 
cupée par  les  pustules  et  la  bande  qui  les  entoure  est  jaunâtre  et 
décolorée  sur  les  deux  surfaces.  Cette  parasite  se  trouve  dans  les 
Vosges,  le  Jura,  etc. 

8i7k.  Xyloma  de  la  campanule.  Xyloma  campanuUc% 

Il  ressemble  beaucoup  au  X.  de  la  verge  d'or  , mais  il  en  est 
certainement  distinct;  il  croit  non-seulement  sur  les  feuilles,  mais 
quelquefois  aussi  sur  la  tige;  ses  pustules,  quoique  fort  petites, 
sont  deux  ou  trois  fois  plus  grosses  que  dans  le  X.  virgœ  aureœ; 
d'abord  rousses  , puis  brunes  , puis  noires  , d'abord  convexes  et 
unies  à leur  surface,  puis  tellement  chagrinées  ou  ponctuées,  lors- 
qu’à leur  maturité  on  les  examine  à la  loupe,  qu’il  me  parait  évi- 
dent que  chacune  d'elles  est  composée  de  plusieurs  petites  pustules 
agglomérées;  les  taches,  visibles  à l'œil,  sont  plus  éparses  dans  le 
bord , et  plus  serrées  dans  le  centre  que  dans  le  X.  de  la  verge 
d'or  ; lorsqu'elles  naissent  sur  la  tige  , elles  sont  ovales  et  fort 
agglomérées.  M.  Chaillet  et  moi  avons  trouvé  ce  xyloma  dans  le 
Jura  et  les  Alpes,  sur  le  carnpuuulu  trachclium. 

8i 71.  Xyloma  de  lesparcette.  Xyloma  onobrj'chidis.  ' 

Ce  xyloma  croit  sur  les  feuilles  vivantes  de  l’csparcctte  culti- 
vée, où  il  se  fait  remarquer,  parce  qu’il  y forme  des  taches  noires,’ 
arrondies  et  irrégulières  ; ses  pustules  naissent  presque  toujours 
à la  face  inferieure  des  folioles  , d'abord  éparses,  puis  rapprochées 
et  confluentes,  ovales,  oblongues  ou  sinueuses,  bosselées,  sillon- 
nées et  d’un  noir  luisant.  La  partie  correspondante  de  la  face  su- 
périeure des  folioles  offre  une  tache  d’un  noir  mat , dans  laquelle 
on  observe  souvent  çà  et  là  quelques  petites  pustules.  Il  a été  dé- 
couvert dans  les  Vosges  par  MM.  Mougeol  et  NestJer. 

818.  Xyloma  à plusieurs  valves.  Xyloma  multivake. 

Voyez  Flore  française,  vol.  a,  p.  3o3. 

818*.  Xyloma  du  houx.  Xyloma  aquifolii. 

X . ilicis . Schlcich.  Cent.  exs.  n.  84* 

Ce  xyloma  , dont  j'avais  fait  mention  dans  la  note  qui  accom- 
pagne la  description  du  X.  multivalvc  , en  est  certainement  dis- 
tinct , et  c'est  à celui-ci  qu’on  doit  rapporter  le  synonyme  de  Schlei- 
cher,  X.  ilicis  ; nom  que  j’ai  changé,  pour  éviter  toute  équiv  oque, 


Oigitized  by  Google 


! 


160  ’ CAMILLE 

avec  le  quercus  ilex.  Le  X.  du  houx  se  trouve  de  préférence  à 1» 
surface  inférieure  des  feuilles,  et  rarement  à la  supérieure  : il  y 
forme  une  innombrable  quantité  de  petits  points  noirs , distincts , 
d’abord  clos  et  convexes  , s'ouvrant,  ensuite  par  la  rupture  de 
l’épiderme  en  quelques  dentelures  , et  laissant  voir  la  matière  noire 
qui  le  compose  ; ce  xyloma  est  5 ou  G fois  au  moins  plus  petit , 
même  à son  développement  complet , que  le  X . multivalve  ; il  parait 
plus  commun  que  celui-ci:  je  l’ai  reçu  des  Alpes,  des  Vosges,  etc.  f 

8i8b.  Xyloma  fausse  pezize.  Xyloma  pezizoïdcs. 

X.  ptzizoidts.  Pcrs.  Syn.  10S.  Ic.  pict.  3,  p.  40,  t.  18,  f.  ». 

«■  Fagi. 

fl.  Rotons. 

Il  naît  à la  surface  supérieure  des  feuilles  sèches  et  mortes  du 
hêtre  et  du  chêne  rouvre  : il  y forme  des  pustules  éparses,  orbi- 
culaires,  d’une  demi-ligne  de  diamètre.  Ces  pustules  sont , dans  leur 
jeunesse , d'un  beau  noir,  luisantes  , un  peu  ridées,  presque  planes, 
avec  le  bord  légèrement  proéminent;  ensuite  elles  deviennent  plus 
épaisses , et  forment  une  petite  lentille  aplatie  et  ridée  ; en6n  elles 
s’ouvrent  du  centre  à la  circonférence  en  7 ou  8 petites  valves 
triangulaires,  irrégulières  et  de  couleur  noire;  ces  valves  s’épa- 
nouissent un  peu  par  l'humidité,  et  laissent  apercevoir  le  disque 
d'un  gris  pile  et  roussAtre , qu’elles  recouvrent  lorsqu’elles  sont 
sèches.  Quelquefois  ces  dents  s’oblitèrent,  et  on  ne  voit  plus  qu'un 
disque  roux,  entouré  d'un  petit  rebord  noir.  La  var.  » que  M.  Chail- 
let  a trouvée  sur  le  hêtre  , dans  le  Jura  , .présente  très-bien  tous 
ces  divers  étals.  La  var.  fi  que  j'ai  cueillie  en  été  , à Nantes  , sur 
le  chêne  rouvre  , ne  présente  que  les  premiers. 

818e.  Xyloma  du  pin.  Xyloma  pini. 

X.  pini.  Alb.  et  Scliwein.  n.  171,  ».  S,  f.  8. 

Cette  espèce  naît  sous  l’épiderme  de  l’écorce  des  pins , et  non 
sur  leurs  feuilles  : elle  y forme  des  pustules  d’abord  cachées , puis 
mises  à nu  par  la  chute  de  l'épiderme  , éparses  ou  rapprochées  , 
arrondies,  souvent  confluentes  et  irrégulières,  de  1 à 2 lignes  de 
diamètre  , médiocrement  convexes , unies  et  noires  à l'extérieur  , 
blanches  et  compactes  en  dedans.  Je  ne  l'ai  point  vu  s’ouvrir  ; 
mais  , d’après  MM.  Albertini  et  Seliweinitz , il  s’épanouit  par  le 
centre  en  5 ou  6 lanières  triangulaires  , semblables  à relies  du 
X.  pezizoïdes , et  qui  laissent  à découvert  un  disque  grisâtre. 
M.  Chaillet  a trouvé  celte  espèce  dans  le  Jura,  sur  le  pin  sauvage. 
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8i8a.  Xyloraa  du  rosier.  ' ‘Xyloma  rosce. 

Spharia  rota.  Sclüeich.  pl.  cxiie. 

Cette  plante  ressemble  trop  an  xyloraa  du  pin  pour  qu'il  soit 
possible  de  l'en  écarter  ; elle  nait  dans  l’écorce  des  rosiers  sau- 
vages , et  soulève  leur  épiderme  de  manière  à former  une  petite 
bulle  convexe  d'un  gris  noirâtre  et  qui  ne  ressemble  pas  mal  à 
celles  que  fait  la  bullaire  des  ombellifères  ; quelquefois  l’épiderme 
se  rompt  par  une  fente  longitudinale;  le  petit  corps  qu'on  trouve 
sous  cette  boursoufllure  est  noir,  charnu,  arrondi  ou  irrégulier, 
assez  mince  , et  ne  m’a  présenté  ni  loge  ni  pore  distincts.  M.  Schlei- 
cber  a trouvé  cette  espèce  dans  les  Alpes. 

J819.  Voyez  Sphérie,  n°  807.  » 

820.  Xyloma  du  marceau.  J Kyloma  salignum. 

Voyez  Flore  française,  vol.  a , p.  304. 

821.  Xyloma  du  peuplier.  Xyloma  populinum. 

* 

Voyez  Flore  française,  vol.  2,  p.  304. 

8ui*.  Xyloma  fausse-sphérie.  Xylotha  spheerioïdes. 

X.  sphariotdet.  Pers.  Syn.  106.  Alb.  et  Schwein.  n.  181. 

Ce  xyloma  n'est  pas  rare  à la  surface  inférieure  des  feuilles  du 
marceau  ( salix  caprea  ) , mais  son  extrême  petitesse  fait  qu’il 
échappe  aux  regards  , caché  dans  le  duvet  cotonneux  qui  l’en- 
toure ; lorsqu’on  l’examine  à la  loupe , il  offre  un  disque  orbicu- 
laire  très-petit,  d’un  brun  presque  noir,  dont  les  bords  se  relèr 
vent  un  peu , et  tendent  à se  replier  en  dedans , lorsque  le  xyloma 
est  sec  ; ces  bords  sont  un  peu  dentelés.  M.  Chaillet  a trouvé  cette 
plante  presque  microscopique,  à la  fin  du  printemps,  dans  le  Jura. 
Ce  xyloma  , ainsi  que  les  trois  suivans  , ressemble  beaucoup  plu» 
à une  pezize  qu'à  une  sphérie  ou  à un  xyloma  ; et  si  je  ne  crai- 
gnais d’innover  sur  des  objets  si  obscurs,  je  n'hésiterais  pas  à lei 
placer  parmi  les  pezizes. 

82 ib.  Xyloma  des  herbes.  Xyloma?  herbarum. 

X.  herbarum.  Alb.  et  Schwein.  Niek.  n.  179,  t.  4,  f.  6. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  X.  sphénoïdes , et , comme 
lui,  nait  appliquée  sur  l’épiderme , et  non  dans  le  tissu  même  de 
la  feuille.  On  la  trouve  au  printemps  sur  les  tiges  et  les  feuilles 
vivantes  du  céraiste  commun  , et  selon  MM.  Albertini  et  Scbwei- 
nitz  , de  la  poberitiUe  de  Norvège  ; elle  ne  parait  que  comme  un 
Tomz  V.  1 1 
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point  noirâtre  , pois  elle  prend  la  'forme  d’un  disque  aplati , un 
peu  rliarnu  , arrondi , ovale  ou  un  peu  difforme  , dont  les  bords 
sont  un  peu  proémincns  et  légèrement  ondulés  on  sinués  ; le  disque 
est  d'un  brun  sale  , et  les  bords  noirâtres.  M.  Cliaillet  a trouvé 
cette  plante  dans  le  Jura  : elle  est  certainement  du  même  genre  que 
la  précédente;  mais  il  est  fort  douteux  qne  ce  soit  un  xyloma. 

8a  1e.  Xyloma  des  roseaux.  Xyloma  arundinaceum. 

Il  naît  sur  l’écorce  des  tiges  mortes  de  roseaux  : il  y forme  de 
petits  disques  sessiles  , aplatis , épars  ou  rapprochés  , exactement 
orbiculaires,  d'un  quart  de  ligne  de  diamètre  : on  y distingue  un 
bord  nn  peu  proéminent  , entier,  d'un  brun  foncé,  et  nn  chèque 
plane  ou  un  peu  concave  , d’un  roux  fauve,  au  centre  duquel  on 
distingue  souvent  un  petit  orifice  irrégulier.  Cette  espece  a quel- 
ques rapports  avec  le  X.  herbarum  : elle  a été  trouvée  en  été 
dans  le  Jura,  par  M.  Chaillet. 

LX\  ÀSTÉROMA.  ASTEROMA. 

Xylomatis  sp.  Per». 

Csa.  Des  filamens  presque  byssotdes,  rameux , dichotomes , rayon* 
nant  d'un  centre  commun , et  formant  une  tache  arrondie  ou  ovale 
sur  les  feuilles  , portent  dans  leur  vieillesse  de  très-petites  proé- 
minences, qu’on  suppose  être  des  loges  analogues  à celles  des 
-sphéries. 

Obs.  La  structure  anatomique  de  ce  genre  est  encore  fort  mal 
connue;  mais  son  port  est  si  prononcé,  qu’on  ne  peut  le  mécon- 
naître pour  un  groupe  très-naturel.  Toutes  les  espèces  sont  parasite* 
•ur  les  feuilles  vivantes  on  moribondes  : toutes  sont  de  couleur 
noire  , excepté  une  qui  est  rouge. 

8a  id.  Astéroma  delà  raiponce.  Asteroma  phyteumee. 

Xyloma  itfUarc.  Per».  Obs.  myc.  a,  p.  loo.  Syn.  io5.  Alb.  et  Scbsvein. 
n.  176.  DC.  Syo.  n.  818*. 

Il  naît  sur  les  deux  sbrfaces  des  feuilles  radicales  de  la  raiponce 
en  épi , et  ne  semble  être  à la  première  vue  qu’une-  simple  tache 
noire  et  superficielle  ; cette  tache  forme  un  disque  arrondi  : elle 
est  composée  de  ramifications  qui  partent  d’un  centre  commun  et 
divergent , en  se  divisant  avec  quelque  régularité  ; ces  ramifica  - 
lions  suivent  principalement  les  nervures  de  la  feuille  ; leurs  ex- 
trémités sont  blanches  et  byssoïdes  dans  leur  jeunesse  : dans  un  Age 
avancé,  toutes  le*  ramifications  se  réunissent  et  forment  un  disque 
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noir  et  légèrement  raboteux.  Cet  astéroma  est  commun  sur  le  phy- 
leuma  splcata. 

82  i*.  Astéroma  de  la  dentaire.  Astéroma  dentariœ. 

On  trouve  cette  plante  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  de  la 
dentaire  pennée  : elle  y forme  des  taches  noires,  orbiculaires,  de 
2 lignes  de  diamètre;  ces  taches,  vues  à la  loupe,  offrent  au  centre 
un  disque  plane,  luisant,  orbiculaire,  et  qui  parait  renfermer  la 
fructification  , alentour  une  bande  circulaire  d’un  noir  mat  qui , 
lorsqu'on  en  examine  les  bords , parait  formée  par  des  ramifica- 
tions rayonnantes  analogues  à celles  de  l’A.  de  la  raiponce  , nigis 
très- serrées  et  à peine  distinctes.  J'ai  trouvé  cette  espèce  sur  la 
dentaria  pinnala  ; mais  j'ai  oublié  le  lieu  où  je  l'ai  rencontrée. 

8a if.  Astéroma  du  sceau  de  Astéroma  poljrgonati. 
Salomon. 

Il  naît  à la  surface  supérieure  des  feuilles,  sur  lesquelles  il  forme 
des  taches  nombreuses , ovales  , de  2 à 4 lignes  de  diamètre , d’un 
noir  intense , et  qui  colorent  la  feuille  sur  les  deux  surfaces  ; la 
face  inférieure  n'offre  qu’une  coloration  de  l'épiderme  ; la  supé- 
rieure , vue  à la  loupe,  présente  vers  le  centre  l'aspect  d'une  peau 
de  chagrin,  et  semble  toute  formée  de  petites  loges  convexes,  insé- 
rées sur  une  base  commune  ; ces  taches  s’agrandissent  du  centre 
à leur  circonférence  , et  leurs  bords  qui,  à la  vue  simple,  paraissent 
baveux , présentent , lorsqu'on  les  voit  à la  loupe  , des  ramifica- 
tions rayonnantes  extrêmement  menues.  Il  a été  observé  par  M.  Chail- 
lel  dans  le  Jura,  sur  le  sceau  de  Salomon , mort  ou  mourant,  où  il 
est  souvent  mêlé  avec  le  tphœria  Uchenoïdcs. 

8216.  Astéroma  de  la  violette.  Astéroma  violce. 

M.  Bon  jean  a trouvé  cette  espèce  au  Mont-Cénis,  sur  la  violette 
à deux  fleurs  ( viola  biflora  ) ; elle  ressemble  absolument  à celle 
du  sceau  de  Salomon,  mais  elle  parait  en  différer,  i°.  par  ses 
taches  plus  orbiculaires,  d'un  noir  plus  intense,  dont  le  disque  est  " 
plus  évidemment  chagriné  et  comme  composé  de  petites  loges,  et 
le  bord  moins  baveux  ; 3°.  parce  qu’il  attaque  les  feuilles  encore 
vivantes,  tandis  que  l’A.  du  sceau  de  Salomon  se  trouve  sur  les 
feuilles  presque  mortes. 

82  th.  Astéroma  du  frêne.  Astéroma  fraxini. 

H croit  sur  les  folioles  du  frêne  élevé,  où  il  forme  des  taches 
brunes  et  orbiculaires,  viables  des  deux  côtés  de  la  feudle,  et  qui 
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ont  2 à 3 lignes  de  diamètre;  ces  taches,  vues  en-dessus  et  à la 
loupe,  sont  des  ramifications  extraordinairement  menues,  qui  vont 
en  divergeant  du  centre  à la  circonférence.  Le  bord  de  la  tache 
est  baveux  et  peu  foncé  ; le  centre  présente  de  très-petites  rugosi- 
tés. M.  Chaillet  a trouvé  cette  espèce  dans  le  Jura,  sur  des  feuilles 
de  frêne  prêles  à mourir. 

8a  i».  Astéroma  du  cerisier  à grappes.  Asteroma  padi. 

Cet  astéroma  est  un  des  plus  remarquables  du  genre  : je  le  décrirai 
en  deux  mots , en  disant  qu’il  a la  forme  de  TA.,  de  la  raiponce , mais 
«ÿti'il  est  de  couleur  ronge;  il  liait  à la  surface  supérieure  des  feuilles 
vertes  du  cerasus  patins  ; il  y forme  dos  taches  blanches,  ordinaire- 
ment arrondies,  d’un  pouce  environ  de  diamètre , composées  de  fila- 
mens  byssoïdes  absolument  adliérens  à l’épiderme,  aplatis,  rameux, 
dichotnmes , rayonnans  toujours  de  la  nervure  moyenne  de  la 
feuille  à la  circonférence,  blanchâtres  vers  leurs  extrémités,  d’un 
rouge  vineux  dans  tout  le  reste  de  leur  étendue  ; le  centre  de  la  tache 
offre  une  surface  très-légèrement  chhgrinée,  presque  unie.  Mademoi- 
selle Libert  a découvert  cette  production  singulière  dans  les  Ar- 
dennes. 

6ob.  P O LYS  T IGM  A.  P O L Y ST  JG  MA. 

Polystigma.  IV’ rs.  — Xylomatis  sp.  Pe». 

Le  disque  est  plane , de  couleur  rouge  ou  orangée  ( jamais  noire  ) , 
marqué  en  dessus  de  ponctuations  qui  paraissent  l’orifice  d’autant 
de  loges  enchâssées  dans  une  chair  très-mince. 

8a  ik.  Polystigma  ronge.  Polystigma  rubrurn. 

Voyez  Flore  française,  vol.  3 , p.  5yg. 

8 a i1.  Polystigma  orangé.  Polystigma  fulvum. 

X.  aurantiacum.  Schleicli.  pl.  exsic.  — Pofyitigma  fulvum.  Per»,  in  Mong. 

et  Nestl.  vog.  crypt.  n.  371. 

Il  ressemble  beaucoup  au  polystigma  rouge , mais  il  est  d’une  cou  - 
leur  orangée  ou  presque  jaunâtre  ; ses  pustules  sont  un  peu  jdus 
largos,  et  sensiblement  plus  épaisses  et  plus  charnues;  quelquefois 
elles  forment  un  disque  bombé  en  dessus,  concave  par-dessous. 
Il  croît  sur  les  feuilles  du  cerisier  commun  et  du  cerisier  à grappes. 

822.  Hypoderme  faux-xyloma.  Hypoderma  xylomoïdes. 

*■  Oxyacantha . — Xyîoma  hjsterioïdcs . Per«.  Syn.  106.  Ic.  et  Dcscr. 

t.  «o,  f.  3,  4- 
fi.  Slali. 
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y.  Hederee.  l \ . 

, /.  Cofint.  — Hjsurimn  cotini.  Schleich.  pl.  ex». 

».  Berbcridis.  — Hyitcrium  bcrberidis.  Schleich.  crypt.  ex»,  n.  8ï. 

Ç.  Ancuparia.  — Hjrtterium  aucupariœ.  Schleich.  crypt.  ex»,  n.  63. 
Toute»  ce*  variétés,  comparée»  entre  elles,  offrent  de  petite* 
nuances  qui  peuvent  faire  douter  de  leur  absolue  identité , mais  qui 
sont  trop  faibles  pour  que  j'ose  les  séparer.  Ia  var.  Ç,  qui  croit  non- 
seulement  sur  les  folioles,  mais  sur  les  pétioles  du  sorbier  des  oise- 
leurs, s'approche  beaucoup  de  l’espccc  suivante,  qui  peut-être  elle- 
même  rentrera  dans  celle-ci. 

822*.  Hypoderme  des  bran-  Hjpodenna  virgultorum. 
ches  sèches. 

Hjittrium  rubi  Per».  Obs.  myc.  1,  p.  84.  Alb.  et  Schw.  Nisk.  n.  16a. 

Je  réunis  sous  ce  nom  plusieurs  productions  qui  naissent  sur  les 
branches  ou  les  tiges  sèches  de  plusieurs  grandes  espèces  d'herbes , 
ou  sur  les  petits  arbrisseaux;  elles  forment  des  taches  noires,  lui- 
santes, ovales  ou  oblongues,  éparses,  d’abord  convexes,  s’ouvrant 
par  une  fente  longitudinaIç,qui  donne  passage  à une  matière  grisâtre, 
après  quoi  les  bords  s’affaissent  et  persistent  long-temps  sous  l’ap- 
parence il’unc  tache  noire , sans  organisation  distincte  ; on  en  peut 
distinguer  plusieurs  variétés , savoir  : 

a Rubi  fruticosi , les  taches  sont  petites  et  très-nombreuses. 
fi  Euphorbiœ  cjrparissiœ , semblable  à la  précédente. 
y UmbeUiférarutn  a des  taches  plus  rares  et  un  peu  plus  grandes  : 
on  l'indique  encore  sur  le  framboisier , le  saule , la  vigne , le  myr- 
tile,  etc.  etc.  , 

8aab.  Hypoderme  fausse-  Hjpodenna  spheerioides. 
sphérie. 

«.  ledi.  — Ifystenum  iphœr'undei.  Alb.  et  Schw.  Nisk.  t».  167,  t.  10,  f.  3. 

fi.  Empctri.  — Xjrloma  empctri.  Per»,  inetl. 

H naît  dans  le  tissu  des  feuilles  dures  et  sèches  des  éricinées , et  y 
forme  des  pustules  éparses  ou  disposées  sur  deux  rangs,  ovales, 
quelquefois  oblongues  ou  confluentes,  noires,  d’abord  closes,  et 
couvertes  par  l’épiderme  ; celui-ci  se  rompt  ensuite  ordinairement 
en  une  fente  longitudinale,  et  l’enveloppe  propre  de  l'hystériunt 
s’ouvre  aussi  par  une  fente  analogue  qui  s'élargit  ensuite,  et  forme 
une  espèce  de  disque  concave  d'où  sort  une  matière  noire  et  pulvé- 
rulente ; l’épiderme  et  l'enveloppe  propre  sont  bien  distincts  et  sépa- 
rables ; la  var.  « , qui  croit  sur  le  lédon , ne  m’est  pas  connue  ; mais 
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sa  figure  ressemble  trop  à celle  de  la  var.  fi  pour  que  j’ose  les  sépa- 
rer : cette  dernière  croit  sur  les  feuilles  mourantes  de  l’empetrum 
noir,  à leur  face  supérieure  ; elle  a été  trouvée  dans  le  Jura  , par 
M.  Chaillet,  dans  les  Vosges,  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

8a5.  Hypoderme  des  ro-  Hypoderma  arundinaceum. 
seaux. 

Il  ne  vient  que  sur  la  tige,  et  non  sur  les  gaines  du  roseau  ; il  j 
forme  des  petites  taches  rarement  confluentes,  noires  , d'un  quart  à 
une  demi-ligne  de  longueur,  qui  s’ouvrent  par  une  fente  longitu- 
dinale de  l'épiderme , laissent  sortir  une  matière  pulvérulente  et  noi- 
râtre, et  persistent  sous  l’apparence  d’un  petit  disque  enfoncé.  Il  faut  se 
garder  de  confondre  cette  plante , soit  avec  la  sphcrie  fendillée  qui 
croit  sur  la  gaine  des  roseaux,  et  à une  chair  noirâtre  toute  criblée 
à l'intérieur  de  petites  loges  blanches,  soit  avec  le  xyloma  des  roseaux 
qui  forme  sur  la  tige  de  petits  disques  orbiculaires  pezizoïdes , soit 
avec  la  stilbospore  à grains  ronds , qui  forme  sur  la  tige  des  raies 
linéaire»  et  non  ovales. 

8a5*.  Hypoderme  du  scirpe.  Hypoderma  scirpinum. 

Njrstcriam  xirpirutr*.  Per»,  ined. 

H forme , sur  la  tige  morte  ou  mourante  du  srirput  lacustris , des 
taches  éparse» , ovales-oblougues , presque  absolument  planes , d’un 
noir  luisant , de  1 à a lignes  de  longueur , qui  s'ouvrent  à la  fin  de 
leur  vie  par  la  fissure  longitudinale  de  l’épiderme;  il  est  assez  com- 
mun , et  m’a  été  communiqué  par  MM.  Chaillet  , Mougeot  et 
Nestler. 

8a5b.  Hypoderme  en  forme  Hypoderma  striaforme. 
de  strie. 

Spkœrûi  strùrformis.  Pers.  Syn.  h.  Xyloma?  senaform*.  P*r*.  Ic.  pid. 

' 39,  «.  17 , f.  3.  * •*■ 

Il  forme  des  taches  noires,  oblongues,  linéaires,  souvent  con- 
fluentes , toujours  longitudinales , et  qui  imitent  assez  bien  des  strie* 
ou  raies  interrompues  ; ces  taches  sont  à peine  proéminentes , amin- 
cies aux  deux  bouts , à peine  sillonnées , et  ne  s’ouvrent  qye  par  une 
fente  peu  régulière;  l’intérieur  ne  renferme  point  les  capsules  pro- 
pre» aux  spbéries  ; il  croit  sur  les  tigefcet  les  pétioles  des  grandes  fou- 
gères mortes  ou  mourantes.  MM.  Mougeot  et  Nestler  l'ont  trouvé 
sur  Vosmunda  regaüs , le  ptsris  aqtulina , etc.  M.  Persoon  dit  qu’on 
1*  trouve  aussi  sur  le  pasdaata  et  d’antres  plantes  phanérogames. 
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Seroit-il  mieux  placé  parmi  le*  xyloma  , malgré  sa  ressemblance 
avec  1 'hypoderma  teirpinuin  ? 

825°.  Hypoderme  des  ner-  Hypoderma  nervisequum. 
vu  t’es. 

Cette  siugulicre  espèce  d’hypoderme  croit  à la  surface  inférieure  des 
feuilles  du  sapin  ; elle  se  développe  sur  la  nervure  moyenne , d’abord 
pardes  points  oblongs  et  interrompus;  ceux  ci  se  réunissent  tous  en- 
semble, et  forment  une  raie  longitudinale,  convexe,  noirâtre,  qui 
occupe  toute  la  longueur  de  la  nervure , et  qui  s'ouvre  par  une  feute 
longitudinale  ; la  substance  interne  est  de  couleur  pâle  , non  pulvé- 
rulente; les  individus  âgés  dffrent  souvent  uuc  petite  cavité  longitu- 
dinale. Cette  production  a été  observée  dans  les  Vosges  par  MM.Mou- 
geot  et  Nestler  ; le  xyloma  nervalc , que  MM.  Albertini  et  Scbweinils 
ont  trouvé  sur  l’aulne  et  le  bouleau,  et  qui  suit  de  même  les  nervures 
de  la  feuille , parait  être  aussi  une  espèce  d’bypoderme  très-voisine 
de  celle-ci. 

826*.  Hypoderme  du  frêne.  Hypoderma  fraxini. 

H.  frnxini.  DC.  Syn.  n.  8a6#.  — Hyiterium  fraxini.  Pers.  Di*p.  5.  Syn. 
100.  — Spharri*  sulcata.  Boit.  fang.  t.  «a4,  «z  Fora. 

Il  tort  de  dessous  l’épiderme  des  branches  mortes  on  mourantes , 
tantôt  épars,  quelquefois  un  peu  groupé;  chaque  individu  est  da 
forme  ovale-oblongue , ou  un  peu  linéaire , de  couleur  noire  , opa- 
que , d’une  demi  à une  ligne  de  longueur,  convexe,  sillonné  au 
milieu  par  une  fente  longitudinale , et  ayant  les  deux  lèvres  bombées. 
On  le  trouve  sur  le  frêne,  et  aussi,  selon  M.  Persoon , sur  l’érable. 
826*».  Hypoderme  crépu.  Hypoderma  crispum. 

B.  crispum.  DC.  Syn.  n.  8a6".  — Hjstcrium  crispum.  Per*.  Syn.  101. 

Il  ressemble  au  précédent,  mais  il  croit  toujours  épars;  il  est  un 
peu  plus  long , moins  taillant , et  a surtout  les  deux  lèvres  beaucoup 
moins  élevées  au-dasius  de  1a  petite  fente  qui  les  sépare  ; il  est  d'ail- 
leurs rarement  droit , et  offre  souvent  de  légères  courbures , sa  su- 
perficie est  un  peu  raboteuse  et  irrégulièrement  ridée  : on  le  trouva 
aur  l’écorce  des  sapins. 

827.  Hystérium  en  coquille.  Hysterium  ostraceum. 

a.  tignisedum.  — B.  ostraceum.  Fl.  fr.  n.  8a;,  — Hjpoxjrlon  ostraceum. 
Bail.  Champ.  170,  t.  444,  £ 4. 

h Corûcisedum.  — H.  mjnitinum.  Per».  Sjra.  97.  Alb.  et  Schw.  N'iA 
n.  iJ5.  » 

La  var.  a croit  par  groupas  irrégulier*  at  serrés  sur  las  bois  ds 
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pins  et  de  sapin*  dénudés  d’écorce  ; la  var.  $ vient  sur  l’épiderme  de 
l’écorce  des  mêmes  arbres  ; les  individus  en  sont  épars  et  écartés. 
On  peut  encore  remarquer  qu'il  est  des  échantillons  où  les  raies 
transversales  sont  très-visibles , et  d’autres  où  elles  manquent  entiè- 
rement; qu'enfin  , surtout  dans  la  var.  «,  la  surface  du  bois  est  sou- 
vent couverte  par  une  croûte  noirâtre  , peut-être  étrangère  à I’hys- 
térium.  Y aurait-il  plusieurs  espèces  confondues  ici? 

» . f • * 

827*.  Hystérium  cendré.  Hysterium  cinereum. 

H.  cinereum.  Fera.  Syn.  99?  Alb.  et  Scbw.  Nisk.  n.  160? — U.  rotundum. 

Bernh.  in  Rœm.  areb.  t,  p.  8,  t.  1,  f.  5 ? 

ïl  naît  snr  le  bois  tendre  dénudé  d'écorce , et  semble  sortir  des 
petites  fentes  longitudinales  qui  s’y  trouvent  : les  individus  sont 
épars  , toujours  distincts , quelquefois  irrégulièrement  rapprochés; 
ils  forment  uu  tubercule  à peu  près  ovoïde  , un  peu  renflé,  charnu, 
d’un  blanc  grisâtre;  avec  une  raie  grise,  longitudinale,  un  peu  dépri- 
mée , et  formant  une  petite  fente  au  sommet  : la  substance  interne 
est  dure,  d’un  gris  noirâtre  ; le  centre  offre  une  loge  qui  corres- 
pond à la  fente  du  sommet.  Cette  toge  était  vide  dans  tous  les 
échantillons  que  j’ai  ouverts  ; la  fente  du  sommet  était  cependant 
close.  M.'  Cliaillet  a trouvé  cet  hystériurp  sur  de  jeunes  branches 
mortes  de  frêne  ; celui  de  M.  Persoon  croit  sur  le  saule  marceau. 

8a7b.  Hystérium  groupé.  Hysterium  aggregatum. 

Cet  hystérium  naît  sur  les  bois  morts  dénudés  d’écorce  ; à l’inspec- 
■**  tion  simple  , il  ne  présente  que  des  taches  noires  irrégulières  de  a a 
3 lignes  de  longueur  ; ces  taches  , vues  à la  loupe  , paraissent  com- 
posées de  très-petits  corps  sessiles  oblongs  ou  allongés  , convexes , 
quelquefois  confluons,  serrés,  parallèles,  disposés  dans  le  sens  des 
fibres  du  bois  : leur  surface  est  lisse,  d’an  noir  intense,  et,  dans 
quelques-uns , on  aperçoit , à l’aide  d’une  forte  loupe  , la  fente 
longitudinale,  qui  indique  le  genre  auquel  cette  production  doit  être 
rapportée.  M.  Chaillet  l’a  trouvée  sur  du  bois  de  chêne  mort,  dans 
le  Jpra. 

8a8b.  Hystérium  petit.  Hysterium  minutum. 

11  naît  sur  l’épiderme , ou,  plus  rarement,  sur  le  bois  des  jeunes 
branches  mortes:  à l’œil  nu,  il  n’offre  qu’un  amas  irrégulier  de 
petits  points  noirs  ; vus  à la  loupe , ces  points  sont  ovales , très-petits , 
d’un  noir  intense , un  peu  luisant  vers  le  centre  , concave , avec  les 
bords  proéminens  et  à peu  près  parallèles  ; de  sorte  qu’on  pourrait 
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le  regarder , on  comme  nn  hystérium  ouvert , ou  comme  une  petite 
pezize  ovale  et  concave.  M.  Chaillet  l’a  observé  dans-le-  Jura,  sur 
de  petites  branches  sèche»  de  saule  et  de  pommier.  ’<• 

839*.  Hystérium  du  sapin.  Hystérium.  abietinum. 

H.  abietinum.  Pers.  Syn.  soi.  Obs.  myc.  1,  p.  3r.  — Opegrapha paralkla. 

Ach.  Math.  30.  Lich.  s53. 

Cette  espèce  , que  les  cryptogamistc»,les  plus  habiles  placent 
tantôt  parmi  les  hystériums , tantôt  parmi  les  opégraphes  , et  qui 
tient  en  effet  des  deux  genres  , prouve  combien  leur  rapproche- 
ment est  naturel  ; elle  croit  sur  le  bois  de  sapin  dénudé  d'écorce  et 
à moitié  poôrri  : je  n’y  vois  aucune  crôûte , mais  une  simple  déco- 
loration  de  la  partie  extérieure  des  fibres  ligneuses  , qui  devient 
blanchâtre  ; les  réceptacles  sont  noirs , enfoncés  dans  les  petites 
fentes  parallèles  et  longitudinales  du  bois,  linéaires  ou  ellcptiques , 
pointues  aux  deux  extrémités  , munies  en  dessus  dhine  espèce  de 
fente  , dont  le  bord  est  mince  et  le  disque  plane.  Elle  croit  dan»  le» 
Alpes. 

83y*.  Opégraphe  vulvelle.  Opegrapha  vulve  lia. 

O.  vulve/la.  Ach.  Mcth.  19,  t.  1,  f.  9.  Lichenogr.  a5i. — Lichen  vulvtlla. 

Ach.  Prod.  33. 

Sa  croûte  est  blanche  ou  nn  peu  cendrée , légèrement  ridée , et  non, 
limitée  sur  ses  bords  ; les  réceptacles  sont  noirs,  un  peu  saillans , 
ovales  ou  à peiné  oblongs,  épars  , concaves  dans  le  centre , avec  les 
bords  relevés  : cette  espèce  se  distingue  très-facilement  à ses  récep- 
tacles plus  conrts  et  plus  larges  que  dans  toutes  les  autres  espèces. 
Elle  a été  trouvée  aux  environs  de  Paris  par  M.  Dufour , sur  le  peu- 
plier et  le  noyer. 

837b.  Opégraphe  élevée.  Opegrapha  etevata. 

Cette  espèce  est  très-distincte  de  toutes  les  opégraphes  , et  extrê- 
mement semblable  aux  hystérium  ; elle  a une  croûte  blanche  très- 
mince  , et  à peine  visible  lorsqu’elle  est  âgée  ; les  réceptacles  sont 
très-gros  , très-proéminens  , nombreux  , ovales  ou  oblongs,  quel- 
quefois rameux , planes  en  dessus  , avec  le  bord  très-légèrement 
saillant,  noirs  ou  recouverts  d'un  peu  de  poussière  glauque.  M.  Du- 
four a trouvé  cette  espèce  aux  lies  d’Hières , sur  l’écorce  du  gené- 
vrier de  Phénicie. 

837e.  Opégraphe  rougeâtre.  Opegrapha  ruhella. 

fi.  O.  an  en.  Pers.  DC.  Syn.  n.  94a*.  . >-  • 

Elle  ne  diffère  de  la  var.  » que  par  ses  lirelles  pins  petites  , plus 
courtes,  ovales-oblongues , presque  toujours  simples. 
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838*.  Opégraphe  transversale,  Opegrapha  diaphora. 

O.  diaphora.  A ch.  Meth.  19.  Lichen.  2S4.  — O.  varia.  Per»,  in  U»», 
■nn.  j,  p.  3o.  — Lichen  diaphorut.  Ach.  Prod.  20. 

fi.  O.  spurcata.  Ach.  Lich.  »54-  — O.  notha  spurcata.  Ach.  Hcth.  18.  — 
Lichen  spurcatus.  Ach.  Prod.  30.  / 

Elle  ressemble  à l'O.  bâtarde  ; mais  sa  croûte  est  très-mince , d'un 
gris  cendré  ; ses  réceptacle»  sont  de  forme  un  peu  diverse  , écartés  , 
dispersés  et  disposés  en  plusieurs  sens  : les  plus  petit»  sont  arron- 
dis , les  plus  grands  oblongs,  tous  noirs,  à peine  convexes,  munis 
en  dessus  d'une  petite  fente  un  peu  élargie , et  dont  le  fond  forme 
un  disque  plane.  Elle  croit  sur  l'écorce  des  hêtres  , des  frênes  , des 
peupliers,  des  aulnes  et  des  bouleaux. 

839*.  Opégraphe  étroite.  Opegrapha  slenocarpa. 

O.  slenocarpa.  Ach.  Lich.  aS-j , t.  3,  f.  il.  Scbleich.  ex». 

Sa  croûte  est  un  peu  membraneuse  , lisse,  d'un  glauque  tantôt 
pile  , tantôt  un  peu  rougeitre  ; ses  réceptacles  sont  nombreux  , de 
forme  diverse , tantôt  arropdis  ou  oblongs , le  plus  souvent  linéaires, 
étroits , confluens , très-longs , demi-cylindriques , légèrement  ridés  , 
marqués  en  dessus  par  une  fente  longitudinale  très-étroite,  souvent 
flexueux  , d’un  noir  mat  et  non  luisant , et  ne  s’ouvrant  à aucune 
époque  de  leur  vie.  Elle  croit  au  Mans  et  dans  les  Alpes , sur  l’écorce 
de*  pins.  Qn  la  trouve  aussi  sur  celle  des  sapins , de»  érables , etc. 

83gb.  Opégraphe  en  réseau.  Opegrapha  reticulata. 

Sa  croûte  est  mince , d'un  blanc  de  lait , peu  étendue , non  bordée, 
assez  adhérente , peu  ou  point  pulvérulente  ; les  lirelles  sont  très- 
nombreuses,  étroites,  linéaires,  d’un  beau  noir,  anastomosées  les 
unes  avec  les  autres  en  divers  sens , de  manière  à imiter  un  réseau 
de  dentelles  noires,  à mailles  fort  serrées,  posé  sur  nn  fond  blanc  : 
ces  lirelles  sont  convexes , peu  proéminentes  , un  peu  ridées , munies 
dans  toute  leur  longueur  d’une  fente  étroite  et  peu  ouverte.  M.  Des-- 
portes  a trouvé  cette  espèce  aux  environs  du  Mans , sur  l’écorce  des 
pins. 

84 1.  Opégraphe  du  cerisier.  Opegrapha  cerasi. 

fi.  Pruni  spinaia. 

Cette  espèce  est  très-distincte  de  l'O.  noire,  et  elle  est  facile  à 
reconnaître  à ses  lirelles  nombreuse* , linéaires , allongées , transver- 
sales , parallèles , et  dont  le  disque  est  couvert  de  poussière  glauque. 
La  var.  fi  , qui  croit  sur  le  prunier  épineux  , a les  lirelles  un  peu 
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moins  glsnques,  nuis  ressemble  d'ailleurs  absolument  à celle  du 
cerisier. 

84i*.  Opégraphe  du  bouleau.  Opegrapka  betulœ. 

Grtphis  bctuligna.  Ach.  tich.  oni».  »6S  f 

Cette  opégraphe  ressemble  beaucoup  à celle  du  cerisier  ; sa  croûte 
est  de  même  lisse  , blanche , et  nullement  séparable  de  l'épiderme  ; 
les  lirelles  sont  longues , linéaires  , simples , très-étroites , protu- 
bérantes, transversales,  parallèles,  parfaitement  noires,  et  nulle- 
ment glauques  ; leur  sillon  est  étroit , et  les  bords  sont  un  peu 
bombés  et  presque  luisans.  Elle  croit  sur  l’écorce  du  bouleau  blanc , 
et  a été  trouvée  dans  les  Vosges  par  MM.  Mougeot  et  Nestler.  La 
description  du  graphis  be tu  ligna  d'Acharius , et  de  V opegrapha  beta t 
ligna  de  Persoon , ne  répondent  que  très-imparfaitement  à notre 
plante.  Y aurait-il  deux  espèces  d’opégraphes  parasites  sur  le  bou- 
leau ? on  la  même  varierait-elle  assez  pour  expliquer  la  différence? 

843*.  Opégraphe  méduse.  Opegrapha  medusula. 

<y.  medusula.  Péri.  Ael.  sec.  vttt.  »,  p.  iS,  t.  to,  I.  I. 

Sa  croûte  est  blanchâtre,  très -mince,  «t  point  séparable  de 
l'écorce  ; ses  lirelles  sont  rameuses , point  saillantes , d’un  noir  nn 
peu  grisitre;  elles  paraissent  rayonner  irrégulièrement  d'un  centre 
commun  ; de  sorte  qu'elles  forment  sur  la  croûte  des  taches  i peu 
près  orbiculaires ; leurs  ramifications  sont  tantût  simples,  tantôt 
bifnrquées  au  sommet;  te  disque  des  lirelles  est  à peine  concave, 
entouré  par  le  bord  de  la  croûte,  qui  est  légèrement  saillant.  Elle 
croit  sur  les  écorces.  M.  Grateloup Ta  trouvée  à Dax. 

845*.  Opégraphe  sillonnée.  Opegrapha  sulcata. 

O.  sulcata.  Pets.  in  Mong.  et  Nestl.  vog.  crypt,  n.  36e. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  à l'O.  serpentine  ; sa  croûte  est 
mince  , blanchâtre , fort  adhérente , tantôt  lisse  , tantôt  un  peu 
ridée  ; les  lirelles  sont  proéminentes,  linéaires,  sinueuses  , le  plus 
souvent  simples  , noires  et  très-re marquablm , en  ce  que , outre  la 
fente  longitudinale  qui  est  propre  à cette  sorte  de  réceptacles , les 
deux  bords  ou  lèvres  sont  sillonnés  dan*  le  sens  longitudinal  d’un* 
manière  très-prononcée.  M.  Grateloup  l’a  trouvée  aux  environs  do 
Dax  ; MM.  Mougeot  et  Nestler,  dans  le*  Vosges  , sur  Técoroe  du 
houx.  Us  en  ont  trouvé  une  variété  à lirelles  presque  parallèles  et 
transversales , qui  croit  sur  l’écorce  du  bouleau  blanc. 
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8/|8\  Opégraphe  des  cailloux.  Opegrapha  lithyrga. 

O.  lithyrga.  Ach.  Lich.  noir.  347. 

0.  O.  confinent.  Acb.  loe.  cit. 

Sa  croûte  est  d’un  blanc  de  lait , très-mince , un  peu  pulvéru- 
lente , et  semble  un  peu  de  couleur  blanche  appliquée  sur  le  roc. 
Ses  réceptacles  sont  noirs,  sessilej  , petits , oblongs  , un  peu  renflés , 
marqués  en  dessus  par  une  petite  fente , simples  dans  la  var.  * , 
confluens  ou  irrégulièrement  courbés  dans  la  var.  0.  Elle  croit  dans 
les  Alpes  , sur  les  rochers  les  plus  durs  et  de  nature  primitive. 
Elle  diffère  de  l 'O.  saxatilis  ( que  M.  Schleicher  a décrite  sous  le  nom 
d'O.  saxicola,  Ach.  syn.  ined.)  par  la  présence  de  sa  croûte,  très- 
blanche,  et  par  ses  réceptacles  marqués  en  dessus  d'une  simple 
fente  longitudinale. 

853.  Verrucaire  olivâtre.  Femicaria  olivacea. 

V.  olivacea.  Per*,  in  U»t.  ann.  7,  p.  a8,  t.  6,  f.  B , a.  b.  DC.  Syn.  n.  853. — 
V.  punctiformis.  Fl.  fr.  n.  853. — V.  cuialepta.  Ach.  Meth.  119.  Lich. 
univ.  175. 

La  croûte  est  luisante;  le  noyau  des  réceptacles  est  blanc. 

854.  Verrucaire  du  raar-  Femicaria  hippocastani. 
ronnier. 

V.  punctiformis , 0 ptclœodes.  Ach.  Meth.  1 19.  Lich.  uni..  375. 

Elle  diffère  de  la  vraie  verrucaria  punctiformis  d’Aeharius,  par  sa 
croûte  plusglauque  , nullement  luisante;  par  ses  réceptacles  presque 
planes , très-rapprochés , souvent  percés  d'un  petit  pore. 

855.  Verrucaire  du  saule.  Femicaria  salicina.  ' 

M.  Acharius,  dans  sa  Lichenographie  universelle,  l’a  désignée  sous 
le  nom  A' opegrapha  verrucarioidcs , p.  344. 

858*.  Verrucaire  sale.  Femicaria  rhyponta. 

y.  rhyponta.  Acb.  Lich.  unir.  383. 

Sa  croûte  est  noirâtre,  extrêmement  mince , et  ne  semble  être 
qu’une  tache  arrondie  ou  un  peu  irrégulière  de  a à 4 lignes  de  dia- 
mètre ; vue  à la  loupe , elle  offre  de  très-légères  rides  à peine  sensi- 
bles ; ses  réceptacles  sont  en  petit  nombre  vers  le  milieu  de  la  tacbc  , 
convexes,  noirs  à l'extérieur,  blancs  à l’intérieur,  très-petits  et  à 
peine  visibles  à l’oril  nu.  M.  Chaillet  l'a  trouvée  at*  printemps , dans 
le  Jura  , sur  une  écorce  qui  parott  être  celle  d’un  peuplier. 
N.  Acharius  Ta  trouvée  sur  le  tilleul  et  le  frêne. 
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867.  Verrucaire  plombée.  Verrucaria  plumbea. 

V.  plumbea.  Ach.  Lich.  univ.  a85.  ■ 

Sa  croûte  est  d'un  gris  qui  approche  tout-à-fait  de  la  couleur  du 
plomb,  un  pcn  épaisse,  lisse  à la  vue  simple,  très -légèrement  ridée 
et  fendillée  lorsqu’on  la  voit  à la  loupe  , les  réceptacles  sont  noirs  à 
l’extérieur,  blancs  à l’intérieur,  globuleux,  assez  gros , à demi  en- 
foncés dans  la  pierre , disposés  sans  ordre  régulier.  Elle  est  commune 
sur  les  roches  calcaires  du  Jura. 

873*.  Pertusaire  à croûte  lisse.  Pertusaria  leïoplaca. 

Purina  leïoplaca.  AcU.  Lich.  Î09,  t.  a,  f.  a.* 

Sa  croûte  n'est  ni  ridée  ni  tuberculeuse  comme  dans  la  P.  com- 
mune, mais  lisse,  unie,  blanche  et  contiguë;  scs  verrues  sont 
convexes,  de  la  même  couleur  que  la  croûte,  lisses  à leur  surface, 
un  peu  fendillées  dans  un  âge  avancé;  elles  s’ouvrent  le  plus  souvent 
par  une  seule  ouverture  peu  régulière  et  brunâtre.  Elle  croit  sur 
l'écorce  des  chênes  et  des  hêtres. 

873b.  Pertusaire  couleur  de  Pertusaria  chioucea. 
neige. 

P.  chiontea.  DC.  Syn.  n.  873*.  — Thelolrema  chionteum.  Ach.  Mcth.  i3f, 
t.  8,  f.  a.  — Porina  chiontea.  Ach.  Lich.  3n. 

Elle  diffère  de  la  pertusaire  commune  par  sa  teinte  plus  blanche,  par 
sa  croûte  grenue  et  non  pas  lisse,  par  ses  réceptacles  plus  rapprochés, 
et  dont  les  orifices  sont  peu  visibles  dans  leur  jeunesse , et  plus  petits 
même  dans  leur  entier  développement;  elle  croit  sur  les  rochers 
de  grès  siliceux  à Fontainebleau. 
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876*.  Lèpre  trompeuse.  Lepra  leïphæma. 

J^praria  leiphama.  Ach.  Meth.  4 , t.  x,  f.  a.  Lich.  uniF.  664. 
fi.  ÿiresctns.  Ach.  loc.  c»t. 

Cette  espèce  forme , sur  l'écorce  des  arbres,  des  croûtes  minces 
d’un  blanc  grisâtre,  tantôt  pâle,  tantôt  un  peu  verdâtre  dans  la  vâr.  fi. 


(1)  Dans  cette  famille,  ainsi  que  dans  la  secoude  section  de  celle  des  Hypo- 
xvlons , je  n'ai  rien  changé  k la  classification  et  k la  nomenclatnre  qne  j'avais 
admises  dans  la  Flore  ; je  nat  même  fait  qn'un  petit  nombre  d'additions  pour  les 
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d'une  grandeur  indéterminée,  et  occupant  «jwelquefoi»  pluaieurs 
pouces  de  diamètre  ; le  bord  de  cette  croûte  est  arrondi,  et  semble 
formé  par  une  pellicule  extrêmement  mince  et  très -adhérente  ; la 
superficie  semble  lisse , mais  lorsqu’on  la  voit  à la  loupe , elle  est 
toute  composée  de  petits  grains  pulvcrulens,  glabres,  pâles  et  ad- 
hérens.  Kl  le  est  assez  commune  sur  le  marronnier,  le  hêtre,  le 
chêne , etc. 


espèce*  et  les  synonymes,  va  qae  ce  travail  m’eût  entraîné  au-delà  des  bornes 
d'an  simple  supplément.  J'avais  suivi  la  classification  proposée  par  M.  Acbarios 
dans  son  Prodromus , en  y faisant  quelques  modifications  ; depuis  la  publication 
de  la  Flore  il  a publié  deux  ouvrages,  dans  chacun  desquels  il  change  la  nomen- 
clature de  ses  genres;  il  y a adopté  presque  tons  les  changement  que  j’avais 
établis  ; mais  comme  la  mutation  des  noms  les  rend  souvent  difficiles  à recon- 
naître , je  crois  devoir  indiquer  ici,  en  pen  de  mots,  la  concordance  de  rua 
nomenclature  avec  celle  de  la  Licheuographie  universelle  : 

l#.  Les  genres  Rhizornorpka , V errucaria , Variolaria,  Iridium  , Sphcerophoms  , 
Stereocaulon , Utnea , Roccclla , Calcium,  Colle  ma , Sricta  et  Endocarpon , sont 
les  mêmes,  et  quant  au  nom,  et  quant  anx  espèces  dans  les  deux  ouvrages. 

a*.  Les  snivans  ne  diffèrent  que  par  le  nom,  et  dans  ce  cas  le  nom  de  la  Flore, 
qui  est  le  pins  ancien,  a été  changé  sans  motifs  suffisant  ; ainsi  mon  genre  Per  ta  - 
saria  a été  nommé  Porina , le  Lcpra  de  Wiggers  est  deveun  Le pr aria  ; mou 
Coniocarpon  s’est  transformé  en  Spiloma ; mon  Folvaria  en  Thelotrema  ; VUmbi- 
licaria  des  auteurs  en  Gy/ophora. 

3*.  Quelquefois  les  genres  nouveaux  faits  par  M.  Acharius  ne  sont  pour  moi 
que  des  sections  de  genres  anciens;  ainsi  mon  genre  Opegrapha , qni  est  celui 
de  Persoon , comprend  comme  sections  les  Opegrapha , Iss  Grapkis  et  Ica 
Arthnnia  d'Acharins  ; mon  genre  Corniculari a renferme  ses  geures  Comicularia 
•t  Allectoria;  mon  Urceolaria , ses  genres  Ut  ceo! aria  et  Gyalecla  ; mon  Peltigera  , 
ses  Pcltidca , Nephroma  et  Solorina  ; mon  Phytcia , ses  Borrera , Ramalina  et 
Cetraria. 

4#.  L’inverse  a lieu  pour  les  suivaus  : le  Cenomyce  d'Acharins  comprend  les 
genres  Cludonia , Scyphophorus  et  Uelopodium , que  j’avais  adoptés  d'après  son 
premier  ouvrage;  son  genre  Panacha  se  compose  des  genres  Imôrtcaria  et 
Lobaria,  adoptés  aussi  d'après  lui. 

5°.  Les  seules  divergences  réelles , et  elles  sont  fort  légères,  sont  les  suivantes  : 
le  genre  Bœomycet  nctn«l  de  M.  Acharius  est  rédoit  à la  première  section  des 
miens;  son  genre  Lecitlea  se  compose  de  la  seconde  seçtion  de  mes  Bœomjcet , 
et  des  trois  premièies  de  mes  Palellaria ; sou  genre  Lecanora  est  formé  de  1a 
quatrième  section  des  Palellaria , que  j'avais  déjà  indiquée  comme  devant  être 
séparée  des  antres  et  de  mes  R/iizocarpon  , Squami noria  , Psora  et  Placodium. 
Son  genre  Evcrnia , qui  n'a  qne  trois  espèces , est  réparti  dans  ma  Flore  parmi  les 
Usnées  et  les  P hy scies. 

6*.  Les  espèces  qni  composent  le*  geures  Biutora , Tripethclium , Sage  dm  # 
Pyrtnula  et  Dufourea , ne  foui  point  encore  partie  de  la  Flore  française. 

» ^ ....  * v .* 
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876.  I-èpre  blanchâtre.  Lepra  incana. 

Lepraria  incana,  Ach.  Mcth.  Lich.  865.  — Bj'isut  incana.  Lin.  «p. 

1639.  — Lichen  ineaniu.  Holfm.  eu  uni.  p.  7,  t.  1,  f.  6. 

h-  Cinerea. 

Cette  lèpre  forme  une  croûte  blanchâtre , tirant  un  peu  sur  le 
vert-glauque  lorsqu'elle  est  humide,  et  d'un  blanc  un  peu  cen- 
dré lorsqu'elle  est  âgée  ; elle  est  assez  épaisse , composée  de  glo- 
bules ramassés  qui  lui  donnent  un  aspect  un  peu  velu  , et  qui , à la 
couleur  près , a du  rapport  avec  la  consistance  de  la  lèpre  clilorine; 
la  var.  fi  est  plus  épaisse  , plus  grise  et  un  peu  fendillée.  Elles  crois- 
sent sur  les  vieilles  écorces,  les  mousses,  les  rochers,  dans  les  lieux 
frais  et  ombragés,  dans  les  Alpes,  les  Vosges  , à la  grotte  de  Miraval , 
près  Montpellier,  etc. 

877*.  Lèpre  fuligineuse.  Lepra  fuliginea. 

L.fniigutea.  Bondi.  A h h.  85.  DC.  Syn.  n.  877*.  — Lepraria  fn/igimna. 


Sa  croûte  est  mince,  lépreuse,  un  peu  épaisse,  légèrement  fen- 
dillée, un  peu  inégale,  d’un  brun  noirâtre,  qui  approche  de  la 
couleur  de  la  suie  ; elle  occupe  des  espaces  indéterminés  souvent 
considérables;  vue  à la  loupe  , elle  offre  de  petites  proéminences  ob- 
tuses et  nombreuses.  Elle  croit  sur  l’écorce  des  vieux  arbres.  M.  Bou- 
cher l'a  trouvée  à Abbeville  sur  les  pommiers. 

878*.  Lèpre  chlorine.  Lepra  chlortna. 

L.  ch/orina.  Syn.  n.  878*.  — Lepraria  ch/orina.  Ach.  Lich.  66a.  — Patve . 
raria  ch/orina.  Ach.  Metli.  p.  1 , t.  x,  f.  1.  — Lichen  ch/orinui.  Ach. 
Prod.  6. 

Elle  forme  une  croûte  d’un  jaune  verdâtre  , un  peu  épaisse  , étalée 
sans  limites  ni  dimensions  déterminées,  et  qui  est  remarquable  en  ce 
que,  vue  à la  loupe,  elle  présente  un  aspect  légèrement  velu  , et 
semble  composée  de  petits  globules  pubescens  agglomérés.  Elle  croit 
sur  les  rochers  humides  et  ombragés  dans  les  Alpes;  à Fontainebleau  , 
sur  les  grès,  etc. 


Lepraria  /lava.  Ach.  Lichen.  663.  — Parmelia  cifrina  t Jlava.  Ach.  Meth. 

180.  — Lichen  Jlavus.  Ach.  Prod.  6. 

Cette  espèce  peut  se  confondre,  et  avec  la  lèpre  chlorine,  et  avec 
la  patellaire  jaune  ; elle  diffère  de  l’une  et  de  l'autre  dès  le  premier 
abord,  parce  qu'elle  ne  croit  jamais  sur  les  rochers,  et  parce  que 
sa  couleur  est  d’un  jaune  pur  et  très-vif,  et  qui  ne  tend  ni  au  ver- 
dâtre, comme  dans  la  lèpre  cblorioe , ni  à l’orangé , comme  dans  la 


Ach.  Lich.  umv.  667. 
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patellaire  jaune.  Elle  forme  une  croûte  mince , grenue  , sourènt  un 
peu  fendillée,  toùte  composée  de  globules  glabres  et  agglomérés. 
Elle  croit  sur  les  poutres  et  les  écorces  des  arbres. 

882*.  Coniocarpe  tacheté.  Coniocarpon  ? vitiligo. 

Spiloma  vitiligo.  Ach.  Meth.  10,  t.  1,  f.  S.  Lichen,  univ.  lîg. 

Sa  croûte  est  étendue,  lisse,  d’un  blanc  cendré,  très-mince,  très -ad- 
hérente, et  ne  semble  être  qu’une  simple  décoloration  de  la  surface  du 
bois j les  petites  pustules  sont  nombreuses,  éparses,  arrondies  ou 
ovales , d’un  gris  sale , et  recouvertes  d’une  poussière  d’un  gris  noi- 
râtre ,dont  les  grains  sont  gros  et  peu  nombreux.  Celte  production 
naît  sur  le  bois  de  sapin  sec  , un  peu  décomposé  , dénudé  d'écorce  , 
et  coupé  dans  le  sens  longitudinal  ; les  pustules  semblent  sortir  d’en- 
tre les  fibres.  Elle  a été  trouvée  dans  le  Jura  par  M.  Cliaillet  ; daus 
les  Vosges , par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

883*.  Variolaire  en  disque.  Variolaria  discoïdea. 

V.  disco'idea.  Pers.  in  Ust.  aun.  st.  7.  Ach.  Meth.  14.  — * amuru  y 
discoidea.  Ach.  Lich.  3a5.  — Lichen  discoideus.  Ach.  Prod.  28. 

Sa  croûte  est  blanche  dans  sa  jeunesse , mince  et  pulvérulente , 
ensuite  lépreuse  , étalée , un  peu  inégale  ; ses  réceptacles  sont  épars  , 
orbiculaires , munis  d’un  rebord,  distincts,  chargés  de  petits  grains 
blancs  et  pnlvérulens  ; après  la  chute  de  ces  grains,  le  disque  des 
réceptacles  prend  une  teinte  grisâtre  et  plombée,  qui  distingue  assez 
bien  cette  espèce  de  la  V.  du  hêtre.  Elle  croit  sur  les  vieux  troncs  de 
chêne,  de  châtaiguier,  etc.  , 

886*.  Variolaire  à tête  blan-  Variolaria  leucocephala. 
cite. 

Vcrrucaria  leucocephala.  Ach.  Meth.  1 16.  Lich.  unir.  286.  — Spharria 
leucocephala.  Pers.  Sv a Jung.  jj>p.  p.  xxvu.  — Lichen  colliculosus. 
HulT.  muai.  17  . t.  a,  f.  2. 

Cette  plante  appartient  certainement  à l’ordre  des  lichens,  à cause 
de  la  croûte  blanchâtre,  mince,  contiguë, 'qu’elle  présente  ; ses  ré- 
ceptacles sont  à peu  près  de  la  même  couleur  que  la  croûte , et  en  pa- 
raissent de  simples  proéminences  ; ils  sont  sessiles,  globuleux,  ou- 
verts par  un  pore  à leur  sommet,  grisâtres  à l'intérieur  , souvent 
recouverts’ par  une  matière  blanchâtre  et  farineuse.  Elle  croit  sur 
l'écorce  des  chênes , près  Paris. 

886b.  Variolaire  aspergilie.  Variolaria  aspergilla. 

V.  tnpcrgilla.  Ach.  Meth.  i3.  Lichen.  3 ai. — Lichen  aspergillus . A<4i. 
Prod.  28. 

Sa  croûte  est  épaisse , cartilagineuse,  d'une  forme  rvgulieto 


Digitized  by  Google 


» 

_ '*  I,  ' % j • • 

DES  LICHENS,  r- 

et  déterminée , d'un  gris  glauque  asseï  foncé  ; le  bord  de  cette  croûte 

Aci  rtlne  _ 1 1! ... 


y o i ..w,  ,v  üuiuuccene  croule 

est  plus  mince,  plus  l.sse,  rayonnant , légèrement  fendillé  et  analogue 
a celui  de  quelques  placodes  j vers  le  centre  de  la  croûte,  on  ob- 
serve des  paquets  épars,  planes  ou  convexes,  pulvérulens,  d’un 
blanc  assez  pur  et  qui  contraste  avec  la  couleur  de  la  base  Cette 
belle  vanolaire  croit  sur  le,  rocher,  de  grès,  dan,  les  lieux  ombra- 
gé, de  la  forêt  de  Fontainebleau.  M.  Schleicher  l’a  trouvée  dan,  les 

fV  ‘Url  écorce  des  arbr«;  « croûte  a de  grands  rapports  avec 
celle  de  1 isulntm  melanochlorum. 

886*.  Varioluire  jaunâtre.  Variolaria  flavida. 

Cette  espèce  , ainsi  que  la  précédente , tient  presque  le  milieu 
entre  les  vanolaire,  et  le,  isidium,  ; elle  forme  une  croûte  d'un 
jaune  pâle,  étendue,  irrégulièrement  mamelonnée  et  comme  ,-ru- 
meleuse  : Cette  croûte  se  relève  çà  et  la  en  mamelon,  convexe, 
couverts  d’une  poussière  blancliâtr*  et  grenue,  for,  semblable  à 
celle  de.,  isuliums.  Elle  croit  sur  l’écorcc  déjà  gercée  de,  vieux 
arbres-,  dans  le  Jura,  dans  les  Landes,  etc.  Le  variolana  lûtes- 
cens  île  M.  Schleicher  se  rapporte,  comme  synonyme,  à notre 
V.  athuflavescins , n.  884  ; le  hpraria  lutesccns  (Ach.  Mclh.  5)  parait 
fort  différent  de  notre  plante. 

887».  Isidium  de  West  ring.  Isidium  Jf estringii . 

I.  tVcsrrîngii.  Ach.  Lich.  St,.— lichen  IFcstringii.  Acb.Proit.  88,  t.  a, 

r.  a.  - Uchen  pHudocoral/in*,.  Swârtx.  _ Lichen  punctutu,.  Uicks. 
crypt.  3,  p.  iJ. 

Sa  croûte  est  un  peu  épaisse , fendillée  eu  aréoles  nombreuses, 
petites  et  anguleuses,  souvent  entourée  par  un  bord  noir,  d'une 
couleur  grise,  tendant  un  peu  sur  le  rom»  ou  lé  rose;  celte  teinte 
distingue  sur-le-champ  cette  espece  de  l’J.  ..oraUinum , à côte  duquel 
on  la  trouve  quelquefois.  Scs  tubercules sontd'abord  sessiles,  presque 
globuleux  et  de  couleur  brune;  ils  sont  ensuite  portés  sur  dus  pedi- 
' cel*rs  long,  d’une  ligne,  simple,  ou  un  peu  rarneux 

C'est  surtout  dan,  le*  petites  cavitéi  déterminées  dan,  la  croûte  par 
l’inégalité  dn  rocher  qu’on  tiouve  les  tubercule,  pédiculé,;  j’ai 
trouvé  cet  isidium  sur  les  gré,  quartzeux,  a Fontainebleau  ; il’croit 
aussi  sur  le,  granits  des  Alpes,  des  Vosges  et  de  la  Lozère.  Les 
échantillon,  des  Vosges  et  de  la  Lozère  sont  un  peu  moins  rougeâtre» 
que  ceux  des  Alpes  et  de  Fontainebleau,  mais  ne  me  paraissent  nul-  ' 
le  ment  différent. 
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8go*.  Sphélrophore  com-  Spherophorus  compressas. 
primé. 

S.  comprruutn . Acfa.  Licb.  586?  Schleich.  pl.  exs. 

Cette  espèce  est  très-voisine  des  deux  autres  sphérophores  , et 
surtout  du  S.  gazonnaut  ; mais  elle  en  diffère,  parce  que  sa  tige  et  ses 
rameaux  ne  sont  pas  cylindriques,  mais  comprimés.  Elle  croit  dans  les 
Alpes  ; et  M.  Schleicber  m’en  a envoyé  un  échantillon , qu’il  dit  avoir 
été  reconnu  par  M.  Acharius  pour  son  S.  compressnm.  Notre  espèce 
me  parait  cependant  différer  de  celles  citées  par  ce  botaniste  comme 
synonymes  de  sa  plante  : ainsi  Je  lichen  mvlanocarpo »■  de  Swartz  , 
dont  j’ai  sous  les  yeux  un  échantillon  provenant  de  M..  Swarlz  même, 
diffère  de  notre  espèce  alpine  par  se»  liges  beaucoup  plus  compri- 
mées , blanches  d’un  côté,  et  d’un  gris  glauque  de  l’autre;  il  sera 
pour  moi  le  spherophoron  melanocarpon.  Quant  au  lichen  fragilit 
de  Linné  , cet  auteur  lui  donne  expressément  pour  caractère  d'avoir 
les  rameaux  eylindriques  , et  dit  qu’il  croit  en  Suède  , tandis  que , 
d’après  M.  Acharius  môme , notre  espèce  a les  rameaux  comprimés , 
et  ne  croit  pas  en  Suède  , où  le  S.  ceespitosus , qui  me  parait  Je  vrai 
lichen  fragilit  , est  commun.  Quant  au  lichen  fragilis  $ ( Lam. 
dict.  3 , p.  5o4  ) , et  indiqué  à Saint-Malo  , sur  les  rochers  mari- 
times , je  n’y  vois  que  le fucus pygmteus,  n.  5g“. 

891®.  Stéréocaule  aggloméré.  Stereocaulon  botryosum. 

S.  Sotnosum.  Acb.  Licli.  58 1. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  au  S.  paschal  , qu’elle  pourrait 
bien  n’en  être  qu'une  variété  ; sa  superficie  est  d'un  gris  cendré  , ses 
tiges  nombreuses  , épaisses  , disposées  en  gazon  plus  serré , de 
moitié  envirou  plus  courtes , simples  par  la  base , divisées  vers  le 
sommet  en  rameaux,  tous  chargés  de  petites  masses  grenues  et 
agglomérées  ; les  tubercules  fructifères  , qui  sont  plus  rares  que 
dans  le  S.  paschal  ,’sont  plus  petits  , d'un  brun  assez  foncé,  mais 
non  pas  noirs.  Elle  croit  dans  les  hautes  Alpes  de  Savoie,  de  Dau- 
phiné, de  Provence,  sur  la  terre. 

''  89  ib.  Stéréocaule  nain,  Stereocaulon  nanum. 

S.  nanum,  Acb.  Mflh.  3 1 5.  Licb.  unir.  5.3,.  — Lichen  nantis.  AcU.  X>rod. 
206.  — Lichen  quiiquiliariut,  Lents,  llerb.  (jy3.  — Alicb.  Geo.  t.  5J  , 
f.S.  ■ • 

Il  croit  par  petits  groupes  serrés,  gazonnanS,  longs  de  234 
lignes,  d’un  blanc  cendré;  ses  liges  sont  très-gréles filiformes  , 
cylindriques  ou  un  peu  comprimées,  d’une  consistance  cornée  flexible. 
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Cnrnlcularia  sarmentosa . 


ilVUiM  Cn  ràm'aux  Pcu  "ombreux,  le  plu,  souvent  un  peu  épaissis 
au  sommet,  et  recouverts  d’une  poussière  floconneuse;  les  fructifi 
cat.ons  sont  très- rares  : d’après  les  au.eur, , ce  sont  de,  tubercule, 
latéraux,  rapproché,,  convexes,  d’pn  brun  noir.  Ce  lichen  a été 
trouvé  par  M.  Duvau,  en  Touraine;  U croit  sur  la  terre,  parmi  le, 
rochers.  . 

895».  Cornicnlaire  sarinen- 
te;ise. 

Uch,Cni  dichotomus.  Ach.  Prod.  ,80  et  ,8.  - Vsnca 
duhotoma.  Ho/Ï.n.  pl.  lioh.  3,  p.  , , , , „ _ ...  . . L a 

av  » • 1 / e stiicitoria  sarmentosa 

Ach.  Licli.  i95.  — Parmdiu  larmentoui.  Ach.  Meth.  tryt. 

Sa  lige  est  un  peu  comprimée,  très -rameuse,  presque  toujours' 
.d.rhotome,  terminée  par  dé,  ramification,  capillaires,  souvent  un 
peu  lacuneuse  ou  anguleuse  vers  sa  base  , quelquefois  lisse,  diffuse 
ou  pendante,  de  couleur  blanchâtre,  tirant  un  peu  sur  le  gri,  pâle 
ou  le  vert , longue  de  6 à 10  pouces;  le,  récqqacles  sont  , d’après 
M.  AcJ.ar.us,  sessiles  , latéraux,  d’abord  plaue,  , p„i,  „n  peu 
concaves,  entourés  d'un  rebord  un  peu  irrégulier,  et  couvert,  d’nn 
peu  de  poussière  glauque.  Elle  croit  sur  les  tronc  des  arbre,  dans 
les  Alpes  et  les  Vosges. 

90G*.  Orseille  faux-varec.  Rocçeïïa  phjcopsis. 

R.  phycopsis.  Ach.  Lich.  uni».  440.  - Lichen  fucoidc.  D.ck,.  crvD»  s 
p.  a».  — DiU.  Mck.  t.  sa.f.  Oo.  * 

Elle  tient  le  milieu  entre  l’orseille  des  teinturiers  et  l’O  varec 
et  a été  souvent  confondue  avec  l’une  et  l’autre  ; elle  forme  des 
gazons  serrés,  composés  d’uu  grand  nombre  de  tiges  : celles-ci  sont 
presque  cylindriques,  souvent  poreuses  à leur  base , rarement  sim- 
ples , le  plu,  souvent  divisées  à leur  sommet  en  rameaux  courts 
ilivergens,  en  forme  d'alène  et  presque  nivelés,  de  forme  conique 
uq  peu  comprimé,  à lenr  base;  le  long  de,  tiges  et  des  rameau,  ? 
on  trouve  des  paquets  farineux,  épars,  presque  planes,  sessiles,’ 
latéraux  : on  y trouve  aussi  , mais  très- rarement , des  tubercules 
compactes,  noirâtres,  assez  semblables  à ceux  de  la  R.  ünctoria  J ai 
trouvé  cette  plante  sur  le,  rocher,  et  le,  mur,  maritimes,  â Piriac 
en  Basse-Bretagne  ; je  l’ai  reçue  de  l’ile  de  "ioifn.outier. , de  Pémar 
pvè,  Quimper,  et  de  Sixfour»  près  Toulon.  — 11  est  fort  douteux 
fue  la  vraie  orseille  des  teinturiers  croisse  en  France  ; c’est  tou-.'  ■ 

jours  celle-ci , ou  la  R.fucifbrmis , que  j’ai  reçue  sous  le  nom  dé- 
fi. linrloria.  • • 
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91 1*.  Gladonic  madrépore.  Cladonia  madreporiformts. 

Lichen  madreporiformis.  Wolf,  in  Jacq.  coll.  3,  t.  3,  f.  a.  Sohleich. 
♦ crypt»  a,  n.  C7.  — Dufourca  madré poriformU,  Ach.  Licb.  5x5.  — Cla- 
donia papillaria.  DC  Syu.  n.  91 1*.  Excl.  Ach.  Syn. 

* Elle  ne  forme  pas  de  croûte  ; sa  tige  est  blanchâtre  , en  touffe 
courte  , serrée,  longtse  de  4 à 5 lignes,  divisée  en  rameaux  cylin- 
driques un  peu  renflés',  courts  , taons  et  presque  fistulcux  à l'inté- 
rieur, tachetés  eà  et  là  en  dehors  de  très-petits  points  noirs , épars  , 
et  qui  peut-être  sont  parasites  ; les  extrémités  sont  un  peu  diver-, 
goules,  et  de  couleur  brune  : serait-ce  les  commencemens  des  tuber- 
cules fructifères  ? Elle  croit  au  sommet  des  Alpes. 

9itb.  Cladonie  papillaire.  Cladonia  papillaria. 

Cenomjec  papillaria.  Ach.  Lich.  5")ï.  Bœomycct  papillaria.  Ach.  Meth.* 
3x3.  Excl.  Syo.  Web.  — Lichen  papillaria.  Ach.  Prod.  83. 

fi.  C.  molari/ormis.  Hoffm.  Fl.  germ.  117.  Moog.  et  Nestl.  crypt.  rog. 
“■  a59-  . 

Celte  espèce  forme  une  croûte  uniforme  , grenue  , un  peu  cen- 
drée , de  laquelle  s'élèvent  des  tiges  droites,  courtes,  cylindriques, 
un  peu  ventrues,  glabres,  blanchâtres,  quelquefois  simples  , plus 
souvent  divisées  en  quelques  rameaux  courts , un  peu  divergens  ; 
ceux-ci  sont  terminés  par  des  tubercules  convexes  , charnus  et  d'un 
roux  brun.  Elle  croit  sur  la  terre  , dans  les  Vojges  et  le  Mont-Ton- 
nerre ; ifun  les  rochers  schisteux  , près  d'Angers. 

913.  Scyphopliore  replié.  Scyphophorus  convolutus. 

Cette  espèce  n’est  pas  la  même  que  le  lichen  alr.icornis , Lightf.  et 
Ach. , tuais  c’est  le  cenomyce  cndivifoUa , Ach.  Lich.  univ. , p.  5a 8.*  . 

977*.  Calycium  chanterelle.  ’ Calycium  cantherellum. 

C.  cantherellum.  Ach.  Meth.  96.  Lich.  a/,o . — C.  pallidum.  Prrs.  ih  Cst. 
aun.  «t.  7,  s.  ao,  t.  3,  £.  1,  a.  — Triehia  nivea.  Hofftc.  Veg.  crypt. 

k *•  4 . f.  t.  ....  .... 

fi.  C.  peroneilum.  Ach.  Meth.  98, 

Celte  espèce  a une  croûte  mince  , blanche , un  peu  pulvérulente.; 
ses  pédicellcs  sont  longs  , grêles  , filiformes  , blanchâtres , puis 
roussàtres,  et  quelquefois  bruns  ou  noirâtres  dans  leur  vieillesse  ; 
les  réceptacles  sont  en  forme  de  lentille  convexe , couverts  d’une 
poussière  blanche  : lorsque  la  poussière  est  tombée  , le  disque  de 
ce  réceptacle  devient  roux.  Il  croit  sur  l’écorce  du  chêne,  dans  le 
Jura , en  Bretagne  , etc. 
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94oa.  Patellaire  lapieide.  Patel/aria  lapicida. 

l.rcitüa  lapiriila,  Ach.  I.icb.  univ.  1 5(f.  — Patellaria  contigua.  Hofïm.  p!. 
Iich.  3,  p.  5,  t.  fia,  f.  t-4. 

fi.  Puniherinu.  ilOlfin.  pi.  iich.  3,  p.  9,  1.57,  f.  a 

Elle  ressemble  à la  P.  des  pierres  ; mais  ses  seutelies  sont  éparses  , 
et  ne  sont  pas  noires  à l'intérieur  , mais  d’une  consistance  cornée  et 
d une  couleur  grisâtre  ; sa  croûte  est  d’un  blanc  cendré  , quelquefois 
grisâtre  ou  bleuâtre , assez  unie , mince  , fendillée  en  petites  aréoles  ; 
les  seutelies  sont  à moitié  enfoncées  dans  la  croûte , noires,  d’abord 
planes  et  munies  d’un  très-léger  rebord,  puis  convexes,  souvent 
confluentes.  Elle  croit  sur  les  quartz  et  les  granits  les  plus  durs, 
dont  elle  décompose  et  altère  peu  à peu  la  surface. 

94a*.  Patellaire  des  soliveaux.  Patellaria  tigil/aris. 

P.  tigiUarù.  DC.  Syn.  n.  g4a*.  — Lichen  tigiUarù.  Ach.  Prod.  67.  Scld. 
cent.  4,  n.  3g.  — Lecùlea  tigiUaris.  Ach.  Meth.  46,  t.  a , f.  1.  Lich. 
univ.  164. 

Sa  croûte  est  un  peu  ridée  ou  vçrruqueuse  , glabre , d’un  beau 
jaune .citrin  lorsqu'elle  est  sèche;  un'  peu  verdâtre  lorsqu'elle  est 
humide  ; ses  réceptacles  sont  comme  élevés  au-dessus  de  la  croûte 
par  le  moyen  de  petites  verrues  qu'ils  terminent;  ils  sont  noirs  en 
dedans  et  en  dehors  , orbiculaires  , planes  , avec  un  bord  noir  légè- 
rement proéminent.  On  trouve  cette  plante  dans  les  Alpes,  sur  les 
poutres  ou  les  solives , et  aussi  sur  l'écorce  des  vieux  mélèses. 

95a*.  Patellaire  des  clôtures.  Patellaria ? scpincola. 

Schizoïjlon  scpincola.  Pers.  Act-  Ne.  Wett.  a,  p.  11,  t.  to,  f.  g.  Mong. 
et  Nestl.  vog.  u.  J74. 

Sa  croûte  est  mince pulvérulente,  de  couleur  blanche,  étendue 
irrégulièrement  sur  le  bois,  qu’elle  parait  altérer  et  détruire  ; ses 
réceptacles  sont  épars , et  semblent  sortir  du  bois  ; ils  sont  très- 
semblables  aux  cupules  des  pe/.izes  , et  ressemblent  en  particulier 
â la  pezize  patellaire  : leur  diamètre  est  d'environ  une  ligne;  leur 
disque  ejt  plane,  noirâtre,  couvert  de  poussière  glauque,  entouré 
d'un  bord  de  la  même  nature  , un  peu  épais  , ridé  et  comme  crénelé , 
de  couleur  noire  , un  peu  grisâtre.  Cette  plante  croit  sur  les  bois  de 
sapin  travaillés  pour  faire  des  clôtures  aux  environs  de  Strasbourg. 

963*.  Patellaire  de  Mougeot.  Patellaria  Mougeotiana. 

Sa  croûte  est  mince , légèrement  verdâtre  ou  grisâtre , peu  gre- 
nue , très-adhérente,  étendue,  sans  bords  bien  déterminés;  ses 
seutelies  sont  scssiles  , planes,  nombreuses,  orbiculaires  , souvent 


confluente»  , d’un  rouge  tirant  d’abord  $ur  la  couleur  de  la  can- 
nelle , et , à la  fin  de  leur  vje  , sur  le  brun , entourées  par  un 
rebord  plane , mince , entier  , blanchâtre  , et  qui  parait  de  la  même 
nature  que  la  scutelle.  Cette  jolie  espèce  a été  découverte  par  M.  Mou- 
geot , dans  la  forêt  de  Beauremont , près  de  Bruyères  , dans  les 
Vosges  j elle  <?oit  sur  la  terre  humide,  le  long  des  chemins  de  la 
forêt. 

' 964*.  Patellaire  marbrée.  Patellaria  marmorea. 

Lecidea  marmorea,  a.  Acti.  T.irb-  univ.  igj.  — Parmctia  marmorea.  A c h 
Metb.  170.  — L'chen  marmorcus.  F.ng!.  bol.  t.  73g,  ex  Ach. 

Sa  croûte  est  mince , d'un  gris  pâle  cendré,  un  peu  verdâtre  ; ses  ré- 
ceptacles sont  épars , d'abord  presque  globuleux  et  blanchâtres  , puis 
ouverts  en  une  petite  coupe  concave  , orbiculaire  , à disque  couleur 
de  chair,  et  à bord  blanc,  épais  et  parfaitement  entier  ; ses  récep- 
tacles sont  de  moitié  plus  petits  que  dans  la  P.  en  Confie , dont  notre 
espèce  diffère  encore , et  par  sa  croûte , et  par  le  bord  entier  do 
ses  réceptacles , et  par  sa  station.  Elle  croit , en  effet , sur  l'écofce  des 
arbres,  dans  le  Jura,  où  elle  a été  trouvée  par  M.  Chaillet.  Le 
lichen  marmoreus  de  Scopoli,  qui  croit  sur  les  rochers,  doit  pro- 
bablement être  rapporté,  comme  synonyme  ou  comme  variété,  à la 
P.  eu p u Uni. s , que  M.  Cbaillefa  aussi  trouvée  dans  le  Jura. 

968.  Patellaire  sphéroïdale.  Patcllafia  sphanaïdra. 

• • ' 

Elle  a été  trouvée  a la  mqptagne  de  l’Esperou  , dans  les  Ccvcunes, 
par  M.  Bouchet;  à la  Lozère,  par  M.  Prost.  . 

970*.  Patellaire  à fruits  Patellaria  erjthrocarpia. 
rouges.  , *, 

Lecidea  erjthrocarpia.  Ach.  Licb.  nniv.  ao5. 

* Sa  croûte  est  blanche  , pulvérulente  , arrondie,  un  peu  épaisse  , 
très-légèrement  fendillée  lorsqu’elle  est  sèche;  les  réceptacles' sont 
très- nombreux  , d’abord  d’un  ronge  vif,  ensuite  un  peuabruns  , 
orbirulaires , planes,  entourés  par  un  petit  rebord  blanc,  lequel 
est  dû  à la  croûte,  sessiles  et  un  peu  enfoncés,  au  moins  dans  leur 
jeunesse.  Elle  croit  sur  les  rochers  de  calcaire  compacte,  aux  envi- 
rons de  Dijon , où  elle  a été  découverte  par  M.  Pérsoon  ; elle  a aussi 
été  trouvée  près  Montpellier  par  M.  Gratcloup  ; près  Sarzanc  en 
Jtalie  , par  M.  Bertoloni. 
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983*.  Patellaire  lépidore.  Patellaria  lepidora. 

Lrcanora  lepidora.  Acli.  Lich.  4iS  — Parmelia  lepidora.  Ach.  Mrth . ig5r 
— Lichen  hypnôrum.  Engl.  bot.  t.  540. 

. fi.  Deaurata.  Ach.  loc.  ch.  — Piora  hypnôrum.  HofTin.  pl.  lich.  3,  t.  63. 

Sa  croûte  est  peu  continue  , interrompue  , composée  de  petits 
lobes  arrondis  , grenus  , crénelés  , un  peu  embriqués , d'un  gris 
cendré,  verdâtre  dans  la  var.  » , jaunâtre  dans  la  var.  p ; les  scu- 
telles  sont  assez  grandes , nombreuses  , concaves , presque  planes , 
surtout  dans  la  var.  jS  , d’un  brun  tantôt  un  peu  roux  , tantôt  foncé  ; 
la  bordure  est  élevée",  crénelée  , grenue , souvent  courbée.ou  ondu- 
lée , et  semblable  à la  croûte.  Elle  croit  sur  les  las  de  mousses  et  sur 
la  terre  , dans  les  monts  d’Or  en  Auvergne,  à la  Lozère  et  dans  les 
Alpes. 

985*.  Patellaire  métabolique.  Patellaria  metabolica. 

Lrcanora  metabolica.  Ach.  Lich.  35 1. 

• 

Sa  croûte  est  mince,  peu  unie,  fendillée  en  très-petits  fragment, 
d’un  gris  pâle , peu  étendue , légèrement  ridée  ; ses  semelles  sont 
très-petites  , rapprochées , orbtculaires  , d’abord  un  peu  concaves , 
à disque  noir , entouré  d’une  bordure  blanche  , entière  , proémi- 
nente ; ensuite*  ce  bord  devient  brun , puis  noir  et  semblable  au 
disque  : ce  changement  de  nature  de  la  bordure , changement  qui  se 
retrouve  aussi  dans  la  P.  commutata , place  ces  espèces  entre  les  deux 
dernières  sections  de  ce  genre , ou  entre  les  lecidca  et  les  leennorn 
d’Acliarius.  Elle  croit  sur  l’ccorce  des  arbres.  M.  Dufour  l’a  trouvée 
sur  l'ormeau  (Ach.). 

993*.  Rhizocarpe  astérisque.  Rhtzocarpon  asteriscr/s. 

Leculra  dtndritica.  Ach.  Metli.  44  ? 

Cette  espèce  a quelques  rapports  avec  le  R.  conferve  ; mais  il  est 
si  remarquable  par  sa  végétation  , que  je  ne  puis  me  décider  à le 
passer  sous  silence.  Il  croit  sur  les  rochers  de  quarts  , et  y forme 
des  taches  noires  qui , vues  à l'œil  nu  , ne  ressemblent  pas  mal  à un 
astérisque;  lorsqu'on  les  examine  à la  loupe  , ou  voit  que  le  centre 
de  la  tache  est  occupé  par  une  écaille  noire , convexe , de  la  base 
de  laquelle  sortent  en  rayonnant  des  filets  noirs  , rameux , articulés 
on  en  forme  de  chapelet,  et  très-adhérens  à la  pierre  : les  écailles 
s'ouvrent  au  sommet  en  une  ou  deux  petites  «tutelles  grisâtres.  Cette 
plante  a été  tronvée,  par  M.  Buuchct  , aux  Angles , près  VUleneuve- 
le»  Avignon*  , 
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iooa.  Psora  trompeuse.  Psora  decipiens. 

Il  faut  ajouter  aux  synonymes  déjà  très-nombreux  de  cette  espèce 
les  suivans  : Lichen  peltiphyllos , Bel!,  app.  267.  — Lichen  coccineus. 
Cou.  hcrb.  92.  — Lecidea  decipiens  , Ach.  meth.,80.  1 — Lecanora 
decipiens , Ach.  Lich.  univ.  4®J). 

ioo3“.  Psora  testacée.  Psora  testacea. 

t 

' P.  testacea.  HolTw.  pl.  lkb.  1. 17 , f.  5,  6.  — Ixcidea  testacea.  Ach.  Meth. 

80 Lecanora  testacea.  Ach.  Lich.  unir.  409.  — Lichen  tcstaceus  et 

Lichen  saxifrages.  Ach*  Protl.  p.  96  et  100. 

Sa  croûte  est  composée  d’écailles  planes , agrégées , un  peu 
embriquées  , vertes  lorsqu’elles  sont  fraîches , d'un  gris  cendré  et  un 
peu  verdâtre  lorsqu'elle^  sont  sèches  : les  réceptacles  qui  naissent 
sur  leur  bord  sont  des  tubercules  convexes  , arrondit  d’un  roux  à 
peu  près  couleur  de  cannelle,  «t  sans  rebord,  .au  moins  dans  leur 
état  adulte.  Ce  lichen  croit  sur  les  rochers  calcaires  du  Jura,  où  il  a 
été  observé  par^VI.  Chaillet. 

1009.  Urcéolaire  à yeux  bordés.  Urceolaria  ocellata. 

C'est  le  lichen  vallcsiacus , Schleicb.  exs.'cent.  2,  n.  y5.  — Lichen 
tartareus , Gou.  herb.  gt.  — Lecanora  Villarsii , Ach.  lich.  36o.  — 
Il  est  commun  dans  les  environs  de  Montpellier. 

,1010.  Urcéolaire  de  Lamarck.  Urceolaria  Lamarc/di. 

Depuis  la  publication  de  la  Flore  française , «lie  a été  décrite  sons 
le  nom  de  lecanora  lagascæ , Ach.  lifch.  423. 

1010*.  Urcéolaire  de  -Schlcicher.  Urceolaria  Schleichcri. 

U.  Schleichcri.  Ach.  Lich.  33a. 

ï , 

Ç.ctte  espèce  forme  des  taches  arrondies,  de  1 à 3 lignes  de  dia- 
mètre , planes  ou  à peine  convexe* , d'un  jaune  lutrin  très-vif  ; la 
croûte  a des  écailles  très-peu  distinctes  les  unes  des  autres  ; les  ré- 
ceptacles sont  d’abord  enfoncés  dans  la  croûte,  puis  planes,  sou- 
vent un  peu  convexes , orbiculaires , d’.un  rouge  brun,  entourés, 
au  moins  dansJeur  jeunesse  , par  un  petit  bord  jeune,  formé  par 
la  croûte.  MM.  Bouchet  et  Gratcloup  ont  trouvé  cette  jolie  espèce 
au  bois  de  Grammont,  pires  Montpellier.  Elle  croit  sur  la  terre, 
parmi  les  mousses  , et  quelquefois  sur  la  croûte  de  Y urceolaria  sertt- 
pusa.  Elle  diffère  du  lecanora  citrina , Ach.  lich.  \o7. , parce  que  sa 
croûte  n’est  pas  pulvérulente,  et  qne  ses  réceptacles  ne  sont  pas 
de  couleur  orangée.  Elle  ressemble  beaucoup  au  ptaeodium Ju/gc/ts 
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mais  elle  ne  forme  pas  des  croûtes  excentriques  foliacées  suc  les 
bords  , mais  de  petites  plaques  qui  portent  quelques  scutelles. 

102 5».  Placode  oxytone.  Placodium  oxjtonum.  ■ 

Lecanora  u.iylonn . Acb.  Licb.  uni».  *36. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  à l’écaillaire  succin  (n.  ioi4)> 
qu’on  serait  tenté  de  l’en  regarder  , au  premier  coup  d’oeil , comme 
une  simple  variété  ; elle  en  diffère  , t°.  par  le  caractère  générique; 
c'est-à-dire  , qu’au  lieu  d’être  formée  d’écailles  toutes  distinctes  , 
toutes  fructifères  et  à peu  près  égales,  elle  forme  une  croûte  dont 
les  bords  sont  évidemment  adhérons , rayonnans  et  foliacés  ; 2°.  les 
scutelles  sont  plus  petites,  plus  serrées,  plus  nombreuses,  ayant 
le  disque  d’un  roux  fauve,  a peu  près  plane  , entouré  d’un  bord 
permanent  et  d’un  jaune  citrin  ; toute  la  croûte  est  d’un  jaune  citrin 
très-vif.  Elle  croit  sur  les  roches  quartzeuses  ; je  l’ai  trouvée  dans  les 
Vosges , et  M.  Schleicher,  dans  les  Alpes. 

Jo3o.  Placode  brise-mur.  Placodium  teicholytum. 

Placodium  venicolor.  Fl.  fr.  n.  io3o.  Excl.  Syn.  — Lecanora  leicholyta. 
Acb.  Lich.  uurv.  4*5. 

f'oyez  Flore, française,  vol.  a,  p.  38o. 

lo38.  Colléma  crépu.  Collema  crispum. 

fc.  C.  pulpotum,  vsr.  a.  Acb.  Licb.  univ.  63a.  — Lichen  pulpotus.  Bernb. 
in  Scbrad.  Journ  «79g,  1,  p.  7,  I.  1,  f.  1,  a. 

>■  C.  cristatum.  FI.  fr.  n.  1039.  — Lichen  crislatui.  Lin.  sp.  1810.  — Dill. 
Mute.  t.  19,  f.  a6. 

Ces  variétés  , presque  aussi  communes  que  l'espèce  ordinaire , 
peuvent  à peine  s'en  distinguer  : la  var.  fi  a le  bord  des  scutelles 
entier;  la  var.  y,  les  lobes  plus  dressés- et  un  peu  plus  découpés. 

io3t)*.  Colléma  très-menu.  Collema  tenuissimutji. 

C.  tenuiuimum.  Acb,  Lich  uuiv.  6S9  — Parmrlia  tenuiaima.  Acb.  Meth. 
»44-  — Lichen  ttndiuimie.  Biok».  crvpt.  1,  p.-ia,  t.  a,  f.  8. 

Il  forme  un  petit  gazon  ras  , court , un  peu  embriqué  , d’un 
vert  foncé  tirant  sur  le  brun  : ses  feuilles  sont  minces , découpées 
en  lanières  linéaire*,  mulliiides  , inégales,  serrées,  un  peu  poin- 
tues et  bordées  de  petites  dentelures  qui  leur  donnent  un  aspect 
cilié;  les  scutelles  sont  éparses,  d’on  roux  brun,  planes,  assez 
grandes,  entourées  d'un  rebord  saillant.  Il  croit  sur  la  terre  sa- 
blonneuse , sur  les  murs  et  parmi  les  mousse*.  1 
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io4i*.  CoIIértiâ  pea  ucier.  Coltema  dcrmatinum. 

C.  dêrmatinum.  Ach,  Licta  ouït.  648. 

Sa  feuille  est  membraneuse,  un  peu  épaisse,  gélatineuse,  d'un 
sert  foncé  , lisse  , glabre , divisée  en  lobes  agrégés  , arrondis  , 
peu  fleiueux  , entiers  sur  les  bords  ; les  réceptacles  naissent  sur  le 
disque  de  la  feuille  : ils  sont  d’abord  presque  globuleux  , percés 
par  un  pore  régulièrement  orbiculaire  ; ensuite  ils  deviennent  à 
peu  près  planes  , de  couleur  rousse , entourés  par  un  bord  proé- 
minent un  peu  enflé  , verdâtre  , entier  ou  légèrement  crenelé. 
M.  Chaillet  a découvert  celle  espèce  dans  le  Jura  , sur  les  bords 
du  Seyon  , entre  Neufchàlel  et  Valangin. 

io5o.  Embricaire  grise.  lmbricaria  grisea. 

Ajoutes  à U synonymie  : Lichen  pityrens.  A eh.  Prod.  ta*.  — Parmeha 
piiyrea.  Ach.  Licb.  mû*.  488-  Moug.  et  Nestl.  vog.  n.  35*. 

io5a*.  Embricaire  élégante.  lmbricaria  venusta. 

Parme/ia  ventura.  Ach.  Mcth.  an  , t.  8 , f.  5.  Lichen,  nnir,  475.  — 
Lichen  pnimonarius  alpÎHus  foîiù  déganter  divins  , etc.  Mich.  G en. 

p.  91,  ».  5,1  43,  /.  i.  . ' . . 

/S.  Cinerea. . 

■\  • 

Cette  belle  espèce  de  lichen  forme  une  rosette  arrondie  : sa  sur- 

‘ face  inférieure  est  noire  et  hérissée  d’un  grand  nombre  de  fibrille» 
de  la  même  couleur , qui  lui  donnent  un  aspect  laineux  ; la  supé- 
rieure est  d'un  gris  olivâtre  dans  la  var.  « ; d'un  gris  cendré  dans 
la  var.  $ ; mais  ces  deux  couleurs  sont  tellement  mélées  dans  certain» 
échantillons , qu’elles  ne  paraissent  pas  bien  importantes  ; les  lobes 
des  feuilles  sont  planes,  flexneux,  diversement  découpés,  rayon- 
nant, plissés  et  un  peu  incisés  sur  les  bords  de  la  rosette.  T .es 
scutelles  sont  grandes,  orbiculaires  ; leur  disque  est  plane,  d'Ua 
gris  olivâtre  ou  cendré;  leur  bord  est  peu  saillant,  mais  très-re- 
marquable , en  ce  qu’il  porte  extérieurement  de  petites  folioles 
dentées  et  rayonnantes,  qui , dès  Je  premier  coup  d'œil,  font  re- 
connaître cette  espèce.  Klle  croit  sur  les  tronc»  des  chênes  vert* 
et  blancs  dans  les  Cévennes.  M.  Bouchvt  a trouvé  la  var.  fi  à 
Campestre  et  entre  la  Vaqueric  et  Saint- Guillen  - le -Désert.  La 
var.  « a été  trouvée  dans  les  environs  de  Sarzane  par  M.  Bertolbn!  ; 
de  Pise  , par  M.  Savi;  de  Florence,  par  M.  Raddi.  > 

io53.  Embricaire  brune.  lmbricaria  aquila. 

File  a été  retrouvée  près  de  Nantes  par  M.  Hectot  ; à Saint— 
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Pierre- le -Moutier,  près  Nevers  , par  M.  Simonet  ; dans  les  Cé- 
vennes,  par  M.  Gratcloup. 

io55.  Embricaire  brûlée.  Irnbricaria  adusta. 

Ajoute»  * U synonymie  : Parmelia  omphalodes.  Ach.  Lich.  univ.  46g. 

ioj6.  Embricaire  à feuilles  de  Irnbricaria  quercina. 
chêne. 

yf.  Parmelia  scortea.  Ach.  Mcth.  ai  J.  Lich.  unir.  461. 

Celle  variété  diffère  de  l’espèce  que  j’ai  décrite  par  son  feuillage 
un  peu  coriace,  et  dont  la  surface  supérieure  est  plus  blanche, 
presque  luisante  ; l'inférieure  est  noire  , hérissée  de  fibrilles  radi- 
cales plus  nombreuses  ; les  réceptacles  sont  d’un  roux  plus  clair. 
Elle  croit. sur  les  troncs  d’arhres  dans  les  Alpes,  et  aux  environs 
de  Nevers , etc. 

i 0S7.  Embricaire  à duvet  bleu.  Irnbricaria  cœrulescens. 

I.  cccrnhtceru.  Fl.  £r.  n.  io57.  Excl.  Syn.  «J  10S8  rcferenJ.  — Parmelia 
nbiginosa  et  P.  affinit.  Arh.  Metb.  aia.  Lich.  univ.  467.  — Lichen 
ajfna.  Dick».  crypl.  4 , p.  24,  t.  f.  6.  Engl.  bot.  I.  983. 

Elle  se  trouve  sur  les  troncs  d'arbres  des  côtes  maritimes  du 
nord-ouest  , à Cherbourg,  Quimper,  Vannes,  Nantes, ‘etc.  L’em- 
bricaire  plombée  , n°  1 o58  , avec  iaquclle  celle-ci  a été  confondue , 
se  trouve  en  Bretagne,  dans  les  Landes  et  les  Cévennes. 

io5ç).  Embricaire  conoplée.  Irnbricaria  conoplea. 

Irnbricaria  pityrea.  Fl.  fr.  n.  u>5g.  Excl.  Syn.  Ach Parmelia  conoplea. 

, Acb.  Lie  b.  univ.  467.  Moug.  et  Nestl.  vog.  n.  347.'—  Lichen  cœrulcv- 

badim.  Schleich.  crypL  ex».  0,  n.  71.  — Lobaria  pulveracca.  Hoifm. 
Ff  germ.  a,  p.  i53  ? 

Elle  ressemble  beaucoup  à l’embricaire  à duvet  bleu  : elle  croit 
de  même  sur  les  vieux  troncs  d’arbres  parmi  les  mousses,  où  elle 
forme  des  rosettes  arrondies  ; la  surface  inférieure  est  tonte  hé- 
rissée de  fibrilles  d’un  noir  bleuâtre  ; la  supérieure  est  d’un  gris 
glauque  , '.toute  chargée  dans  le  centre  d'une  poussière  grenue  , 
adhérente  , d’un  gris  bleuâtre  ; les  lobes  sont  planes  , divisés  en 
lobules  arrondis  et  crénelés.  Les  scutelles , qu'on  trouve  rarement , 
ont  le  disque  plnne,  d’un  roux  brun,  entouré  d’un  bord  saillant, 
épats,  grenu  et  /nrt  analogue  a la  nature  des  feuilles.  Cette  espèce 
croit  Sur  le  tronc  des  arbres,  et  principalement  du  hêtre,  dans  les 
Alpes,  le  Jura,  les  Vosges,  etc. 
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1059*.  Embricaire  laineuse.  Imbricaria  lanuginosà. 

Parme/ia  fonuginosa.  Ach.  Mrtb.  107.  Excl.  Syn.  Lich.  nniv.  46S.  — 
Lichen  lamtginosus.  HofTm.  emiiu  82,  t.  io,  f.  4.  — Lichen  membra- 
nacens.  Dicks:  crypt.  a,  p.  ai,  t.  6,  f.  1. 

Son  feuillage  est  disposé  en  rosette  irrégulière,  d'un  blanc  tirant 
un  pei^  sur  le  jaunâtre , et  recouvert  plus  ou  moins  complètement 
d'une  poussière  grenue  assez  adhérente  ; la  surface  inférieure  est 
hérissée  d'une  laine  épaisse  d’un  noir  un  peu  bleuâtre  ; les  lobes 
sont  cm  briqués , planes , divisés  en  lanières  arrondies  et  créne- 
lées. Je  n’ai  point  vu  les  sculelles,  qui,  d’après  M.  Àcbarius,  sont 
très-rares  à rencontrer,  petites,  d'un  roux  brun,  avec  le  bord  en- 
tier , pulvérulent , un  peu  roulé  en  dedans.  Elle  croît  parmi  les 
mousses , à Fontainebleau  , où  elle  a été  trouvée  par  M.  Persoon. 

io5Qb.  Embricaire  meunière.  Imbricaria  akurites. 

u /.  alcurites.  Syn.  n.  to5ÿ'.  — P arme  lin  aleuritrs.  Ach.  Met  h.  ao8.  Lich. 
univ.  484*  — Lichen  aicurites.  Ach.  Proti.  117. 

fi.  Diffusa.  Ach.  loc.  cil. — Placodium  dijfusum.  Hoflio.  enum.  t.  10,  f.  *. 

Son  feuillage  forme  une  rosette  rayonnante,  irrégulière,  ridée, 
plissée , d'une  couleur  pâle,  blanchâtre,  un  peu  verdâtre  lorsque 
la  plante  est  jeune  , rousse  ou  presque  brunâtre  quand  elle  est 
âgée,  toute. couverte  d'une  poussière  grenue  et  adhérente  , excepté 
sur  les  bords  de  |a  .rosette  ; les  lobes  ont  léur  surface  inférieure 
blanchâtre  ou  roussâtre,  avec  quelques  petites  fibrilles  noires  ; ceux 
du  bord  sont  distincts,  planes  , arrondis,  incisés,  un  peu  crénelés; 
les  scutelles  sont  rares,  comme  dans  toutes  les  espèces  chargées  de 
poussière , planes , à peu  près  brunes  , avec  le  bérd  pulvérulent , 
un  peu  crénelé,  surtout  dans  leur  vieillesse.  Ce  lichen. croit  sur 
les  poutres  à la  machine  de  Marly , etc.  On  le  trouve  aussi , mais 
plus  rarement,  sur  l’écbrce  des  vieux  pins. 

1064».  Embricaire  centrifuge.  Imbricaria  centrifuga.  v 

Parmelia  Centrifuga.  Ach  Mrlh.  aofi.  l.icb'.  nniv.  486.  — Lichen  cctarK  # 
fagus.  Lin.  sp.  1609.  Ach.  Proti.  118.  ^ ..." 

Cette  espèce , qu’on  a souvent  confondue  avec  l’inibriiaire  ponc- 
tuée , m'en  parait  bien  distincte  : eUe  forme  sur  les  rochers  des 
rosettes  arrondies,  grandes,  et  dont  le  ceutre  va  toujours  en  s’évi— 
dant  à mesure  que  la  circonférence  s’accroît  par  «(ne  marche  cen- 
trifuge ; son  feuillage  est  d’uu  blanc  verdâtre  eu  dessus , de  cou- 
leur blanche  en  dessous;  les  lobes  des  feuilles  sont  un  peu  étroits, 
convexes,  multifidcs  , obtus;  les  sculelles  sont,  d'un  roux  brun  , 
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concaves , assez  grandes  ; leur  bord  est  entier , de  la  couleur  da 


feuillage  , un  |>eu  roulé  en  dedans  , au  moins  daus  l’état  de  des- 
siccation. J’ai  trouvé  ce  lichen  sur  les  rochers  schisteux  de  la  Lozère. 
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1069.  Embricaire  charbonnée.  1/nbricaria  encausta. 

y.  Lichen  inteslini/ormis.  Vill.  D»oph.  4,  p.  497.  Bell.  App.  I70.  Par. 
inelia  inicstùtiformis.  Ach.  Lich.  uuiv.  495. 

Cette  variété  , que  j’ai  reçue  de  M.  Bellardi,  ne  diffère  de  l’espèce 
ordinaire  que  parce  qu’elle  a 4es  feuilles  un  peu  plus  planes , plus 
luisantes,  d’une'  teinte  grise  ou  rousse  vers  Tes  bords  de  la  rosette, 
et  qui  sont  peu  ou  point  ponctuées. 

1070*.  Embricaire  (lu  Styx.  Imbricaria  stygia. 

Parmelia  stygia.  Ach.  Meth.  ao3.  Lich.  ouït.  471.  — Lichen  ttygins.  Lin.  t 
Syst.  vcg.  78}.  Ach.  Prod.  109.  Hofl'm.  pl.  lich.  t.  a5,  f.  a.  Euum. 
,t.  14  , f.  a. 

Elle  ressemble  beaucoup  à l’Erab.  de  Fahlun , et  prend  compte 
elle  upe  couleur  noirâtre  ; mais  elle  s’en  distingue  clairement  par 
sa  superficie  supérieure , dont  l’aspect  est  luisant  et  comme  ver- 
nissé, par  ses  lobes  convexes. et  non  concaves  , parce  que  les  bords 
se  recourbent  en  dessous  au  lieu  de  se  courber  en  dessus.  J’ai 
trouvé  cette  espèce  sur  les  rochers  au  Mont -Pilât  près  Lyon. 
M.  Mougeot  l’a  cueillie  sur  les  sommités  des  .Vosges  ; M.  Bouchât, 
à la  Ferèze  dans  les  Cévennes. 

1074*.  Physcie  jaunâtre.  Physcia  flavicam. 

P flavicam.  DC.  Rapp.  t,  p.  \6.  — Parmelia  flavicam.  Ach.  Meth.  aG8.  — 
barrera  flavicam.  Ach.  Lich.  •‘>04.  — ^ Lichen  flavicam.  Swarlx.  Fl.  ind. 

• occ.  3,  p.  1908.  — Lichen  vulpinus.  Aubry,  Morb.  X , p.  i3 , non.  Liu. 

Cette  espèce  est'  d’un  jaune  doré  : elle  forme  une  touffe  serrée , 
composée  d’un  grand  nombre  de  feuilles  menues  très-rameuses,  à 
lanières  linéaires  un  peu  comprimées , presque  anguleuses  h leur 
base  , légèrement  concaves  du  côté  le  plus  pâle  , dieliotomes  , à 
rameaux  aigus  , divergens , irréguliers  , un  peu  roides  et  ressem- 
blant quelquefois  à de  petits  cils  ou  à de  petites  épines.^  Les  scu- 
telles  sont  de  la  même  couleur  que  la  feuille , latérales  , planes  , 
orhiculaircs  , munies  d’un  bord  entier  et  peu  saillans.  Je  ne  les  ai 
jamais  vues  sur  les  échantillons  de  France,  et  je  les  décris  d'après 
un  individu  de  la  Jamaïque,  qui  provient  de  l’herbier  dè M.  Swarrz  : . 
les  nôtres  offrent  çà  et  là  de  très-petits  paquets  ( saredia  ) latéraux, 
d'une  poussière  grenue.  Ce  lichen  croit  sur  les  trottes  d arbres  de» 
provinces  de  l'ouest ) à Quimper-Corentin,  où  M.  Bonnemaison  la 
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cueilli  sur  des  pins,  et  moi— même  avec  lui  , aur  des  ormeau* ; à 
Vannes;  à Nantes  ; à Angers  sur  des  pruniers  épineux,  dans  les 
Pyrénées  occidentales.  J’en  ai  des  échantillons  des  Antilles  parfai- 
tement semblables  aux  nôtres. 

• 1077*.  Pbyscie  variable.  Physcia  polymorpha. 

Kamalina  polymorpha.  Ach.  I.icb.  unir-  600.  Apt.  Stock. h.  1 8 , p.  370,, 
1. 11,  f.  3.  — Lichen  tinctoriiu.  Web.  Spic.  a4l. — Lichen  capitatus. 
Scblricb.  pl.  cxs. 

Cette  espèce  est  variable  dans  son  port,  mais  se  rapproche  cepen- 
dant assez  de  la  physcie  nivellée  ; ses  feuilles  partent  d’une  base 
commune  et  forment  une  petite  touffe  serrée  de  8 à 1 a lignes  de 
hauteur  ; ces  feuilles  sont  planes , d’une  couleur  pèle  et  cendrée  , le 
plus  souvent  munies  de  dépressions  ou  petites  cavités  longitndi- 
ijalcs  , divisées  en  rameaux  linéajres  , irréguliers  , plus  nombreux 
vers  l’extrémité,  tantôt  aigus,  plus  souvent  terminés  par  un  petit  • 
renflement  obtus  et  couvert  de  poussière  ; on  trouve  aussi  des 
paquets  de  poussière  sur  le  bord  des  feuilles.  Je  n’ai  pas  vn  les  scu- 
telles , qu’on  trouve  rarement  ; elles  sont  , d’après  Acharius , grandes, 
peltées,  un  peu  convexes , presque  terminales.  J’ai  trouvé  ce  lichen 
croissant  sur  les  rochers  , dans  les  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  au 
. mont  Galibier. 

1079*.  Physeîe  des'rocailles.  Physcia  scopulorum. 

P.  scopulorum.  DC.  Rapp  i,  p,  >5.  — RamaUna  scopulorum.  Ach.  Licb. 
univ.  604.  — P arme  lia  scopulorum.  Ach.  Meth.  261.  Lichen  scopu- 
lorunu  Retz.  obs.  4 * P-  3o.  — Lichen  caiicarà.  Lin.  *p.  i6x3i  Fl.  dan. 

'«•  9S9. *• 

Ses  feuilles  naissent  par  groupes  serrés;  elles. sont  comprimé*»,, 
planes,  linéaires , lisses  ou  à peine  lacuneuses  , quelquefois  entières, 
plus  souvent  divisées  en  quelques  rameaux  linéaires  , entiers  sur  les 
bords , amincis  au  sommet  ;.  leur  couleur  est  pèle  , blanchâtre  ou 
cendrée;  leur  saveur,  lorsqu'on  les  mèche,  ést  remarquable  par  son 
amertume.  Ce  lichen  ne  porte  que  Jrès-rarement  des  paquets  fari- 
neux : ses  scutelles  sont  éparses  vers  l'extrémité  des  feuilles , un  peu 
pédicellécs  , à peu  près  peltées  , planes  ou  un  peu  cpnvexes  à la  fin 
de  leur  vie  , de  la  même  couleur  que  la  feuille.  II  croit  sur  les  rocher» 
du  bord  de  la  mer,  en  Basse-Bretagne,  près  de  Quiberoo  , Saint - 

Nazaireet  aux  Sables-d’Olonne. 

♦ . » 

iôg5 *.  Sticta  safranée.  S tic  ta  crocata. 

é.  crocata.  Ach.  Mcth.  277.  Lie  h.  auiv.  447.  DC.  Rapp.  j,  p.  1 5.  — Liihtn 
crocatus.  Lin.  maut.  3 10.  — - XhlI.  musc.  t.  84»  f.  la. 

Elle  est  disposée  en  rosette  arrondie , attachée  par  le  centre  : sa 
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/->  DES  LICHENS, 
f<  utile  est  membraneuse  , un  peu  inégalement  bosselée,  glabre  et 
d’un  glauque  tirant  sur  le  brun  en  dessus,  divisée  en  lobes  arrondis 
et  irréguliers;  la  surface  inférieure  est  revêtue  d’un  duvet  court , 
noirâtre  dans  le  centre  et  roussàtre  sur  les  bords  de  la  rosette  : dans 
ce  duvet,  on  observe  çà  et  là  de  petits  points  d’un  jaune  vif, 
pulvérulens  , et  qui  ressemblent  à des  ciphelles  ; le  bord  des  lobes 
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se  relève  souvent  en  dessus,  et  se  charge  aussi  d’une  poussière  1 ; 

d’un  jaune  vif.  Je  n’ai  jamais  vu  les  scutelles.  Ce  beau  lichen  croit 

sur  le  tronc  des  arbres,  en  Bretagne.  M.  Bonnemaison  me  l’a  fait  yr  .'S 


cueillir  sur  les  ormeaux  de  la  promenade , à Quimper  ; M.  Duvau 
me  l’a  envoyé  de  Rennes  : comparé  avec  les  échantillons  recueillis 
par  M.  Stvartz  , à la  Jamaïque  , il  ne  m’a  offert  aucune  différence. 


•»:  1 


. » 

liai..  Endocarpe  hépatique.  Erulocarpon  hepatiewri. . **.*  -,  - 

£.  HtivigU,  vin.  «.  Fl.  (r.  a.  lin.  — £.  hrpaticam.  Ach.  Lich.  uni». 
a98. 
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La  feuille  est  cartilagineuse  , plane,  arrondie,  très  - légèrement  Y.i-v • • 


lobée  ou  sinuée  sur  les  bords,  d’nu  brun  olivâtre  foncé,  de  t à a f 


lignes  de  diamètre  ; la  surface  supérieure  est  ponctuée  de  petits  points  . - " 
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noirs;  l’inférieure  est  noirâtre  , dépourvue  de  fibrilles.  Il  naît  ordi- 
nairement plusieurs  individus  voisins  qui  forment  une  petite  croûte 
plane  sur  la  terre  un  peu  humide,  au  bord  des  chemins  et  dans  les 
lieux  découverts.  Elle  a été  trouvée  à Chantilly,  prés  Paris,  par 
M.  Dufour;  à Campestre , dans  Tes  Cévennes,  par  M.  Bouchet;  à ’<*,  v I 
Strasbourg  , par  M.  Ncstler.  Je  l’ai  cueillie  dans  le  Jura  , près  Pon—  ' ■ *m  v J 

tarlier.  La  plante  que  j’ai  reçue  de  M.  Hedwig,  sous  le  nom  d ’£.  pu-  , 

sillum , ne  me  parait  pas  différer  de  celle-ci  J mais  la  figure  des  -*■  ■' 

stirpes  cryptogamica;  parait  fort  différente. 

1121*.  Endocarpe  écailleux.  Endocurpon  squamulosum. 

E.  squamulosum.  Ach.  Ut- h.  oniv.  299.  % 

Cette  plante  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  l’E.  hépatique, 
auquel  elle  ressemble  beaucoup  ; elle  en  diffère  seulement , en  ce 
qu  elle  est  un  peu  plus  grande , que  les  bords  tendent  à se  relever 
un  peu  , de  sorte  que  les  feuilles  sont  légèrement  embriquées  les 
unes  sur  les  autres,  et  enfin  parce  que  sa  surface  inférieure  est  grise, 
et  non  pas  noire.  Elle  croit  sur  la  terre  humide  et  peu  ombra- 
gée  , dans  les  montagnes.  M.  Chaillct  l’a  trouvée  dans  le  Jura  ; , '■ 

M.  Bouchet  , daqs  les  Cévennes,  près  Campestre.  , * i*'  * ' 
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1 121b.  Endocarpe  pâle.  Endocarjjon  pallescens. 

E.  lltdivigii  /S.  Fl.  fr.  n.  «m. 

Sa  feuille  est  arrondie,  de  2 lignes  de  diamètre,  à peine  sinuée 
sur  les  bords  , qui  se  relèvent  très-légèrement,  de  manière  à imiter 
le  bord  de  certaines  scutellcs;  la  surface  supérieure  est  plane,  disct- 
formc,  de  couleur  chamois  clair  dans  mes  échantillons  desséches, 
marquée  de  quelques  points  bruns  ; la  surface  inférieure  est  nue 
sur  les  bords  , d'un  gris  un  peu  noirâtre.  Cette  espèce  croit  sur  la 
terre  , en  Provence , près  Marseille.  MM.  Mougeot  et  Nestler  disent 
que  le  L.  pehtospermus  de  Villars  , qu'ils  ont  vu  dans  son  herbier , 
n’est  autre  que  le  psora  dccipiens  ; je  dois  donc  supprimer  le  syno- 
' u 1;.‘  nyme  indiqué  dans  la  Flore  : la  ligure  que  Villars  a publiée  de  sa 
plante  , pl.  55 , peut  cependant  donner  une  idée  de  la  nôtre. 

•S*.-  A'-'"  liai'-  Endocarpe  blanc  Endocarpon  eburneum.  • 

d’ivoire.  " , »' 

Cette  espèce  est  l’une  des  mieux  caractérisées  de  ce  genre  ; elle  est 
petite  , arrondie , ovale  ou  un  peu  irrégulière , attachée  par  le  centre 
ou  par  le  côté  , d’un  blanc  mat  et  pur  en  dessus  , inarquée  de  quel- 
A‘*J  H -T&  ques  points  noirs,  plane,  avec  les  bords  à peine  proémingns  ; la 
surface  inférieure  est  noire  et  nue,  au  moins  sur  les  bords.  Les  indi- 
vidus naissent  un  peu  écartés  les  uns  des  autres  , sur  la  terre  des 
vieilles  murailles  , à Montpellier , où  elle  a été  découverte  par 
M.  Bouchet. 

H2id.  Endocarpe  plissé.  Endocarpon  euplocum. 

S.*uplocum.  Aoh.  Melh.  127,  t.  î,  f.  4-  Licb.  nniv.  3ot. 

Cette  espèce  a un  feuillage  cartilagineux , d’un  brun  roux,  tirant 
un  peu  sur  le  vert  olivâtre  lorsqu’il  est  humecté  , profondément 
divisé  en  lobes  arrondis  et  un  peu  embriqués,  flexueux  et  comme 
plissés j la  surface  supérieure  est  marquée  de  petits  points  noirs; 
l'inférieure  est  nue  , d'un  gris  noirâtre  vers  le  centre  , d’un  jaune 
très-pâle  sur  les  bords.  Cet  endoearpe  croit  sur  les  murailles  de 
Strasbourg  et  de  Meude,  Elle  a été  trouvée  par  MM.  Nestler  et 
Prost.  • tv;  f*.  .«il.  . \ ...K  . •• 
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FAMILLE  DES  HÉPATIQUES. 


i iu4  Riccie  noueuse.  Biccia  nodosa. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  individus  mâles  de  la  jonger- 
manne  fourchue,  et  pourrait  bien  peut-être  appartenir  a ce  genre  ; mais 
elle  diffère  de  la  J.  furcata , en  ce  que  ses  feuilles  sont  , comme 
dans  les  riccies,  dépourvues  de  nervure  longitudinale  , tandis  que 
celles  de  la  jongermanne  fourchue  en  ont  une  très-peu  apparente. 

1124*.  Riccie  en  gouttière.  Biccia  canaliculata. 

R.  canalicuiata.  Huflin.  Fl.  gcrin.  a,  p.  96. 

Ses  feuilles  ne  forment  point  une  rosette  arrondie  et  régulière , 
mais  elles  naissent  et  s’entrecroisent  en  tous  sens  de  manière  à 
couvrir  la  terre  humide  d’un  petit  tapis  d’un  vert  clair  : ces  feuilles 
sont  rampantes,  dichotomes  , à lanières  étroites , linéaires,  obtuses 
àdeurs  sommets  , entières  sur  les  bords  , qui  sont  relevés , creusées 
en  gouttières  dans  le  milieu  de  la  face  supérieure  , de  consistance 
opaque , foliacée  , vertes  sur  les  deux  surfaces  , dépourvues  de 
nervure  longitudinale  , adhérentes  au  sol  par  le  moyen  de  petites 
fibrilles  radicales  blanchâtres  qui  partent  du  milieu  de  la  face  infé- 
rieure. J’ai  trouvé  cette  riccie  sans  fructification,  sur  la  terre,  au 
bord  de  la  rivière  d’Erdre  , près  Nantes. 

1127“.  Riccie  ciliée.  Biccia  ciliata. 

R.  ciliata.  HofTiu.  Fl.  gcrin.  s,  p.  g5.  — Midi.  gen.  t.  Î7,  f.  5. 

Ses  feuilles  parleut  en  rayonnant  d’un  centre  commun  , et  for- 
ment une  rosette  arrondie  d'un  pouce  environ  de  diamètre  : ces 
feuilles  sont  linéaires  , dichotomes  , un  peu  concaves , à bords  rele- 
vés et  bordés , surtout  vers  les  extrémités , de  cils  blanchâtres , assez 
prononcés  ; la  superficie  supérieure  est  d’un  vert  glauque  , et,  vue 
à la  loupe , parait  un  peu  ponctuée  ; l'inférieure  adhère  au  sol  par 
de  petites  fibrilles  radicales  blanchâtres.  Cette  espèce  croit  sur  la 
terre  humide  , et  m’a  été  communiquée  par  AI.  Grateloup , qui  l’a 
trouvée  aux  environs  de  Uax , dans  les  Landes. 

na7b.  Riccie  noirâtre.,  . Biccia.  nigrella. 

Cette  jolie  espèce  naît  très-adhérente  au  sol , et  comme  collée  avec 
lui  ; ses  feuilles  divergent  en  divers  sens  , et  ne  forment  pas  une  rosette 
Tome  V.  i3 
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bien  régulière  ; elles  sont  linéaires , dichotomes  , à lobes  étroits , 
entiers  sur  les  bords  , obtus  â leur  soqunet  ; la  surface  supérieure 
est  verdâtre  , concase  et  en  forme  de  gouttière  étroite  , formée  par 
les  bords,  qui  se  relèvent  ; la  surface  inférieure  est  noire  , comme 
si  elle  était  enduite  de  poil , plus  visible  sur  les  bords  qye  la  supé- 
rieure , parce  qu'elle  se  relève  , surtout  à la  fin  de  sa  vie,  adhé- 
rente au  sol  par  des  fibrilles  radicales  peu  visibles , et  situées  vers 
le  centre  des  lobes.  Celte  espèce  croit  sur  la  terre  humide , à Gram- 
mont  , près  Montpellier,  où  elle  a été  découverte  par  M.  Bouchet. 

I 137.  Ce  numéro  doit  être  supprimé.  La  plante  que  j’ai  indi- 
quée sous  le  nom  de  mnrchnnlia  angustifolia  n'est  autre  que  la 
var.  /3  de  la  jungermannia  epijthylla , n,  1 1 3q. 

ii  4 1 . Jongermanne  Blasie.  Jungermannia  Blasia. 

J.  Blasia.  H 00k.  ined.  — Blasia  pusilla.  Lin.  sp.  iGo5.  FJ.  fr.  n.  1128. 

M.  Hookor  a découvert  que  la  plante,  dont  on  avait  fait  un  genre 
particulier  sous  le  nom  de  b/atia , est,  une  vraie  jongermanne; 
les  tubercules,  qu'on  prenait  pour  les  organes  fructifères,  donnent 
naissance  à un  pédicelle  long,  grêle  et  filiforme,  qui  soutient  une 
capsule  semblable  à celle  des  jougeriuanncs. 

ii45.  Jongermanne  fluette.  Jungermannia  pusilla. 

Elle  a été  retrouvée  au  Mans  , à Nantes  . à Dax  , à Coussols  près 
Digne  , dans  les  Vosges  , etc.  Ç'est  à elle  que  , selon  M.  Kocli , se 
rapporte  le  J.  polyunihos , Poil.  pal.  n.  io58. 

ii45*.  Jongermanne  fluette.  Jungermannia  minuta. 

J.  minuta.  Dicks.  crypt.  a,  p.  i3.  Hook.  joug.  t.  44.  — J.  rnpico/a. 

Schleich.  crypt.  eu.  a , n.  60. 

Elle  croit  en  touffes  peu  serrées,  de  peu  d'étendue  et  d’un  vert 
brun;  sa  tige  est  grêle,  filiforme,  rarement  simple  , le  plus  souvent 
bifide  ou  dichotome , longue  de  5 à b lignes  ; les  feuilles  sont  dispo- 
sées sur  deux  rangs  , étalées  horizontalement , courbées  et  presque 
pliées  moitié  sur  moitié,  incisées  au  sommet  en  deux  lobes  pointus, 
séparés  par  un  sinus  un  peu  aigu  ; celles  du  bas  sont  souvent  à 2 
ou  3 lobes  peu  réguliers  ; les  fructifications  sont  terminales  ; la 
gaine  est  ovoïde  , un  peu  rétrécie  à la  base,  très-légèrement  plissêe 
au  sommet  ; son  orifice  est  resserré , dentelé.  Elle  croit  sur  les 
rochers , parmi  les  mousses , dans  les  Alpes  voisines  de  Genève  , 
dans  les  Vosges  près  Bruyères , etc. 
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fi 46.  Jongermanne  en  éclie-  J unger/nannia  scalaris. 
Ions. 

fi.  J.  lanc  colata.  Poil.  pal.  n.  1059.  PI*  fr*  n.  ti54-  Engl.  bot.  t.  6o5, 
uoq  Lin. 

y.  F di/or  mi  s.  • 

/.  Sterdis.  — Mnium  trichomants.  Poil.  pal.  n.  99$,  ex  Kock  in  Litt. 

I>a  var.  fiy  qu’à  l'eiemple  île  la  plupart  des  auteurs,  j’avais  prise 
pour  le  /.  lancvolaia  de  Linné  , est  d’un  vert  plus  clair  que  l’espèce 
ordinaire,  mais  d’ailleurs  semblable;  Ja  var.  y a les  jets  grêles  et 
allongés  ; la  var.  qui  ne  se  compose  que  des  individus  stériles  de 

Ja  var.  fi , croit  en  larges  groupes  sur  les  troncs  pouris. 

* . • w 

1 1 /»6*.  Jongermanne  disséquée.  J ungerniannia  exsecta. 

J.  txtécta.  Scbmied.  io.  241 , t.  61 , f.  a.  llook.  jung.  t.  19.  — J.  globilti- 
fera  Poil.  pal.  3,  p.  <82. 

. Elle  forme  de  petites  touffes  lâches  , à peu  près  étoilées , remar- 
quables par  leur  feuillage  d’un  vert  jaunâtre  et  par  les  globules 
rougeâtres  qu’on  observe  souvent  aux  sommités  des  feuilles  , et  qui 
paraissent  être  des  faisceaux  de  petites  gemmules  ; la  tige  est  simple, 
couchée , un  peu  rampante  à sa  base  , légèrement  ascendante  ; les 
feuilles  sont  déjetées  sur  deux  rangs  , étalées,  presque  horizontales, 
concaves,  ovales,  pointues,  très-faciles  à reconnaître,  en  ce  qu’elles 
portent  sur  un  de  leurs  bords  une  senle  dent  aiguë  et  assez  pro- 
noncée. La  fructification  m’est  inconnue  : selon  Schmiedel , elle  naît 
au  sommet  des  tiges;  la  gaine  est  ovale-oblongue , terminée  par 
4 dents  obtnses.  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  humides  et  ma- 
récageux. M.  Koch  me  l’a  envoyée  de  Kaiserslautern. 

1 1 46b.  Jongermanne  incisée.  Jungermannia  incisa. 

J.  incisa.  Schrad.  Jours.  1801,  1,  p.  67.  Web.  et  Mohr.  crypt.  43(.  Heok. 
juag.  U 10.  Motig.  et  Nattl.  vog.  a.  240.  ’ , 

Elle  forme  des  touffes  assez  serrée» , adhérentes  au  sol  et  d’un  vert 
gai  ; ses  tiges  sont  couchées , un  peu  rampantes  , déprimées , pres- 
que simples  ; les  feuilles  sont  écartées  dans  le  bas , serrées  dans  le 
haut  de  la  tige,"  arrondies,  presque  carrées  , crépues  , divisées  en 
3 ou  4 lobes  aigus  et  inégaux,  quelquefois  çâ  et  là  dentelées.  On 
en  trouve  qui  ont  leurs  lobes  terminés  par  des  'globules  blanchâtres , 
qui  sont  des  paquets  de  gemmules  : les  fructifications  naissent  au 
sommet  des  jets  ; la  gaine  est  en  forme  d’teuf  renversé  ; ton  orificè 
est  serré , déchiqueté  en  4 lobes  un  peu  dentelés  ; le  pédicelle  est 
long.  Elle  croit  sur  la  terre  et  les  rochers , parmi  les  mousses  , dans 
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les  lieux  humides  et  ombragés,  dans  les  Alpes,  les  Vosges,  les 
Landes  près  Dax , etc.  ' 

1146e.  Jongermanne  enflée.  Jungermannia  inflata: 

J.  inflata.  Hu<l>.  augl.  5n.  Hook.  jung.  t.  38.  — J.  bicrcnata.  Schmied. 
ic.  146,  t.  64,  f.  1.  ExcL  Dill.  »yri.  — J.  scataris.  Srhlrich.  pl.  extic. 

Elle  croit  en  touffes  serrées , étendues  et  remarquables  par  la 
teinte  foncée  de  leur  verdure;  ses  tiges  sont,  couchées  , un  peu 
rampantes  à la  base , simples  ou  rameuses  ; les  feuilles  sont  alternes  , 
disposées  sur  deux  rangs  un  peu  écartés  dans  le  bas , arrondies  , 
concaves,  terminées  par  deux  petits  lobes  étroits. et  obtus  que  sépare 
un  sinus  aigu  ; les  fructifications  sont  terminales  ; la  gaine  est  ren- 
flée an  sommet  , rétrécie  à la  base , à peu  près  en  forme  de  poire  ; 
son  orifice  est  resserré , légèrement  denté  ; la  capsule  est  brune , à 
lobes  linéaires.  Elle  croit  dans  les  lieux  marécageux  des  montagnes , 
dans  les  Alpes  voisines  de  Genève. 

>i46d.  Johgermanne  con-  Jungermannia  connivens. 
ni  vente. 

J.  connivens.  Dicke.  crypt.  4 , p.  19,  1. 11,  f.  i5.  Hook.  jong.  t.  r5. 

Cette  espèce  est  fort  petite  ; ses  jets  sont  filiformes  , couchés , un 
peu  rampans  , disposés  en  rayonnant  d'un  centre  commun  , un  peu 
rameux  ; les  feuilles  sont  presque  orbiculaires  , concaves,  d’un  vert 
clair’,  d’une  consistance  un  peu  charnue , échancrées  à leur  sommet , 
de  manière  à imiter  à peu  près  la  forme  d'un  croissant  ; les  deux 
lobes  se  rapprochent  sensiblement  par  leurs  extrémités  ; les  fruits 
naissent  solitaires , terminaux  ,’  sur  de  petites  branches  particulières 
qui  sont  placées  près  du  centre  de  la  rosette;  les  feuilles  qui  entourent 
la  gaine  sont  palmées  ; les  gaines  sont  ovales-oblongues  , ciliées  et 
resserrées  à leur  orifice.  Cette  espèce  a été  trouvée  jusqu'ici  sans 
fructification  dans  les  feutes  des  rochers  humides  et  ombragés  , près 
Bruyères , par  MM.  Mougeot  et  Nestler  : je  décris  la  fructification 
d’après  un  échantillon  d'Angleterre  , communiqué  par  M.'IIooker. 

1147.  Jongermanne  barbue.  Jungermannia  barbata. 

fi.  J.  dicholoma.  Schîeicli.  cent,  a,  n.  57. 
y.  J.  minor.  Schieich.  pl.  tx». 

£ /.  g tac  i lis.  Schieich.  cent.  exs.  3 , o.  60. 

J’ai  déjà  averti  que  cette  espèce  prend  des  aspects  très-divers  : la 
var.  fi  , qui  croit  dans  les  forêts  sous-alpines , et  qui  mérite  peut- 
être  d’être  distinguée , a les  feuilles  très— serrées  les  unes  contre  les 
autres,  terminées  par  une  dent  étroite , aiguë  et  parfaitement  seul— 
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blalile  à un  poil.  Le»  var.  y et  / ne  diffèrent  de  l'espèce  ordinaire 
que  par  leur»  feuille»  écartées  et  très-petite»  , surtout  dans  la  der- 
nière. Elles  croissent  dans  les  lieux  tourbeux  des  Alpes. 

1147».  Jongermanne  échan-  Jungermannia  emar- 
crée.  ginata. 

J.  emarginata.  Ehr.  bcitr.  î,  p.  80.  Hook.  jnng.  t.  *7.  Moug.  et  Nestl, 
vog.  n.  stl  — 1.  macrorhiea . üicks.  crypt.  a.  p.  1G , t.  5 , f.  10.  # 

a.  Fnsea.  Moog.  et  Nestl.  loc.  cit J.  saxicola.  Schleich.  pl.  exsic. 

fi.  Viridts.  'Moug.  et  Nestl.  loc.  cit. 

Elle  croit  en  larges  touffes  plus  ou  moins  serrées,  d’un  vert  rou- 
geâtre lorsqu’elle  croit  dans  les  lieux  secs,  d'un  beau  vert  quand 
elle  naît  dans  ou  près  l’eau  ; sa  tige  est  droite , rameuse , longue  de 
8 à 10  lignes;  ses  feuilles  sont  disposées  sur  deux  rangs,  embri- 
quées,  lâches,  étalées  en  forme  de  coeur  renversé,  c’est-à-dire, 
échancrécs,  et  à a lobes  courts  et  obtus;  les  fructifications  sont  ter- 
minales; les  gaines  sont  ovales  , très-courtes,  cachées  sous  les  feuilles 
florales  : celles-ci  sont  presque  tronquées  à leur  sommet  ; la  cap- 
sule est  brune,  à lobes  lancéolés,  pointus.  Elle  croit  dans  les' pays 
montagneux  , sur  la  terre,  les  pierres,  ou  au  moins  la  var.  fi,  dans 
les  petits  ruisseaux.  Elle  a été  trouvée  dans  les  Alpes  ; les  Vosges  ; à 
la  Serra , près  Lyon , par  M.  Gilibeft  ; à Dax‘,  par  M.  Grateloup. 

u47b.  Jongermanne  odo-  Jungermannia  graveolens. 
rante. 

/.  graveolens.  Schrad.  SammI.  n.  108.  Web.  et  Mahr.  crypt.  407. 

Elle  forme  des  touffes  lâches  assez  grandes,  d'un  vert  décidé,  et 
assex  semblables  de  loin  à celles  des  mousses  ; ses  tiges  août  rameuses 
dès  leur  base , couchées , entrecroisées,  garnies  en  dessous  de  petites 
fibrilles  semblables  à des  poils;  les  feuilles  sont  déjetées*des  deux  côtés, 
opposées  comme  les  folioles  des  feuilles  pennées , ovales , presque 
paraliélograminiqties , terminées  par  deux  dents  aiguës  que  sépare 
un  sinus  aigu  ; les  stipules  sont  extrêmement  petites  et  cachée* 
parmi* les  petites  fibrilles  , radicales  : on  ne  connaît  pas  la  fructifica- 
tion. Elle  croit  parmi  les  rochers  et  sur  la  terre  sablonneuse , dans 
les  forêts , près  Kaiserslattfern , où  elle  a été  trouvée  par  M.  Koch. 
M.  Schrader  dit  qu’étant  fraîches  , ses  touffes  out  une  odeur  de 
cerfeuil. 

t * 
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1 1 4 7e-  Jongermanne  hétéro-  Jungermannia  hetero- 
' phylle.  phylla. 

3.  kfterophrUa.  Scbrad.  Joorn.  5,  p.  66.  Hook.  jGog.  t.  3i.  — J.  bidentata. 

Scblcicb.  crypt.  cent,  i , n.  44,  bon  Lin.  — J.  bieuspidala.  Eugl.  bot. 

I.  a8 1 , 'excl.  syn.  v * 

Elle  forme  une  touffe  lâche , remarquable  par  la  pâleur  de  son 
feuillage;  sa  tige  est  couchée,  très-rameuse,  garnie  en  dessous 
d’un  petit  nombre  de  fibrilles  radicales  ; les  feuilles  sont  horizon- 
tales, dÇjetées  sur  deux  rangs,  ovales,  un  peu  déeurrentes  le  long 
de  la  lige  , rarement  entières,  plus  souvent  échancrées  au  sommet  , 
à dents  obtuses  ou  rarement  pointues,  très-courtes,  séparées  par 
un  sinus  très-obtus  ; les  stipules  sont  petites  , divisées  en  2 , 3 ou 
plusieurs  lobes  étroits,  aigus,  profonds,  inégaux;  les  fructifica- 
tions sont  terminales  , portées  sur  des  branches  («Itérâtes  très- 
courtes;  la  gaine  est  presque  triangulaire,  un  peu  déchiquetée  à son 
orifice.  Elle  croit  sur  les  troncs  pouris , dans  les  forêts  des  Alpes 
voisines  de  Genève  et  dans  les  Vosges,  près  Briy'ères , où  elle  a clé 
trouvée  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

1 148*.  Jongermanne  ventrue.  Jungermannia  ventricosa. 

J.  ventricosa.  Dicks.  crypt  a,  p 14.  Hook.  jnng.  t.  — J.  bidentata, 

Schmied.  diss.  106,  f.  14.  TMick,  gen.  K.  5,  f.  i3  et  1 5. 

Elle  forme  des  touffes  peu  serrées , mais  assez  étendues  ; ses  jets 
sont  couchés  , simples  ou  un  peu  rameux , longs  de  4 à 6 lignes  ; 
les  feuilles  sont  étalées,  sur  deux  rangs,  concaves,  presque  car- 
rées , échancrées  au  sommet  par  un  sinus  arrondi  qui  sépare  deux 
pointes  fort  courtes  ; les  inférieures  se  terminent  souvent  par  3- ou 
4 pointes  : ces  pointes  portent  souvent  des  globules  blanchâtres  , 
qui  sont  des  faisceaux  de  gemmules.  Je  n’ai  jamais  vu  la  fructifi- 
cation , qui  est  fort  rare.  D’après  M.  Hookor , elle  est  terminale  ; 
la  gaine  est  d’abord  sphérique  , puis  ovale  - ohtongue , resserrer  , 
plissce  et  dentée  à son  orifice.  Elle  croit  dans  les  foréls  montagneuses 
des  Alpes  et  des  Vosges.  ■ . - 

1 1 5 1 . Jongermanne  à feuilles  Jungermannia  cur\’i- 

courbes.  , folia. 

* • . • 

/.  cnrvifolia.  Dicks.  crypt.  s . p i5.  t.  5,  F.  7.  ltook.  jung.  t.  16.  — 

/.  birostrnta.  Schlricïi»  crypt.  exs.  3,  n.  59.  Fl.  Fr.  n.  itSl. 

Rapportez  ici  la  description  de  la  Flore  , et  ajoutez  que  les  lobes 
des  feuilles  sont  presque  toujours  courbés  ou  croisés  ; les  fructifi- 
cations naissent  à l’extrémité  (Je  tic» -petites  brandies  qui  pro- 
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Tiennent  du  centre  de  la  touffe  ; leurs  gaine»  sont  obiongues , à 
peine  plissées , légèrement  dentée*  a leur  orifice.  Elle  a été  trou- 
vée sur  les  troncs  pouris,  dans  le»  Vosges,  par  MM.  Mougeot  et 
, Kestler. 

n5i*.  Jongertnanne  bysse.  Jungermannia  byssacea. 

J.  byssaaa.  Roth.  est.  a,  p.  i58.  Hook.  junk.  t.  la.  — J.  divaricata.  Engl, 
bot.  «.  719-  ' • 

Cette  espèce  est  si  menue,  qu’on  l'aperçoit  à peine  à la  vue  simple  ; 
scs  tiges  sont  couchées , flexueuses,  simples  ou, peu  rameuses,  diver- 
gentes d’un  centre  commun  , longues  de  a à 3 lignes  , et  à peine  de 
la  grosseur  d’un  cheveu  ; les  feuilles  sont  écartées  , larges,  courtes  , 
presque  quadrilatères,  incisées  à leur  sommet  en  lobes  courts  , iné- 
gaux et  pointus;  les  feuilles  florales  extérieures  sont  divisées  erra, 
les  intérieures  en  3 lobes;  tout  le  feuillage  est  d’un  vert  très  foncé  ; 
la  gaine  est  terminale  , cylindrique , blanchâtre  , assez  grande , un 
peu  plisséc,  dentelée  au  sommet  ; la  capsule , <J’un  brun  un  peu  rou- 
geâtre, a 4 lobes  objéngs.  Elle  croit  en  petites  touffes  sur,  la  terre 
des  landes  et  des  bruyères.  M.  Koch  l'a  trouvée  près  KaLserslautern. 

Je  crois  qu’elle  se  trouve  aussi  dsyns  le»  Alpes  de  Savoie.  . ’ 

1 1 5 1 b-  Jongertnanne  de  Jungermannia  Framisci. 
Francis. 

J.  Francisci.  Hook.  jung.  t.  49 /.  bicornis.  Scbleieh.  pl.  ex». 

Elle  ressemble  à la  J.  bysse  , et  forme  de  même  de  petites  touffes 
couchées;  son  feuillage  est  d’un' vert  jaunâtre  ou  roussâtre;  scs  tiges 
sont  simples  ou  rameuses , ascendantes  , longues  de  a à 3 ügnes  ; ses 
feuilles  sont  dressées,  ovales , concaves , bifides,  a lobes  pointus,  un 
peu  divergens ; le»  stipules  sont  très-petites  et  bifides;  les  fructifi- 
cations sont  situées  à l’extrémité  de  petits  rameaux  fort  courts , et 
qui  naissent  près  de  la  base  de  la  plante  ; la  gaine  est  oblongue  , cy- 
lindrique, presque  point  plissée  , et  à son  orifice  bordé  de  7 à 8 
petites  dents.  Elle  croit  sur  le  bois  pourri , dans  les  Alpes  voisines 
de  Genève.  • 

1 1 5 Ie.  Jongermanne  de  Funck.  Jungermannia  Funckii. 

J.  Funckii.  Web.  et  Mobr.  crypt.  4»a.  —‘•J,  excisa.  1 auek.  Satnml.  n.  1 18, 
non  Dicks.  — J,  byssacea.  Schleich.  cent.  ext.  5,  n.  41,  non  Roth. 

Elle  forme  de  petits  gazons  serrés  , ras , et  d’un  vert  noirâtre  ; ses 
tigçs  sont  droites , longues  de  a à 3 lignes',  simples  ou  divisées  dès 
leur  base,  en  jets  simples  et  égaux  ; les  feuilles  sont  un  peu  embri- 
quées , de  mi -étalées,  concaves  à leur  base  , échancrées  au  sommet  en 
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deux  lobes  tin  peu  obtus , séparés  par  un  sinus  aigu  ; les  jets  chargés* 
de  fructifications  sont  un  peu  renflés  au  sommet , d’où  sort  un  pé- 
dicelle  court  et  grêle  ; la  gaine  est  cachée  sous  les  feuilles  florales,  ou 
peut-être  nulle;  la  capsule  est  brune,  à 4 lobes  oblongs.  Elle  croit  • 
sur  la  terre  sablonneuse  dans  les  petites  cavités  des  routes  des  forêts. 

M.  Mougeot  l'a  trouvée  aux  environs  de  Bruyères,  dans  les  Vosges.  ,• 
M.  Schleicher , dans  Us  Alpes. 

n5id.  Jongermanne  coupée.  Jungermannia  excisa. 

J.  excisa.  Dicks.  trypt.  3,  p.  il,  t.  8,  f.  J.  Hook.  jnng.  t.  9. 

Elle  croit  par  petits  jets-un  peu  écartés,  mais. qui  couvrent  un 
espace  de  quelques  pouces  de  largeur;  leur  feuillage  est  d'un  vert 
foncé , qui  tend  au  rouge  quant?  la  plante  est  en  fruit  ; la  tige  est 
très-courte,  simple,  couchée,  rampante;  les  feuilles  sont  étalées, 

' arrondies , presque  carrées , fortement  échancrées  par  un  sinus 
arrondi  qui  sépare  deux  lobes  courts  et  pointus;  les  feuilles  florales 
se  terminent  par  trais  dents  ; les  fructifications  sont  terminales*; 
la  gaine  est  oblongue  , blanchâtre,  plissée  et  dentée  sur  les  bords. 
Elle  croit  sur  la  terre  humide  et  sablonneqse  dans  les.Xandes, 
aux  environs  de  Dax  , d’où  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Grateloup  ; 
dans  les  Vosges,  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

11 5a.  Jongermanne  sarmen-  Jungermannia  viticuïosa. 
.teuse.- 

Cette  espèce , bien  figurée  par  M.  Hoolter  (Jung.  t.  60) , est  très— 
remarquable  , parce  que  les  gaines  naissent  attachées  au  côté  infé- 
rieur des^ets,  enfoncées  en  terre  , et  semblent  des  sacs  cylindriques 
situés  sons  les  tiges;  ces  gaines  sont  blanchâtres,  charnues,  légère- 
ment frangées  snr  les  bords  de  l'orifice.  Elle  a été  retrouvée  dans  les 
Vosges  par  MM.  Mougeot  et  Nestler,  qui  l’ont  placée  dans  leurs  ca- 
hiers cryptogamiqnes  , souslc  nom  de  J . pallcscens  (Fasc.  2.  n.  160). 

11 5a*.  Jongermanne  à feuilles  Jungermannia  cordi- 
en  cœur.  folia. 

J.  cordifolia.  Hook.  jnng.  t.  3a. 

Ses  tiges  sont  droites , flexueuses , diebotomes-,  longues  d’un  à 
deux  pouces,  disposées  en  touffes  serrées  et  d’un  vert  noirâtre;  les 
feuilles  sont  dressées,  concaves,  en  forme  de  coeur,  disposées  sur 
deux  rangs , courbées  autoôr  de  la  tige  de  manière  à l'embrasser 
par  leur  base , entières  et  obtuses  à leur  sommet , assex  écartées  pour 
former  le.  long  de  la  tige  autant  de  petits  escaliers  qui  donnent  aux 
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jet»  de  cette  plante  l’aspect  de  certaines  sertulaires  ; les  fruits  sont 
aiillaires  et  terminaux;  leur  gaine  est  oblongue,  un  peu  plissée,  à 
« peine  dentelée  , et  presque  close  au  sommet.  Elle  a été  trouvée , par 
M.  Deleuze,  dans  les  lieux  humides  et  ombragés  , en  Provence,  près 
Sisteron. 

c 

U’53a.  Jongerraanne  à cré-  Jungennannia  crenulala. 
neaux. 

J.  crtnuiata.  Sm.  Engl.  bot.  t.  t463.  Hook.  jong.  t.  37. 

Elle  forme  des  touffes  tfès- serrées  lorsqu'elles  sont  en  fruit , un 
peu  lâches  quand  elles  sont  stéri|gs , d’un  vert  un  peu  rougeâtre  ; 

' les  tiges  sont  couchées,  rampantes  , rameuses,  de  6 à 10  lignes  de 
longueur;  les  feuilles  sont  arrondies,  très-entières,  presque  calleuses 
sur  les  bords , embriquées  dans  les  jets  fertiles , écartées  de  manière 
à imiter  des  crénelures  dans  les  jets  stériles  ; les  fructifications  nais- 
sent an  sommet  de  ramifications  fort  courtes;  elles  sont  ordinaire- 
ment très-nombreusps  dan»  les  touffes  fertiles;  la  gaine  est  en  cruf 
renversé,  un  peu  comprimée  , resserrée  au  sommet  et  un  peu  dentée 
à son  orifice  ; le  pédicelle  a 6 lignes  de  longueur  ; la  capsule  est  brune , 
à 4 lobes  oblongs,  presque  linéaires.  Elle  croit  dans  les  lieux  maré- 
cageux, aux  environs  de  Nantes , d'où  elle  m'a  été  envoyée  par 
M.  Hectot  ; dans jes  Vosges,  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

1 1 54-  Jongermanne  lan-  J ungermannia  lanceolata. 

céolée. 

. - 1 

J.  lanceolata.  Lin.  sp.  1597.  Hook.  Jung.  t.  18,  non  Fl.  fr.  Mich.  gen. 
t.  5 , f.  6 et  7. 

P?  Abietma. 

Ses  jets  sont  couchés,  presque  simples , longs  de  4 à 10  lignes,  gar- 
nis de  très-petites  radicules  , surtout  près  de  leur  base  ; les  feuilles 
sont  étalées , ovales , arrondies , entières , d'un  vert  un  peu  jaunâtre , 
embrassantes  à leur  base , dépourvues  d’oreillettes  et  de  stipules  ; 
celles  qui  entourent  la  gaine  sont  un  peu  plus  oblougues;  la  gaine 
est  terminale  , oblongue  , presque  cylindrique  ; avant  la  sortie 
du  fruit  elle  est  un  peu  courbée , plane  au  sommet  et  comme  tron- 
quée; son  orifice  est  étroit , dentelé , ou  un  peu  incisé  ; le  pédicelle  est 
aussi  long  que  la  tige;  la  capsule  est  de  couleur  brune.  Cette  rare 
espèce  de  Jongermanne  a été  trouvée  sur  les  rochers  recouverts  de 
mousse  et  situés  le  long  des  ruisseaux,  dans  les  forêts  humides  des 
Vosges,  près  Bruyères , par  MM.  Mougeot  «t  Nestler;  elle  fructifie 
en  avril  et  mai.  Celle  que , d’après  plusieurs  auteurs , j’avais  désignée 
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sous  ce  nom  , est  une  variété  de  la  /.  scalaris , n.  1 146.  La  var.  £ , 
que  M.  Mougeot  a trouvée  dans  les  Vosges  sur  les  bois  morts,  dans  les 
forêts  de  sapins , ne  semble  différer  de  la  précédente  que  par  la  pe-  s 
titesse  de  toutes  ses  parties  et  sa  couleur  plus  foncée  ; mais  comme 
elle  n’a  pas  encore  été  trouvée  en  fructification , on  ne  peut  la  clas- 
ser d’une  manière  fixe.  -, 

i i5/jb.  Jongermanne  d’au-  Jungermannia  autumnalis. 
tofnne. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  ^ lancéolée , mais  elle  en  est 
distincte,  1°.  parce  que  ses  feuilles  sont  plus  arrondies  , moins  re- 
couvertes l'une  par  l'autre,  souvent  munies  d’un  pli  vers  leur  milieu, 
et  d’un  vert  foncé  ; a°.  surtout  par  ses  gaines  cylindriques , presque 
deux  fois  plus  longues , étroites , droites , et  dont  l’orifice  est  bordé 
de  quelques  dents  longues , droites  et  acérées  ; 3°.  par  son  pédicelle 
de  moitié  au  moins  plus  court  que  les  tiges.  Elle  fructifie  en  automne , 
et  a été  découverte  par  M.  Mougeot  dans  les  forêts  de  sapins  des 
Vosges,  près  Bruyères.  M.  Hooker,  auquel  elle  a été  communiquée, 
l’a  reconnue  pour  une  espèce  nouvelle. 

1 ■ 1 

1157.  Jongermanne  à trois  Jungermannia  trilobata. 
lobes. 

y,  J.  triangularù.  Schleich.  crypt.  ers.  a,  n.  61.  Web.  et  Mobr.  crypt. 

p.  4«o. 

Cette  variété  est  au  moins  trois  fois  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties  que  l’espèce  ordinaire  ; son  feuillage  est  aussi  d'un  vert  nn 
peu  plus  foncé;  d'ailleurs  elle  lui  ressemble  trop  pour  pouvoir  en 
être  séparée  , jusqu’à  ce  que  l’on  découvre  sa  fructification,  où  il  est 
probable  qu’on  trouvera  quelques  caractères.  Elle  croit  dans  les 
Alpes. 

1162*.  Jongermanne  ser-  Jungermannia  serpjUifolia. 
pollet.  • 

J.  lerpyKfolia.  Didss.  crypt.  4,  p.  19.  Hook.  jnng.  t.  4a.  Midi.  gcn. 
t.  6,  f.  19. 

Elle  forme  des  touffes  assez  grandes , Composées  d’individus  entre- 
croisés les  uns  dans  les  autres  de  diverses  manières;  ses  liges  sont 
filiformes,  rampantes,  flexueuses  , rameuses,  presque  pennées  ; les 
feuilles  sont  disposées  sur  deux  rangs,  auriculées,  c’est-à-dire,  à a 
lobes  .entiers  très-inégaux  ; le  supérieur,  grand,  oblong,  très-obtus  , 
ventru  à sa  base  ; l'inférieur,  petit , un  peu  plus  aigu , enveloppant 
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la  tige  pt  semblant  une  oreillette  ; le»  stipules  sont  arrondies,  bifides  , 
à lobes  aigus  et  à sinus  étroit;  les  fructification»  sont  latérales  et 
axillaires  ; le-  calice  est  ovoïde,  resserre  à sa  base , a 5 angles  ; son 
orifice  est  resserré,  élevé,  un  peu  denté;  la  capsule  est  sphérique,  • 
transparente , blanchâtre  , et  ses  valves  s’écartent  à peine  de  la  di- 
rection verticale.  Cette  singulière  jongermanne  croit  dans  les  bois, 
parmi  les  mousses,  dans  les  Alpes,  aux  environs  du  Mans,  dans  les 
Landes , près  Dax,  et  dans  les  Vosges. 

it  65*.  Jongermanne  des  Jungermannia  umbrosa. 
lieux  ombragés. 

J.  umbrosa.  Scbrad.  Samml.  a,  p.  S.  Hook.  juog.  t.  14.  Schlcich.  crypt. 
exs.  n.  53. 

t*  t 

Ses  touffes  sont  petites  , serrees  , d'uq  vert  un  peu  jaunâtre  ; les 
tiges  sont  droites  , un  peu  rameuses,  de  5 à 6 lignes  de  longueur; 
les  feuilles  sont  disposées  sur  deüx  rangs  , à 2 lobes  très-inégaux  , 
pliés  l'un  sur-l’autre  , pointus  , deutés  en  scie  ; l’inférieur  , grand  , 
ovale  ; le  supérieur  plus  arrondi  et  plus  petit  ; les  feuilles  de  l'extré- 
mité des  jets  sont  souvent  déjetées  d'un  seul  côté;  les  fructifications 
sont  terminales  ; leur  gaine  est  oblongue,  un  peu  courbée,  tronquée , . 
et  très-entière  au  sommet.  Elle  croit  sur  les  rochers , dans  les  forêts 
des  Alpes. 

1166*.  Jongermanne  ciliée.  Jungermannia  ciliaris. 

J.  ciliaris.  Lin.  sp.  1601 . Lecrs  berb.  907.  HofTm.  Fl.  germ.  i,  p.  84 , t.  a. 
Mong.  et  Nestl.  vog.  n.  244. 

Elle  est  intermédiaire  entre  le  J.  albicans  et  le  J , tome  niella  ; elle 
forme  une  touffe  serrée  et  d’un  vert  roussâlre  ; sa  tige  est  rameuse  ; 
ses  feuilles  nombreuses  , rapprochées,  embriquées  , sur  deux  rangs  , 
découpées  en  cils  longs  et  menas  qui  donnent  au  feuillage , vu  en 
masse,  un  aspect  un  peu  hérissé;  les  stipules  sont  bifides  et  aussi 
garnies  de  cils  ; les  fructifications  naissent  du  sommet  des  rameaux  ; 
les  gaines  sont  cylindriques , un  peu  dentées , très-glabres  , caractère 
qui  la  distingue  facileknent  du  J.  lomcntella.  Elle  croit  dans  les  forées 

montagneuses , sur  les  troncs  pouris  , dans  les  Alpes  et  les  Vosges. 

» < » 

1 1 70.  Jongermanne  rasée.  Jungermannia  concinnata. 

J.  concinnata.  Lightf.  scot.  a,  p.  736.  Engl.  bot.  t.  aaao.  Hook.  jung.  t.  3. 

— J.julacca.  Fl.  dan.  t.  xooa.  Schleicli.  crypt.  exs.  n.  55.  H.  fr.  n.  1170, 
non  Lin. 

Cette  espèce  ressemble , par  son  port , aux  antlreera  ; sa  tige  est 
drqite,  rameuse,  épaissie,  et  comprimée  vers  son  sommet  ; elle  forme 
des  touffes  serrées- et  assez  étendues,  d’un  vert  glauque  et  luisant, 
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assez  semblable  i celui  du  bry  argenté  ; se»  feuilles  sont  disposées 
sur  deux  rangs , embriquées , extrêmement  serrées , dressées , Con- 
caves , ovales  , obtuses  , un  peu  blanchâtres  , et  échancrées  à leur 
sommet  ; les  fructifications  partent  de  l’extrémité  des  branches  ; le 
péd icelle  sort  d’entre  les  feuilles , sans  gaine  apparente  ; il  est  court , 
un  peu  épais  < strié  en  long  ; la  capsule  est  brune , à 4 lobes  ovales. 
Elle  croit  dans  les  lieux  tourbeux  des  montagnes  , dans  les  Alpes  et 
les  Vosges  ; il  est  très-rare  de  la  trouver  en  fructification  ; M.  Mou- 
geot  l’a  trouvée  dans'cet  état  au  mont  Rolabac. 

1170*.  Jongérmanne  chaton.  ' J ungermannia  julacea. 

J.  julacea.  Lin.  «p.  1601.  Hook.  jang.  t.  2,  non  Fl*  fr.  — J.  implexa- 
Schleich.  pl.  exsic.  Dill.  musc.  t.  73 , f.  38. 

Elle  ■ ressemble  beaucoup  à la  précédente,  mais  en  est  bien  dis- 
tincte : sa  tige  est  grêle , à pen  près  droite , irrégulièrement  rameuse , 
filiforme  ; ses  feuilles  sont  disposées  sur  4 rangs , embriquées  , dres- 
sées, ovales,  profondément  divisées  en  a lobes  un  peu  pointus  ; 
celles  qui  entourent  la  fructification  sont  à 4 lobes  parallèles  ; les 
fructifications  naissent  au  sommet  des  rameaux  ; elles  sont  munics.de 
gaines  bien  apparentes , cylindriques , plissées , et  dont  le  bord  est 
dentelé;  le  pédieélle  est  court;  la  capsule  brune , à 4 lobes  ovales. 
Elle  croit  en  touffes  dans  les  montagnes.  M.  Schleicher  a trouvé  cetta 
plante  dans  les  Alpes 4“  Valais. 
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1 1 7a*.  Phasque  axillaire.  Phascum  axillar*. 

P.  axillarc.  Dicks.  crypt.  x,  t.  x,  f.  3.  Sxnith.  Fl.  bril.  1 1 49" 
fi.  P.  nitidum.  Hetlw.  «t.  er.  1,  p.  9X  , t.  34-  Bach.  Jouru.  bot.  x8x3,  t , 
p.  282,  1. 19,  f.  x3. 

Sa  tige  est  droite,  presque  toujours  simple  , feuillée  , longue  de 
3 à 5 lignes;  ses  feuilles  sont  d’un  vert  gai,  ùn  peu  étalées,  oblongues, 
et  en  carène  à leur  base  , prolongées  insensiblement  en  un  long  ap- 
pendice obtus  et  en  forme  d'alène,  entières  sur  les  bords  , munies 
à leur  base  d'une  nervure  qui  disparaît  Au  sommet  ; le  pédicelle  naît 
terminal,  mais  devient  bien  vite  latéral  et  axillaire  par  1 allongement 
de  la  tige;  il  est  plus  court  que  les  feuilles,  et  porte  une  capsule 
brune,  elliptique , d’abord  droite  comme  dans  la  figure  de  Hedwig  , 
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pui*  pendante  comme  dans  celle  de  Dickson , terminée  par  une 
petite  pointe  oblique'.  Elle  croit  sur  la  terre,  et  a été  trouvée  à Saint- 
Léger  , après  Paris , par  M.  Persoon  ; à Dax , dans  les  Landes  , par 
M.Graleloup.  • , , 

1176*.  Phasque  à pédicelle  Phascum  curvisetum. 
courbé.  ' . ) 

V P curvUeutm.  Dicls.  crypt.  * , p.  »,  t.  10,  f.  4.  Smith.  Fl.  brit.  1 1S4.  Brid. 
•nppl.  I,  p.  8.  Schleicb.  cent.  ex».  3,  n.  4’Tarn.  rame  hib.  J.  Bach. 
Journ.  bot.  t8i3,  1,  p.  376,  t.  19,  f.  4.  — P.  pilferum , var.  Web.  et 
Mohr-  crypt.  p.  67. 

U diffère  du  P.  porte-poil , i°.  parce  que  ses  feuilles  se  prolon- 
gent en  une  pointe  piliforme  acérée , mais  colorée  en  vert , et  non 
blanchâtre  ; 2°.  parce  que  le  pédicelle  très  - court  qui  porte  sa 
capsule , sc  courbe  dès  sa  base  , et  se  déjette  de  côté,  de  sorte  que  la 
capsule  est  le  plus  souvent  située  hors  de  la  petite  touffe  des  feuilles. 

Elle  croit  sur  la  terre.  M.  Schleicher  l‘a  trouvée  en  Suisse  près  la 
cascade  de  Pissevaclte  , et  par  conséquent  très-près  de  la  frontière., 

1 177».  Phasque.  faux-bry.  Phascwn  biyoides. 

i P èfjn'uüi.  Pick».  crypt.  4,  p.  3,  t.  »•,  f.  3.  Smïlh.  Fl.  brit.  HÎ4. 
Schvtrgr.  sqppl,  1,  p.  7,  t.  j,f.  x.  Bach.  Journ.  bol.  i8i3,  1,  p.  *74, 

».  19,  f.  ».  — P.  gjrmnouoîdcs.  Brid.  *nppl.  1 , p.  7.  — P.  rhngatum. 
Schulx.  Fl.  starg.  373,  ex  Mohr. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  grandes  du  genre,  et  a mieux  le  port 
d’un  gymnostome  que  d’un  phasque  : sa  tige  est  droite,  simple  ou  ra-  , 
meuse  à sa  base  seulement,  allongée,  feuillée  dans  toute  sa  longueur; 
ses  feuilles  sont  embriquées,  dressées,  ovales,  prolongées  en  pointe 
acérée  , entières  sur  les  bords , courbées  en  carène  sur  la  côte 
moyenne  ; le  pédicelle  est  droit , terminal , au  moins  aussi  long  que 
les  feuilles,  d’un  brun  rougeâtre  ;la  capsule  est  droite,  ellipsoïde, 
brune  , terminée  par  une  pointe  assez  longue.  Elle  croit  sur  la  terre , 
dans  les  environs  d’Orléans,  où  elle  a été  trouvée  par  M.  A.  de 
Saint-Hilaire;  au'bois  de  Boulogne,  près  Paris  (Bach). 

1179».  Sphaigne  pointu.  Sphagnum  cuspidatum. 

S.  cuspidatum.  Polira.  Fl.  gerra.  »,  p.  a».  Smith.  Fl.  brit.  3,  p.  1147. 
Schwcegr.  «uppl.  *16 , t.  6.  Web.  et  Mohr.  crypt.  74 , t.  6 , f.  a.  — 

J.  capUltJolium , ji.  FL  fr.  n.  1179.  D»U-  musc.  t.  3a,  f.  a,  B.  « 

Sa  couleur  est  d’un  vert  pâle  ; sa  tige  est  faible,  allongée , divisée 
en  rameaux  étalés  ou  réfléchis,  nombreux  vers  le  sommet , atténués 
et  pointus  à leur  extrémité;  ses  feuilles  sont  lancéolées-,  lâches , sans 
nervures,  courbées  en  dessus  par  leurs  bords , de  manière  à ce  que, 

I ’ ’ 
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quoique  réellement  tronquées , elles  paraissent  se  terminer  en  pointe 
très-acérée  et  être  à peine  étalées  ; les  feuilles  du  péricboctimn  sont 
presque  obtuses , très-entières  ; le  pédicelle,  qui  a presque  un  pouce 
de  longueur , se  dilate  au  sommet  en  une  petite  apophyse  ou  disque 
orbiculaire,  qui  soutient  nne  capsule  ovoïde.  Ce  sphaigue  croit  dans 
les  marais  aqueux  , où  il  est  assex  commun.  Il  diffère  du  S.  squarro- 
sum  , parce  que  ses  feuilles  ne  sont  pas  recourbées  au  sommet;  et  du 
S.  capilUfolium , parce  qu’elles  ue  sont  ni  si  petites , ni  si  exactement 
embriquées.  ..  ■ - , 

1180.  Sphaigue  hérissé.  Sphagnum  squarroSum. 
Voyez  la  figure  et  la  description  de  cette  espèce  dans  Bridel, 

suppl.  1,  p.  l/»,  et  Schvrœgr.  suppl.  I,  p.  lî,  t.  4.  Web.  et  Mohr. 
1t.  suec.'  t.  2 , f.  1 , a , b , crypt.  qZ. 

1181.  Sphaigne  .compacte.  Sphagnum  cornpactum. 
M.  Schwœgrichen  a donné  ( supl.  1 , p.  ia  » t.  3.  ) , depuis  la  pu- 
blication de  la  Flore  française  , et  d’après  les  échantillons  que  j’avais 
envoyés  à M.  R.  A.  Hedwig,  une  bonne  figure  de  cette  espèce. 

11843.  Gymnostome  çom-  Gymnostômum  cornpactum. 
pacte. 

‘ G.  cornpactum.  Scbtecb.  crypt.  .exs.  2,  n.  7.  — G.  mtmim.  Schleicb.  pl. 
exs- non  Hedw.  — Anatçtatiginm  cornpactum.  Sehnrtegr.  suppl-  rf  p.  36, 

1 t.  ss.  Hait.  belv.  n.  1811.  — G.  trùticho*.  Wahlemb.  lapp.  n.  53*. 

Ses  tiges  sont  très-longues , simples  ou  peu  rameuses  , égales 
entre  elles  et  réunies  en  une  touffe  épaisse  et  serrée  ; les  feuilles  sont 
presque  verticillées , linéaires  , lancéolées , entières  sur  les  bords , 
courbées  en  carène',  un  peu  crépues  par  la  dessiccation , d’un  vert 
roussâtre  ; les  {fédicelles  sont  latéraux , longs  de  6 lignes  , droits  , 
grêles  ; la  capsule  est  oblongue  l'opercule  caduc  , plane  ; sa  base  est 
prolongée  en  un  bec  long,  grêle  cl  oblique;  la  coiffe  se  fend  latérale- 
ment. Cette  espèce  lient  lu  milieu  entre  les  deux  sections  de  ce  genre  : 
elle  a les  fleurs  roouoïqueset  les  males  axillaires  comme  les  anyctan- 
giums  et  la  coiffe  des  vrais  gymnostomums.  Elle  croît  dans  le  Jura  , 
sur  les  roches  arrosées  et  humides  au-dessus  des  Plans , où  elle  a été 
trouvée  par  Haller  et'par  M.  Schleieher. 

i i86a.  Gymnostome  en  fais-  Gymnastornum  fasci- 
* ceau.  ' * culare. 

G.fatciculare.  Tarn.  musc.  bib.  10.  Hedw.  sp.  inasc.  38,  t.  4.  Rrid.  musc. 
3,  p.  44.  -t-  Bryum  Jascicularc.  Oicks.  crypt.  t.  7,  t.  5. 

U ressemble  beaucoup  au  G.  pitiforiue , et  ne  peut  eu  être  distin- 
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gué  qu’avec  beaucoup  d'attention  : sa  stature  est  de  moitié  plus  pe- 
tite; sa  lige  est  un  peu  nue  parla  base;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéo- 
lées,  légèrement  dentées  en  scie;  la  capsule  est  moins  renflée,  plus  exac- 
tement en  forme  de  poire  , et  surtout  son  opercule  est  parfaitement 
plane,  et  ne  se  relève  pas  au  centre  en  une  pointe  conique.  Cette  espèce 
croit  sur  la  terre  dans  les  lieux  pierreux  , et  a été  trouvée  aux  en- 
virons de  Nantes  par  M.  Hectot  ; à Béfort  , par  MiU.  Mougeot  et 
Nestler;  à Kaiserslautern  , par  M.  Koch. 

1187*.  Gymnostome  inter-  Gjrmnostomum  interme- 
médiaire.  dium. 

G.  intermedium.  Tarn.  mmc.  hib.  7,  t.  I,  f.  a,  b,  c.  Schwœgr.'  inppl.  t, 
p.  19,  t.  7. 

Il  ressemble  beaucoup  aux  C.  trupcutulum,  obtusum  et  Heimii , et 
mérite  bien  le  iiom  d’intermédiaire:  il  croit  par  petits  gazotis 7 ses 
tiges  sont  simples , très-courtes  ; scs  feuilles , au  nombre  de  5-6 , sont 
presque  diaphanes,  d'un  vert  gai,  planes,  étalées,  ovales  - lancéolées , 
entières  sur  les  bords,  munies  d’une  nervure  bien  sensible,  prolon- 
gées en  pointe  ; les  pédicelles  sont  terminaux  ; la  capsule  oblongue; 
tronquée  au  sommet  ; l'opercule  forme  un  bec  allongé , pointu  et 
oblique , presque  égal  à la  longueur  de  la  capsule.  Il  croit  sur  la  terre  . 
limoneuse,  au  pied  des  Alpes  et  en  Angleterre , ce  qui  doit  fairt 
penser  qu'il  se  trouve  dans  presque  toute  la  France. 

1188*:  Gymnostome  mince.  Gjrmnostomum  tenue. 

G.  tenue.  Schrad.  crypt.  n.  3t.  Hrdw.  «p.  musc.  3;,  t.  4,  f,  1.4, 

Cette  mousse, l'une  des  plus  petites  de  toutes,  a uue  tige  simple,' 
très-courte;  des  feuilles  oblongue\- linéaires , concaves,  un  peu 
obtuses , munies  d’une  nervure , entières  sur  les  bords,  et  au  nombre 
de  5 à 64  le  pédicelle  est  terminal  , long  de  a'  à 3 lignes , droit  , non 
tortillé,  de  couiepr  pâle  ; la  capsule  est  ovale,  oblongue  , jaunâtre  , 
avec  l’orifice  resserré  et  rougeâtre;  1’opcrçule  est  droit,  conique, 
rouge.  Élle  croit  sur  les  rochers  sablonneux.  Elle  a été  trouvée  au- 
dessus  de  Lausanne,  par  M.  Schleicher  ; aux  environs  de  Grenoble  , 
par  M.  Ducoin. 

1 189*.  Gymnostome  étoilé.  Gjrmnostomum  stelligerum. 

G.  stelligerum.  Schrad.  Journ.  3,  p.  56.  Brid.  rappl.  x,  p.  3ç.  Smith.  Fl. 
hrit.  1 164.  — Brjum  stelligerum.  Dicks-  a,  p.  3,  t.  4,  f.  4. 

Sa  tige  est  rameuse,  droite,  étalée;  tes  feuilles  sont  linéaires, 
lancéolées,  étalées,  entières  , courbées  en  carène;  les  supérieures, 
rapprochées  en  faux  verlicille  et  étoilées  ; les  pédicsllas  sont  terni- 
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naux  , droit*  , solitaires,  rougeâtres  ; la  capsule  est  hémisphérique  ; 
son  opercule  est  aplati  sur  les  bords  , prolongé  par  le  centre  en  un 
bec  grêle  un  peu  courbé,  aussi  .long  que  la  capsule.  If  Il  croit  dans 
les  fentes  des  rochers , dans  les  forêts,  dans  les  Alpes  , aux  environs 
de  Lyon  ; on  le  retrouve  au  mont  Serrât , en  Catalogne  ( Brid.  ) , et 
en  Angleterre  (Dicks.) , d'où  l'on  peut  inférer  qu'il  est  dans  toute  Ta 
France. 

1191*.  Gymnostoine  cous-  Gjrrnnostomum  pulvinalum. 
sinet. 

G.  pulvinatum.  Hedw.  «p.  musc.  p.  36,  t.  3.  Brid.  suppl.  1,  p.  35. 

Les  pieds  de  ce  gymnostonie  sont  petits,  rassemblés  en  forme  de 
coussinets  simples  ou  un  peu  raineux  vers  le  sommet  ; les  feuilles 
sont  d’un  vert  foncé,  embriquées,  concaves,  ovales-oblongues  ; les 
inférieures,  et  celles  qui  entourent  les*  fleurs  mâles,  sont  obtuses  ; 
celles  qui  entourent  la  base  de  la  fructification  se  prolongent  en  qn  long 
poil  blanc  ; le  pédicelle  est  très-court,  droit , chargé  d'une  capsule 
globuleuse  , d’un  jaune  brun  ; l’opercule  est  convexe  , orangé. 
Il  croit  sur  les  rochers , dans  le  Jura  . à la  montagne  de  la  Dole. 

( Brid.  ) 

1194®.  Andréée  de  Roth.  Andrcœa  Rothii.  ■ 

A.  Rothii.  Web.  et  Mohr.  crypt.  386,  t.  11 , f.  7,  8.  Hook.  Trans.  lin. 
ro,.p.  3g3,  f.  3.  Schwirgr.  suppl.  1,  p.  43.  Moug.  et  Nés  il.  vbg.  n.  116. 
— A.  ruptstrù.  Smith.  Fl.  brit.  1178.  Roth.  n.  Bcitr.  1.  Oill.  musc.  t.  73, 
f.  40. 1 

Cette  espèce  est  très-distincte  des  deux  autres  andréées  de  France, 
quoiqu'elle  leur  ressemble  par  le  port  et  la  teinte  noirâtre  de  son 
feuillage.  Elle  se  reconnaît  à ce  que  les  feuilles  de  la  tige  sont  munies 
d’une  nervure,  tandis  que  celles  du  périebsetium  en  sont  dép<?brvues  - 
les  premières  se  prolongent,  à leur  extrémité,  en  une  lanière  presque 
en  forme  d’alène  ; les  secondes  sont  oblongues  ; ces  feuilles  sont  dé- 
jetées d’un  seul  côté,  surtout  celles  de  l’extrémité  des  tiges;  celles-ci 
sont  souvent  simples , réunies  en  faisceau.  If  Elle  croit  sur  les  ro-, 
chers  siliceux  des  montagnes  : je  l'ai  cueillie  au  mont  Pilât , près 
Lyon  ; MM.  Mougeot  et  Nestler , près  Bruyères. 

1197.  Splanc  de  Frœlich.  Spluchnum  Frœlichianam. 

C’est  à cette  espèce  qu'on  doit  rapporter  le  S.  mnioides  ( Brid. 
supL  1 , p.  1 4q  ) , qui  a été  décrit  dans  mon  herbier,  d'après  des 
échantillons  envoyés  par  M.  Iiedwig. 
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1197».  Splauc  faux-mnium.  Splachnum  mnioïdes. 

S.  mnioïdes.  Lin.  f.  musc.  a6.  Hedw.  crypt.  a,  p.  35,  t.  xi.  Sp.  musc.  St. 

Ses  tiges  sont  droites  . rameuses,  longues  d'un  pouce  ; ses  feuilles, 
d'un  vert  gai,  elliptiques,  lancéolées,  pointues,  très-entières,  se 
terminant  par  une  arcte  flexueuse , jaunâtre , plus  longue  dans  les 
feuilles  supérieures  que  dans  les  inférieures  ; le  pédicelie  est  droit , 
de  la  longueur  de  la  tige  ; l'apophyse,  qui  soutient  la  capsule,  est 
verdâtre,  petite,  en  forme  de  cène  renversé;  la  capsule  elle-même 
est  d’un  jaune  brun , à peu  près  de  la  largeur  de  l’apophyse  ; l’oper- 
cule est  convexe,  obtus.  0 11  croit  clans  les  lieux  humides,  auprès 
des  lacs  des  Alpes  de  Suisse  et  de. Savoie. 

1 1 97b.  Splanc  de  Rrevver.  Splachnum  Breiverianum. 

S.  Brewerianum.  Hedw.  crypt.  a,  p.  ioS,  t.  38.  — S.  fastigiatum.  Dicki 
crypt.  3,  p.  a.  — S.  Breweri.  With.  brit.  79a.  — S.  mnioïdes.  Engl.  bot. 
t.  786,  non  Lin. 

Ses  tiges  sont  droites,  réunies  en  touffe , longues  de  8-10  lignes,  ra- 
meuses par  leur  base,  où  elles  sont  souvent  couvertes  d'un  duvet  brun; 
ses  feuilles  sont  lancéolées,  pointues,  entières  sur  léi  bords  , prolon- 
gées par  le  sommet  en  une  arête  flexueuse  et  jaunâtre  ; le  pédicelie 
est  droit , latéral , un  peu  plus  long  que  la  tige,1  l’apophyse  est  en 
forme  d’œuf,  le  gros  bout  en  haut , d’un  rouge  noirâtre  , presque 
noire  lorsqu’elle  est  sèche  ; la  capsule  est  plus  courte  et  plus  étroite 
que  l'apophyse,  ovoïde,  presque  cylindrique;  l’opercule  est  convexe, 
avec  une  très-petite  pointe.  Q II  croît  dans  les  Hautes-Alpes  parmi 
les  rhododendrons. 

iao3“.  Weissie  fugace.  Weissia  fugax. 

}V.  fugax.  Hedw.  ap.  64*  t.  x3.  — Grimmia  striata.  Schrad.  Joarn.  a , 
p.  55. 

Sa  tige  est  droite , longue  de  a lignes  , le  plus  souvent  rameuse  , 
fragile  et  formant  depetites  touffes  serrées;  ses  feuilles  sont  linéaires , 
d’un  vert  foncé , munies  d’une  nervure  longitudinale  , entières  sur 
lesbôrds,  planes  quand  elles  sont  fraîches , tordues  sur  elles-mêmes 
quand  elles  sont  sèches  ; le  pédicelie  est  droit , jaunâtre , de  deux 
lignes  de  longueur;  la  capsule,  presque  globuleuse  ei  remarquable 
par  les  stries  longitudinales  dont  elle  est  marquée  lorsqu’elle  est  vide  ; 
l’opercule  est  rougeâtre  à sa  base,  terminé  par  un  bec  grêle  , court , 
jaunâtre,  un  peu  oblique;  les  dents  du  péristome  tombent  promp- 
tement  , de  sorte  qu'on  pourrait  facilement  la'  prendre  pour  un 
gymnostome.  Tf  Elle  croît  dans  les  fentes  de*  rochers.  M.  Schleicher 
Tojse  V.  i/; 
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la  trouvée  au  piol  «les  Alpes,  près  Genève;  M.  Koch  à Kaivers- 
lautern  ; MM.  Mougcot  et  Nestler  dans  les  Vosges. 

1204*.  Weissie  noire.  fVeissia  atra. 

W.  atra.  Schleich.  pl.  exs. 

Cette  espèce  est  très-remarquable  , parce  que  ses  touffes  sont 
presque  entièrement  noires  et  que  les  feuilles  les  plus  jeunes  conser- 
vent à peine  une  teinte  verte  ; ses  liges  sont  droites , rameuses , réu- 
nies en  touffe  assez  serrée  , longues  de"  5-7  lignes  ; les  feuilles  sont 
lancéolées,  prolongées  en  pointe  subulée ; lenrs  bords  sont  entiers  , 
roulés  en  dessus,  la  nervure  longitudinale  est  très-peu  visible  ; ns 
feuilles  se  tortillent  fortement  sur  elles-mêmes  lorsqu'elles  sont  sèches  ; 
les  pédicelles  naissent  aux  sommités  des  branches  ; ils  sont  filiformes , 
droits,  longs  de  4 lignes;  la  capsule  est  droite,  ovale-oblongue,  jau- 
nâtre avec  l’anneau  rougeâtre  ; l’opercule  est  droit , conique , très- 
allongé  , pointu  , presque  en  alêne.  % Elle  croit  dans  les  Alpes 
voisines  du  Léman  , où  elle  a été  découverte  par  M.  Schleicher. 

iao5*.  Weissie  de  Starcke.  JVeissia  Starkeana. 

W.  StarAcana.  Hedw.  st.  cr.  3,  p.  83,  t.  34,  B.  sp.  musc.  65. 

Sa  tige  est  simple  , longue  d’une  ligne  environ;  ses  feuilles  sont 
lancéolées,  aiguës,  munies  d’une  nervure  longitudinale  légèrement 
saillante  au  sommet , entières  sur  les  bords,  et  un  peu  roulées  en 
dessus  ; le  pédicellc  est  terminal  , et  devient  quelquefois  latéral  par 
rallongement  de  la  tige  ; il  est  droit , long  de  a lignes  ; la  capsule  est 
droite , ovoïde  , un  peu  oblongue , d’abord  verte  , puis  brune  ; 
l’opercule  est  obtus,  conique,  de  couleur  orangée,  puis  brune.  If 
Elle  croit  dans  les  champs  limoneux,  sur  les  bords  du  Rhin  ( Bridel  ) , 
aux  environs  de  Kaiserslautern  ( Koch  ). 

• 1206*.  Weissiç  pointue.  JFeissia  acuta. 

tV.  acuta.  Hedw.  «t.  er.  3,  t.  35.  Schwcegr.  tappl.  1,  p.  6g.  — Bry  uin 
- filiforme.  VilL  Dsnph.  3 , p.  87Î. 

(I.  PP.  rupeitrit.  Hedw.  sp.  7» , t.  14.  — Grimmia  rupincola.  Web.  et 

. Mohr.  it.  snec.  p.  iox , t.  a,  f.  3.  * 

Ses  tiges  sont  droites , rameuses  , réunies  en  touffe , atteignant  à 
peu  près  la  même  hauteur , longues  d’un  pouce  environ  ; ses  feuilles 
sont  dressées , lancéolées , en  alêne  à leur  extrémité , munies  d’une 
nervure  longitudinale , d’un  vert  jaunâtre  foncé , luisantes , en- 
tières et  un  peu  roulées  en  dedans  sur  les  bords  ; les  pédicelles  sont 
droits  , latéraux,  solitaires,  rougeâtres  , longs  de  3 à 3 lignes  ; la 
eupsule  ast  globuleuse  ou  presque  ovoïde  ; l’opercule  offre  un  bec  un 


Digitized  by  Google 


DES  MOUSSES. 


' 211 

peu  courbé.  — Elle  croit  dans  les  lieux  rocailleux  des  Alpes , à la 
vallée  de  Binn  ( Schleich  ) ; au  mont  de  Laos  , et  à Prémol , en  Dau- 
phiné ( Vill.  ) ; à Vaucluse  ( Gaér.  ) 

1307*.  Weissie  verticillée.  fVeissia  verticillata. 

ff'.  verticillata.  Schwœgr.  mppl.  71,  t.  »o.  — W.  gypsacca.  Schleich. 
crypt . exs.  — Grimmia  verticillata.  Smith.  Fl.  brit.  1191.  — Grimmia 
fragilis.  Web.  et  Mohr.  Arch.  p.  139,  t.  4,  f,  4.  — Bryurn  verticilla- 
tum.  Lin.  ,ip.  i5ÜS.  — Bryum  fasciculatum.  Diclu.  crypt.  3,^».  3. 
Dill.  maie.  t.  47,  f-  35. 

Ses  tiges  sont  un  peu  rameuses,  réunies  en  touffe,  longues  d’un 
pouce  environ  , roides  et  fragiles  ; ses  feuilles  sont  presque  verti— 
cillées , lancéolées , terminées  en  forme  d’alène , dressées , quelque- 
fois légèrement  dentées  en  srie  à leur  base,  courbées  en  carène , mu- 
nies d’une  forte  nervure  , d’un  vert  clair  ; le  pédicelle  est  droit,  long 
de  6-8  lignes  ; la  capsule  est  ovale-oblongue  , lisse  , droite , d’un 
jaune  un  peu  brun;  l’opercule  est  conique  , aigu,  un  peu  courbé, 
presque  aussi  long  que  la  capsule.  Elle  croit  dans  les  Alpes,  sur  les  ro- 
chers calcaires  et  gypscux  arrosés  par  des  gouttières  ; souvent  les 
touffes  sont  encroûtées  par  les  dépôts  de  l’eau. 

1208*.  Weissie  crépue.  fVeissia  crispula. 

W.  crispula.  Hedw.  sp.  musc.  68,  t.  ta. 

Ses  tiges  sont  rameuses , droites,  longues  d’un  pouce , réunies  en 
touffe  serrée;  ses  feuilles  sont  d’un  vert  foncé,  embriqnées,  lan- 
céolées , et  longuement  amincies  en  une  pointe  courbée  en  carène , et 
crépue  lorsqu'elle  est  sèche  ; les  feuilles  ont  le  bord  entier , et  sont 
souvent  déjetées  d’un  seul  côté  vers  les  sommités  des  jets  ; les  pédi- 
celles  sont  rougeâtres , d^3-j  lignes  plus  longs  que  les  tiges  ; le» 
capsules  droites,  ovales-oblongues,  surmontées  d’un  opercule  à 
bec  un  peu  oblique.  If  Elle  est  assez  commune  sur  les  rochers  des 
Alpes  voisines  de  Genève. 

i2o8b.  Weissie  noircie.  fVeissia  nigrita. 

W.  nigrita.  Hcdw.  st.  cr.  3,  p.  97,  t.  3g,  sp.  7a.  Schwœgr.  sappl.  74. 

Cette  espèce  est  faciles  reconnaître â cause  ddsa  capsule 'sphéroï- 
dale,  petite,  un  peu  inclinée,  de  couleur  noire,  d'un  aspect  luisant 
à sa  maturité  , et  surmontée  d'un  opercule  conique  ; les  tiges  sont 
droites,  longues  d'un  pouce,  un  peu  rameuses,  rapprochées  en 
touffe  serrée;  le  feuillage  est  d’un  brun  noirâtre  dans  le  bas  de  la 
touffe , d’un  vert  jaunâtre , un  peu  roussâtre  dans  le  haut  ; les  feuilles 
•ont  ovales,  lancéolées , concaves  à leur  base,  presque  pliée»  en  long 
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sur  leur  nervure  longitudinale , resserrées  en  pointe,  allongées  à 
leur  sommet  ; le  pédicelle  est  droit , long  de  7-8  lignes.  if  Elle  est 
commune  dans  les  lieux  humides  des  Alpes  de  Valais,  de  Savoie.  • 

1208e.  Weissie  unilatérale.  Weissia  heteromalla. 

IV.  heteromalla.  Hetlw.  st.  cr.  i,  p.  aa , t.  8 , tp.  71. 

Ses  tiges  sont  droites,  simples,  un  peu  flexueuses  , longues  dç  a 
lignes;  les  feuilles  sont  d'un  vert  luisant,  un  peu  jaunâtre;  élargies 
à l«*ir  base,  puis  prolongées  en  une  lanière  très-étroite  , aigue,  en 
forme  d’alène,  presque  toute  occupée  par  la  nervure  longitudinale  ; 
ces  feuilles  naissent  tout  autour  de  la  tige  , mais  celles  du  sommet 
sont  un  peu  déjetées  d’un  seul  côté;  le  pédicule  est  latéral  ou  ter- 
minal, rougeâtre,  dressé  , long  de  3 lignes  ; la  capsule  est  brune, 
droite,  ovale-oblongue , peu  resserrée  à son  orifice;  l’opercule  est 
droit , conique.  Tf  Elle  croit  sur  la  terre  sablonneuse  dans  les  Landes , 
près  Dax,  d’où  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Grateloup;  je  l’ai  reçue 
de  Sarzane , en  Ligurie,  où  elle  a été  trouvée  par  M.  Bertoloni. 

12 13*.  G ri  m mie  grêle.  Grimmia  gracilis. 

G.  gracilis.  Schleicli.  pl.  exs.  Schwœgr.  soppl.  98,  t.  a3. 

Sa  tige  est  demi-couchée , allongée  , rameuse  et  atteint  jusqu’à  a 
pouces  de  longueur;  scs  rameaux  supérieurs  atteignent  à peu  prés  le 
même  niveau  ; les  feuilles  sont  d’un  vert  foncé  , étalées,  un  peu  re- 
courbées au  sommet,  embriquées  à leur  base,  lancéolées,  assez 
larges,  courbées  en  carène,  munies  d’une  forte  nervure,  un  peu 
dentées  au  sommet , qui  ne  se  termine  point  par  un  poil  comme  dans 
le  G.  apocarpa  ; les  capsules  naissent  latéralement,  et  non  aux 
extrémités  des  tiges,  comme  dans  le  G.  rivularis ; elles  sont  oblpngues, 
d’un  brun  rougeâtre  , portées  sur  un  p^|icelle  très-court , presque 
uni,  et  entourées  par  les  feuilles  florales,  'if  Elle  est  assez  fréquente 
»ur  les  rochers  dans  les  Alpes;  M.  Schleichcr  l’a  trouvée  dausles 
montagnes  voisines  de  la  Savoie;  M.  Gilibert , dans  celles  qui  en- 
tourent Lyon;  MM.  Mougeot  et  Nestler , dans  les  Vosges,  près 
Bruyères. 

1 2 1 3b.  Grim mie  des  ruisseaux.  Grimmia  rivularis. 

G.  rivularis.  Tarn.  liib.  ai,  t.  a,  f.  a.  Scbwrrgr.  soppl.  1,  p.  9C,  t.  al . 
Britl.  in  .Scbrad.  Joorn.  3,  p.  376,  t.  3.  — G.  aquaûca.  DC.  TUpp.  1, 
p.  IJ.  — Fontinalis.  Aubry,  Morb.  an  xi,  p.  a3. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  G.  grt-le,  mais  ses  jets  sont  plus  épais, 
et  ses  capsules  naissent  aux  sommités  des  branches  j sa  tige  est  déu\i- 
couchée , quelquefois  un  peu  nageaute , divisée  en  rameaux  aseen» 
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dans  et  irréguliers  ; les  feuilles  sont  éparses  , dressées  ou  étalées 
(jamais recourbées ) , lancéolées,  assez  larges,  un  peu  dentelées  au 
sommet,  non  terminées  par  un  poil,  munies  d'une  forte  ner\ ure , 
d'un  vert  foncé  ; les  pédicellcs  sont  droits , terminaux , de  la  longueur 
de  la  capsule;  celle-ci  a la  forme  d'un  oeuf  coupé  en  travers  par  le 
milieu  ; l'opercule  est  convexe,  et  se  termine  par  un  bec  très-court, 
un  peu  courbé.  If.  Elle  croit  sur  les  rochers , au  bord  des  ruisseaux  , 
dans  les  lieux  frais  et  humides.  M.  Aubry  l'a  trouvée  près  Vannes  , à 
la  chaussée  de  l’étang  d’Kstair,  commune  de  Plœrcn  ; M.  Bonne- 
maison,  près  Quimper;  BI.  Schlcicher  , dans  les  Alpes  ; B151.  Mougeot 
et  Tfestler,  dans  les  Vosges. 

/ 

j ai 5.  Grimmie  noirâtre.  Grimmia  nigricans. 

Le  synonyme  de  Schleicher , que  j’ai  cité  , parait  se.  rapporter 
plutôt  à la  G.  chevelue  ; il  faut  au  contraire  rapporter  à ma  G.  noi- 
râtre la  Grimmia  ovala.  Schvrcegr.  suppl.  (>5 , t.  24.  Elle  ressemble 
beaucoup  au  dicrane  ovale,  mais  en  diffère  par  son  opercule  court 
et  droit , tandis  que  celui  du  D.  oealuin  se  prolonge  en  un  bec  acéré 
et  un  peu  courbé.  Elle  a été  retrouvée  sur  les  rochers  granitiques  des 
Vosges,  par  MM.  Mougeot  et  Ncstler. 

121 5*.  Grimmie  alpestre.  Grimmia  alpestris. 

G.  alpestris.  Scbleirli.  exs.  cent.  4 , »■  iî.  — G.  donniana.  Web.  et  Mohr. 
cr.  l3l.  — G.  sudctica.  Schwœgr.  suppl.  1,  p.  87,  t.  54. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  précédente,  et  forme  comme  elle 
des  touffes  serrées  et  noirâtres  qui  imitent  des  coussinets  convexes  ; 
sa  tige  est  rameuse , longue  de  6 à 10  lignes  ; ses  feuilles  sont  serrées, 
lancéolées , prolongées  en  un  long  poil  blauc  ; le  pédicelle , qui  porte 
la  capsule,  excède  à.pcine  la  longueur  des  poils,  et  n’a  qu’nnvirou  deux 
fois  la  longueur  de  la  capsule,  tandis  que  dans  l'espèce  précédente  il 
est  à peu  près  cinq  fois  plus  long  qu’elle; l’opercule  est  court,  droit , 
conique,  un  peu  obtus. If  Elle  croit  sur  les  rochers  granitiques  des 
Hautes- Alpes. 

I2i5b.  Grimmie  obtuse.  Grimmia  obtusa. 

G,  obtusa.  Schwoegr.  suppl.  83,  t.  a5. 

Celte  plante  ressemble  tellement  à la  précédente,  que  je  sais  bien 
porté  à croire  qu’elle  en  est  une  simple  variété  ; elle  en  diffère 
seulement,  parce  qu'elle  forme  des  touffes  plus  grosses  , et  que  son 
op'erc’ule  est  sensiblement  plus  court  <ft  plus  obtus.  % t Elle  croît  sur 
les  rcchers  granitiques  des  hautes  sommités  des  montagnes  : je  l’ai 
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trouvée  dans  les  Pyrénées , au  sommet  de  la  Maladetta , et  M.  Mou- 
geot,  dans  les  Vosges , près  du  lac  Vert. 

1216.  Grimmie  à crins  blancs.  Grimmia  crinita. 

G.  crinita.  Web.  et  Mohr.  cr.  4S6.  Schworgr.  »nppl.  ga , t.  a6.  Brid.  suppl. 
1,  p.  g5.  — G.  plagiopodia.  Scblrich.  pl.  ex»,  cent.  3,  n.  iS.  FL  fr. 
n.  x»x6,  non  Hediv.  — G.  eanescenj.  Schlcicb.  pi.  exs. 

Le  pédicelle  est  plus  court  que  les  feuilles , et  à peiue  de  la  lon- 
gueur de  la  capsule , de  sorte  que  celle-ci  ne  s’élève  pas  au-dessus 
des  poils  qui  terminent  les  feuilles.  % Elle  a été  retrouvée  à Vau- 
cluse , à Marseille  et  dans  le  Languedoc  , d’après  M.  Bridel  ; à Kai- 
serslautern,  par  M.  Koch  ; en  Lorraine,  par  M.  Mougeot.  Elle  ne 
se 'trouve  que  sur  les  murs  et  les  rochers  calcaires  , tandis  que  les 
deux  précédentes  croissent  sur  le  granit. 

1218».  Ptérogone  strié.  Pterigjnandrum  striatum. 

P.  striatum.  Schwœgr.  sappl.  1,  p.  xo3,  I.  97.  Moag.  et  Nestl.  vog. 
xx.  3x3. 

Sa  tige  est  longue  de  t à 2 pouces , rampante , divisée  en  rameaux 
pennés  , ascendans , peu  rameux  ; les  feuilles  sont  éparses , à peu 
près  embriquées , d’un  vert  gai  et  lisse  , droites , lancéolées , entières, 
munies  à leur  base  d’une  nervure  très-visible,  qui  disparait  au  som- 
met, et  de  deux  petites  stries  ou  plis  latéraux  ; les  feuilles  du  perichse- 
tium  n'ont  pas  de  nervure  ; le  pédicelle  est  droit , brun  , long  de  8 
a 9 lignes  ; la  capsule  est  oblongue  , droite , brune  ; l’opercule  est 
conique  , court , obtus.  If  Elle  croit  dans  les  hautes  montagnes  , sur 
les  troncs  d’arbres;  elle  a été  trouvée  dans  les  Vosges  par  MM.  Mou- 
geot et  Nestler  ; dans  les  Alpes,  par  M.  Schleicher. 

1222.  Ptérogone  de  Smith.  Pterigjnandrum  Smithii. 

Ajouter  à la  synonymie  de  cette  plante  qu'elle  est  le  hypnum  cir- 
rinnatum , Santi  Viag.  montam.  209,  t.  6-  — Pterogomum  Smithii, 
Bei-t.  dec.  it.  5 , p:  4 5.  — AJuscus , etc.  Mich.  p.  1 1 4 > n.  98.  — Lep- 
todon  Smithii , Mohr.  obs.  27.  — Pilntrichum  Smithii,  Beauv.  prod.83. 
Cette  mousse  s’est  retrouvée  dans  presque  tout  le  midi  de  la  France, 
dans  les  Landes  , au  pied  des  Pyrénées  , à Montpellier , dans  le 
département  de  la  Lozère,  à Avignon  , en  Ligurie  et  en  Toscane. 
Le»  ptérogones  à coiffe  hérissée  sont  considérés  comme  un  genre 
par  M.  Mohr,  sous  le  nom  de  leptodon , par  M.  Beau  vois,  sous  celui 
de  tasia. 
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i ia3*.  Didymodon  flexueux.  Didymodon  flexicaule. 

D.JIexicaule.  Schlrich.  pl.  «s*,  cent.  4 , n.  14.  Scbwœgr.  snppl.  1,  p.  1 iS, 
t.  39.  Afoug.  et  Jiesll.  vog.  n.  ai 3. 

Ses  tiges  sont  longues  d'environ  3 à 3 pouces , presque  simples , 
souvent  flexueuses,  réunies  en  touffe  lâche;  ses  feuilles  sont  lan- 
céolées , terminées  en  forme  d'alêne  , un  peu  dirigées  du  même 
coté , d’un  vert  gris  et  lisse  dans  le  haut  des  tiges,  d'un  roux  brun 
dans  le  bas  ; le  pédicelle  est  droit  ou  un  peu  flexueux,  latéral,  long 
d'un  pouce1,  la  capsule  est  brune , ovale  ; l’opercule  court , conique , 
très-aigu  ; le  péristome  a 3a  dents  capillaires.  Il  Elle  croit  sur  les 
rochers  calcaires  ombragés  de  la  vallée  de  la  Birsc , où  elle  a été  trou- 
vée par  MM.  Mougeot  et  Ncstler.  ’ 

1 aa3b.  Didymodon  à long  Didymodon  longirostrum. 
bec. 

D.  longirostrum.  Web.  et  Mobr.  cr.  i55.  Mong.  et  Nettl.  vog.  n.  ai».  — 

Ç} noduntium  longirostrc.  Rchw.  suppl.  tu  , t.  19,  — Dicranurn  t/enn - 
dtuum.  Brid.  snppl.  z,  p.  184,  excl.  syn.  — Dicranurn  JUxuosum. 
Schleicb.  cxs.  cent.  3,  n.  19,  non  Medw. 

Ses  tiges  sont  droites,  longues  d’un  pouce,  fragiles,  peu  ra- 
meuses, réunies  en  touffe;  ses  feuilles  sont  serrées  , lancéolées,  ter- 
minées presqu’en  alêne , munies  d’une  nervure  longitudinale , légère- 
ment dentées  en  scie  vers  le  sommet , un  peu  courbées  , d’un  vert 
gai  et  brillant , presque  toutes  dirigées  d'un  seul  côté  ; le  pédicelle 
est  droit , long  de  7 à 8 lignes  ; la  capsule  est  lisse  , ovale  , cylin- 
drique, verdâtre;  l’opereule  est  un  bec  droit,  allongé,  conique, 
rougeâtre  à sa  base.  Cette  espèce  a le  port  des  dicranes  , et  ressemble 
en  particulier  au  D.  flexueux , dont  elle  diffère  par  ses  pédicelles 
droits , sa  capsule  non  striée  et  les  caractères  génériques.  If  Elle 
croit  sur  les  bois  pouris  , dans  les  forêts.  Elle  a été  trouvée  dans 
les  Vosges  par  MM.  Mougec^  et  Ncstler;  dans  les  Alpes,  pur 
M.  Schleicher.  v 

1 517».  Trichostome  jauuâtre.  Trichostomurn  flavisetwn. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  au  T.  pâle  par  sa  fructification , 
et  au  T.  tordu  par  son  feuillage,  que,  quoique  je  ,ne  connaisse  son 
péristome  que  d'une  manière  imparfaite , je  ne  puij  le  séparer  de 
ces  deux  plantes  : elle  forme  des  groupes  analogues  à ceux  des  tor- 
tilles ; sa  tige  est  longue  de  a à 3 lignes  , quelquefois  simple  , pres- 
que toujours  divisée  en  deux  branches  stériles,  entre  lesquelles  naît 
le  pédicelle  fructifère  ; les  feuilles  des  jets  stériles  sont  éparses. 
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dressées,  lancéolées,  pointues,  entières  sûr  les  bords,  manie* 
d'une  nervure  longitudinale  : celles  qui  entourent  la  base  du  fruit 
sont  un  peu  plus  larges , et  rétrécies  subitement  à leur  sommet  en 
une  petite  pointe  ; toutes  se  tortillent  sur  elles-mêmes  lorsqu’elles 
sont  sèches  ; le  perichætium  est  formé  de  5 à 4 folioles  qui  l’en- 
tourent comme  une  gaine  ; elles  sont  oblongues  , dépourvues  de 
nervure,  presque  tronquées  au  sommet;  le  pédicelle  est  jaune, 
droit , long  de  g à 12  lignes  ; la  capsule  est  cylindrique  , d'un  brun 
clair,  droite  ou  un  peu  inclinée  ; l’opercule  est  un  bec  conique, 
grêle,  alljngé,  à peu  près  droit;  la  coiffe  est  longue,  en  forme 
d'alène , et  se  fend  de  côté  : le  péristome , que  je  n’ai  vu  qu’avant  sa 
maturité , m'a  paru  semblable  à celui  du  T.  pallidum.  % Cette 
espèce  croit  sur  la  terre  ; elle  a été  trouvée  aux  environs  du  Mans 
par  M.  Desportes. 

Trichostome  tordu.  Trichostomum  tortile. 

T.  tortile.  Schrad.  cr.  n.  4g.  Schnœgr.  suppl.  1 , p.  |3<),  t.  35.  — Dicra- 
num  tortile.  Web.  et  Mohr.  cr.  rçS , t.  7,  f.  12,  lX 

Sa  tige  est  droite  , simple , grêle , longue  de  2 à 3 lignes  : scs 
feuilles  sont  d'un  vert  gai  , éparses , fléchies  ou  déjetées  d’un  seul 
côté , un  peu  tortillées  sur  elles-mêmes  lorsqu’elles  sont  sèches  , un 
peu  élargies  à leur  base  , puis  étroites  , allongées  et  pointues , en- 
tières sur  les  bords  , qui  sont  un  peu  roulés  en  dedans  , munies 
d'une  nervure  longitudinale  ; le  pédieelle  est  terminal , rougeâtre , 
long  de  4 • 6 lignes,  droit  ou  tordu  sur  lui-même  en  spirale;  la  cap- 
sule est  cylindrique , droite  , lisse  ; l'opercule  conique , allongé  en 
forme  d'alène.  Il  croit  parmi  les  rochers  , dans  les  forêts.  M.  Koch 
l'a  trouvé  à Trippstadt. 

1 227e.  Trichostorae  glau-  Trichostomum  glaucesccns. 
que.  # 

T.  fiance  sec  ns.  Hcdw.  st.  cr.  3,  t.  37,  sp.  114.  — Bryttm  gluuccsccns. 
Dicks.  cr.  4,  p-  io.  — Bryum  cæsium.  Vill.  Daoph.  3,  p-  8;3. 

Ses  tiges  sont  droites,  simples  ou  un  peu  rameuses  par  le  haut, 
loogues  de  8 à io  lignes,  réunies  en  une  touffe  serrée,  d'un  vert 
tirant  sur  le  glauque  ; ses  feuilles  sont  lancéolées , aiguës , étalées  , 
munies  d’une  ^nervure  longitudinale,  entières  sur  les  bords;  les 
pédicelies  sont  filiformes  , longs  de  4 ligues  , droits,  rougeâtres,  au 
moins  dans  la  partie  inférieure  ; la  capsule  est  oblongue,  droile  ; 
t opercule  est  un  bec  grêle  , assez  court,  presque  droit  : il  tombe 
facilement',  ainsi  que  le  péristome.  Cette  mousse  croit  sur  La 


Digitized  by  Google 


DES  MOUSSES.  2I7 

terré  , dans  les  forêts  montueuses  des  Alpes  ; en  Dauphiné , dans 
le  val  Gaudemar  (Vill.  );  dans  les  montagucs  voisines  du  Lémau 
(Schleich.).  , . 

iaa7d.  Trichostome  à large  Trichoslonium  latifoliurn. 
feuille. 

T.  lati/v/ium.  Hedw.  »t.  cr.'t,  t.  33. — Dtcranum  JatifoHum.  Web.  et  Mohr. 
cr.  »Q3.  — Swaruia  pilijera.  Brid.  in  Schrad.  Jonrn.  1800,  1,  p.  aSy. 

Sa  lige  est  tantôt  simple , tantôt  un  peu  rameuse  , droite,  longue 
de  3 lignes  ; ses  feuilles  sont  oblongues , dressées , munies  d'une 
nervure,  pliées  longitudinalement,  un  peu  tortillées  lorsqu'elles 
sont  sèches  , entières  sur  les  bords , terminées  par  un  poil  très-vi- 
sible,  mais  qui  n'atteint  pas  le  quart  de  leur  propre  loagueur;  les 
pédicelles  sont  latéraux  ou  terminaux,  droits,  rougeâtres,  longs  de 
6 lignes;  la  capsule  est  oblongue,  cylindrique  , droite  ou  un  peu 
inclinée  ; l’opercule  est  un  bec  droit , mince  , qui  a le  quart  de  la 
longueur  de  la  capsule.  % Elle  croît  sur  la  terre , parmi  les  rochers, 
dans  les  hautes  Alpes  ( Schleich.). 

I2a8a.  Trichostome  bruyère.  Trichostomum  ericoïdes , 

T,  erkçidei.  Schrad.  «pic.  6a.  Schwœgr.  aoppl.  1,  p.  >47 , t.  38. — T.  ca - 
nesccns , (l.  Fl.  fr.  n.  1228.  — Bijum  hjrpnoides.  Dicks.  cr.  4»  P*  *4*  — 
Jiryum  clongatum.  HofTio.  gecin.  2,  p.  41.  Dill.  musc.  t.  47*  3i. 

Cette  espèce  ressemble  au  T.  canetccns,  mais  en  est  certainement 
distincte  ; sa  tige  est  a ou  3 fois  plus  longue , et  dépasse  souvent 
a pouces  de  longueur  ; elle  forme  dans  toute  sa  longueur  de  petits 
rameaux  courts , ouverts  et  distincts,  qui  lui  donnent  un  aspect 
analogue  à celui  du  T.  hetcrostichum  ; scs  feuilles  sont  terminées 
par  un  appendice  blanc , piliforme  , diaphane  et  dentelé  ; leur  partie 
supérieure  se  recourbe  en  dehors , tandis  que  l'inférieure  est  concave, 
un  peu  embrassante;  les  pédicelles  ont  de  6 à ta  lignes  de  longueur  ; 
la  capsule  est  ovale , droite  ; l’opercule  droit  , conique , allongé, 
3f  Cette  mousse  oroit  sur  les  rochers  des  montagnes  et  dans  1rs 
bruyères  , dans  les  Alpes  , les  Pyrénées , etc.  Il  est  rare  de  la  trou- 
ver en  fruit. 

ia3o.  Trichostome  uni-  Trichostomum  hetefostichurn. 
latéral. 

C'est  à cette  espèce  qu’on  doit  rapporter  le  T.  affine , Schleich. 
exs.  cent.  /t,n.  18.  Elle  croit  sur  les  rochers  granitiques  des  Vosges, 
où  elle  acté  trouvée  par  MM.  Mougeot  et  Nestler  (Vog.  cr.  n.  3i6.). 
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ia3o*.  Trichostome  arqué.  Trichostomum  arcuatum. 

T.  patent.  Tir.  /8.  Schnœgr.  anppl.  t,  p.  1J1.  — T.  heterouichunt. 
Schleicb.  exs.  — Dicranum  arcuatum.  Schleich.  cxs. 

Cette  espèce  lient  le  milieu  entre  la  précédente  et  la  suivante  ; 
elle  diffère  du  T.  heteroslichum  par  ses  pédicelles  plus  courts  , 
courbés  et  souvent  tortillés;  par  sa  stature,  deux  ou  trois  fois  plus 
grande  et  plus  rameuse  ; du  T.  païens , par  ses  feuilles  , toutes  ter- 
minées par  un  appendice  piliforme  , long , blanc  et  un  peu  dentelé  : 
ce  poil  se  retrouve , et  dans  les  jets  fructifères , et  dans  ceux  qui  sont 
stériles.  La  description  et  la  figure  du  T.funale  ne  s’éloignent  pas  de 
notre  plante  ; mais  le  T.  funalc  a l’opercule  court  et  obtus  , tandis 
que  le  T.  arcuatum  a l’opercule  long , conique  , grêle , presqu'en 
alêne,  y.  Il  croit  sur  les  pierres  et  les  rochers.  Il  a été  trouvé  dans  les 
Alpes  par  M.  Schleicher  ; dans  les  Cévennes , par  M.  Graleloup. 

tu3ub.  Trichostome  étalé.  Trichostomum  patens. 

T.  patent.  Schwcrgr.  soppl.  i , p.  1S1,  t.  37. — Dicranum  patent.  Smith; 
Fl.  brit.  3,  p.  1 3 \ 6.  — Trichottomum  nudum.  Scbleicb.  crypt.  cent.  3, 
n.  19.  — Bryum  patent.  Dicks.  ervp.  a , p.  6 , t.  4 * f-  8.  — Pterigynan - 
. drutn  patent.  Brid.  snppl.  1,  p.  t36.  . 

Sa  tige  atteint  jusqu'à  3 ou  3 pouces  de  longueur  ; elle  noircit  et 
se  dénude  dans  le  bas  , qui  est  dcmi-couché  , et  ne  se  divise  vers 
le  haut  qu’en  un  petit  nombre  de  branches  ascendantes  ; ses  feuilles 
sont  droites,  légèrement  unilatérales,  lancéolées,  courbées  en  ca- 
rène, presque  absolument  entières,  pointues,  non  terminées  par 
un  poil  blanc;  les  pédicelles  sont  longs  de  5 à 6 lignes,  latéraux, 
arqués,  courbés  ou  tortillés  sur  eux-mèmes  ; la  capsule  est  ovale  , 
lisse  quand  elle  est  pleine , sillonnée  en  long  après  la  dispersion  des 
graines;  l’opercule  est  conique  , grêle,  presqu’en  alêne,  atteignant 
presque  la  longueur  de  la  capsule.  If.  11  croit  sur  les  rochers  des 
montagnes.  11  a été  trouvé  dans  les  Alpes  par  M.  Schleicher;  dans 
les  Vosges  , au  Ballon  de  Servancc  , par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

ta3i.  Trichostome  en  fais-  Trichostomum  fascicularc . 
ceau.  ' 

Il  a été  trouvé  dans  les  Vosges  (Moug.  et  Ncst.). 

]a3a.  Trichostome  dentelé.  Trichostomum  serratum. 

Ajouter  à la  synonymie:  T.  pnlyphyllum . Schwœgr.  suppl.  1 , 
p.  l53,  t.  3g.  — Dicranum  pnlyphyllum  , Smith,  fl.  br.  1226. — 
liryurp  pnlyphyllum , Dicks.  rr.  3 , p.  y.  — M.  Bertulooi  a retrouvé 
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celte  belle  mousse  dans  la  partie  des  Apennins  voisine  do  Sarzane  ; 

. et  M.  Mougeot , dans  les  Vosges  , près  Bruyères. 

j 2 35*.  Dicrane  majeur.  Dicranurn  majus. 

D.  majus.  Tarn.  hib.  S9 , t.  4.  Sro.  Fl.  brit.  taoi.  Schwoegr.  sappl.  s . 
p.  i63 , t.  40.  — D.  longisetum.  Brid.  sappl.  1 , p.  174,  non  Sw.  DiU. 
marc.  t.  46,  f.  16,  D. 

11  ressemble  absolument  au  D.  seoparium;  mais  il  en  diffère  par 
sa  capsule , plus  courte,  plus  ventrue,  droite  dans  sa  jeunesse, 
courbée  dans  un  êge  avancé  ; par  ses  pédicelles,  naissant  souvent 
plusieurs  ensemble  ; par  ses  feuilles,  plus  longues,  plus  courbées, 
en  forme  de  feux;  enfin  , par  sa  couleur,  d’un  vert  plus  gail  If  Il 
croit  dans  les  forêts  montagneuses  : je  l’ai  cueilli  au  mont  Pilât , près 
Lyon. 

ï235b.  Dicrane  à plusieurs  Dicranurn  poljrsetum. 
pétl  icelles. 

D.  pofysetum.  Sw.  musc.  snec.  34  et  87,  t.  1 1 , f.  5,  excl.  Schrail.  «ya. 
Scbworgr.  anppl.  1,  p.  18Î,  t.  41.  — D.  undulatum.  Sro.  Fl.  br.  iao3. — 
V.  rugosum.  Brid.  sappl.  1,  p.  175. — D.  undulatum , vsr.  fi.  Fl.  fr. 
n.  xs36.  — B'jrum  rugosum . HoiTin.  germ.  a,  p.  ig.  Dili.  niasc  t.  48, 

C 16,  c. 

Il  tient  le  milieu  entre  les  D.  majus  et  Schraderi  ; il  se  rapproche 
du  premier,  parce  que  ses  pédicelles  naissent  agrégés  plusieurs 
ensemble;  et  du  second,  parce  que  ses  feuilles  sont  transversale- 
ment ridées,  surtout  dans  l’état  de  dessiccation  : il  diffère  de  chacun 
d’eux  par  le  caractère  , qui  le  rapproche  de  l’autre,  et  de  tous  deux 
par  ses  capsules  plus  cylindriques.  Il  croit  dans  les  forêts  sèches  des 
Vosges  , où  il  a été  trouvé  par  MM.  Mougeot  et  Nestlcr. 

1236.  Dicrane  de  Schrader.  Dicranurn  Schraderi. 

D.  undulatum.  Schrad.  spie.  Î9.  Brid.  anppl.  t , p.  176 , non  Sro.  — D. 
undulatum , var.  fi.  Fl.  fr.  n.  ia36.  F.xcJ.  var.  fi.  — D.  Schraderi.  Schw, 
anppl.  1,  p.  166,  t.  4t  Moug.  et  Pfeatl.vog.  n.  3*7.  — D.  affine.  Funk. 
exa.  6,  n.  i36. 

Il  ressemble  beaucoup  au  D.  seoparium  ; mais  il  en  diffère,  parce 
que  ses  feuilles  sont  marquées  , surtout  dans  l’état  de  dessiccation, 
de  rides  transversales , et  tendent  un  peu  à se  tortiller  sur  elles- 
mêmes  à leur  extrémité  : ces  feuilles  sont  d’ailleurs  à peine  dente- 
lées vers  le  sommet  ; elles  sont  dressées  et  non  déjetées  d’un  seul  ' 
côté  ; les  pédicelles  sont  solitaires  (ce  qui  le  distingue  des  D.  majus 
et  polysetttm );  les  capsules  sont  penchées  , ovales- oblongues.  % Il 
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croit  dans  les  prairies  tourbeuses  et  montueuses  des  Vosges  et  des 
Alpes. 

1236*.  Dicrane  à long  bec.  Dicranum  longimstrum. 

D.  langirottre.  Schwoegr.  mppl.  t,  p.  170 , 1.  44-  — D.  Ivaginutrum ■ Schl. 
exs.  cent.  3,  n.  a 5 , non  briJ. 

Sa  tige  est  droite,  divisée  eu  rameaux  dressés  en  faisceau  ; ses 
feuilles  sont  courbées  en  faux,  dejctées  d'un  seul  Côté,  un  peu 
roides  , lisses  , lancéolées , acérées , presqu'en  forme  d'alène , un 
peu  dentées  en  scie  à l'extrémité;  les  pédicelles  sont  solitaires,  longs 
de  6 lignes  ; la  capsftle  est  ovale  , penchée , un  peu  renflée  ; l’oper- 
cule est  un  bec  grêle  , aigu,  au  moins  aussi  long  que  la  capsule  elle- 
même.  if  Elle  croit  sur  les  troncs  pouris , dans  les  forêts  de  pins 
des  Alpes  , où  elle  est  commune  , d’après  M.  Schleicher  ; dans  les 
Vosges  , à la  forêt  de  Beauremont , où  elle  a été  trouvée  par 
MM.  Mougeot  et  Nestlcr. 

i236*>.  Dicrane  à longue  feuille.  Dicranum  langifolium. 

D.  longtfo/ium.  Hedw.  »p.  iîo.  St.  cr.  3,  t.  g.  Moug.  et  Ncstl.  vog.  n.  3i8. 

Cette  espece  est  encore  analogue,  par  son  port,  avec  le  dicrane  en 
balai  ; sa  tige  est  droite , longue  de  2 pouees  ; ses  feuilles  sont  toutes 
déjetées  d'un  seul  côté , courbées  en  faux , lancéolées  à leur  base , 
très-étroites  et  en  forme  d’alène  à leur  extrémité , dépourvues  de 
nervure  , entières  sur  les  bords  et  longues  d'environ  a ligues  ; les 
pédicelles  sont  solitaires , latéraux  , droits , longs  de  5 à 6 lignes  ; les 
capsules  oblongues  , droites  , de  moitié  au  moins  plus  petites  que 
dans  le  D.  en  balai  ; l’opercule  est  un  bec  droit , conique  , grêle , 
aigu , presque  aussi  long  que  la  capsule,  'if.  Elle  croit  dans  les  lieuse 
rorailleux  , humides  et  ombragés  des  Alpes  , des  montagnes  voisines 
de  Lyon  (Gilib.),  du  Jura,  du  mont  Pilât  ( Brkl.)  et  des  Vosges. 

1 a 36e.  Dicrane  à feuilles  Dicranum  curvifolium. 
courbes. 

D.  curvifolium.  Schlcich.  exs.  cent.  4 » n.  1 4 ■ 

Ce  dicrane  est  extrêmement  voisin  du  D.  longi/olium,  et  s’en  rap- 
proche en  particulier  par  ses  feuilles  toutes  déjetées  d'un  côté,  forte- 
ment courbées  en  faux,  lancéolées  a leur  base,  très-étroites  et  en  alêne 
au  sommet , courbées  en  forme  de  canal , dépourvues  de  nervure  et 
entières  sur  les  bords;  mais  il  en  diffère  par  sa  stature  un  peu  pin* 
petite;  par  ses  tiges  plus  irrégulièrement  feuillées;  par  ses  capsule» 
toujours  plus  ou  moins  penchées,  et  surtout  par  son  opercule  de 
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moitié  plus  court  que  la  capsule.  If  II  est  assez  commun  dans*le» 
lieux  humides  des  Alpes,  où  il  a été  découvert  par  M.  Schleicher. 

iu 38*.  Dicrane  de  Starck.  Dicranum  Starckii. 

D.  Starckii.  Web.  et  Mohr.  crypt.  l8g.  Schwœgr.  inppl.  191,  t.  46.  Moug. 
et  Nettl.  vog.  u.  4 1 3 . 

Ses  tiges  sont  droites  ou  ascendantes , disposées  en  touffe , un 
peu  ranteuses , longtÿs  de  9 à ta  lignes  ; ses  feuilles  sont  toutes  diri- 
gées d’un  seul  côté,  courbées  en  fattlx,  lancéolées -linéaires,  très- 
acérées  , presqu’en  forme  d’alène , parce  que  les  bords  sont  roulés  en 
dessus , à peu  près  entières  et  munies  d’une  nervure  longitudinale 
très-visible  à la  base  , presque  nulle  au  sommet  ; le  pédicelle  est 
droit,  long  de  789  lignes;  la  capsule  est  ovale-cylindrique,  très- 
légèrement  inégale  ou  bossplée  à la  base , un  peu  inclinée  ; l’opercule 
est  conique,  un  peu  aigu,  un  peu  plus  court  que  l'urne,  'if.  F-lle  croit 
sur  la  terre  , à la' base  des  rochers,  sur  le  mont  Rotabac  , dans  les 
Vosges , où  elle  a été  trouvée  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

ia45*.  Dicrane  verdoyant.  Dicranum  viridissimum. 

D.  'viridissimum.  Smith.  Fl.  brit.  1234.  Tara.  hib.  71. 

U naît  en  touffes , et  atteint  à peine  un  pouce  de  hauteur  ; ses 
tiges  sont  rameuses  , garnies  vers  leur  base  d’un  léger  duvet  ; ses 
feuilles  sont  embriquées  , lâches  , lancéolées , aiguës , très-entières , 
munies  d’une  nervure , un  peu  courbées  en  gouttière  , tortillées  et 
redressées  lorsqu’elles  sont  sèches,  d’un  vert  clair  et  vif  dans  leur 
état  de  fraîcheur  ; les  pédicelles  ont  environ  6 lignes  de  longueur  et 
une  teinte  brunâtre  ; la  capsule  est  droite , oblongue , sillonnée  en 
long,  ce  qui  distingue  bien  cette  espèce  du  D.  pellucidum , auquel 
elle  ressemble  ; l’opercule  est  conique , plus  court  que  la  capsule. 
If  Elle  cro|t , selon  M.  Smith , dans  les  pâturages  et  sur  le  tronc  des 
arbres  : M,  Aug.  de  Saint-Hilaire  l’a  trouvée  eu  Sologne. 

1246.  Dicrane  pellucide.  Dicranum  pellucidum. 

Il  a été  retrouvé  dans  les  Vosges,  le  long  des  petits  ruisseaux,  par 
MM.  Mougeot  et  Nestler.  M.  Koch , qui  m’a  envoyé  cette  espèce , 
trouvée  parmi  les  rochers,  dans  les  forêts  humides  de  Kaiserslau- 
tern , in’a  appris  que  Pollich  l’a  désignée  sous  le  nom  de  mnium  cir- 
rhatum  , Fl.  pal.  n.  986. 
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• ia4G*.  Dicrane  rude.  Dicranum  squarrosum. 

D.  squarrosum.  Schrad.  Joarn.  5,  p.  68.  Schwœgr.  tnppl.  i,  p.  iga,  t.  47. 
— lirrum  peVucidum.  Lin.  ip.  i583,  v»r.  f.  Poil.  pal.  o.  1307.  Dill. 
mate.  t.  46.  t.  34. 

Ses  tiges  sont  réunies  en  touffe  serrée , nn  peu  couchées  ou  ram- 
pantes à la  base,  dressées  par  le  haut,  et  divisées  en  rameaux  droits 
et  peu  nombreux , longues  d’un  pouce  dans  les  individus  fructifères, 
et  de  deux  pouces  dans  les  individus  stériles  ; J^s  feuilles  sont  embri- 
quëes  par  leur  base  , recourbées,  lancéolées  , presque  obtuses  , mu- 
nies d'une  nervure  qui  disparait  au  sommet  ,•  entières  sur  les  bords  , 
d’un  vert  gai  à la  partie  supérieure  , un  pen  jaunâtres  dans  le  centre 
des  touffes;  les  pédicelles  sont  droits,  rouges,  longs  d'un  pouce 
environ  ; ils  naissent  terminaux , mais  deviennent  latéraux  par  l'al- 
longement des  branches  ; la  capsule  est  ovale  , penchée , lisse , d’un 
roux  brun  , l’opercule  est  conique,  légèrement  courbé  , un  peu  plus 
court  que  la  capsule,  'if  Il  croit  le  long  des  sources  et  dans  les  prés 
marécageux  et  montueux  ; dans  les  Vosges , où  il  a été  trouvé  par 
M.  Mougeot  ; dans  les  monts  d’Or  en  Auvergne,  par  M.  do  Saint- 
Hilaire.  Il  a encore  été  cueilli  par  M.  Koch , à Kaiserslautern  ; par 
M.  Dossin , à Liège. 

1249*.  Dicrane  ambigu.  Dicranum  ambiguum. 

D.  ambiguum.  Hedw.  «t.  cr.  3 , p.  36,  »p.  iîo.  — itnium  setatcum.  Lin. 
«p.  1376  ? 

Il  naît  toujours  solilaire;  sa  lige  est  droite,  simple  , longue  dç.  a 
lignes  ; les  feuilles  sçnt  lancéolées  , amincies  et  acérées  au  sommet , 
élargies  à la  base  , roides,  einbriquées  , munies  d'une  nervure  lon- 
gitudinale, entières  sur  les  bords;  celles  du  perichsetium  sont  plus 
larges  et  terminées  en  pointe  plus  courte  ; le  pédicelle  est  terminal , 
long  de  6 lignes  , de  couleur  pâle  ; la  capsule  est  un  peu  penchée; 
elle  a à sa  base  un  col  aussi  long  qu’elle , plus  épais  que  le  pédicelle 
et  plus  mince  qu’elle-mémc;  l'opercule  est  conique  à sa  base  et  ter- 
miné par  un  petit  bec.  If  II  croit  dans  les  prés  marécageux  , autour 
de  Kaiserslautern , où  il  a été  trouvé  par  M.  Koch. 

1254*.  Dicrane  quelle  de  rat.  Dicranum  mjnsuroîdes. 

lfypnum  morensce.  Schleicb.  pl.  ex».  — Hjpnum  ptmcilUJormt.  Sclileich. 
exs.  cent.  3. 

Quoique  je  ne  connaisse  qu’imparfaitement  la  fructification  de 
cette  espèce,  elle  ressemble  tellement  au  tlicranum  tciuroïdes . qu’il 
est  impossible  de  l'en  écarter:  elle  a le  même  port  et  presque  tous 
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les  mêmes  caractères  ; mais  elle  en  diffère , i°.  par  ses  jets  souvent 
deux  fois  plus  longs , toujours  deux  fois  plus  épais  , moins  rameux 
et  plus  courbés;  2°.  par  ses  feuilles  plus  serrées,  pins  exactement 
embriquées,  moins  rétrécies  en  pointe  , et  qui  ne  se  déjettent  nulle- 
ment de  côté,  mais  qui  ressemblent  à celles  du  D.  sciuroïdes  en 
ce  quelles  sont  de  même  d’un  vert  brun , dépourvues  de  nervure  et 
marquées  de  3 à 5 stries  ou  plis  longitudinaux  ; 3°.  par  sa  capsule 
cylindrique  et  non  ovale-oblongue , presque  deux  fois  plus  longue 
et  de  Moitié  plus  étroite.  If.  Cette  mousse  croit  sur  les  rochers  , dans 
les  forêts  des  montagnes.  Elle  a été  trouvée  à l'Esperou,  dans  les 
Cévennej,  par  M.  Bouchet , et  dans  les  montagnes  voisines  du  Lé- 
man, par  M.  Schleiclier. 

1269».  Tortule  des  champs.  Tortula  ruialis. 

La  tortule  des  champs,  décrite  dans  la  Flore  sous  le  n°  1363  , et 
rapportée  à la  troisième  section  de  ce  genre  , a les  cils  du  péristome 
soudés  ensemble;  d’où  résulte  qu’elle  doit  être  rapportée  à la  pre- 
mière section,  sous  le  n°  1259*.  Au  reste,  cette  première  section 
constitue  le  genre  sjrntrichia  de  Bridel  et  de  Weber  et  Mohr;  la  se- 
rt>nde  se  compose  du  reste  des  tortula  de  Hedwig  , et  la  troisième, 
de  ses  barbula  : il  me  parait  plus  conforme , et  au  port  de  ces  plantes, 
et  aux  vrais  principes  de  la  classiGcation , de  considérer  ces  coupes 
comme  de  simples  sections  d’un  genre  très-naturel. 

1261».  Tortule  inclinée.  Tortula  inc/inata. 

T.  inc/inata.  R,  Hedwr.  in  Web.  et  Mobr.  Beytr.  1 , p.  n3 , t.  5.  — Bar- 

bula  iriclinata.  Schwœgr.  snppl.  1,  p.  i3i,  t.  33 Tortula  curvala. 

Schleich.  exs.  cent.  3 , u.  34. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  tortule  tortueuse  ; sa  tige  est  éga- 
lement rameuse  , mais  un  peu  plus  courte  ; ses  feuilles  sont  un  peu 
plus  linéaires , brusquement  rétrécies  en  pointe  mousse  et  non  acu- 
minées,  très-entières  et  planes  sur  les  bords,  un  peu  tortillées;  sa 
capsule  est  toujours  inclinée,  et  non  pçs  droite,  de  moitié  plus  courte; 
son  opercule  est  conique,  aigu,  presque  aussi  long  que  la  capsule,  et 
non  de  moitié  plus  court.  If  Elle  croit  parmi  les  graviers,  le  long  du 
Rhône,  au-dessus  de  Genève. 

1 265.  Tortule  des  marais.  Tortula  paludosa. 

Barbula  paludosa.  Schleich.  exs.  cent.  3 , n.  la.  Schwcegr.  suppl.  t , 
p.  ti4,  t.  3o. 

Sa  tige  est  grêle , longue  de  2 pouces  , droite , divisée  en  ra- 
meaux nivelés;  ses  feuilles  sont  lancéolées  f un  peu  étalées  , courbées 
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en  carène  , munies  d’une  forle  nervure,  pliées  sur  elles-mêmes  lors- 
qu'elles sont  scelles,  un  peu  jaunâtres  à l'extrémité  , très-légèrement 
dentelées  ou  corrodées  sur  les  bonis  ; le  pétlicelle  est  long  de  8 à 
10  lignes  , le  plus  souvent  terminal-,  droit  et  d’un  roux  jaunâtre;  la 
capsule  est  droite , brune , ovale  ; l'opercule  est  un  bec  grêle  un 
peu  courbé , d’un  roux  brun.  If  Elle  croit  dans  les  lieux  marécageux 
du  Jura,  près  des  Plans. 

1267°.  Tortule  roulée.  Tortula  revoluta. 

T.  revoluta.  Web.  et  Mobr.  cr.  110.  Brid.  snppl.  1,  p.  '162.  Sclileich.  exs. 
— Barbula  revoluta.  Schfvægr.  snppl.  1,  p.  1x7,  t.  33. 

Sa  tige  est  grêle  , droite , longue  de  5 à 6 lignes , un  peu  rameuse  ; 
ses  feuilles  sont  épaisses , droites,  lancéolées,  très-entières , cour- 
bées en  carène,  avec  les  bords  roulés  en  dehors,  caractère  qui  fait 
reconnaître  cette  espèce  au  milieu  de  toutes  les  autres  ; le  pédicelle 
est  le  plus  souvent  latéral,  long  de  8 à 10  lignes,  un  peu  flexueux, 
d’un  roux  brun  ; la  capsule  est  cylindrique,  brune,  très-légèrement 
courbée,  presque  droite;  l’opercule  est  conique,  en  alêne,  presque 
aussi  long  que  la  capsule.  % Elle  croit  parmi  les  rochers , dans  les 
Alpes  et  au  Mont-Tonnerre. 

1270.  Polytric  à gros  pédi-  Poljtrichum  crassisetum. 
celle. 

Ajoutez  en  synonyme  : P.  sexangularc , Hoppe  , Bot.  tasch.  1800  , 
p.  t5o  ; Sturm.  Fl.  germ.  ic.  ; Brid.  snppl.  t,p.  5a.  — On  l’a  retrouvé 
dans  les  Alpes  de  Savoie,  au  mont  Brcvent  (Brid.) 

1273*.  Polytric  genévrier.  Poljtrichum  juniperifolium. 

P.  juniperifolium.  Hedw.  sp.  89,  t.  18.  Mentz.  tr.  «oc.  lin.  4,  p.  76,  t.  6, 
t.  4.  — P • commune  , é.  Lin . sp.  Dill.  musc.  t.  54,  f.  a , ex  Sm. 

Il  est  plus  grand  que  le  P.  à poil  blanc , et  plus  petit  que  le  P.  com- 
mun ; sa  tige  est  droite  , simple , longue  d’un  pouce  , quelquefois  de 
deux  dans  les  individus  stériles  ; ses  feuilles  sont  d'un  vert' foncé, 
linéaires-lancéolées  , pointues,  dépourvues  de  poil , entières  sur  les 
bords  , qui  tendent  à se  rouler  en  dedans  et  non  en  dehors  ; le  pédi- 
celle est  rougeâtre , droit , roide  , long  de  2 pouces  ; la  capsule  est 
droite , un  peu  pcnchce  dans  sa  vieillesse , ovoïde  , presque  tétra- 
gonc  , posée  sur  une  apophyse  déprimée  et  en  forme  de  disque  orbi- 
culaire.  If  II  croît  dans  les  landes  et  les  bruyères  montagneuses. 

j 279.  Polytric  noirâtre.  Poljtrichum  nigrescens. 

Ajoutez  comme  synonyme  : P.  nuramiacum , Hoppe,  Bot.  taseb. 
1800  , p,  5i  ; Sturm.  Fl.  germ.  ic. 


Qigitized  by  Google 


• • # 4 * 4 

• i T— 1J- 

y • 

DES  MOUSSES.  2a5 

i u85*.  Oithotric  obtus.  Orthotrichum  obtusifolium. 

i O.  obtusifolium.  Schrad.  Ann.  bot.  no.  Sw.  musc.  snec.  4a,  t.  4,  f.  g. 

Il  a presque  tous  les  caractères  de  l’O.  affine ; mais  il  en  diffère 
par  sa  stature  plus  petite , et  surtout  par  ses  feuilles  ovales  et  non 
lancéolées,  concaves  et  non  pliées  en  carène  , obtuses  et  non  poin- 
tues , presque  de  moitié  plus  courtes  , et  munies  d'une  nervure  qui 
disparaît  subitement  avant  d'atteindre  le  sommet  de  la  feuille  ; ses 
capsules  sont  presque  sessiles , oblongues  ; l’opercule  est  conique,  un 
peu  obtus;  la  coiffe,  à peu  près  nue;  le  péristome  externe  est  à 
16  dents  , l’intérieur  a 8 cils.  If.  Il  croit  sur  le  tronc  des  saules  et  des 
peupliers  : M.  Koch  l'a  trouvé  à Kaiserslautern. 

iu85b.  Orthotfic  nain.  Orthotrichum  pumilum. 

O.  pumilum.  Sw.  musc.  <oec.  4a , t.  4 , f.  9. 

Ses  tiges  sont  nombreuses,  rameuses  seulement  A leur  base,  et 
forment  une  touffe  très-petite  et  très-serrée  ; les  feuilles  sont  embri- 
quées  , lancéolées,  pointues,  pliées  en  carène,  munies  d'une  ner- 
vure dans  toute  leur  longueur,  et  d’un  vert  foncé;  la  capsule  est 
portée  sur  un  court  pédicelle,  oblongue,  marquée  de  8 stries  très- 
prononcées  ; l’opercule  est  petit , convexe , de  couleur  pâle  ; la  coiffe 
est  striée  , presque  glabre  ; le  péristome  externe  a t6  dents,  l'inté- 
rieur a 8 cils,  ^ II  croit  sur  les  vieux  troncs  de  peuplier,  dans  les 
provinces  orientales , souvent  mêlé  avec  l’O.  diaphane.  MM.  Mougeot 
et  Nesller  l’ont  trouvé  dans  les  Vosges;  M.  Koch  , à Kaiserslautern, 
où  il  est  commun. 

1296*.  Bry  à long  col.  Bryum  longicoüum. 

B.  loHgicollum.  Sw.  musc.  suec.  p.  49  et  99 , t.  6,  f.  i3.  — Ht  Sera  longi- 
colla.  Hedw.  sp.  p.  169,  t.  41.  — Hypnum  longicollum.  Web.  et  Mohr. 
cr.  agi.  , 

Sa  tige  est  droite,  simple;  ses  feuilles  oblongues-lancéolées,  un  peu 
étalées  lorsqu'elles  sont  fraîches , entières , très-légèrement  dentelées 
au  sommet , munies  d’une  nervure  qui  disparait  A l'extrémité  ; les 
supérieures  sont  plus  longues  et  plus* acérées  ; le  pédicelle  est  rou- 
geâtre , long  de  ij  à |5  lignes;  la  capsule  est  un  peu  oblique, 
presque  droite,  oblongue,  munie  à sa  base  d'un  col  presque  eylin- 
. drique  aussi  long  qu'elle;  l’opercule  est  convexe , aigu.  Cette  mousse 
croit  parmi  les  rochers,  dans  les  forêts  montuenses  ; elle  a été  trou- 
vée dans  les  Alpes  par  M.  Schleicher;  autour  de  Kaiserslautern, 
par  M.  Koch;  de  -Liège  , par  M.  Dossm  ; dans  les  Vosges,  par 
MM.  Mougeot  et  Kctller. 

Tomk  V,  i5 
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1 3o7a.  liry  de  Schleicher.  Bryum  Schleicheri. 

B.  alpiuum.  Schicicli.  exs.  cent.  4,  n.  20,  noo  tin.  / . 

Celte  espèce  est  très-différente  du  bry  des  Alpes , et  ressemble 
beaucoup  au  bry  en  toupie  ; ses  tiges  sont  nombreuses  , un  peu 
rameuses,  filiformes,  rougeâtres,  et  atteignent  jusqu'à  3 pouces 
de  longueur  ; les  tiges  fructifères  sont  les  plus  courtes,  et  les  jets 
stériles  atteignent  la  longueur  des  pédicelles  -,  les  feuilles  sont  éparses, 
un  peu  écartées,  presque  droites,  ovales,  amincies  en  pointe,  entières 
sur  les  bords,  munies  d’une  nervure  longitudinale ; les  pédicelles 
naissent  terminaux  , et  deviennent  latéraux  par  l'allongement  de  la 
tige;  ils  sont  droits,  d'un  pouce  de  longueur;  la  capsule  est  obloa- 
gue  , rétrécie  à sa  base  , roussàtre  , pendante  ; l’opercule  est  con- 
vexe , presque  hémisphérique , de  couleur  pâle.  If  Il  est  commun 
dans  les  lieux  humides  des  Alpes , où  il  a été  cueilli  par  AI.  Schleicher. 

/ ■'  ;* 

i3io».  Bry  bordé.  Bryum  marginatum. 

Jt.  marginatum.  Dicks.  cr.  2,  p.  9,  t.  5,  frf.  Bland.  m St  arm.  Fl.  germ. 
ic.  — Urpnum  marginatum.  Web.  et  Mohr.  cr.  292.  — B.  strratum . 
Schrad.  spic.  71.  — Mnium  serratum.  Brid.  musc.  4,  p.  84,  t.  i,  f.  2. 

Sa  tige  est  droite , simple , longue  de  6 lignes  ; ses  feuilles  sont^ 
alternes , écartées,  oblongues,  amincies  en  pointe  , bordées  par  um 
espèce  de  petite  nervure,  les  inférieures  entières,  les  supérieures 
très-distinctement  dentées  en  scie  sur  les  bords  : celles  du  perichse- 
lium  qui  entourent  immédiatement  le  pédicelle  sont  très-étroites  ; 
le  pédicelle  terminal , droit,  lisse,  rougeâtre , presque  toujours  so- 
litaire , long  de  8 à g lignes;  la  capsule  est  ovale-oblonguc , pen- 
dante , verdâtre;  l’opercule  est  conique,  un  peu  aminci  en  un  be« 
légèrement  courbé  et  assez  court.  If  II  croit  dans  les  lieux  humides 
des  montagnes,  et  a été  trouvé  dans  les  Alpes  voisines  du  Léman, 
par  Al.  Schleicher. 

i3iob.  Bry  rayonnant.  Bryum  steflare. 

B.  ^ tellure.  Roth.  germ.  3 , p.  240.  Sm.  brit.  r36;.  Rland.  in  Stnrm.  Fl. 
germ.  ic.  ■ — Mnium  itcllare.  Hedw.  »p.  iç)f  , t.  45.  — fh  put  un  stellaie . 
Web.  et  Mohr.  cr.  *94.  — Bill.  musc.  L 5a,  f . 78. 

Sa  tige  est  droite , et  ne  se  ramifié  que  par  sa  base  ; les  jets  stériles 
ont  jusqu’à  un  pouce  de  longueur  ; les  jets  fertiles  sont  plus  courts; 
les  feuilles  sont  ovales-lancéolées  , terminées  par  une  petite  pointe  , 
munies  d'une  nervure  longitudinale  qui  disparait  un  peu  au-dessous 
du  sommet;  les  inférieures  sont  entières;  les  supérieures  finement 
dentées  en  scie , ouvertes  eu  étoiles  lorsqu'elles  sont  fraîches  ; le 
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pédicclle  est  droit , un  peu  flexucux , terminal  ,1  ng  de  9 à 10  lignes  ; 
la  capsule  est  oblongue  , penchée , presque  pendante  ; l’opercule  est 
exactement  convexe , à peu  près  hémisphérique.  If  11  croit  parmi 
les  rochers  humides  et  ombragés,  dans  les  Alpes. 

, i3ao*.  Bartlnamie  de  la  ' Barthramia  marchica. 
Marche. 

B.  marchica.  Sw.  in  Sohrad.  Jonrn.  1800,  a,  p.  xSa,  f.  a.  Web.  et 
Mobr.  v.  277.  Md  ml.  in  Stunu.  ¥\.  germ.  ic.  — Mnium  marchicum. 
Hedw.  st.  cr.  a,  t.  3$).  — LesAia  marchica.  Wild.  prod.  3ig,  t.  6,  f.  1a. 
Brjum  marchicum.  Both.  germ.  3,  p.  a36. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  B.  des  fontaines  ; mais  elle  en  diffère 
par  ses  feuilles  lancéolées,  et  non  ovales-lancéolées  , deux  fois  plus 
étroites  que  dans  la  B.  des  fontaines.  If  Elle  croit  dans  lès  près 
humides.  M\  Koch  l’a  trouvée  autour  de  Kaiserslaulern  ; M.  Bonne- 
maison,  près  Quimpercorentin. 

x3a3.  Buxbaumie  sans  feuilles.  Buxbaumia  aphylla. 

fi:  yirùüs.  Moug.  in  Litt.  , 

Cette  plante  a été  observée  par  M.  Mongeot , dans  les  forêts  au- 
tour de  Bruyères.  Elle  y croit  indifféremment  sur  la  terre  et  le  bois 
pouri  ; elle  ne  parait  qu’au  printemps  , et  milrit  à la  fin  de  l’été, 
tandis  qne  la  var.  * mûrit  beaucoup  plus  tût.  Le  pédicelle  et  l’urn« 
restent  toujours  verts  dans. la  var.  yS,  au  lieu  de  prendre  une  teinte 
ronge  comme  dans  la  var.  « ; enfin  l’urne  est  plus  allongée  dans  la 
var.  $ , et  entourée  à sa  base  d’une  membrane  qni  se  détache  à la 
maturité,  et  forme  les  lanières  tronquées  que  Weber  et  Mohr  ont 
figuré  (Crypt. , t.  il.)  sous  le  nom  de  troisième  péristome  ou  de 
péristome  extérieur.  Serait-ce  un  état  maladif  de  la  buxbaumie  ordi- 
naire, ou  une  espèce  distincte  ? Je  l’ai  trouvée  dans  les  bois  du  mont 
Pilât , croissant  sur  des  bois  pouris , et  à peine  mûre  au  mois  de 
septembre. 

i335*.  Hypne  ombragé.  Hypnum  umbratiun. 

, H.  umiratum.  Hedw.  «p.  a63,  t.  67.  Smith.  Fl.  brit.  iag8.  Web.  et  Mobr. 

cr.  338.  Brid.  soppl-  a,  p.  t36.  Tarn.  hib.  1 58.  Moug  et  rs’citl.  vog. 
n.  3ag. 

Cette  mousse  ressemble  beaucoup  à l’H.  brillant  ; sa  tige  est  cou- 
chée, longue  de  3 à /,  ponces,  pennée , divisée  en  rameaux  simples, 
ou  eux-mémes  pennés  ; son  feuillage  est  d’un  beau  vert  luisant  et  un 
peujaunitre;  ses  feuilles  sont  en  forme  de  cœur,  rétrécies  en  pointe, 
aigues,  planes , dentées  en  scie,  dépourvues  de  nervure,  munies 
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de  quelques  stries  ou  plis  longitudinaux;  les  pédieelles  naissent  sou- 
vent agrégés  ; ils  sont  rouges  , longs  d’un  pouce  , et  plus  ; la  cap- 
sule est  ovale , inclinée  ou  un  peu  courbée  ; l'opercule  est  court , 
conique , obtus , avec  une  très-petite  pointe.  Tf  Elle  croit  sur  la  terre 
et  les  rochers  , dans  les  forêts  ombragées  des  Alpes  et  des  Vosges. 

1337.  Hypne  allongé.  Hypnum  prœlongum. 

fi.  H.  atrovirens.  Swartx . maso.  65,  excl.  syn.  — H.  Swartxii.  Tarn.  bib. 
i5i,  t.  14,  f.  I.  — //.  clavcllattiin , vsr.  «.  Pol.  pal.  n.  io5 5,  excl.  var. 
fi  , y , ex  Koch.  — II.  pralongum.  var.  Briil.  auppl.  a,  p.  104.  Web. 
et  Mohr,  cr.  336. 

Cette  mousse  ne  diffère  de  Y H.  prcclongttm  que  par  sa  couleur 
«l'un  vert  plus  foncé , sa  tige  plùs  rameuse , ses  feuilles  un  peu  plus 
Ùohes,  et  ses  pédieelles  plus  rudes.  Elle  croit  sur  la  terre  et  sur  les 
troncs  pouris  , dans  les  forêts.  Je  l'ai  reçue  des  Alpes  , des  environs 
d’Orléans  et  de  Kaiserslautern. 

J 338*.  Hypne  ramassé.  Hypnum  conferturn. 

U.  conferturn.  Dicka.  cr.  4,  t.  ti,  f.  14.  Web.  et  Mohr.  crypt.  Brid. 
soppl.  a , p.  106.  — H.  clavcllatum  , y.  Pol.  pal.  n.  1 o55. 

fi.  H.  terru/atnrn.  Engl.  bot.  t.  iaôa.  Sm.  Fl.  brit.  1490,  non  Hedw. 

y.  U.  rotunàifolium.  Brid.  musc,  a,  p.  139,  suppl.  a,  p.  107. 

Il  forme  des  touffes  assez  serrées  ; ses  jets  sont  entrecroisés,  ram- 
paris,  longs  d’un  pouce  , à rameaux  courts  et  ascetulans  ; ses  feuilles 
sont  embriquées  , étalées,  ovales  ou  ovales-Ianeéolées , plus  poin- 
tues dans  la  var.  fi , plus  obtuses  dans  la  var.  y,  légèrement  dentées 
en  scie,  un  peu  concaves  , munies  d’une  nervure  qui  disparait  vers 
les  deux  tiers  de  la  longueur  ; les  pédieelles  sont  droits , lisses , 
longs  de  8 à 10  lignes  ; la  capsule  est  penchée,  ovale,  assez  petite; 
l’opercule  est  en  forme  de  bec  allongé,  pointu , légèrement  courbé , 
presque  égal  à la  longueur  de  la  capsule.  If  Il  croit  sur  les  troncs 
pouris,  dans  les  forêts  des  Alpes  du  Dauphiné  (Brid.)  et  aux  envi- 
rons de  Kaiserslautern  , sur  les  murs  et  les  rochers  ( Koch). 

' 1 344“-  Hypne  roussâtre.  Hypnum  rufescens. 

U.  rufescens.  Dicks.  cr.  3,  p.  9,  t.  8,  f.  4*  Sm.  Fl.  brit.  i3i6.  Web.  et 
Molu-.  cr.  34a.  Brid.  musc.  3,  p.  9 5,  t.  3,  f.  1.  Suppl,  a , p.  118.  — 
//.  nitens.  Lin.  f.  meth.  34  ? 

Ses  tiges  sont  droites,  longues  de  i à 4 pouces,  divisées  eu  ra- 
meaux dressés,  allongés,  feuillés  dans  tonte  leur  longueur;  lea 
feuilles  sont  d’un  roux  doré , luisantes  , embriquées , un  peu  étalées  , 
lancéolées,  concaves,  très -entières  , terminées  en  pointe  acérée, 
dépourvues  de  nerv  ure  , striées  ou  pi  ssées  en  long  lorsqu'elles  sont  _ 
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sèches  ; les  pédicelles  sont  droits , rougeâtres , longs  d’un  pouce 
environ;  la  capsule  est  droite,  oblonguc  , d'abord  verdâtre,  puis 
brune  ; l'opercule  est  conique  , court , rougeâtre.  If  Elle  croit  dans 
les  terrains  humides , limoneux  ou  glaiseux  des  montagnes , ou  sur 
les  rochers.  Elle  a été  trouvée  dans  le  Jura,  par  M.  Mougeot  ; dans 
les  Alpes  , par  M.  Schleichcr;  dans  les  montagnes  des  Bauges  et  aux 
Pyrénées  ( Brid.  ) : on  la  trouve  rarement  en  fruit. 

i344b.  Hypne  de  Vaucluse.  Hypnum  V allis-clausœ . 

H.  Vallii-clauiœ.  Brid.  suppt.  a,  p.  a38.  — - H.  clausa-vaUit.  Guérin, 
descr.  Vancl.  p.  ny. 

Sa  tige  est  couchée  , noirâtre  , longue  de  3 à 4 ponces  , élégam- 
ment pennée  , a rameaux  allongés  , grêles  , pointus  , souvent  cour- 
bés , presque  toujours  simples  ; les  feuilles  sont  einbriqures  , ser- 
rées, ovales  - lancéolées  , acérées  . munies  d'une  nervure  longitudi-, 
nale  , épaisse,  brunâtre  , et  qui  se  prolonge  au  sommet  en  pointe 
acérée  ; les  bords  sont  entiers , un  peu  roulés  en  dessous  ; celles  de 
l'extrémité  des  jets  sont  vertes  et  fraîches  ; celles  du  bas  des  rameaux 
sont  dénudées  de  parenchyme  et  réduites  à la  nervure , qui  persiste 
et  donne  aux  branches  un  aspect  rnde,  hérissé  et  noirâtre  : la  fruc- 
tification est  inconnue.  % Cet  hypne  a été  trouvé  par  M.  Guérin, 
dans  la  fontaine  de  Vaucluse,  où  elle  croit  adhérente  aux  rochers, 
et  presque  toujours  inondée.  Serait-ce  une  variété  de  VH.fallax, 
Brid.  ? 

1346*.  Hypne  douteux.  Hypnum  dubium. 

U.  dubium.  Brid.  rausc.  3,  p.  64.  Smith,  Fl.  brit.  i33a.  Tarn.  hib.  19S, 
rxcl.  Hedw.  »yn.  — ■ //.  tricKodes.  Brid.  snppl.  3,  p.  a36,  non  Poil.  ■ — ■ 
Bill,  inasc.  t.  36,  F.  2 t.  — U.  delicattdum.  itaddi,  non  Hednr. 

Ses  tiges  sont  couchées,  pennées,  loDgues  de  deux  pouces,  à ra- 
meaux courts,  droits  ou  trcs-Iégèrement  arqués;  scs  feuilles  sont  d'un 
vert-roussâtre  ou  jaunâtre  , ovales  , acuminées  , très-entières,  mu- 
nies d’une  nervure  qui  atteint  le  sommet  ; celles  de  la  tige , embri- 
quées  et  dressées;  celles  des  rameaux  , dirigées  .d'un  seul  côté,  et 
plus  longuement  acérées;  les  pédicelles  sont  rouges,  longs  d’un 
pouce;  la  capsule  est  ovoïde,  un  peu  oblongue , courbée  à sa  matu- 
rité ; l’opercule  est  court , conique,  'if.  Il  croit  dans  les  marais  des 
montagnes.  M.  Scbleicher  l’a  trouvé  dans  les  Alpes.  M.  Gilibcrt  m'en 
a communiqué  un  échantillon,  recueilli  près  le  Pont-Beauvoisin  : 
comparé  avec  des  échantillons  du  leskea  incurvant  donnés  par 
M.  Uedwig  , il  m’a  paru  très-évidemment  différent  ; il  est,  au  con- 
traire t très-voisin  de  ÏH.Jîlicinuin, 
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i 354a.  Hyphe  alpin.  Hypnum  alpinum. 

■ H.  alpinum.  Tnrn.  hib.  193.  Smith,  Fl.  brit.  1371.  Brut,  snppl.  a,  p.  a3S. 

Web.  et  Mobr.  cr.  367.—  H. flagellant.  Hcdw.  ip.  38a , t.  73 , excL  ivn. 

S es  tiges  sont  rampantes  , rameuses  , longues  , entrecroisées  en 
touffe  serrée  , à rameaux  dressés  , simples  ou  divisés  ; ses  feuilles 
sont  ovales,  acuminées,  aiguës,  concaves,  très -entières , munies 
d'une  nervure  jusqu'à  la  moitié  de  leur  longueur  ; celles  de  la  tige 
sont  dressées  , brunes  ; celles  des  rameaux  , déjetées  en  faux  , d’un 
beau  veri;  les  pédicelles  sont  rouges, longs  de  8 à 10  lignes, droits, 
et  m’ont  paru  absolument  lisses;  la  capsule  est  penchée,  ovaie, 
courte  , brune  ; l'opercule  est  conique  , de  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  capsule.  If  Il  croit  dans  les  forêts  , sur  les  pierres  et  les  rochers 
humides,  le  long  des  ruisseaux , dans  les  environs  de  Kaiserslau- 
lern,  d’où  il  m'a  été  envoyé  par  M.  Koch  : on  ne  l’a  point  encore 
trouvé  dans  les  Alpes.  v. 

i354b.  Hypne  arrondi.  Hypnum  subsphcerocarpon. 

H.  subsphœrocarpon.  Schleich.  en.  cent.  3,  n.  46.  brid.  soppl.  a,p.  »3a. 

Hsll.  helv.  n.  1736. 

Sa  tige  est  rampante,  rameuse , à branches  presque  droites,  nom* 
breuses-,  disposées  sans  ordre,  presque  simples,  longues  de  1-a 
pouces,  souvent  dénudées  par  le  bas;  les  feuilles  sont  embriquées; 
les  supérieures  courbées  en  faux  ( déjetées  d’un  seul  côté , de  sorte 
que  l’extrémité  des  jets  est  courbée) , ovales-lanceolécs , munies  d'une 
nervure  qui  se  prolonge  en  petite  pointe  au  sommet;  les  pédicelles 
ont  6 lignes  de  longueur  ; ils  sont  droits,  rougeâtres,  chargés  d’une 
capsule  ovale,  presque  arrondie,  épaisse,  droite  ou  à peine  in- 
clinée , et  dont  l’opercule  est  court , conique,  presque  obtus.  If  Celte 
mousse  adhère  aux  rochers  et  à la  terre , au  bord  des  ruisseaux  des 
Alpes,  où  elle  a été  trouvée  par  M.  Sçhleicher:  elle  se  retrouve  dans 
les  Pyrénées  , et  même  aux  environs  du  Mans  (Brid.  ). 
t35G.  Ilypne  à bec.  Hypnum  atluncum . 

C’est  à cette  espèce  que,  d’après  l’observation  de  M.  Koch,  on 
doit  rapporter  le  H.  fiUcinum .-Poli.  pal.  n.  io3o.  exd.  syn.  C’est 
encore  à elle  que  se  rapporte  VH.  jlavescens.  Schrich.  exs.  eent. 

n.  3/|,  et  même  VH.  revolverut.  Schleich.  p).  cxs.  ; mais  te  vrai 
H.  revotvens  (Fl.  fr.  n.  1357.)  me  parait  très-distincte  de  celui-ci  : 
ses  jets  sont  deux  fois  plus  épais,  et  d'uu  vert  plus  brun  ; ses  feuilles 
sont  plus  longues,  et  surtout  plus  étroites  à leur  base,  sa  tige  moins 
droite,  ses  pédicelles  plus  courts,  etc.  Ce  dernier  a été  retrouvé 
dans  1rs  environs  de  Lambshcim , par  M.  Koch , cl  clans  les  Alpes, 
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i358.  Ilypnc  faux-lycopode.  Hypnum  lycopodioïdes. 

H.  lycopodioïdes.  Brid.  snppl.  a,  p.  327.—  H.  rugosum.  Web.  et  Mohr. 
cr.  36a.  — U.  diastropbylium.  Fl.  ïr.  n.  i358 , exci.  Sw.  syn.  — //.  scor~ 
pivïJes.  llrid.  musc.  3,  p.  1 4 1 , ciel.  ayn. 

Il  parait  certain , d'après  MM.  Weber  et  Mohr  , que  VH.  tliastro— 
phylium  de  Snartz,  doit  être  rapporté  à VH.  glaucum  (n.  l.V»5.  ) ; 
et  c’est  an  contraire  celui-ci  qu’ils  décrivent  sous  le  nom  d'//.  rugo- 
sum. Comme  ce  nom  convient  beaucoup  mieux  et  a été  le  plus  sou- 
vent donné  à notre  n,°  i36o,  qui  est  leur  H.  rugujosum , je  crois 
devoir,  pour  éviter  todte  confusion,  suivre  l’exemple  de  Bride!,  et 
donner  à celui-ci  le  nom  de  H.  lycoposlioïtles.  Il  a été  retrouvé  dans 
les  prés  marécageux,  aux  environs  de  Bruyères,  par  M.  Mougeot  ; 
de  Lambsbeim  , par  M.  Koch;  du  Pont-Beauvoisin  (Brid.);  mais 
toujours  sans  fructification. 

1367*.  Hypne  à court  bec.  llypnum  brevirostrum. 

H.  brevirostrum.  Ehr.  dcc.  n.  85.  Brid.  xuppl.  a,  p.  tg5.  — H.  rutabn- 
lum.  y.  Brid.  musc.  3,  p.  16a.  H.  fr.  a.  i3o8.  — U.  triijuttrum , p. 
Web.  et  Mohr.  cr.  354.  — H.  rntabulum.  Poil.  pal.  n.  1029.  — H.erec- 
tum.  Kaddi,  mata,  crvpl.  p.  6,  t.  a. 

Cette  mousse,  quoique  assez  commune,  a été  confondue  tantôt 
avec  VH.  rutabulum  , tantôt  avec  VH.  triquelrusn , mais  me  parait  au- 
jourd’hui différer  clairement  de  l’une  et  de  l’autre  : elle  diffère  de 
VH.  rutabulum  par  son  pédicelle  lisse  et  non  chargé  de  petits  tuber- 
cules , et  par  ses  feuilles  munies  à leur  base  de  4 petites  nçrvures  lé- 
gèrement divergentes,  et  qui  n’atteignent  pas  le  sommet  ; ces  carac- 
tères le  rapprochent  de  VH.  triquetrurn , mais  elle  est  de  moitié  plus 
petite  dans  toutes  ses  parties,  sauf  le  pédicelle  qui  est  delà  même 
grandeur;  les  rameaux  sont  grêles,  épars  et  irréguliers  au  lieu  d'être 
disposés  sur  3 rangs,  et  d'aller  en  augmentant  de  grosseur  vers 
l’extrémité  des  jets;  les  feuilles  sont  brusquement  rétrécies  en  pointe 
acérée,  et  non  insensiblement  rétrécies;  leurs  nervures  sont  aussi  plus 
courtes;  l’opercule,  qui  est  droit  et  exactement  conique  dans  VH. 
triquetrurn  , est  rétréci  dans  celui-ci  en  une  très-petite  pointe  un  peu 
courbée,  'If  Cette  mousse  parait  commune  dans  les  forêts  sèches  et 
sablonneuses,  snr  les  pierres  et  au  pied  des  arbres.  le  l'ai  trouvée  au 
bois  de  Boulogne  près  Paris;  elle  a été  trouvée  dans  les  Alpes  du 
Dauphiné  , de  la  Savoie  et  des  environs  de  Kaiserslantern.  M.  Koch  , 
qui  m’a  indiqué  le  synonyme  de  Pollich  ; observe  que  le  vrai  H.  ru- 
tabulum a été  désigné  par  cet  auteur  sous  le  110m  d 'H.  vtlutinum , 
n.  totjg , excl.  var. 
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1369.  Hypne  blanchâtre.  Hjpnum  albicans. 

fi.  Fascicnlatum.  Lan),  dict.  3,  p.  177.  Dubois,  Fl.  orl.  238.  — H.  La- 
mars.  Ail.  Brid.  snppl.  2 , p.  2S6 , non  Fl.  fr. 

Cette  variété , toujours  stérile,  ou  qui  du  moins  n’a  encore  été 
trouvée  que  dans  cet  état , ne  diffère  de  l’espèce  ordinaire  , selon 
l'observation  de  M.  A.  de  Saiut- Hilaire  , que  par  ses  jets  un  peu  plu* 
épais,  moins  rameux,  et  dressés  en  forme  de  faisceau.  Elle  a été 
trouvée  aux  environs  de  Paris , du  Mans , d’Orléans,  etc. 

1371.  Hypne  plumeux.  Hypnurn  plumosum. 

U.  plumosum.  Lin.  sp.  «5g2.  Fl.  fr.  n.  1371.  (Excl.  »yn.  Hrdvr.  et  Brid.  ) 
Tarn,  b, b.  172,1.  i5 , f.  x.  — H.  pseudoplumosum.  Brid.  enppl.  2, 
p.  i5g.  — Dill.  maie.  t.  33,  f.  16. 

Ses  feuilles  supérieures  tendent  à se  déjeter  d’un  seul  côté  ; elles 
sont  lancéolées,  acérées , presque  en  alêne  à leur  sommet , très-légè- 
rement dentelées,  nullement  striées  , munies  d’une  nervure  qui  s’é- 
vanouit un  peu  au-dessns  du  milieu  de  sa  longueur. 

1371*.  Hypne  difficile.  Hypnurn  salcbrosurn. 

U.  salebrosum.  Hoffrn.  FL  *,  p.  74.  Web.  et  Mohr.  crypt.  3i2.  Brid.  suppl. 
2,  p.  172. — H.  plumosum.  Hedw.  st.  cr.  4,  t.  i5,  excl.  syn.  Brid. 
mate.  3 , p.  65. 

Sa  tige  est  couchée , diversement  rameuse  , à rameaux  dressés  ; ses 
feuilles  sont  presque  toujours  étalées,  égales  dans  leur  direction, 
lancéolées,  acuminées,  un  peu  striées , réfléchies  sur  les  bords  , den- 
telées, munies  d’une  nervure  qui  dépasse  le  milieu  et  ne  disparaît 
qu’aux  trois  quarts  déjà  longueur  ; tout  le  feuillage  est  d’un  vert 
décidé,  et  non  jaunâtre  comme  dans  l'espèce  précédente  ; le  pédicclle 
est  lisse,  et  part  du  bas  des  rameaux  ; la  capsule  est  brune,  ovale, 
penchée  ; l’opercule  conique.  If  Cet  hypne  croit  dans  les  lieux  mon- 
t neux  et  escarpés,  sur  les  pierres,  le  long  des  ruisseaux, dans  les  Vosges, 
d'où  il  m'a  été  envoyé  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

3371b.  Hypne  des  peupliers.  Hypnum  populeum. 

H.  populeum.  Hedw.  sp.  273,  t.  70.  Web.  et  Mohr.  cr.  3o5.  Brid.  suppl. 
2,  p.  1 79. — H.  implexum.  Turn.  hib.  *73,  t.  16,  — - //.  umbiguum. 
Schleich.  exs. 

Sa  tige  est  couchée , rampante  , divisée  en  rameaux  courts  et 
dressés;  ses  feuilles  sont  embriquées,  légèrement  étalées,  un  peu 
élargies  à leur  base,  lancéolées,  terminées  en  forme  d’alêne,  d’un 
vert  jaunâtre,  luisantes,  un  peu  dentelées,  avec  les  bords  légèrement 
réfléchis , munies  d’une  nervure  qui  se  prolonge  en  pointe  au  som- 
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met;  celles  du  périchsetium  sont  saus  nervure;  le  pédicelle est  rou- 
geâtre, long  de  8-10  lignes  , et  parait  un  peu  rude  lorsqu’on  le 
voit  avec  une  loupe  très-forte;  la  capsule  est  ovate,  piriforme,  un 
peu  courbée;  l'opercule  conique,  'if  Il  croit  sur  les  rochers  et  les 
troncs  d'arbres , principalement  sur  les  peupliers,  au  pied  des  Alpes 
(Schleich.);  en  Dauphiné,  près  Vienne  ( Brui.)  ; dans  les  Vosges, 
dans  les  forêts  de  sapins,  au  pied  des  arbres  et  sur  les  rochers 
(Moug.  et  Ncstl.  ). 

1371e.  Hypne  réfléchi.  Hypnum  reflexum. 

H.  reflexum.  Starck.  in  Web.  et  Mokr.  crypt.  3o&  Brid.  inppl.  a , p.  170. 
Moug.  et  Nestl.  vog.  n.  4>4. 

Il  ressemble  un  peu  par  son  aspect  aux  ptérogones  : sa  lige  est  ram- 
pante , très-rameuse  ; ses  rameaux  sont  rapprochés , grêles , cylin- 
driques, pointus,  presque  toujours  courbés  ou  réfléchis , surtout 
lorsqu'ils  sont  secs  ; ses  feuilles  sont  larges  et  en  forme  de  cœur  à 
leur  base , prolongées  en  une  pointe  longue,  fine  et  réfléchie  , mu- 
nies d'une  nervure  qui  va  de  la  base  au  sommet , très  légèrement  den- 
telées sur  les  bords  , d’un  vert  gai  ; le  pédicelle  est  rougeâtre,  à peine 
un  peu  tuberculeux  , long  de  ti-10  lignes;  la  capsule  ovale,  un  peu 
inclinée  ; l'opercule  conique , terminé  en  pointe  mousse.  If  11  croit 
sur  les  branches  de  l’érable  faux-platane , dans  les  forêts  du  sommet 
des  Vosges  , où  il  a été  observé  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

1377*.  Hypne  à double  forme.  Hypnum  dimorphum. 

H.  divers  folium.  Sclileicb . cr.  exs.  cent.  3,  o.  45.  — H.  dimorphum.  Brid. 
soppl.  a,  p.  149. 

Il  a le  port  de  certains  ptérogones  : sa  tige  est  irrégulièrement  ra- 
mifiée, un  peu  rampante,  à rameaux  ascendans,  pennés  , souvent 
fasciculés  ; ses  feuilles  sont  de  deux  sortes  : celles  des  jets  principaux 
sont  un  peu  en  cœur,  acuminées , réfléchies  au  sommet,  munies  à 
leur  base  d’un  rudiment  de  nervure  ; celles  des  rasneanx  sont  serrées , 
embriquées , un  peu  concavga  à leur  base,  arrondies , sans  nervure  ; 
toutes  sont  très-petites,  entier  es  sur  leurs  bords  d’un  vert  foncé;  les 
folioles  intérieures  du  perichxtium  se  prolongent  en  pointe  acérée; 
les  pédicelles  sont  droits  , longs  de  6-7  lignes  ; la  capsule  est'oblon- 
gue , penchée  ; son  opercule  est  conique  ; les  a péristomes  blanchâ- 
tres. If  II  croit,  sur  la  terre,  dans  les  montagnes.  M.  Schleicher  l’a 
trouvé  dans  les  Alpes,  et  il  se  retrouve  dans  le  Jura  (Brid.), 
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1378.  Hypne  porte-poil.  Hypnum  pilifcrum. 

H.  pilifcrum.  Hcdw.  st.  er.  4 . p.  36  , t.  14.  Brid.  snppl.  a , p.  187. 

fi.  H.  fili/oimc.  Lara.  dict.  3,  [).*  1 '/4 ■ Brid.  suppl.  a,  p.  334.  — R.  ta- 
murcAii , Fl.  fr.  n.  137K,  non  Brid. 

Lcpédicelle  est  Incrément  rude  ; les  feuilles  sont  orales  à leur 
base,  rétrécies  en  une  pointe  mince,  aiguë,  semblable  à un  poil , 
trcs-longue  dans  la  var.  * , plus  courte  dans  la  var.  fi.  Il  a été  trouvé 
dans  les  Alpes  par  31.  Schleicher  ; dans  les  environs  de  Kaiserslautern, 
par  M.  Kocb. 

1378'.  Hypne  exigu.  Hypnum  tenellum. 

U.  tenellum.  Dickv  cr.  4 , p 16 , t.  11,  f.  la.  Sm.  Fl.  brit.  i3o8.  — //.  rxi~ 
guum.  Bland.  in  Stnini.  Fl.  germ.  ic.  — H.  atgerianum.  Dcsf.  a»I.  a, 
p.  414,  t.  a58,  f.  a.  Brid.  «nppl.  a,  p.  16a.  — Pterigjnamirum  nlgc - 
rinntun.  Brid.  rausc.  a,  p.  65,  t.  6,  f.  7. 

Il  ressemble , par  son  port , à l'U.  traînant , mais  il  est  en  général 
plus  petit  et  plus  ramassé;  sa  tige  est  rampante',  'très-rameuse,  à 
rameaux  courts , dressés  ou  entrecroisés  ; ses  feuilles  sont  linéaires , 
oblongues  , amincies  à l’extrémitc  en  forme  d'alène , très-entières  , > 
dépourvues  de  nervures,  embriquées,  d'un  vert  gai;  les  pédicelles 
août  de  6 lignes  environ  de  longueur-,  et  dépassent  celles  des  bran- 
ches ; ils  sont  droits  , un  peu  flexueux  à la  fin  de  leur  vie  ; les  cap- 
sules sont  ovales,  penchées,  surmontées  d'un  opercule  en  forme 
d'aléne,  aussi  long  que  la  capsule  ; caractère  qui  le  distingue  bien 
de.  VH.  serpens.  X Il  croit  sur  la  terre,  les  murs  et  les  troncs  d'ar- 
bres. M.  Schleicher  l’a  cueilli  dans  les  Alpes  de  Suisse  ; il  se  trouve 
aussi  en  Dauphiné  (Brid.).  L'échantillon  d’Alger,  que  j’ai  reçu  de 
M.  Desfontaines  , ne  diffère  nullement  de  ceux  d’Europe. 

1 38 1 . Hypne  rampant.  Hypnum  repens. 

Il  faut  ajouter  à la  synonymie  : H.  silesianum.  Web.  et  Mohr. 
cr.  34’i. — H.  silr.iiar.um.  Brid.  suppt.  u.  p.  164.  Moug.  et  ÎVejtl. 
vog.  n.  4*5.  — Leskea  Srltgrn.  Brid.  ^psc.  3.  p.  47 • Fl.  fr.  n.  13.17. 
•—Le  nom  de  l'ollich,  étant  plus  anciA  , doit  être  conservé;  cette 
mousse  a été  retrouvée  dans  les  Alpes  de  la  Suisse.  Je  l’ai  aussi  reçue 
de  M.  Kocli,  qui  l’a  cueillie  aux  lieux  mêmes  indiqués  par  Pollich  , 
et  de  MM.  Mongeot  et  Ncstler,  qui  l’ont  trouvée  sur  les  troncs  pouris, 
*-an*  les  Vosges. 
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j 383*.  Hypne  mol.  Hypnum  molle. 

U.  molle.  Dicks.  crypt  a , p.  1 1 , t.  5 , f.  8.  Hedw.  »p.  173 , t.  70.  Web.  et 
Mohr.  crypt.  341.  Brid.  «uppl.  1,  p.  12g.  — H.  rupestre.  Sebleich. 

< eu.  »,  n.  47. 

Sa  tige  est  ramifiée  dès  sa  base  en  jets  nombreux  pendans  ou  fasci- 
cules , presque  simples  , cylindriques , à peu  près  obtus.,  longs  d’un 
à deux  pouces  , noirâtres  vers  leur  base;  les  feuilles  sont  d’un  vert 
foncé,  embriquées,  un  peu  étalées,  ovales,  à peine  lancéolées, 
presque  obtuses,  concaves  vers  le  milieu,  très-enticres,  munies  vers 
leur  base  de  2 rudimens  de  nervures;  les  pédicelles  sont  rouges, 
lissps , souvent  courbés  ; les  capsules  ovales , oblongues , d’abord 
droites,  puis  un  peu  penchées;  l’opercule  est  conique,  obtus.  If.  Il 
croit  sur  les  pierres , le  long  des  ruisseaux  , autour  de  Rctournemer  ; 
dans  les  Vosges , où  il  a été  trouvé  par  MM.  Mougeot  et  Nesllcr  ; sur 
les  rochers  humides  du  Simplon , par  M.  Schleicher. 

i386.  Hypne  fragon.  Hypnum  ruscifonne. 

H.rieulare.  Ehr.  crypt.  »5a.  Dill.  musc.  t.  33,'f.  3i. 
y.  H.  atlantlcum.  Brid.  musc.  3 , p.  371 , t.  4 , f.  1.  Sebleich.  exs.  tint, 
a,  n.  5a. 

t?  H.  fontanurn.  Sclileich.  cxs.  cent,  a,  n.  53. 

Cette  espèce  est , comme  toutes  les  mousses  aquatiques , sujette  à 
beaucoup  de  variations  : dans  la  var.  fi , les  tiges  sont  très-longues  , 
souvent  dénudées  par  leur  partie  inférieure  ; dans  la  var.  y , qui  se 
trouve  aux  Alpes  dans  les  ruisseaux  d’eau  pure,  et  qui , comparée 
avec  des  échantillons  donnés  par.  M.  Desfontaines , n’offre  aucune 
différence,  les  jets  sont  longs,  peu  rameux,  feuilles  dès  leur  base,  et  le 
plus  souvent  stériles  ; enfin  dans  la  var.  t',  qui  est  peut-être  une  espèce 
distincte,  et  que  M.  Sebleieher  a trouvée  sans  fruit  le  long  des  ruis-  ' 
seaux  des  Alpes,  et  M.  Desnortes  aux  environs  du  Mans,  les  jets  sont 
très-gréles  , un  peu  rougeâi-es,  peu  rameux  ; les  feuilles  plus  poin- 
tues, plus  évidemment  dentées  en  scie , et  un  peu  ondulées  sur  les 
bords. 

i3gi.  Neckère  court-pendue.  Neckera  curtipendula. 

. y.  IV.  hamn/osa.  Vill.  est.  Strabi.  4a,  1. 1. 

D’après  l’opinion  de  MM.  Bridel , Mougeot  et  Nesller , et  celle 
de  Villars  môme,  cette  mousse  n’est  qu’une  variété  du  IV.  curtipen- 
dula ; elle  en  diffère  par  ce  que  les  petites  dentelures  de  ses  feuilles 
sont  un  peu  rebroussées.  1 1 
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i394*.  Neckère  naine.  Nec/tera  pumila. 

N.  purnila.  lledw.  st.  cr.  3,  t.  70,  ap.  ao5.  Smith,  Fl.  brit.  tl/l  Man;, 
rt  Tfeall.  *og.  n.  — Vjrpnum  pennatum.  Dicha.  crypt.  i,  p.  5,  t.  i, 
f.  8.  — Fontinalis  pennatn.  Huila.  Angl.  478,  excl.  syn.  ÜJpnnm 
fontinaloîdcs.  I.an).  dict.  3 , p.  164. 

Elle  semble  au  premier  coup  d’œil  n’étre  que  la  .Y.  crispa  de  moitié 
plus  petite  qu'à  l'ordinaire  dans  tontes  ses  parties  ; ses  feuilles  sont 
un  peu  moins  ondulées,  lotîtes,  et  surtout  les  inférieures,  pins 
aigues  ; celles  du  perichxtium  sont  en  forme  d'alêne,  et  atteignent  au 
moins  les  trois  quarts  de  la  longueur  du  pçdicelle,  tandis  qu’elles 
sont  3 fois  plus  courtes  que  lui  dans  la  N.  crispa  ; le  pédicelle  n'a 
guère  que  a lignes,  et  la  capsule  environ  une  ligne  de  longueur. 
% Elle  croit  sur  les  troncs  des  arbres,  dans  les  forêts  de  sapins  det 
Vosges , où  elle  a été  trouvée  par  MM.  Mougeot  et  Nesller. 

1397.  Fonlinale  incombas-  Fontinalis  antipyretica. 
lible. 

/f.  F.  erecta.  Vill.  Dauph.  3 , p.  919 , ex  cal.  Strasb.  37. 

Elle  ne  diffère  de  l’espèce  ordinaire  que  parce  qu’elle  est  droite,  et 
a les  feuilles  du  pcricbxtium  plus  acérées.  M.  Yillars  dit  qu’elle  se 
trouve  aux  environs  de  Gap.  — Quant  au  F.  minar  de  Villars,  et 
de  presque  tous  les  auteurs , elle  n’est  autre  chose  que  le  F.  squarn- 
mosa , n.  1398. 

1398*.  Fontinale  de  Saint-Julien.  Fontinalis  ? Juliann. 

F.  Juliana.  Savi.  Fl.  pia.  a,  p.  414.  — SAitophjrlhun  fùntannm.  Lapil. 
Journ.  bot.  1814,  «cm.  a,  p.  i58,  t.  34,  f.  a. 

La  fructification  de  celte  plante  est  inconnue,  et  011  ne  peut  par 
conséquent  la  rappprter  qu’avec  doute  au  genre  des  fonlinales,  et 
moins  encore  en  faire  un  genre  particulier  : ses  tiges  sont  grêles, 
filiformes , rameuses  dès  leur  base , longues  de  a à 3 pouces  ; le» 
feuilles  sont  alternes,  écartées,  étalées,  demi-embrassantes , et  un 
peu  concaves  à leur  base,  planes,  lancéolées-linéaires , acumincrs  , 
aigues,  entières  sur  les  bords,  longues  de  près  de  a lignes,  munies 
d'une  nervure  longitudinale,  qui  disparait  un  peu  avant  d’arriver 
au  sommet.  Il  Elle  croit  dans  les  fossés  pleins  d’eau,  les  puits  et  le» 
fontaines.  Je  l’ai  reçue  de  M.  Savi , qui  l'a  trouvée  dans  les  fossé» 
<les  eaux  thermales  de  Saint-Julien.  M.  Grateloup  l’a  trouvée  à Dax  ; 
M.  Ilectot,  à Tuantes;  31.  Duvau  , à Rennes,  à Laval,  Ponthivy , Fou- 
gères (Lapil.}. 
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i4oi.  Adiantbe  odorant.  Adianthum  odorum. 

A. fragraxs.  Fl.  fr.  n.  1401.  Vit.  Aon.  bot.  a,  p.  190.  Fragtn.  9, 1. 11,  f.  3. 

Pteris  acrosticha.  Balb.  Aüd.  98,  mise.  46.  Lois.  Fl.  gall.  703.  — Po/y- 
pvdium  fragrant.  Dcsf.  Atl.  a,  p.  4o#.  t.  357.  — Chtilajithti  odora. 

Sw.  ayn.  137  «t  337.  Wild.  sp.  4.  p.  4^7- 
M.  Swartz  assure  que  la  plante  de  l’Inde,  décrite  par  Linné  sous 
le  nom  de  polypodium  fragrans , est  différente  de  celle  d’Europe  ; et 
la  figure  qu'il  en  donne  confirme  assez  cette  opinion  pour  que  je 
croie  devoir  adopter  le  nom  spécifique  d 'odorum  qu'il  a donné  à 
l’espèce  européenne.  Je  rapporte  à celle-ci  le  synonyme  de  Desfot:- 
taines , d’après  des  échantillons  donnés  par  lui-méme , et  qui  ne  dif- 
fèrent certainement  pas  des  plantes  décrites  par  M.  Balbis  et  Viviani  : 
la  longueur  des  pédicelles , le  nombre  et  la  longueur, des  poils  écail- 
leux qui  les  garnissent,  la  profondeur  des  dentelures  des  segmens  de 
la  feuille,  sont  des  caractères  qu’on  voit  varier  dans  les  différens  jets 
delà  même  touffe.  Notre  fougère  croit  en  Corse  (Lois.  ),  en  Pro- 
vence , sur  les  rochers  des  lies  d'Hyères , où  elle  a été  trouvée  par 
MM.  Robert  et  de  Suffren  ; dans  les  montagnes  des  Albères,  voisines 
de  Perpignan  , d’où  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Custer  ; dans  les  en- 
virons du  Vigan , où  elle  a été  observée  par  M.  Thibaud.  Je  doute 
fort  si  la  plante  de  Natolie , dont  M.  Svrartz  a fait  son  Ch.  suaveotcru , 
diffère  de  celle-ci. 

j 4oa.  Ptéris  de  Crète.  Pteris  Cretica. 

i 

Ajoutez  è la  synonymie  : Pt.  oligophylla..  Viv.  ann.  2.  p.  18g.  — 

Pt.  semiserrata.  Forsk.  descr.  1 86.  — 11  faut  remarquer  que  le  syno- 
nyme de  P.  Alpin,  d’après  lequel  Linné  avait  donné  à cette  plante  le 
nom  de  Pt.  Cretica , appartient  au  Pt.  ensi/olia  de  Swartz  (1),  et  que 
par  conséquent  le  Pt.  Cretica  n’à  point  encore  été  trouvé  en  Crète. 

Comme  il  croit  en  Arabie,  en  Perse,  en  Italie,  il  est  très— probable 
qu’il  s’y  trouvera  un  jour  , et  le  nom  peut  par  conséquent  être  pro- 
visoirement conservé.  Cette  fougère  est  assez  commune  le  long  des 


(1)  Le  synonyme  de  P.  Alpin  est  sâr,  et  ce  sont  «n  contraire  cens  de  Boccone 
et  de  Barrelier  qui  me  paraissent  douteux , parce  qu'ils  n'out  pas  la  base  des 
folioles  «chancrce  et  auiiculée. 
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liaies  Inimitiés  et  ombragées  en  Italie,  à Massa,  Carrare,  Chiavari, 
Pegli  prés  Gènes,  à Nice  au  Val  du  Manian,  el  en  Corse. 

1407.  Scolopendre  en  Scolopendrium  sagittatum. 
flèche. 

Hemionitis  vera.  Clns.  List.  »,  p.  »>4 , f.  I.  — Hemionitis.  Math.  comm. 
646,  f.  ».  J.  lUnh.  hijl.  3,  p.  758,  ic.D»lccb.  Lngd.  1317,  ic.  — 
Hemionitis  vulgaris.  C.  Bauh.  pin.  353.  Tour  11.  inst.  546.  Garid.  Ali. 
337.  — Asplénium.  n.  1.  Ger.  Gallopr.  67,  excl.  syn.  I.in.  — Scol. 
hemionitis.  Fl.  fr.  n.  >407. — Asplénium  hemionitis.  Loi».  Fl.  gaü,  170. 
. — Scol.  afficinarum  , vjr.  y.  Wild.  sp.  4,  P-  35o.  — Asplénium  hemio - 
ni  rts , «■  Lam.  dict.  »,  p.  3o»,  excl.  vir.  fi,  el  le.  illuatr.  » — Scol. 
ojficinarum  , 7.  Lapeyr.  abr.  6a8  ? 

Ses  pédicelles  sont  tantôt  nus,  comme  dans  la  Sc.  liémionite  ; tantôt 
garnis  de  paillettes  roussàtres,  comme  dans  la  Sc.  officinale  ; leur  lon- 
gueur varie  depuis  A pouce  jusqu'à  4 pouces  ; la  feuille  est  lancéolée, 
fortement  écbancrée  en  cœur  à sa  base,  à oreillettes  Larges  et  arron- 
dies , à sommet  pointu , à bords  entiers  ou  à peine  crénelés  ; ses  oreil- 
lettes ne  se  divisent  point  en  2 lobes  comme  dans  la  Sc.  kéraionite  ; la 
longueur  des  feuilles  stériles  va  quelquefois  jusqu'à  3 pouces  ; mais 
dans  les  feuilles  fertiles  elle  varie  d’un  à deux  pouces  ; leur  largeur  la 
plus  grande  est  environ  la  moitié  de  leur  longueur  ; caractère  qui  dis- 
tingue bien  cette  espèce,  et  de  la  Sc.  officinale,  où  la  largeur  est  à peine 
le  quart  de  la  longueur,  et  de  la  Sc.  liémionite,  ou  la  largeur  est 
presque  égale  à la  longueur.  If.  J’ai  cueilli  cette  plante  parmi  le» 
rochers  humides  et  dans  les  grottes  près  Marseille  , au  lieu  dit  Mar- 
seille-Vaire , sous  l'hermitage  de  Saint-Michel  d’eau  douce,  où  elle 
est  déjà  indiquée  par  Garidel.  Elle  a été  retrouvée  à Rome  ( Glus.  ) , 
et  peut-être  à Prades , en  Roussillon , dans  les  puits  ( Lapeyr.  ).  Dans 
la  rigueur  de  la  nomenclature , c'est  celle-ci  qui  devrait  garder  le  nom 
A' hemionitis , que  tous  les  anciens  et  plusieurs  modernes  lui  don- 
naient ; mais  comme  ce  nom  a été  Je  plus  souvent  donné  à l 'hemionitis 
peregrina  de  Clusius , j’ai  cru  devoir,  pour  éviter  toute  confusion, 
en  donner  un  autre  à celle-ci.  • 

1409*.  Doradille  de  Pétrarque.  Asplénium  Petrarchee. 

Polypodium  Petrarchee.  Gncrin,  descr.  Vaucl.  124.  Asplénium  glandulo * 
sum.  Loi»,  not.  145.  — Asplénium  f'alhsclauste.  Req.  in  Guer.  Vaucl. 
e<l.  1 , p.  a3g. 

Elle  ressemble  absolument  à la  D.  polytric,  et  ne  peut  pas  en  être 
écartée  : elle  en  diffère  parce  qu'elle  est  plus  petite,  et  qu’au  lieu 
d'étre  glabre,  elle  est  toute  couverte , sur  ses  folioles  et  son  pétiole,  de 
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petits  poils  très-courts  , un  peu  glanduleux  à leur  sommet , et  qui  ne 
sont  bien  visibles  qu’à  la  loupe;  chaque  feuille  n’a  que  10-ia  paires 
de  folioles,  tandis  qu'on  en  compte  jusqu'à  t5  ou  ao  dans  la  D.  po- 
lytric.  Tf  Elle  croit  dans  les  fentes  des  rochers  : M.  Guérin  l'a  décou- 
verte dans  les  grottes  de  Vaucluse;  M.  de  Suffren  aux  environs 
de  Salon. 

1 4 1 1 *•  Doradille  des  fontaines.  Asplénium  fontanum. 

A tpiJhtm  fontanum.  Wild.  sp.  4,  p.  273. — ■ Polypodium  fontanum.  Smith. 
Kl.  bru.  3,  p.  1114.  --Plah.  t.  89,  f.  a.  — Moris.  s.  14,  t.  3,f.  si. 

Cette  plante  ressemble  tout-àfait  à la  D.  verte,  mais  elle  est  d’une 
statnre  plus  petite,  et  en  diffère  surtout  par  les  lobes  inférieurs  de  ses 
feuilles  un  peu  en  cœur,  et  divises  en  3 segmens  inégaux  et  dentés; 
peut-être  n’en  est-elle  qu’nnc  variété?  Elle  répond  à la  description 
de  Wilderfow,  et  assez  bien  à celle  de  Smith,  qui  indique  cependant 
dans  sa  plante  des  poils  entremêlés  avec  les  capsules , que  je  ne  vois 
pas  dans  la  mienne,  If  Elle  a été  cueillie  dans  les  montagnes  des 
Albères,  par  M.  Custer. 

t j 1 4*-  Doradille  lancéolée.  Asplénium  lanceolatum. 

A.  lanceolatum.  Engt.  bol.  r.  340.  Smith.  Kl.  brit.  3,  p n3a.  DC.  Srn. 
n.  I4i5,rxcl.  »yn.  FI.  ft.  — Dod.  pciupt.  »6S,  ic.  — Vaill.  Bot.  t.  9,  f.  1. 

é-  Recule  ni!. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  VA.  atiianthum  n/'grum , 
mais  m'en  parait  suffisamment  distincte:  sa  feuille,  considérée  dans 
sa  forme  générale , n'est  pas  triangulaire , mais  oblongue , lancéolée; 
elle  ne  passe  guère  6 à 7 pouces  de  longueur;  son  pétiole  est  pres- 
que toujours  verdâtre,  et  commence  à porter  des  folioles  beaucoup 
plus  près  de  la  base;  les  pinnnles  sont  profondément  pinnatifides , 
presque  pennée»,  à segmens  obtus,  arrondis  ou  ovoïdes,  bordés  de 
tient»  aiguë»  ; les  téguraens  sont  oblongs  et  s’ouvrent  latéralement  ; 
les  groupes  de  capsules  sont  gros , arrondis  et  finissent  par  se  souder 
et  par  couvrir  presque  toute  la  feuille.  If  Elle  croit  sur  les  rochers 
humides  à Fontainebleau , et  à l'ile  de  Noirmoutiers.  — Le  syno- 
nyme de  Vaillant  me  parait  appartenir  évidemment  à la  plante  de 
Fontainebleau  , et  c'cst  d'après  lui  que  Linné  parait  avoir  décrit  son 
polypotlium  regium  ; mais  la  plante  qu’il  a lui-même  décrite  dans 
Yhortus  cliffortianus , el  dont  il  reste  un  échantillon  dans  son  herbier, 
est,  d’après  le  témoignage  do  M.  Smith,  une  plânte  très-différente 
de  celle-ci , et  à laquelle  les  modernes  ont  donné  le  nom  &' aspitlitttn 
regium.  — La  var.  0 , que  M.  Rcquien  a trouvée  aux  environ» 
li'Alais,  ne  me  parait  différer  de  celle  de  Foutaincbleau  que  parce 
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qu’elle  est  plu*  grêle  , un  peu  plus  allongée , et  qne  se*  lobes  sont 
plus  courts  et  plus  écartés. 

i4i4b.  Doradille  de  Haller.  Asplénium  Halleri. 

Atpidium  Halleri.  Wild.  sp.  4,  p.  074.  — Atpidium  fontanum.  Sw.  «yu. 
57.—  A thyrimm  fontanum.  Fl.  fr.  n.  1416.  — Polypodium  alpinum. 
I.am.  FL  fr.  if  p.  sa.  nos  Walf.  — Polypodium  fontanum.  Goa.  itiustr. 
p.  80.  — Hall.  bel»,  n.  <706.  — Barr.  ic.  t.  43s,  f.  1. 

Rapportez  ici  la  description  n"  1416  de  la  More  française.  Cette 
plante  parait  propre  aux  rochers  humides  et  calcaires  : elle  est  com* 
munc  dans  le  Jura.  Je  l'ai  aussi  reçue  des  environs  de  Béfort,  de 
Salève  prés  Cenève,  et  de  Mende.  Elle  a absolument  les  caractère* 
des  asplénium* , et  ne  peut  surtout  pas  être  séparée  de  la  D.  lancéolée 
et  de  la  I).  des  fontaines , auxquelles  elle  ressemble  beaucoup. 

1417.  Aspidium  fragile.  Aspidium  fragile. 

C’est  aux  nombreuses  variétés  de  cette  espèce  qu’on  doit  rappor- 
ter les  poiypodium  rhœticum,  Vill.  dauph.  t.  53.  non  Lin. , anthris- 
ci/olium  , cynapifaüum  , tenue,  fumarioïdes  et  ptdicularifoUutn  , 
Hoffm.  Fl.  germ.  a.  p.  g et  10. 

1417*-  Aspidium  royal.  Aspidium  regium. 

A.  regium.  Sw.  «yn.  58.  Wild.  sp.  4,  p.  a8i.  — Cyathea  regia.  Sas.  Fl. 
brit.  3,  p.  1140.  — Poiypodium  regium.  Lin.  sp.  ,553,  excl.  «yn.  Vail. 
et  descr.  — Poiypodium  polyinorplium , var.  C.  Vill.  Dauph.  3,  p.  847 , 
t.  53,  f.C. 

fi  ? Puteale. 

Cet  aspidium  ressemble  beaucoup  à l'A.  fragile,  mais  il  parait 
en  différer  en  ce  que  les  lobes  de  ses  feuilles  sont  arrondis,  trè»- 
obttis , entiers  sur  les  bords , et  non  dentés  en  scie,  tf  11  croit  sur 
les  rochers  humides  des  Hautes-Alpes  et  des  Hautes  - Pyrénées. 
La  var.  fi  n'a  encore  été  trouvée  que  dépourvue  de  fructification  ; 
mais  elle  est  si  remarquable  par  la  forme  de  ses  feuilles , que  je  ne 
puis  la  passer  sous  silence  : sa  feuille  est  d’un  vert  clair,  d’ude  con- 
sistance molle  et  délicate  , deux  fois  pennée;  le  pétiole  commun  est 
nu,  glabre;  les  pétioles  secondaires  opposés,  et  portant  chacun 
10  à 12  paires  de  folibles;  celles-ci  sont  écartées,  le  plus  souvent 
opposées,  oblougues , obtuses,  pinnatifîdes  , divisées  de  chaque  côté 
en  4 à 7 lobes  arrondis  , très-légèrement  crénelés.  Le  port  de  cette 
plante  a de  l'analogie  avec  /’ aspidium  regium , et  je  l’indique  ici  pour 
fixer  sur  elle  l’attention  des  observateurs.  % Elle  croit  dans  les  puits 
des  provinces  de  l’ouest  : HL  Bâtard  me  l’a  euvoyée  d’Angers,  et 
HI.  Ilcclol,  de  Aantes. 
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*4171».  Aspidium  des  Alpes.  Aspidium  Alpinum. 

A.  Alpinum.  Sw.  ayn.  60.' Wild.  »p.  <,  p.  ag».  — Polypodium  Alpinum. 

J»cq.  ic.  rar.  3,  t.64a.  — Polypodium  crispum.  Gon.  ill.  81. Seg.  ver. 

«uppl.  t.  «,  f.  3 A fragile,  t.  FL  fr.  n.  1417. 

Ses  feuilles  sont  presque  3 fois  pennées , â pinnules  pinnatifides, 
confluentes,  acuminés,  un  peu  obtuses,  divisées  en  lobes  presque 
linéaires,  la  plupart  terminés  par  deux  dents;  les  pétioles  sont  nus, 
verdâtres , bruns  et  chargés  de  quelques  petites  écailles  à leur  base  - 
les  feuilles  ne  passent  guère  6 pouces  de  longueur,  et  rappellent 
un  peu,  par  leur  port  et  la  forme  de  leur  découpures , celles  de  la 
Jjleris  crispa;  les  groupes  de  capsules  sont  orbiculaires,  au  nombre 
de  1 à 3 sur  chaque  lobe , dont  ils  occupent  à peu  près  toute  la 
largeur.  If  Il  croit  dans  les  rochers  et  les  lieux  pierreux  et  humides 
des  hautes  montagnes  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie,  où  il  est  assez 
rare;  il  est  très-répandu  sur  les  sommités  des  Pyrénées  (Lapeyr  ) 

Polystic  de  Plukenet.  Polfstichum  Pluhenetii. 

Polypodium  Pluhenetii.  Lois.  not.  146.  —P.  aculeatum,  Q.  FL  fr.  n.  i4i3. 

— Aspidium  lobatum.  Soi.  br.  ml  > — Pluk.  phyt.  t.  ,80,  f.  3. 

Cette  espèce  est  exactement  intermédiaire  entre  les  P.  lonchitis  et 
aculeatum  , et  tend  presque  i confirmer  l’opinion  de  ceux  qui  réu- 
nissent ces  plantes  comme  de  simples  variétés;  elle  n’est  guère  plus 
grande  que  le  P.  lonchitis;  ses  folioles  sont  pinnatifides,  divisées 
près  de  leur  base  en  lobes  qui  atteignent  presque  la  côte  moyenne,  et 
qui  rendent  cette  espèce  intermédiaire  entre  celles  simplement  pennées 
et  celles  qui  le  sont  une  ou  deux  fois  ; le  lobe  inférieur  de  chaque  fo- 
liole, situé  du  côté  du  sommet  de  la  feuille,  est  sensiblement  plus  grand 
que  les  autres.  If.  Elle  croit  dans  les  haies  et  les  lieux  ombragés  , eu 
Bretagne  ( Lois.  ) ; à Verviers  ; dans  les  montagnes  voisines  de  Nar- 
bonne , et  probablement  dans  toute  la  France.  Elle  parait  différer  de 
X A lobatum  de  Smith , en  ce  quelle  n’a  pas  les  feuilles  deux  fois  pen- 
nées; mais  comme  cet  auteur  cite  la  môme  figure  de  Plukenet  pour 
son  A.  lobatum  et  son  aculeatum,  var.  y , je  ne  puis  affirmer  lequel 
de  ces  deux  synonymes  appartient  à ma  plante. 

»4*4-  Polystic  dilaté.  Poljstichum  dilatalum. 

P spinulosum.  FL  fr.  n.  .4*4,  «cl.  «yn.  Sw.  — Aspidium  dilatalum.  Sw. 
•yn.  430.  Smith.  Fl.  br.  3,  p.  1124.  _ P.  multifiorum.  Roth.  germ.  3, 
p.  87.  — Mapp.  Als.  106 , f.  8.  % 

Cette  espèce  est  assez  fréquente  dans  les  bois  et  les  montagnes  de 
presque  toute  la  France.  Quant  au  vrai  P.  spinulosum,  qui  croit  aux 
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environs  de  Ve*vier»,  je  n’en  ai  point  encore  vu  d'échantillon  trouvé 
en  France:  tout  ce  que  j'ai  reçu  sous  ce  uom  est  le  P.  dilatation,  ou 
le  P.  tanacclfolium. 

i4a<).  Polvpode  commun.  Polypodium  commune. 

y.  serratitm.  Witil.  «p.  5,  p.  «73.  — B»rr.  ie.  I.  38. 

Cette  variété  a été  trouvée  par  M.  Dufour  , dans  les  Landes  , près 
Saint-Sever;  elle  est  beaucoup  plus  grande  que  l’espèce  ordinaire; 
ses  feuilles  ont  jusqu’à  24  lobes  de  chaque  côté  ; ces  lobes  sont 
proportionnellement  plus  étroits,  beaucoup  plus  longs,  dentés  en 
Scie  sur  les  bords,  terminés  en  pointe;  chacun  d'eux  a jusqu'à  24 
groupes  de  fructilicalions  de  chaque  côté  de  la  nervure  moyenne.  — 
La  var.  fi  n'a  pas  été  trouvée  spontanée  en  France  ; M.  Savi  l’a  ren- 
contrée sauvage  dans  les  montagnes  qui  entourent  les  bains  de 
Lucques.  , 

1429*.  Polypode  hyperbo-  Polypodium  hyperboreum. 
réen. 

Ceterach  alpinum.  Fl.  fr.  n.  r455.  — P.  hyptrboreum.  TYild.  «p.  4?  p.  *9£- 
Stnrru.  Fl.  germ.  ic.  — P.  arvonicum.  Sm.  br.  m5. 

Rapportez  ici  le  n°.  1 435.  Les  groupes  de  capsules  sont  dépourvues 
de  tégutnens. 

i43o*.  Polypode  des  Grisons.  Polypodium  Ehceticunt . 

j P.  Rhtelioum.  Lin.  *p.  :55a.  Rolh.  PI.  germ.  3.  p.  67.  YiH.  voy.  bot. 
p.  n.  — P.  molle.  Ail.  pcd.  n.  2406  (ex  lierb.).  Vill.  Dauph.  3,  p.  844  , 
var.  — J.  Itaub.  hist.  3,  p.  740,  f.  1. 

Cette  belle  fougère  peut  se  décrire  par  une  seule  phrase  : elle  .a 
toute  la  forme  de  l 'athjrium  felir fœmina , mais  ses  groupes  de  cap- 
sules naissent  à nu  , et  ne  sont  jamais  recouverts  par  un  tégument  : 
les  feuilles  sont  deux  fois  ailées  ; leurs  côtes,  soit  principales,  soit 
secondaires,  sont  nues,  blanchâtres;  les  folioles  sont  au  nombre  de 
35  à 40  sur  chaque  côte  secondaire,  ohlongues,  pinnatifides,  le* 
inférieures  écartées  et  longues  de  6 lignes , les  supérieures  confluente», 
diminuant  insensiblement  de  longueur,  de  manière  à ce  qnc  chaque 
pinnulcest  acuminécau  sommet  ; les  lobes  des  folioles  sont  au  nombre 
de  5 à 6 sur  chaque  côté  de  la  nervure,  ovales-oblongs , obtus, 
dentés;  cliàrun  d'eux  porte  un  ou  rarement  deux  groupes  de  cap- 
sules : ce*  groupes  sont  exactement  nrbiculaires  , asse*  petits.  If.  Elle 
croit  dans  les  pâturages  élevés  et  entremêlés  de  bois  et  de  rochers 
des  Alpes  ; dans  les  Grisons  , près  le  lac  du  Sentis  ( Vill.  ) ; au  mont 
Fouljr  (Schieich.),  au  mont  Cénis  (lia.  b.  ) , en  Dauphiné  (Vill.). 
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i43r*.  Polypode  du  calcaire.  P oly podium  calcareum. 

P.  calcareum . Smilb.  FI.  br.  3,  p.  *117.  Wilil.  sp.  4*  p*  ai 0.  — P.  dryop- 
teris.  Bol»,  fil.  t.  1.  — Clos.  hi«t.  a,  p.  21a,  f.  t. — P.  d<Japtcris , fi. 

FI.  fr.  n.  1 4 3 ■ . 

Il  diffère  du  P dryoptère  par  sa  stature  un  peu  plus  petite,  sa 
consistance  plus  roule,  et  la  posilion  de  sa  feuille  plus  droite  et  non 
étalée  ; son  pédicclle  est  garni , vers  sa  base , de  petites  écailles  rous- 
sàtres , qui  manquent  dans  le  P.  dryoptère  ; ses  lobes  sont  un  peu  . 
plus  petits  ; les  groupes  de  capsules  se  soudent  souvent  ensemble 
dans  leur  vieillesse  de  manière  à les  recouvrir  en  entier.  if  Il  croit 
dans  les  bois  et  les  landes  des  pays  calcaires;  dans  le  Jura,  au  creux 
du  Van  et  an  Chasseron  ; au  mont  Esquierri , dans  les  Pyrénées. 

i434.  Ceterach  de  Maranta.  Ceterach  Marantœ: 

Cette  fougère , qni  n’avait  encore  été  trouvée  qu’en  Piémont  ou  en 
Ligurie,  a été  cueillie  par  51.  Prost , sur  les  rochers  volcaniques 
de  Thucis  , département  de  l'Ardèche  ; et  par  M.  Requien  , à Tour- 
non,  au  rocher  du  Pied-de-Bœuf.  M.  Wildenow  dit  qu’elle  croit  en 
Savoie  , et  M.  Lapeyrousc  , au  pic  de  l’Héris. 

1437*.  Botrychr  matricaire.  BotrycMum  matricarioïdes. 

B.  matricarioïdes.  TVild.  sp.  4,  p.  6a- — Osmunda  matricaria.  Srbranck.  * 

bav.  2,  p.  419.  Hoppc,  in  Sturm.  M.  gerin.  ic.  — Mûris,  bis»,  s.  14, 
t.  5,  t.  26. 

Cette  espèce  a une  racine  composée  de  fibres  cylindriques  ; ses 
feuilles  sont  au  nombre  de  deux  , attachées  si  près  du  collet , que  la 
tige  parait  absolument  nue;  elles  sont  alternes,  pétiolées  , divisées 
en  trois  segmens  courts,  et  qui  sont  eux-mémes  pinnatipartites  , à 
lobes  arrondis  ou  oblongs,  obtus,  un  peu  dentés;  la  hampe  s’élève 
de  trois  pouces,  et  porte  une  petite  grappe  d'épis  dont  les  inférieurs 
sont  simples  et  les  supérieurs  un  peu  raineux.  if  Elle  croit  dans  les  ■ 
forêts  des  Vosges  (Schauenb.) , et  dans  celles  des  Pyrénées  , à Melles , 
an  bois  de  la  Téchède  (Lapeyr.  ). 

i438*.  Ophioglosse  de  Por-  Ophioglossum  Lusitanicum. 

tugal.  1 ' 

O.  Lusitanicum.  Lin.  ip.  i5i8.  Lam.  il I . t.  864,  f.  3.  — Barr.  ic.  1280,  * 

t a5i,  f.  2.  * • . 

Cette  espèce  ressemble  beancoup  à l’O.  vulgaire  ; mais  elle  est  , ■ * 
constamment  de  moitié  au  moins  plus  petite  ; sa  feuille  est  lancéolée,  -v* 
rétrécie  à 1a  base  , de  9 à 10  lignes  de  longueur  et  de  3 à 3. de  lar- 
geur j son  épi  est  long  de  4 * 6 lignes  , et  est  porté  sur  un  pédicellc 
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qui  ne  dépasse  pas  la  longueur  de  la  feuille,  'tf.  Elle  croit  dans  les 
sables  marilimes  de  l’Ouest.  Elle  a été  trouvée  aux  environs  de  Saint- 
Pol-de-Léon  ; (ie  Brest , par  M.  Bonnemaison  ; de  Bbrdeaux  , par 
M.  Bory  ; et  en  Corse , par  M.  Robert. 


FAMILLE  DES  PRÊLES. 


1457.  Prêle  des  marais.  Equisetum  palustre. 

(i.  PoljrsCachj'on.  Ray.  angl.  f .1.  3 , t.  5,  f.  3. 

Cette  variété  est  très-remarqnable,  en  ce  que  toutes  ses  ramifica- 
tions se  terminent  par  un  épi  ; l’épi  qui  termine  la  tige  est  cylindrique , 
comme  celui  de  l’espèce  ordinaire  : tous  les  autres  sont  nvales- 
oblongs,  de  moitié  plus  courts.  Je  l’ai  trouvée  dans  les  Ardennes,  près 
Malmédy.  M.  Requien  me  l’a  envoyée  d’Avignon.  On  pourrait  facile- 
ment la  confondre  avec  l'£  ramosissitnum  (Desf.  atl.  a , p.  3</8,  non 
"Wild.  (1)  );  mais  notre  variété  a les  gaines  de  la  tige  à 8 dents  lon- 
gues et  pointues,  tandis  que,  dans  l’espèce  de  Barbarie , les  gaines  de 
la  tige  ont  16  dents  obtuses. 

1457*.  Prêle  panachée.  Equisetum  variegatum. 

E.  varie gatum.  Schleich.  Cal.  helv.  p.  ai.  Wild.  »p.  4,p.  ÿ.-L-Baub.  prod. 
a4 , n.  xv.  Tabern.  ic.  a5i , f.  i. 

Sa  racine  est  profonde , noirâtre  , et  n’offre  pas  de  tubercules;  de 
chaque  nœud  partent  des  fibrilles  verticillées  ; sa  tige  se  ramifie  dès 
sa  base  en  branches  ou  jets  presque  simples,  de  8 à 10  pouces  de  hau- 
teur, disposés  en  touffe,  cylindriques,  grêles,  à stries  profondes, 
à côtes  lisses;  les  gaines  sont  petites,  cylindriques,  un  peu  rétrécies 
à leur  base , marquées  d’une  large  tache  noire , prolongées  en  6 dents 
blanches,  membraneuses , droites  et  terminées  en  pointe  acérée;  celle 
du  sommet  est  en  forme  de  cloche , et  donne  naissance  à un  épi  ovale- 


(x)  fions  le  nom  d 'E.  elongatum  Wildenow  me  parait  avoir  rénni  trois  plantes 
différentes  : i°.  celle  de  l'ile  de  Bourbon,  à laquelle  je  conserverai  le  nom  de/on- 
gatum  , qui  lui  convient  très-bien  ; celle  d'Europe , qui  nie  parait  notre 
E.  tuberosum  ; 3*.  celle  de  Barbarie,  qui  est  très-diiTërente  des  deux  precedentes, 
et  qui  doit  garder  le  nom  de  ramosissimum , qui  lui  a été  donné  originairement. 
L'espèce  de  Caracas  à laquelle  M.  Wildenow  a attribué  ce  nom  devra  en  recevoir 
un  autre,  E.  caracasanum , par  exemple.  M.  Lapeyronse  a réuni  sous  le  nom 
à’elongatum , non-seulement  les  trois  plantes  de  Wildenow , mais  encore  VE. 
ramosum  et  i'E,  'variegatum . 
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oblong , pointa , long  de  4 à 5 ligne».  y Elle  croit  dans  le»  lieux  pier- 
reux et  liumides , aux  bords  du  Rhin,  de  Bâle  à Strasbourg. 

i457b.  Prèle  rameuse.  Equisetum  ramosum. 

E.  ramosum.  Schlcicb.  Cat.  helv.  p.  ai.  DC.  Syn.  n.  14.Ï7*. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  suivante  ; 
elle  diffère  de  la  P.  panachée  par  ses  tiges , dont  les  côtes  sont  moins 
lisses;  par  ses  gaines  fortement  striées,  toujours  verdâtres  et  non 
tachées  de  noir  à leur  base , prolongées  en  6 dents  acérées , courtes  , 
non  membraneuses,  quelquefois  brunâtres;  celle  dn  sommet  est  à 
peine  évasée  et  a ses  dents  fort  courtes;  l'épi  est  ovale-oblong,  pointu, 
sessile , long  de  5 à 6 ligues,  y Elle  croit  dans  les  sables  humides  , le 
long  des  grands  fleuves;  dans  la  vallée  du  Rhin  , près  Strasbourg; 
dans  celle  de  la  Loire  , entre  Tours  et  Nantes  ; dans  celle  du  Rhône , 
en  Valais  ; dans  celle  de  la  Durance  , près  Avignon  ; aux  environs 
de  Carcassonne,  de  Gênes,  etc.  Il  est  probable  que  c’est  ici  qu'on 
doit  rapporter  1 E.  limosum , Ail.  pcd.  n.  a3;  VJB.  tenue,  Hoppe, 
cxs.  ; 1 b.  campanulatum , Poir.  dict.  5 , p.  Gi3  , trouvé  sur  les  bords 
de  lüvaume,  près  Marseille;  1 ' E.  elongatum , Lapeyr.  abr.  61g, 
trouvé  dans  les  sables , à Bayonne , etc. 

1457e.  Prèle  tubéreuse.  Equisetum  tuberosum. 

E.  tuberosum.  Hect.  inéd.  — E.  elongatum.  Wild.  4,  p.  8,  var.  europara, 

excl.  ayn.  ? 

Cette  prêle  est  peut-être  une  variété  de  la  précédente;  mais  elle  est 
fort  remarquable  par  sa  racine  rampante , profonde , grêle , noirâtre, 
qui  de  chaque  noeud  donne  naissance  à des  fibrilles  nombreuses  ; les 
nœuds  supérieurs  poussent  de  jeunes  rejets , les  inférieurs  donnent 
naissance  à des  tubercules  oblongs  ou  ovoïdes  , descendans  , d’abord 
bruns  , puis  noirâtres  en  dehors  , blancs  et  farineux  intérieurement, 
tantôt  solitaires,  tantôt  se  développant  bout  â bout  comme  des  grains 
de  chapelet  ; la  tige  est  droite , longue  de  g à 10  pouces , divisée  dès 
sa  base  en  un  grand  nombre  de  jets  simples  ou  peu  rameux , grêles , 
lisses,  à 6 stries;  les  gaines  sont  verdâtres,  à 6 dents,  droites, 
aiguës , brunâtres  ; les  épis  naissent  à l’extrémité  des  jets  ; ils  sont 
petits  , ovoïdes  , presque  obtus  , de  5 à 6 lignes  de  longueur. 
% M.  Hectota  trouvé  cette  plante  à Nantes , sur  les  bords  de  la  Loire. 
Je  1 ai  cueillie  à Avignon , sur  les  bords  de  la  Durance. 
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1459.  Charagne  vulgaire.  Chara  vulgaris. 

Ow  doit  ajouter  aux  nombreuses  variétés  de  cette  espèce  les 
chara  montana,  Schleich.  exs.  ; Ch.Jragilis , Desv.  in  Lois.  not.  137, 
et  peut-être  encore  Ch.  funicularis , Thuil.  Fl.  par.  1 , p.  473;  Ch, 
dclicatula , Desv.  loc.  cit.  137;  et  Ch.  tomentosa , Schleich.  exs. 

♦ i46i*.  Charagne  faux-gaillet.  Chara  galtoïdes. 

C.  galioïdes.  DC.  Cal.  hort.  Monsp.  93. 

Sa  tige  est  grêle  , cylindrique  , non  sillonnée , rameuse  , longue 

de  6 à 8 pouces , blanchâtre  , hérissée  vers  le  sommet  de  petits 

aiguillons;  ceux-ci  sont  rares,  non  disposés  en  faisceaux,  étalés 

et  en  forme  d’alêne;  les  rameaux  sont  grêles,  d’un  vert  clair,  au 

nombre  de  7 à 8 par  verlicilles  , assez  longs  et  écartés  les  uns  des 

autres , quoique  leurs  entre-noeuds  soient  en  général  plus  courts 

qu’eux  ; ces  rameaux  portent  le  plus  souvent  trois  fruits  sessiles  et 

disposés  sur  leur  cûté  intérieur  , à distances  à peu  près  égales  : ces 

fruits  sont  solitaires  , globuleux,  de  couleur  rouge,  non  striés  et  de 

la  longueur  des  bractées  qui  les  entourent , ou  un  peu  plus  courts. 

Q J’ai  trouvé  cette  charagne  an  mois  de  mai , dans  les  fossés  d’eau 

saumâtre,  sur  la  plage , entre  Cette  et  Agde,  mêlée  avec  la  zauichelle. 

% 

1463.  Charagne  flexible.  Chara  flexilis. 

La  plante  que  j'ai  décrite  sous  ce  nom  est  bien  sûrement  la  même 
que  le  Ch.  translucens , Pers.  syn.  2 , p.  53 1 ; mai*  je  ne  vois  pas  de 
preuve  qu’elle  diffère  du  Ch.  flexilis , Linn. 

i463*.  Charagne  blanchissante.  Chara  canescens. 

C.  cantKcns.  Lois.  not.  139. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5 à 6 pouces , dichotomes  dans  leur  par- 
tie inférieure , blanchâtres  , hérissées  dans  toute  leur  longueur  de 
poils  nombreux , étalés , aigus , disposés  eu  faiseaux  ou  en  faux 
verticilles;  les  rameaux  sont  courts,  vcrticillés  7 à 8 ensemble,  plus 
courts  que  les  entre-noeuds  dans  le  bas  de  la  plante  , plus  longs 
qu'eux  dans  la  partie  supérieure  , tout  hérissés  dé  petites  bractées 
piliformes,  deux  foi*  plus  longues  que  les  fruits  ; ceux-ci  sont  sessiles 
entre  trois  bractées , ovoïdes , jaunes , puis  noirâtre*  : toute  la  plante , 
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dans  son  état  de  rie , est  d'un  vert  pâle , avec  les  sommités  de  chaque 
jet  roussâtres  et  fort  semblables,  en  petit,  aux  jeunes  pousses  des 
myriophyllum.  Lorsque  la  plante  est  morte  ou  mourante , elle  blan- 
chit complètement  : c'est  dans  cet  état  qu'eHe  a été  trouvée  par 
M.  Robert,  et  décrite  par  M.  Loiseleur  : mais  les  ehara , comme  les 
algues,  ne  sont  blanches  que  par  décoloration.  0 Elle  croit  dans  les 
petites  marres  d’eau  douce , situées  dans  le  sable , le  long  de  la  Médi- 
terranée. M.  Robert  l’a  trouvée  a Toulon  : je  l'ai  cueillie  an  mois 
de  septembre,  près  Montpellier,  entre  Ralestras  et  Maguelone. 

1464*-  Charagne  transparente.  Chara  hyalina. 

Sa  tige  est  grêle  , rameuse  , blanche  , luisante  , transparente , 
longue  de  trois  pouces , parfaitement  lisse  et  dépourvue  d’aiguillons  ; 
les  entre-nœuds  inférieurs  sont  très-longs  ; les  verticales  supérieurs 
sont  rapprochés  : chacun  d’eux  est  composé  de  b à 8 rameaux  ; ceux- 
ci  se  divisent,  versleur  sommet , en  7 à 8 petites  branches  qui  partent 
du  même  point  ; chacune  de  ces  branches  se  divise  ordinairement  en 
trois  filets  cylindriques  très  grêles  et  terminés  par  une  arête  très- 
fine  ; du  milieu  de  ces  trois  filets  sort  un  fruit  ovoïde , noirâtre  , 
plus  court  que  les  filets,  et  porté  sur  un  pédicelle  très— court  et 
recourbé;  toutes  les  ramifications  sont  d’un  vert  sale  et  luisant, 
réunies  de  manière  à former  des  espèces  de  faisceaux  verticiliés.  0 
Cette  singulière  espèce  de  chara  croit  dans  l’eau  tranquille.  Elle  a été 
trouvée  aux  environs  de  Lausanne , par  M.  Gay  ; du  Mans  , par 
M.  Desportes  ; de  Nantes  , par  M.  Uectot. 


FAMILLLE  DES  GRAMINÉES. 


1473.  Flouve  odorante.  Anthoxanthum  odoratum. 

0.  Pillosum 1.  Lois/  not.  p.  7. 

y.  Nanum. 

t.  Subi  omnium.  Cilib.  Elem,  bot.  1,  p.  6oo. 

La  var.  0 se  distingue  par  ses  feuilles  et  ses  glumes  même  pnbes- 
rentes  ; elle  a été  trouvée  aux  environs  de  Nice  , d’Avignon  , de 
Dreux  , du  Mans  , en  Auvergne  , etc.  La  var.  y , que  j'ai  cueillie 
sur  les  bords  de  la  mer,  à Quiberon  et  à Belle-Ile-en-Mer , n'a  qu’un 
pouce  environ  de  hauteur  ; ses  gaines  sont  courtes,  renflées  , tcès- 
striées,  munies  de  quelques  poils  à leur  orifice  , l’épi  est  ovale , et 
dépasse  à peine  le  sommet  de  la  glume  supérieure  : enfin , dans  la 
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var.  i',  que  j’ai  trouve*  sur  le»  bord»  de  l’Erdre , près  Nantes , et  qui 
te  trouve  à Lyon  ( Gil.) , l'épi  est  plu»  ou  moins  ramifié  , à peu  près 
comme  dan»  le  blé  de  miracle. 

i475*.  Crypsis  vulpin.  Ciypsis  alopecuroïdes. 

C.  alopecuroïdes.  Schrad.Fl.  germ.  J,  p.  167.  — Ue leochloa  alopecuroïdes. 
Host.  grain.  1,  p.  i3,  t.  39.  — Phleum  alopecuroïdes.  MI.  «t  Mit»,  it. 
p.  147,  t.  16,  ex  Schrsd. 

Scs  tige»  sont  nombreuses  , rapprochée»  , ascendantes  , presque 
cylindriques , presque  toujours  simples , munies  d’un  grand  nombre 
de  noeuds  et  couvertes  de  feuilles  jusqu’au  sommet  ; les  feuille*  sont 
courtes  , linéaires-lancéolées  , rude*  sur  les  bords  ; l’épi  est  cylin- 
drique , nu , serré  , d’une  couleur  souvent  un  peu  violette  , tou- 
jours séparé  par  un  petit  intervalle  de  la  dernière  feuille  ; les  fleurs 
ont  trois  étamines.  0 Elle  croit  dans  les  lieux  humides  des  province* 
de  l'Ouest , et  a été  trouvée  sur  le  bord  du  chemin  , entre  Vivain  et 
Viiliés  dans  le  Maine,  par  M.  Desportes;  dans  les  prairies  basses 
des  environs  de  Nantes  , par  M.  Hectot  ; dans  les  sables  de  la  Loire , 
en  Anjou , par  M.  Rastard  ; dans  les  Landes,  près  Dax,  par  M.  Thore. 
Elle  fleurit  à la  fin  de  l'été. 

1480*.  Polypogon  maritime.  Polypogon  rnaritimum. 

P.  rnaritimum.  Wild.  nov.  act.  nat.  cur.  vol.  3 , ex  Pert.  eueb.  1 , p 80. 
DC.  Cat.  bort.  Monsp.  1 34. 

Il  ressemble  beaucoup  au  P.  de  Montpellier  ; mais  il  est  plus  grêle 
dans  toutes  ses  parties;  sa  panicnle  est  resserrée,  oblongue , assez 
petite  ; ses  glumes  sont  fendues  en  deux  parties  jusqu’au  milieu  de 
leur  longueur , et  non  simplement  échancrée» , fortement  ciliées  et 
hérissées,  et  non  bordées  de  quelques  cils , munies  d’une  arête  qui 
part  du  fond  de  la  fissure,  et  non  près  du  sommet.  0 Elle  croit  sur 
les  bords  de  la  mer,  aux  environs  de  la  Rochelle  (Wild.)  ; à 111e  de 
Sainte-Lucie , près  Narbonne  ; à Gramont  et  à Saint-Georges , près 
Montpellier  : elle  est  beaucoup  plus  rare  , et  croit  moins  près  de  la 
mer  que  le  P.  de  Montpellier. 

1484*-  Phlcole  changée.  Phleum  commutation. 

P.  commutatum.  Gand.  Agr.  bel».  »,  p.  40.  — P.  ( ïerardi . Schleich.  exs.  3, 
n.  7.  — P.  alpirmm.  Ijpcyr.  abr.  3s,  non  Lin. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  P.  des  Alpes,  avec  laquelle 
plusieurs  auteurs  l’ont  confondue  ; elle  en  diffère , parce  que  son  épi 
est  court , ovale , jamais  cylindrique  ; que  les  arêtes  sont  aussi  longue* 
que  les  valves,  et  non  plus  courtes  qu'elles, glabres  ou  presque  glabres, 
et  non  garnies  de  cils  nombreux  ; que  les  glumes  ne  sont  pas  for- 
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te  ment  ciliées  , mais  garnies  sur  toute  leur  surface  de  poils  courts , 
rares  , un  peu  rudes  et  à peine  visibles.  If  Elle  croit  dans  les  pelouses 
des  montagnes  élevées  ; elle  est  commune  dans  les  Pyrénées  , où  je 
n’ai  jamais  vu  le  P.  alpinum;  elle  est  plus  rare  dans  les  Alpes  : je  l’ai 
cependant  vue  dans  les  environs  du  Mont-Blanc. 

i4goa.  Phalaris  bulbeuse.  Phalaris  bulbosa. 

P.  bulbosa.  lin.  «p.  79.  Cav.  ic.  1,  p.  46,  t.  64.  DC.  Syn.  n.  «490*.— 
P.  usberosa.  Per»,  ench.  1,  p.  79. 

Elle  ressemble  à la  P.  des  Canaries  et  à la  P.  paradoxale  ; sa  racine 
eu , pour  parler  plus  exactement , le  bas  de  son  chaume  est  ordi- 
nairement bulbeux;  ses  tiges  sont  droites  ; les  feuilles  ont  leurs 
languettes  longues  , membraneuses  , le  plus  souvent  aiguës  ; l'épi 
est  long  , cylindrique , engainé  à sa  base , élargi  au  sommet  ; les 
fleurs  inférieures  sont  la  plupart  stériles  ; les  glumes  sont  en  forme 
de  carène  , prolongées  «n  une  très-petite  pointe  , entières  sur  le  dos, 
plus  allongées  que  dans  la  P.  des  Canaries.  If  Elle  croit  dans  les  lieux 
sablonneux,  entre  Cannes  et  Antibes , d'où  M.  Balbis  m’en  a envoyé 
un  échantillon. 

1492*.  Phalaris  aquatique.  Phalaris  aquatica. 

P.  aquatica.  lin.  arnoen.  4,p.  164.  Ho»t.  gr;im.  a,  p.  ag,  t.  3g, — P.jfiinor. 
Rets.  ob».  3,  p.  8.  — P.  canariensis , fs.  11.  fr.  n.  1490,  fiel  >ja. 

Ses  tiges  sont  ascendantes  ,1e  plus  souvent  nombreuses  ; ses  feuillet 
sont  munies  d’une  languette  membraneuse  , longue  et  pointue  ; l'épi 
est  ovale  - oblong  ou  cylindrique  , un  peu  panaché  de  vert  et  du 
blanc , le  plus  souvent  s'élevant  très-peu  au-dessus  de  la  dernière 
feuille  ; les  glumes  sont  pointues , en  forme  de  nacelle  ; leur  carène 
est  très-aiguë  et  dentelée  , caractère  qui  distingue  bien  cette  espèce 
de  la  P.  des  Canaries , à laquelle  elle  ressemble  beaucoup  ; les  glumes 
intérieures  sont  couvertes  d'un  duvet  soyeux  et  absolument  couché. 
O Elle  croit  dans  les  lieux  sablonneux  et  humides  des  provinces  mé- 
ridionales. Elle  a été  trouvée  à Nice,  par  M.  Rohde;  à Toulon, 
par  RL  Robert  ; à Narbonne  , par  M.  Pech.  La  plante  que  M.  Lapey- 
rouse  a décrite  sous  le  nom  de  phalaris  aquatica,  est  le  calamagros- 
lis  arenaria. 

i493.  Phalaris  cylindrique.  Phalaris  cjlindrica. 

Ajoutez  à la  synonymie  : Ph.  tenais,  lîost.  gr.  austr.  3,p.  27, 1.36. 
— Ph.  hellarili,  Wiid.  enum.  85.  — Ph.  subulata,  Savi,  Fl.  pis.  1 , 
P-  57,  — Phleum  tenue,  Schrad.  Fl.  germ.  i,p.  191.  — Achnodontan, 
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Beauv.  agr.  24 — Barr.  ic.  t.  14  , f.  1.  — Cette  ejpèee  a été  retrouvée 
à Marseille;  à Fréjus  ; en  Roussillon  (Lapeyr.). 

1 5ou*.  Patiic  rampant.  Panicum  repens. 

P.  repens.  Lin.  sp.  87.  Drsf  Fl.  ail.  1,  p.  60.  Car.  ic.  a , t.  110. 

Sa  tige  est  un  peu  rampante  à sa  base,  ascendante  , longue  d'un 
pied  et  plus , souvent  rameuse  ; ses  feuilles  sont  planes , larges  de 
2 lignes , un  peu  rudes  sur  les  bords  , légèrement  glauques  , garnies 
de  poils  mois  , nombreux  et  situes  , en  guise  de  languette  , près  de 
l'orifice  de  la  gaine  , rares  à la  surface  supérieure , nuis  à l’inférieure  ; 
les  fleurs  sont  petites , verdâtres , disposée*  en  panicule  droite , lâche  i. 
on  en  compte  le  plus  souvent  deux  à la  sommité  de  chaque  rameau, 
portées  sur  des  pédicelles  dont  l’un  est  beaucoup  plus  court  que 
l’autre  ÿ la  glume  accessoire 'est  courte,  membraneuse,  presque 
cymbiforme  ; les  deux  autres  sont  ovales-oblongues,  pointues,  égales 
entre  elles;  les  stigmates  sont  purpurins.  % Ce  gramen  a été  trouvé 
aur  les  bords  de  la  mer,  près  Uyères,  par  M.  Robert. 

1 5o4*.  Paspale  cilié.  Paspalum  ciliare. 

Syntherisma  ciliare.  Schrsd.  Fl.  germ.  1,  p.  160,  t.  3,  f.  7.  — Panicum 

ciliare.  Wild.  sp.  1,  p.  344.  — Digicaria  ciliaris.  K*l.  grain.  aj. — Pani- 
cnm  ciliatum.  Mârckl.  Aet.  soc.  Baliib.  1 , p.  3j3,  excl.  syo. 

Cette  espèce  ressemble  au  paspale  sanguin  , par  ses  feuilles  et  se* 
gaines  hérissées  de  poils  ; mais  elle  en  diffère  par  ses  fleurs,  dont  les 
gluraes  sont  couvertes  de  poils  mois,  couchés  et  un  peu  soyeux  : ce» 
poil»  »ont  sur  toute  la  surface,  et  non  seulement  sur  le»  bords.  Q Elle 
croit  dans  les  lieux  cultivés  et  sablonneux.  M.  Requien  l’a  trouvée  à 
Avignon  : elle  se  retrouve  dans  le  Palatinat , à Spire  { Koch),  et  à 
■Weissenheira  (Màrckl.);  sur  les  confins  du  Valais  et  de  la  Savoie 
(Lois.),  à Rome  (Vahl.). 

i5o7».  Agrostis  bleuâtre.  .4 gros ti s cœrulcscens. 

Milium  cccrulcsceru.  Detf.  FI.  ail.  x,  p.  t>6,  t.  11.  — Milium  pttrpurcum. 
Lapeyr.  abr.  33. 

Ses  racines  sont  dures , fibreuses  ; ses  tiges  droites , grêles , longues 
d’un  pied  et  demi , nues  dans  leur  partie  supérieure  ; les  feuilles  sont 
glauques , très-étroites , roulées  en  dessus  par  leurs  bords , au  moins 
lorsqu’elles  sont  sèches,  de  moitié  plus  courtes  que  la  tige;  la  pani- 
culc  est  très-lâche , à rameaux  lisses , flexueux  ; les  valves  des  glumcs 
sont  obiougues  , pointues  et  membraneuses  au  sommet  , un"  peu 
bleuâtres  à la  base,  égales  entre  elles;  la  balle  est  à deux  valve» 
obtuses  , dont  i’unc  se  termine  par  une  arête  caduque  plus  courte 
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que  la  g)  urne;  la  graine  est  oblongue , d’un  brun  bleuâtre,  très- 
luisante  , marquée  par  un  sillon  longitudinal.  If  Elle  croit  dans  les 
lieux  pierreux  , exposés  au  soleil , des  collines  au-dessus  de  Toulon;, 
entre  Arles  et  Aix  ; au  lazaret  de  Nice;  dans  le  Roussillon;  aux 
Albcres  et  près  IVlillas,  sur  la  montagne  de  Fort-Sarral  (Lapeyr.)  ; 
elle  fleurit  à l’entrée  de  l'été. 

1 5 1 o*.  Agrostis  pâle.  Agrostis  pallida. 

Cette  espèce  ressemble  aux  A.  spicaventi  et  interrupta  ; mais  elle 
s’en  distingue  dès  le  premier  coup  d'oeil  , parce  que  ses  barbes  ne 
sont  guère  que  doubles  de  la  longueur  des  glumes;  sa  racine  est 
fibreuse  ; se»  tiges  droites  ou  un*  peu  coudées  à la  base , longues  de 
9 a io  pouces,  simples  , ‘grêles  , cylindriques;  ses  feuilles  très- 
étroites,  pointues,  planes,  un  peu  roulées  en  dessus , lorsqu’elles 
sont  sèches  ; la  languette  est  longue,  droite  , membraneuse,  bifide, 
à lobes  presque  obtus  ; la  panicnle  est  d’une  couleur  jaunâtre , pâle , 
luisante,  droite , très- ramifiée  ; les  pédicelles  sont  rudes  ; les  glumes 
lisses  , ovales-lancéolées  , pointues  , presque  égales  entre  «lies  ; la 
balle  est  de  moitié  plus  courte , obtuse  , munie , un  peu  au-dessous 
du  sommet , d'une  arête  longue  d'environ  une  ligne.  0 Elle  croit 
dans  les  environs  de  Fréjus  , en  Provence , où  elle  a été  observée  par 
M.  Rohde. 

i5i3*.  Agrostis  sétacée.  Agrostis  setacea. 

A.  setacea.  Cnrt.  Lond.  6 , t.  13.  Smith , fl.  brit.  79. 

Sa  racine  est  fibreuse  ; son  chanme  cylindrique,  long  de  19  à i5 
pouces,  droit  ou  un  peu  décliné;  ses  feuilles  sont  dressées  , d'un 
vert  glauque  et  pâle , un  peu  rudes  ; les  radicales  fines  et  filiformes 
comme  des  soies , longues  de  a à 3 pouces  ; les  supérieures  un  peu 
plus  larges  ; la  stipule  est  membraneuse  , un  peu  déchirée  au  som- 
met ; la  panicule  est  resserrée , droite , blanchâtre  ou  un  peu  violette  ; 
les  pédicelles  sont  droits , un  peu  rudes  ; les  valves  de  la  glume  sont 
égales  entre  elles , pointues , un  peu  rudes  sur  le  dos  ; la  balle  est 
très-mince , de  moitié  plus  courte  que  la  glume , terminée  par  deux 
dents  sétiformes,  et  munie,  vers  sa  ^tase  externe,  d’une  arête  ge- 
nouillée  plus  longue  que  la  glume.  If  Elle  croit  dans  les  landes  des 
provinces  de  l’Ouest  : elle  a été  trouvée  aux  environs  de  Dax,  par 
M.  Thore  ; à Quimper , par  M.  Bonnemaisou  ; à Saint-Malo. 
i5i3b.  Agrostis  glauque.  Agrostis  glaucina. 

A.  glaucina.  Rut.  ioppl.  a5. 

Elle  ressemble  beaucoup  à IV.  tctacea;  nais  sa  racine  est  ram- 
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pante  , son  chaume  constamment  droit;  tontes  scs  feuilles  , même 
les  radicales , sont  planes  lorsqu’elles  sont  fraîches,  striées  en  dessus 
et  assez  glauques  ; la  languette  est  courte  , tronquée,  un  peu  den- 
telée ; les  fleurs  sont  presque  de  moitié  plus  petites , toujours  un 
peu  violettes  ; les  glumes  presque  absolument  lisses  sur  le  dos  ; la 
balle  est  entière  au  sommet , un  peu  moins  longue  que  la  glume.  If. 
Elle  croit  en  Anjou  , dans  les  landes  de  Pontron  et  de  Bcaupréau  , 
où  elle  a été  découverte  par  M.  Bastard. 

i5i8a.  Agrostis  élégante.  Jgrostis  elegans. 

Jt.  elegans.  Thore  in  Lois.  no«.  i5 , t.  i , f.  i.  — A.  capiUarù.  Thor. 

Chlor.  land.  a6.  — Trichodium  elegans.  Thore  ined. 

Scs  racines,  qui  sont  fibreuses , donnent  naissance  à 3-6  chaumes 
droits , simples , grêles  , longs  de  4 à 6 pouces , terminés  par  une 
panicule  qui  sort  immédiatement  de  la  dernière  gaine , et  qui  est 
remarquable  par  l'extrême  ténuité  de  ses  rameaux  , lisses , filiformes , 
d’abord  serrés , ensuite  ouverts  et  un  peu  divergens  ; les  feuiUes  sont 
très  étroites , longues  d un  pouce  , roulées  par  leurs  bords  en  des- 
sus , de  manière  à paraître  filiformes  ; leur  languette  est  longue , 
membraneuse  , profondément  bifide,  un  peu  dentée  au  sommet  ; les 
fleurs  sont  extrêmement  petites,  d’abord  verdâtres,  puis  un  peu 
violettes , les  valves  de  la  glume  sont  ovales,  un  peu  pointues , égales 
entre  elles;  la  balle  (comme  l’observe  M.  Thore)  est  à une  seule 
valve  blanchâtre  , ovale , obtuse,  de  moitié  plus  courte  que  la  glume 
et  sans  arête.  0 Cette  jolie  graminée  a été  découverte  dans  les 
Landes,  aux  environs  de  Dax,  par  M.  Thore  : elle  fleurit  au  prin- 
temps. Serait-ce  la  vraie  Jg.  capiUaris  de  Linné? 

i5ao.  Agrostis  vulgaire.  Agrostis  vulgaris. 

y.  Flaribus  vieiparis.  — A.  syluatica.  KuL  grsm.  91. 

t.  Flaribus  aristatis.  Sclirid.  Fl.  germ.  p.  106. 

• Flaribus  gemmis , alio  mulico,  alio  aristato. 

MM.  Schrader,  Smith  et  Bertoloni  ont  étudié  avec  beaucoup  de 
soin  les  nombreuses  variétés  de  cette  espèce  ; elle  se  distingue  essen- 
tiellement de  1 J.  alba , par  sa  languette,  qui  est  courte  et  tronquée, 
au  lieu  d être  oblongue  et  allongée.  La  var.  /S  n’est  qu'une  mons- 
truosité vivipare  de  l’espèce  ordinaire  : cet  accident  se  retrouve 
aussi  dans  les  espèces  voisines.  La  var.  est  remarquable  par  se» 
fleurs , toutes  munies  de  barbes  saillantes  hors  des  glumes.  Enfin  la 
var.  i , qui  pent-etre  est  une  espèce  distincte,  aies  fleurs  plus  petite» 
que  toutes  les  précédente»  , et  se  distingue  h ce  caractère  singulier, 
que  toutes  les  fleurs  sont  géminées  , portées  sur  des  pédicelles  iné- 
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gaux  ; celle  qui  a le  pédicelle  le  plus  long,  est  munie  de  barbe;  l'autre 
en  est  dépourvue.  Si  ce  caractère  est  constant,  il  nécessitera  sans 
doute  la  formation  d'une  espèce  nouvelle  ; mais  je  ne  l’observe  que 
dans  un  seul  échantillon  recueilli  par  M.  Chaillet , dans  les  bois  des 
montagnes  du  Jura. 

i5a3.  Agrostis  piquante.  Agrostis  pungens. 

Elle  croit  dans  les  lieux  humides  et  sablonneux  des  bords  de  la  Médi- 
terranée, depuis  la  frontière  d'Italie  jusqu'à  celle  d’Espagne. 

i5a4-  Agrostis  maritime.  Agrostis  maritima. 

ft.  Subnpens. 

Cette  variété  tient  le  milieu  entre  l'A.  traçante  et  l'A.  maritime  ; elle 
a les  liges  longues , couchées  , rameuses  , poussant  quelques  racines 
de  leurs  nœuds  inférieurs  ; caractères  qui  la  rapprochent  de  l’A.  tra- 
çante ; ses  feuilles  se  roulent  en  dessus  par  leurs  bords  , comme  dans 
l’A.  maritime  ; la  panicule  est  tantôt  étroite  et  serrée  , comme  dans 
l’A.  maritime  ; tantôt  un  peu  lobée  et  élargie , comme  dans  l’A.  tra- 
çante. J'ai  trouvé  cette  plante  dans  les  lieux  maritimes,  humides  et 
sablonneux  des  côtes  de  l’Ouest,  à la  Téte-de-Buch  et  dans  le  Médoc, 
près  de  Bordeaux  ; à Dieppe , sur  les  bords  du  canal. 

1 5 26.  Calamagrostis  argentée.  Calamagrostis  argentea. 

Ajoutez  à la  synonymie:  Arundo  speciosa,  Schrad.  Fl.  gerra.  1, 
p.  519,  t.  5 , f.  8.  — Calamagrostis  conspicua , Berg.  Fl.  bass.  pyr.  1 , 
p.  60  (ipso  teste).  — Sapa  aristella,  Gouan.  111.  p.  4,  ex  herb. — 
Agrostis  stipata,  Kœl.  gram.  77. 

x5a6*.  Calamagrostis  des  Calamagrostis  sjrlvatica. 
bois. 

Arundo  sjlvatica.  Schrad.  Fl.  germ.  i,p.  ai8,  t.  4,  f.  7.  — Agrostis  arun- 
dinacca.  Lin.  sp.  gx?  Gaud.  Agr.  helv.  x,  p.  73. 

É.  Glttmis  acuminatissimis,  pankuta  contraction.  — Agrostis  arundinacta , 
Lejeune,  Spa.  i,  p.  43. 

Sa  tige  s’élève  à 2 ou  3 pieds  ; elle  est  droite,  simple,  un  peu  roide  ; 
ses  feuilles  sont  presque  planes , étroites , pointues , rudes  sur  les 
bords  et  un  peu  sur  le  dos  ; la  languette  est  longue  d’une  ligne, 
obtuse  , tronquée , un  peu  déchirée  dans  sa  vieillesse  ; la  panicule 
est  droite , peu  étalée  ; les  pédicelles  sont  rudes  et  naissent  en  fais- 
ceaux; les  glumes  sont  d’un  blanc  verdâtre , un  peu  mélé  de  pourpre,  ( 
à 2 valves  grêles,  lancéolées,  aigues,  un  peu  rudes  sur  le  bord  et 
sur  la  carène  ; l’extérieure  à 1 , l'intérieure  à 3 nervures  ; la  balle  est 
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à 2 valves  bifides  au  sommet  ; l'extérieure,  qui  est  la  plus  grondé, 
porte  sur  sou  dos  une  arête  genonillée,  souvent  tordue  sur  elle- 
même  à sa  base  , et  qui  dépasse  d'environ  une  ligne  la  longueur  des 
glumes  ; l'intérieure  est  très  - étroite , et  porte  à sa  base  externe 
une  petite  houppe  de  poils  plus  courts  que  la  balle,  If  Elle  croit 
dans  les  lieux  montueux  et  boisés.  M.  Chaillet  l’a  trouvée  au  bois 
de  Chaumont  dans  le  Jura;  M.  Rohde,  dans  les  Pyrénées,  à festive 
de  Lux.  La  var.  p,  que  M.  Lejeune  a trouvée  aux  environs  de  Ver- 
viers,  est  très-remarquable  par  sa  panicule  plus  serrée  , ses  glumes 
plus  longues,  plus  vertes,  plus  pointues,  son  arête  très-sail- 
lante, etc. 

i5a7-  Calamagrostis  de  mon-  Calamagrostis  montana. 
tagne. 

C.  arundinacca.  Fl.  fr.  a.  s5ij.  — Arundo  montana.  Gaad.  Agr.  belv-  K, 
p.  yi . — Arundo  varia.  Sohrad.  Fl.  germ.-x.  p.  ai6,  t.  4 ( f.  6. 

m,  Panicula  rxpania. — C.  sjhatica.  Host.  Gram,  tfrostù  anm- 

dinacte.  Lia.  sp.  gx  ? Lam.  îll.  n.  Soi,  non  Gand.  — Arundo  acutijiora . 
Schleich.  exa. 

fi.  Panicula  contracta.  — Agrotùs  pseudo  - arundinacca.  Schleich.  exs. 
cent.  2,  a.  8. 

Cette  espèce' ressemble  à la  C.  des  bois  ; mais  la  balle  est  garnie 
tout  autour  de  sa  base  de  poils  à peu  près  aussi  longs  qu’elle-méme; 
du  côté  de  la  valve  interne  et  près  de  sa  base,  se  trouve  un  petit 
pinceau  garni  de  poils  et  semblable  à celui  de  l'espèce  précédente  , 
excepté  qu'il  est  un  peu  plus  grand.  Ce  pinceau  me  paraît  être  une 
fleur  avortée;  en  effet,  dans  les  échantillons  de  cette  plante,  qui 
sont  bien  développés  , on  trouve  quelquefois  certains  épillels  à 2 
arêtes; et  lorsqu’on  les  examine  , on  voit  que  cette  seconde  arête  est 
due  à ce  que  le  pinceau  est  transformé  en  une  seconde  fleur  stérile  , 
mais  bien  reconnaissable.  l)e  ce  fait  il  faudra  sans  doute  conclure 
que  ces  deux  espèces  de  calamagrostis  ont  plus  de  rapport  avec  le 
genre  arundo  qu’avec  le  calamagrostis , et  que  ces  deux  genre* 
devront  peut-être  n'en  faire  qu'un.  Au  reste,  les  deux  variétés  de 
cette  plante  sont  très-distinctes  par  leur  port , ej  devront  sans  doute 
un  jour  former  deux  espèces  : la  var.  « a la  panicule  lâche,  souvent 
argentée;  ia  var.  $ l'esseme  et  souvent  rougeâtre.  Elles  croissent 
l’une  et  l’autre  dans  les  lieux  montueux  des  Alpes,  du  Jura,  etc. 
La  var.  a , dans  les  lieux  secs  et  boisés;  la  var.  p , dans  les  lieux  hu- 
mides et  découverts. 
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1 5^7*.  Calamagrostis  à fleurs  Calamagrostis  acutiflora. 
pointues. 

Amndo  actttiflora.  Schrad.  FJ.  ferai.  «,  p.  ai  7.  — Arundo  agrasiii.  Scop. 
cura.  n.  ia6. 

Cetle  espèce  resftmble  beaucoup  au*  C.  sjrlvatica  et  arundinacea, 
niais  en  diffère  très-clairement  par  l’absence  du  petit  pinceau  de 
poils  qui,  dans  ces  deux  espèces,  naît  à la  base  de  la  valve  interne 
de  la  balle;  elle  se  distingue  encore  de  la  C. .» ylvatica  par  ses  arête* 
qui  excédent  peu  la  longueur  des  glumes,  et  parce  que  les  poils  qui 
entourent  la  base  de  la  balle  sont  plus  nombreux  et  plus  longs; 
elle  diffère  de  la  C.  arundinacea  par  ses  poils  moins  nombreux  et 
plu*  courts  que  la  balle.  TfElle  croit  dans  les  lieu*  humides  et  boisés 
1 du  Jura  , où  elle  a été  trouvée  par  M.  Chaillet  ; je  l’ai  aussi  reçue  de 
M.  Bertoloni,  qui  l’a  trouvée  dans  les  Apennins  génois,  et  je  ne 
doute  point  qu’elle  ne  se  retrouve  dans  les  lieux  analogues  des  di-.  \ 
verses  chaînes  de  montagnes. 

1 :>±-]h.  Calamagrostis  de  rivage.  Calamagrostis  littorea. 

Arundo  littorea.  Schrad.  Fl.  germ.  1,  p.  an,  t.  4 , f.  a.  — Arundo  pseudo- 
phragmitet.  Hall.  Fil.  in  Kocid.  arch.  1 , p.  s,  p.  10.  Snt.  Fl.  liclv  71. 

Garni.  Agr.  helv.  1 , p.  g6 , non  Schrad.  — Arundo  giutca.  Bieb. 
cauc.  1 , p.  7g. 

Sa  racine  est  un  peu  rampante;  ses  tiges  sont  droites,  roide/, 
presque  lisses,  grêles,  hautes  d’un  demi-pied  à deux  pieds  ; sas  feuilles 
linéaires,  à peine  larges  de  2 lignes,  de  couleur  glauque,  un  peu 
rudes,  tendant  à se  rouler  légèrement  en  dessus  par  les  borls,  lors- 
qu’elles sont  sèches  ; la  languette  est  membraneuse , pointue,  loagno 
de  3 lignes;  la  panicule  est  droite,  un  peu  Mche,  à pédicelles  rou- 
geâtres; les  gluracs  sont  à a valves,  allongées,  presque  linéaires, 
très-aiguës,  un  peu  inégales,  lisses  et  souvent  un  peu  violettes;  U 
valve  externe  de  la  balle  se  termine  par  3 dents,  et  celle  du  milieu  te 
prolonge  en  un  arête  droite  , égale,  à peu  près  à la  longueur  de 
la  glume;  les  poils  qui  naissent  à la  base  de  la  balle  sont  nombreux, 
au  moins  aussi  longs  qu’elle.  If  Elle  croit  dans  les  lieux  sablonneux 
le  long  des  rivières.  M.  Requien  et  moi  l’avons  trouvée  au’bord  de 
la  Durance,  près  Avignon  et  Mirabeau;  M.  Nestler,  au  bord  du 
Rhin  , près  Strasbourg;  M.  Mnrrith,  au  bord  du  Rliùne,  en  Valais, 
r Je  l’ai  encore  trouvée  le  long  de  la  Stura  , près  Coni. 
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i5'J7c.  Calamagrostis  de  Calamagrostis  Halleriana. 
Haller. 

, 'Arttndo  calamagrostis.  Hall.  Fil.  in  R fera,  arcli.  r,  p.  a,  p.  10.  — Arundo 
pseudo-phragmites.  Schrad.  Fl.  gcrra.  i , p.  ai  3 , t.  4,  f.  3 (excL  syn.). 
Lejenne , Spa.  x , p.  43.  — Arundo  HallerianM  Caud.  Agr.  helv.  x f 
P-  97* 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  précédente  ; mais  son  arête  part  du 
dos  et  non  du  sommet  de  la  valve  externe  des  balles;  cette  arête  est 
fort  courte , et  se  confond  presque  avec  les  poils  ; la  languette  de» 
feuilles  est  courte  et  obtuse  ; les  feuilles  sont  tantôt  glabres , tantôt 
un  peu  pubescentes  en  dessus  ; le  chaume  tantôt  lisse , comme  je  le 
vois  dans  la  plante  du  Valais;  tantôt  très-rude,  comme  dans  la  plante 
des  Ardennes.  Y aurait  - il  encore  ici  deux  espèces  confondues  ? 
If  File  croit  dans  les  lieux  humides  des  bois  et  le  long  des  rivières  ; je 
ae  sache  pas  qu’elle  ait  encore  été  trouvée  en  France  ; mais  elle  croit 
très-près  de  la  frontière , à Theux  , Juslonville  et  Malmedy  , dans 
les  Ardennes , où  elle  a été  trouvée  par  M.  Lejeune  ; dans  le  canton 
de  Berne  , et  dans  le  Valais  (Gaudin). 

iSag.  Calamagrostis  lan-  Calamagrostis  lanceolatal 
céolée. 

C.  lanceolata.  Roth.  Fl.  gerro.  i , p.  34.  Fl.  fr.  ed,  3,  n.  iStg,  rar.  « 

Arundo  calamagrostis.  Lin.  »p.  lai  t Schrad.  Fl.  gertn.  I , p.  314  , 
t.  4.  f-  4- 

Sa  racine  rampe  ; sa  tige  s'élève  à a à 3 pieds  ; ses  feuilles  sont 
linéaires,  étroites,  souvent  roulées  parleurs  bords,  lorsqu’elles  sont 
sèches  ; la  languette  est  courte , obtuse  ; la  panicule  est  lâche , étalée  ; 
les  pédicelles  sont  flexueux , un  peu  rudes  ; les  glumes  lisses,  un  peu 
rougeâtres  dans  leur  fraîcheur , à a valves  égales , lancéolées , acé- 
rées , l’extérieure  à 1 , l'intérieure  à 3 petites  nervures  ; la  balle  est  de 
moitié  plus  courte , à a valves  ; l’extérieure  à 4 nervures , bifide  et 
dentelée  au  sommet , qui  se  prolonge  en  une  très-petite  arête  par- 
tant de  l’échancrure , rude  et  un  peu  courbée;  les  poils  sont  nom- 
breux, pins  longs  que  la  balle,  plus  courts  que  la  glume.  2f*Elle 
croit  dans  les  prés  et  les  bois  humides  ; elle  est  indiquée  dans  la  plu- 
part des  provinces  de  France  ; mais  elle  y parait  plus  rare  que  la 
suivante  ; je  ne  la  connais  avec  certitude  qu’au  pied  des  Alpes,  voi- 
sines de  Genève  , et  dans  les  Ardennes,  près  Vervicrs  et  Malmédy. 
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i5aQ».  Gilamagrostis  terrestre.  Calamagrostis  epigeios. 

C.  e pi  griot.  Rotli.  grrm.  ».  p.  I . p.  91 C.  lanceolata , fi.  FI.  fr  rd.  3, 

n.  lâaq.  — Arundo  tpigciot.  Un-  «p.  lao.  SchroU.  Fl.  gcrœ.  1,  p.  an , 
t.  4,  f.  >■  Garni.  Agr.  helv.  1,  p.  94. 

Sa  racine  rampe  ; sa  lige  s’élève  à 3-4  pieds  ; scs  feuilles  sont  lan- 
céolées linéaires  . un  peu  rudes  sur  les  borda  et  sur  le  dos;  la  lan- 
guette est  longue , pointue,  déchirée  à la  fin  de  sa  vie;  la  panicule  est 
étroite,  roide.  un  peu  étalée,  divisée  ou  un  peu  lobée;  les  pédicelles 
sont  rudes,  les  fleurs  ramassées  ; les  y I urnes  verdâtre»,  à a valve» 
grêles,  lancéolées,  aruminées , rudes  sur  le  dos  et  sur  les  bords; 
l'extérieure  à une,  l'intérieure  à 3 petites  nervures;  la  balle  est  de 
moitié  plus  courte,  à 2 valves  inégales  ; l’extérieure  bifide  au  sommet, 
à 4 nervures  , émettant  du  milieu  de  son  dos  une  arête  droite  et  qui 
dépasse  a peine  sa  longueur  ; les  poils  sont  nombreux , presque  aussi 
longs  que  la  glume.  If  Elle  croit  à peu  près  indifféremment  dans  les 
lieux  secs  et  humides,  dans  presque  toulé  la  France. 

i53ta.  Stipe  tortillée.  Stipa  tottilis. 

S.  tortilis.  Dr sf.  Fl.  ail.  i,  p.  99,  I.  3i,  f.  1.  — Àgrottu  tpica  'l'enti.  Laprvr. 

abr.  34,  var.  folii»  convolulii  (ex  apec.  ab  ipso  dc&igu«ito). Spur* 

tium , etc.  Bocc.  mas.  p.  i36,  t.  97. 

Elle  ressemble  à la  St.  jonc,  et  a comme  elle  , en  particulier  , ses 
feuilles  glabres,  glauques  et  roulées  en  dessus  , et  ses  arêtes  tortillées 
et  pubescentes  à leur  partie  inférieure  , droites  et  rudes  à leur  partie 
supérieure;  mais  elle  en  est  évidemment  distincte  par  sa  stature  moins 
élevée  , par  sa  panicule  serrée , courte  et  enveloppée  à sa  base  par  la 
feuille  supérieure , qui  s’élargit  un  peu  et  forme  une  espèce  de  gaine 
dont  la  longueur  égale  celle  des  arêtes.  % Elle  croit  sur  les  rochers 
arides  exposés  au  soleil , dans  les  points  les  plus  méridionaux  de  la 
France  ; je  l’ai  trouvée  à Villcfranche  près  Nice, et  à Collioure  , sur 
les  rochers  de  la  forteresse;  M.  Xatard  l'a  aussi  trouvée  en  Rous- 
sillon. 

i53a.  Stipe  chevelue.  Stipa  capillata. 

Elle  forme  une  espèce  bien  distincte  du  St.  juncea , en  ce  que  ses 
arêtes  sont  glabres  dans  toute  leur  longueur  , et  non  pnbescentes  à 
leur  partie  inférieure,  droites  à leur  base  , ondoyantes  vers  le  som- 
met , et  non  tortillées  à la  base  et  droites  au  sommet;  elle  se  retrouve 
à Chaumont  et  Millon,  en  Anjou  (Bast.);  en  Lorraine  (Will.); 
à l’her.nitage  de  Pena  , en  Roussillon  ( Lapcyr.  ) ; entre  Martigui  et 
Saiut-Branchier,  dans  le  Valais  , etc. 
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1 533.  Stipe  à cfourte  arête.  Stipa  dristella. 

L’espèce  que  j’ai  décrite  sous  ce  nom  est  bien  celle  qu'AUioni  a 
décrite  et  figurée,  mais  n’est  point  l'espèce  deGouan  (voy.  n.  1 5a6);  , 
il  faut  donc  supprimer  les  synonymes  de  Gouau  et  de  Kœler,  et  y 
substituer  les  suivans  : ngrostis  bromoïdes , Gou.  ill.  p.  3 , t.  l , f.  3. 
(ex.  herb.  Gouan.  ) Kœl.  gram.  77  ; andropogon  hermaphroditurn , 
Pourr.  ined.  — Elle  croît  dans  toute  la  rivière  de  Gènes , à Nice , 
Toulon , Arx , Balaruc  près  Montpellier , et  en  Roussillon. 

i5/|0.  Mélique  rameuse.  Melica  ramosa. 

0.  M.  minuta.  Ail.  ped.  n.  325a. 

Cette  espèce  est  assez  fréquente  dans  les  lieux  stériles  des  provinces 
méridionales,  à Nice,  Fréjus,  Toulon  , Aix , Sainte-Victoire,  Saint- 
Chinian , Narbonne  , Perpignan.  La  var.  g , qui  atteint  à peine  la 
longueur  du  doigt,  et  dont, les  feuilles  sont  un  peu  rudes  et  moins 
roulées,  a été  trouvée  par  M.  Custer  à N.  D.  de  Pena , en  Roussillon. 

1 5/ja.  Mélique  de  Bauhin.  Melica  Bauhini. 

Elle  est  plus  rare  que  la  M.  rameuse  , et  croit  dans  les  lieux  ana- 
logues; elle  a été  tronvéc  à Montpellier,  Beaucaire,  Campestre  et  à 
Brades  en  Roussillon. 

1 546*.  Avoine  d’Orient.  Avenu  Orientais. 

A.  Orientalis.  Sclirck.  *pic.  5a.  Hast.  gram.  3,  t.  4L  Schrad.  Fl.  germ.  t, 
p.  371.  — A.  racrmoia.  Tbail.  Fl.  par.  II,  i,  p.  5y. 

Elle  s’élève  à 3-/,  pieds;  sa  racine  est  fibreuse;  ses  feuilles  sont 
planes , linéaires-laneéolées , pointues,  rudes  sur  les  deux  surfaces; 
les  gaines  lisses;  la  languette  courte  et  obtuse;  la  panicule  est  oblon- 
gue  , serrée,  multiflore  , droite  ou  un  peu  penchée,  et  presque  toute 
dirigée  d’un  seul  côté  ; son  axe  est  fortement  strié  ; les  pédicelles  un 
peu  rudes;  les  épillets  à 2 fleurs,  d’abord  droits,  puis  horizontaux  et 
pendans  ; la  glume  est  à 2 valves  glabres , pointues , plus  longues 
que  les  fleurs  marquées  de  9-11  nervures;  la  fleur  inférieure  a sa 
valve  externe  pointue  , terminée  par  3-3  fissures  aiguës  , et  porte  le 
plus  souvent  sur  son  dos  une  arête  droite  , longue  de  9-10  lignes  ; 
la  supérieure  est  toujours  sans  arête.  0 Elle  est  cultivée  aux  envi- 
rons de  Paris,  soit  seule,  soit  mêlée  avec  l’avoine  ordinaire  : les 
agriculteurs  la  connaissent  sous  le  nom  d'avoine  de  Hongrie. 
i546b.  Avoine  courte.  Avena  brevis. 

A.  brevis.  Wiltl.  i,  p.  445.  Host.  gram.  3 1 1.  42.  Schrad.  germ.  1,  p.  369. 
— A.  nu  fia.  Thuil.  H.  par.  II,  1,  p.  49,  ex.  Merat,  Fl.  par.  3a. 

Sa  racine  est  fibreuse;  ses  tige»  droites , hautes  de  2-3  pieds;  ses 
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feuille*  plane*,  linéaires -lancéolées,  rude»  sur  les  deux  face»,  à 
gaine  lisse,  à languette  courte  et  dentelée;  la  particule  est  droite 
étroite,  unilatérale;  Taxe  est  rude  vers  le  sommet  seulement  • les 
pédicelles  sont  rude»,  souvent  flexueux;  les  épiîlets  sont  ovaîes- 
lanceoles,  à a-3  fleurs  toutes  munies  d'arétqs  ; les  valves  de  la 
glume  sont  ovales-lancéolées,  aiguès  , membraneuses  sur  les  bords 
de  la  longueur  des  épiliets,  et  marquées  de  7-9  nervures;  la  valve 
externe  des  balles  est  à 7 nervures,  presque  obtuse,  longue  de  4 
lignes,  terminée  par  a dents,  garnie  à son  sommet  de  poils  très- 
courts,  et  distribués  irrégulièrement  ; la  barbe  est  genouillée,  lo„gue 
de  910  lignes.  0 Elle  croit  dans  les  moissons,  autour  de  Paris  (Mer.). 

i546c.  Avoine  blanche.  Avenu  alba. 

A.  alba.  Vâhl.  symb.  a,  p.  24. 

Sa  tige  s’élève  à t-a  pieds  ; elle  est  grêle  , cylindrique  , droite,  un 
peu  faible  ; les  feuilles  sont  planes  , glabres,  un  peu  rudes,  larges  de 
2 lignes  dans  les  individus  sauvages  , de  3 dans  ceux  qui  sont  culti- 
ves; la  gaine  est  lisse;  la  languette  membraneuse,  tronquée , d une 
demi-ligne  de  longueur;  la  panicule  est  droite,  peu  fournie  ; l’axe  est 
grêle  , lisse  ; les  pédicelles  souvent  ternes  , uu  peu  rudes;  les  épiîlets 
ovales-lancéolés , d’un  blanc  argenté  un  peu  verdâtre , à a fleurs 
l’une  munie  et  l’autre  dépourvue  d’arète  dans  les  individus  sauvages  ,* 
souvent  toutes  deux  munies  d’arète  dans  les  individus  cultivés  ; les 
valves  de  la  glume  sont  membraneuses  , inégales  , pointues , presque 
sans  nervures  ; les  fleurs  ont  une  houppe  de  poils  blancs  à leur  base; 
leur  valve  externe  esta  7 nervures,  pointue  au  sommet;  la  barbé 
part  au-dessous  du  milieu  du  dos,  et  n’a  que  6 lignes  de  longueur. 
% M.  Coder  a trouvé  cette  plante  dans  les  environs  de  Prades  en 
Roussillon. 

\ 

i547*.  Avoine  stérile.  Avenu  sterilis.  ’ 


À “eriïhr  LiD’  "P’  ”*•  Schrad’  P*-  S"">-  >•  P-  Sj»-  Jacq.  ie.  r,r.  ,.  ,1, 
Host.  Gram,  anstr.  a , p.  4a  , Sj.jf  A.fatna,  fi.  «.  fr.  ,54,.  _ 
-»•  macrocarpa.  Mœnch.  raetli.  196. 


Elle  différé  de  VA./alua  par  sa  paniculc  le  plus  souvent  unilaté- 
rale, et  par  ses  épiîlets  deux  fois  plus  gros;  ces  épiîlets,  les  barbes 
comprises,  ont  jusqu’à  3 pouces  de  longueur;  ils  renferment  5 
fleurs  plus  petites  que  la  glume,  a-3  inférieures  poilues  à leur  base 
et  munies  de  barbes,  3-a  supérieures,  glabres  et  sans  barbes. 
O Elle  croît  dans  le*  moissons,  en  Languedoc  ( Lam.  ). 


Digitized  by  Google 


aGo  FAMILLE 

i55a.  Avoine  améthyste.  Avena  amethystina. 

La  description  a été  faite  d'après  un  échantillon  monstrueux  qui 
portait  a barbes  sur  la  fleur  inférieure  de  chaque  épillet  ; mais  le 
plus  souvent  on  n’en  trouve  qu’une  : cette  espèce  approche  beaucoup 
de  VJ.  pubescens,  et  n’en  est  peut-être  qu’une  vîfriété  ; elle  en  est 
distinguée  par  son  port  , par  sa  panicule  panachée  de  violet  et  de 
blanc  argenté  , par  ses  gluines  plus  pointues  et  aussi  longues  que 
les  fleurs,  et  même  par  la  forme  de  sa  languette,  qui  est  oblongue 
pointue  dans  VJ.  pubescens,  brusquement  rétrécie  en  pointe  dans 
Y J.  amethystina.  M.  Bouchet  a retrouvé  celle-ci  à Campestre , dans 
les  Céveunes. 

i55aa.  Avoine  de  Seyne.  Avena  Sedcnensis. 

A.  Sedcnensis.  Fl.  fr.  ed.  3,  vol.  a,  p.  719,  »yn.  n.  iSS»*.  — A.  semptr . 
virens.  Schrad.  Fl.  germ.  x , p.  376.  Lapeyr.  pyr.  abr.  5o.  — A.  sesqui- 
ttrlia.  Ténor,  Fl.  neap.  prod. 

Bapportez  la  doser,  n.  1 55a*  vol.  2.  p.  719.  Cette  espèce,  qui  a été 
confondue,  peut-être  par  Villars  même , avec  VA.  sempervirens , 
m’en  parait  suffisamment  distincte  : dans  VA.  sempervirens , l’entrée 
intérieure  de  la  gaine  des  feuilles  est  munie  d'une  houppe  de  poils 
qui  tient  lieu  de  languette  ; dans  VJ.  sedcnensis , les  poils  man- 
quent , et  on  trouve  à leur  place  une  languette  courte  et  tronquée  ; 
dans  les  J. pratensis  et  setacea  , qui  ressemblent  à celle-ci,  la  lan- 
guette est  longue  et  pointue.  WJ.  sedcnensis  se  trouve  dans  les 
Keux  montueux  et  exposés  au  soleil  des  Alpes  de  Provence  et  de 
Dauphiné  ; au  Cantal  ; dans  les  Pyrénées , au  Canigou , à la  val 
d’Eynes  , au  Laurcnti,  au  mont  Calm,  à Yénasque,  etc. 

j56i.  Avoine  des  Alpes.  Avena  Alpes  tris. 

A.  Alpestris.  Host.  grain.  3,  p.  17.  Schrad.  Fl.  gcrin.  1,  p.  379 A.  ses- 

fmurtia.  Host.  syo.  60.  Fl.fr,  n.  x56t.. 4 Jlavescens , fi.  Gand.  agr. 

x,  p*  3a  1. 

. fi.  A.  purpurascens.  DC.  Cat.  Monsp.  8a , exel.  var. 

Elle  diffère  de  l’A.  jaunâtre , i°.  par  sa  racine  fibreuse  et  non  ram- 
pante ; 2°.  par  sa  panicule  plus  étroite,  plus  serrée,  et  souvent  colorée 
en  roux  ou  en  violet,  au  lieu  d'étre  jaunâtre;  3°.  par  ses  feuilles  in- 
férieures, dont  les  gaines  sont  le  plus  souvent  couvertes  d’un  duvet 
court  et  serré,  quelquefois  cependant  tout-à-fait  glabres  comme 
dans  la  var.  fi,  qui  ne  peut  pas  en  être  séparée.  La  languette  est 
courte , tronquée,  dentelée  au  sommet.  2 f.  Elle  croit  dans  les  Alpes 
«lu  Valais  et  au  mont  Cénis. 
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i56a*.  Avoine  bulbeuse.  Avena  bulbosa. 

A.  bulbosa.  Wild.  nov.  act.  soc.  ara.  l>cr.  a,  p.  116,  ex  Pers.  enefa.  1, 
p.  100.  — 1 A.  precatoria.  Tbail.  Kl.  par.  II , 1,  p.  58.  — A.  elatlor,  fl. 

Kl.  fr.  n.  i56a.  — Holcus  aurnaceus  Garni,  agr.  1,  p.  «36.  — Holcus 
bulbusus.  Schratl.  Fl.  germ.  1,  p.  348.  — Moris.  s.  8 , t.  7 , f.  28. 

Cette  plante  diffère  de  l’A.  élevée  , i°.  par  ses  racines  noueuses  , 
tantôt  composées  d’une  à deux  nodosités  placées  l'une  sur  l’autre  , 
quelquefois  de  7-8  nœuds  contigus,  et  qui  imitent  assez  bien , par 
leur  disposition  , les  grains  d’un  chapelet  ; a0,  parce  que  les  noeuds 
de  la  tige  sont  velus  au  lieu  d’être  glabres.  TJ.  Elle  croit  dans  les 
champs,  aux  environs  de  Paris,  de  Genève,  d’Angers  ( Bast.  J,  daus 
la  vallée  de  Ludion,  au  pied  des  Pyrénées,  etc. 

i568*.  Canche  articulée.  A ira  articulata. 

A.  articulata,  Dcsf.  atl.  I,  p.  70, 1. 13. 

Elle  ressemble  beaucoup  à VA.  canesccns  par  la  structure  de  ses 
fleurs,  et  notamment  par  son  arête  articulée  dans  le  milieu  de  sa 
longueur,  et  dont  l'article  supérieur  est  en  forme  de  masSuc;  aussi 
M.  de  Beauvois  a-t-il  réuni  ces  deux  espèces  sous  un  genre  qu’il 
nomme  corynophorus ; celle-ci  diffère  de  l’autre,  parce  qu’elle  est 
deux  fois  plus  grande;  qne  ses  feuilles  sont  plus  larges,  planes  dans 
l'état  frais  , et  roulées  seulement  dans  l’état  de  dessiccation;  que  ses 
glumes  sont  plus  grandes  ; qu’enfln  surtout  sa  panicule , qui  est 
resserrée  lorsque  la  fleuraison  commence,  s’étale  beaucoup  ensuite, 
de  manière  à prendre  un  port  très-différent  de  VA.  cantscem . 

O Elle  croit  dans  les  sables  maritimes,  à Nice  efù  Toulon. 

1569».  Canche  intermédiaire.  . Aira  media. 

A.  media.  Gonan.  iil.  3,  berli.  7 (excl.  syn  ).  DC.  Cat.  Hort.  Monap.  76.—  / 

, A.  capillaris.  Sari,  Fl.  pis.  1,  p.  26,  non  Host.  — A.juncea.  Yill.  Daupli. 

I a , p.  86 , ex  Req.  ni  Gner.  Vaucl.  ad.  1 , p.  247. 

Ses  feuilles  sont  réunies  eq  touffe  au  collet , droites , glauques  , 
roulées  en  cylindres,  menues,  filiformes,  roides  et  aiguës;  ses  tiges  sont 
* presque  nues , droites , hautes  d’un  pied , terminées  par  une  panicule 

t lâche  ; les  pédicelles  sont  un  peu  rudes , souvent  rougeâtres  ; les 

i épillets  assez  petits,  composés  de  a fleurs;  les  valves  de  la  glume 

( sont  luisantes  , presque  égales,  pointues;  la  balle  a sa  valve  externe 

i un  peu  dentée  au  sommet , et  porte  sur  le  milieu  de  sa  face  externe 

if.  une  arête  droite,  égale  à la  longueur  de  la  glume  ; une  petite  touffe 

ÿ de  poils  se  trouve  à la  base  externe  de  chaque  fleuron.  O Elle  croit 

dans  les  lieux  secs , pierreux  ou  sablonneux,  aux  environs  de  Mont- 


Digitized  by  Google 


' f 


aCa  FAMILLE 

pelJicr,  près  Cannelle»  cl  Soramière»  ; en  Dauphiné,  près  le  Buis  et 
Gap,  et  dan»  le  Chamsaur  ; en  Provence  , près  Sisteron  (Vill.).  Celte 
espèce  mérite  le  nom  A'  intermédiaire , en  ce  que  »es  épillels  sont  à 
deux  fleurs,  comme  dan»  'l’aira  ; et  l’arète  dorsale  , ctftume  daD» 
Yavena.  Dans  la  rigueur,  elle  devrait  être  rangée  parmi  les  avoims  ; 
mais  son  port  est  absolument  celui  des  canches. 

CLXXII*.  AIR  OP  SIS.  AIROPSIS. 

Airopsis.  Dtsv.  — Aine  tp.  Liu.  — Pote  sp.  DC.  — Agrostidis  sp.  MicLx. 
— Mi  lit  sp.  Cav. 

Cab.  Les  glumes  renferment  deux  fleurs  dépourvues  d’arètes  : elles 
sont  composées  de  deux  valves  égales,  luisantes,  concaves,  très- 
obtuses  , et  qui  renferment  complètement  lea  fleurs  avant  leur  déve- 
loppement. 

1570*.  Airopsis  globuleuse.  Airopsis  globosa. 

A.  globosa.  De jy.  Journ.  bot.  j , p.  aoo.  ■ — Aira  globosa.  Tbore,  Jonrn. 
bol.  >,  p.  197  , t.  7,  f.  3,  4.  — Milium  teueUum.  Cjt.  ic.  3,  xi.  299, 
t.  374,  f.  1. 

Elle  croit  par  petites  touffes,  composées  de  3 à 6 tiges  droites, 
simples,  filiformes,  un  peu  coudées  aux  necuds  inférieurs,  et  lon- 
gues de  3 à 4 pouces;  la  racine  est  fibreuse  ; les  feuilles  fines , eu 
forme  de  soie,  glabres,  avec  les  gaines  rougeâtres,  et  la  supérieure 
légèrement  renflée;  la  paniculc  est  droite,  serrée,  oblongue,  d’un 
pouce  de  longueur  ; les  pédicclles  sont  courts , raineux  , très-menus  , 
glabres,  un  peu  renflés  sous  chaque  épillct  ; les  glumes  sont  globu- 
leuses, luisantes,  blanchâtres,  persistantes,  à 2 valves  arrondies, 
concaves  ; les  deux  fleurs  sont  très-petites , un  peu  ciliées  sur  les 
bords  de  la  balle.  0 Elle  croit  dans  les  laudes  sècfies  aux  environs 
de  liai,  où  elle  a été  découverte  par  M.  Thore;  elle  est  commune, 

en  particulier,  dans  celles  de  Moncut , Bruis  et  la  Torle. 

• « 

i570b.  Aïropsis  agroslis.  Airopsis  agrostidea. 

Poa  agrostidea.  DC.  ic.  rar.  1,  p.  1,  t.  x.  — Aira  minuta.  Lois.  Fl.  gall.  43  , 
excl.  syn.  — Aira  agrostidea.  Lois.  not.  t6.  *—  Poa  airotdes.  S.  Hil. 
not.  xx.  — Airopsis  Ctutdollii.  Des  y.  Jovrù.  boi.  1,  p.  aoo. 

Sa  tige  est  rameuse  , gcnouillée,  et  garnie  de  radicules  à ses  nœuds 
inférieurs  ; ses  branches  sont  ascendantes  , à 5 nœuds  environ  , de 
longueur  variable;  les  feuilles  sont  planes,  étroites,  glabres;  leur 
gaine  est  cylindrique , et  leur  languette  lancéolée;  la  panicule  est 
lâche,  très-rameuse,  enveloppée  dans  la  feuille  supérieure  à sa  nais- 
sance, puis  nue  et  saillante;  les  pédicclles  sont  géminés,  grêles, 
dichotomes , divergen» , un  peu  rudes  ; les  glumes  sont  à a valves 
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ovales , obtuses,  concaves , et  renferment  2 fleurs,  l'unesessile , l’au- 
tre pédicellée ; les  balles  sont  glabres,  minces , membraneuses  , tron- 
quées au  sommet.  If.  Elle  croit  dans  les  lieux  herbeux  et  humides  ; 
sur  les  bords  de  l’Erdre,  à l'abbaye  du  Petit-Port  et  de  la  Verrière, 
près  Nantes,  où  elle  a été  découverte  par  M.  Fr.  Delà  roche,  et  où  je 
l’ai  cueillie  en  fleur  au  mois  d'août.  Elle  a été  retrouvée  à Joigne 
et  Cbalonnes,  sur  les  bords  de  la  Loire  , par  M.  Bastard  ; à Rennes  , 
par  M.  Degland  ; en  Sologne , sur  les  bords  des  étangs,  par  >1.  de 
Saint- Hilaire. 

1571.  Roseau  commun.  Arundo  pkragmites. 

Subunifïora.  — A.  pscudo~  phragmitcî.  Lejeune,  Spa.  1,  p.  64,exc|. 
syn.  « Catamagrostis  nigricans.  Mérat , Fl.  par.  39. 

Cette  plante  diffère  du  roseau  commun , et  s'approche  des  cala- 
magrostis , parce  qu’elle  n’a  le  plus  souvent  qu'une  fleur  dans  cha- 
que épillet,  qu’elle  est  un  peu  plus  petite  dans  toutes  ses  parties,  et 
que  la  base  des  épillets  est  garnie  en  dehors  de  poils  longs  et  un  peu 
soyeux.  Mais  on  trouve , dans  les  mêmes  panicules , des  cpillets  à 
2 et  3 fleurs , et  dont  la  base  est  glabre  ; de  sorte  qu’on  peut  à peine 
la  considérer  comme  une  variété:  elle  croit  dans  les  marais,  à Ver- 
viers,  Paris,  etc. 

1576».  Fétuque  comprimée.  Festuca  compressa. 

Poa  montana.  Dclarb.  anv.  a,  p.  699,  non  Ail. 

Celle  espèce  est  intermédiaire  entre  les  F.  tpadicea  et  Scheuchzcri ; 
ses  tiges  sont  un  peu  coudées  à la  base,  droites,  longues  de  1 \ à 
* pieds,  nues,  lisses,  et  cylindriques  dans  leur  partie  supérieure; 
les  gaines  des  feuilles , et  surtout  des  inférieures , sont  comprimées , 
lisses;  la  languette  est  très-courte;  le  limbe  large,  presque  obtus, 
plié  sur  lui  -même  , rude  sur  les  bôrds  , lisse  sur  le  dos.  La  paniculc 
est  oblongue , droite,  glabre  , de  couleur  un  peu  dorée;  les  pédi- 
celles  sont  courts , lisses , étalés  , naissant  plusieurs  ensemble , sou- 
vent flexueux  ; les  épillets  sont  composés  de  3 à 4 fleurs , presque 
cylindriques,  à peine  pointues , et  dont  les  valves  extérieures  sont 
marquées  de  5 nervures;  les  balles  ne  passent  guère  une  ligne  de 
longueur;  celles  de  la  F.  spadicea  sont  deux  fois  plus  longues. 
Tf.  J'ai  trouvé  celle  plante  en  fleur  à la  fin  d’août,  au  Monl-d'Or 
en  Auvergne. 

1577.  Fétuque  des  bois..  Festuca  sylcatica. 

L’espère  que  j'ai  décrite  sous  oc  nom  est  bien  certainement  la 
même  que  celle  décrite  tons  le  même  nom  por  Villars  et  Sehradcç, 
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mai»  la  F.  sylvatica  (Host.  grain.  2,  t.  78)  est  une  espèce  différente 
que  je  ne  connais  pas  en  France;  la  nôtre  est  la  F.  calamaria. 
Smilli,  Fl.  Frit.  121. — Foa  sylvatica.  Keel.  gram.  171.  — Festuca 
tiltissiina.  Ail.  aucl.  43.  — Poa  trinervata.  Lejeune,  Spa.  I , p.  49. 
Llle  se  retrouve  dans  les  Vosges,  le  Jura  , les  Alpes  , etc. 

1 *ï^().  Fétuque  élevée.  Festuca  elatior. 

L’espèce  que  j’ai  décrite  est  celle  que  Linné  a désignée,  Fl.  suee. 
p.  3a  , et  qui  parait  différente  de  celle  du  tyecics ; c’est  celle  qui  est 
décrite  et  figurée  sous  le  même  nom  par  M.  Host  (gram.  austr.  3, 
p.  57,  t.  79),  et  par  M.  Schrader , sous  celui  de  festuca  pralensix 
(Fl.  germ.  1,  p.  33a).  — Le  Poa  curvata,  Keel.  gram.  214,  parait 
en  être  une  variété. 

1 58a.  Fétuque  des  brebis.  Festuca  ovina. 

F.  ovina.  Fl.  fr.  n.  i58a , rxcl.  v«r.  f.  Schrad.  Fl.  grrm.  1 , p.  3»o,  exd. 
var.  4-  Host.  Gram,  austr.  a , t.  84. 

f.  F.  hirsuta.  Host.  gram.  a , p.  61 , t.  85.  — F.  ovina.  Kal.  gram.  a5o , 

• . oc),  syn. 

Rapportez  ici  la  description  n.  i58a , en  observant  que  les  fleurs 
sont  toujours  munies  d'une  arête  droite,  de  moitié  plus  courte  que 
la  balle.  Celle-ci  est  glabre  dans  la  var.  » , pubescente  dans  la  var.  fi-, 
la  var.  a est  assez  commune  dans  les  pelouses  sèches  du  Cantal , de 
la  Lozère,  des  Alpes,  etc.  Le  festuca  stricto,  Host.  gram.  3 , t.  60  , 
que  quelques  auteurs  rapportent  à cette  plante , est  notre  F.  ciaerea , 
var.  a,  n.  1 585.  . 

i58a*.  Fétuque  à feuilles  menues.  Festuca  tenuifolia. 

F.  tenuifolia.  Sibth.  Oxon.  i3S.  Schrad.  germ.  1,  p.  3 18.  — F.  capi/lata,  a. 
Lan).  Fl.  lr.  3,  p.  Sgj.  — F.  duriuscula.  Vill.  Daupk.  a , p.  98.  — Poa 
eapillata.  Ment , Fl.  par.  38. — Poa  setacea.  Keel. gram.  16a,  ipso  teste, 
excl.  syn.  — F.  arneuJijstina.  Schleich.  ex».  — F.  ovina.  Ehr.  ex*.  — 
Mor.  Ox.  3,  s.  8 , t.  3,  f.  i3. 

fi.  F.  mueica.  Schleich.  ex». 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  F.  des  brebis  par  scs  feuilles  capil- 
laires, sa  languette  à a oreillettes  obtuses;  sa  lige  grêle,  droite, 
lisse  , tétragone  au  sommet  ; sa  panicule  grêle,  un  peu  ouverte,  etc.  ; 
mais  elle  en  diffère  constamment  par  ses  fleurs  dépourvues  d'arètes 
et  presque  obtuses , par  ses  balles  toujours  glabres , sa  stature  un 
peu  plus  petite.  If  Elle  est  commune  dans  les  pâturages  secs  et 
montagneux.  La  var.  /S  , qui  croit  dans  les  lieux  tourbeux  , est  plus 
grande  que  la  précédente,  et  se  distingue,  en  ce  que  ses  fleurs, 
quoique  dépourvues  de  véritables  arêtes,  se  terminent  en  pointe  aiguë. 
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1 58ab.  Fétuque  jaunâtre.  Festuca  flavescens. 

Elle  se  trouve  dans  les  Pyrénées  orientales  , an  Canigou  , à la  val 
d’Eynes , et  à la  montagne  de  Combes,  au-dessus  de  Villefranche. 

i58ac.  Fétuque  acuminée.  Festuca  acuminata. 

F.  acuminata.  Garni.  Agr.  helv.  »,  p.  *87 . — F.  flavescens,  fi.  là.  J,p.  S7», 
exd.  lyn. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  à la  F.  jaunâtre,  à la  F.  eskia,  et 
à certaines  variétés  de  la  F.  glauque , qu'il  est  difficile  de  la  recon- 
naître sans  un  examen  attentif  ; elle  diffère  delà  F.  jaunâtre  par  ses 
feuilles  roides , dures  , un  peu  plus  glauques  ; par  sa  panicule  pana- 
chée de  blanchâtre , de  vert  et  de  violet  ; et  par  ses  glumes , qui  sont 
marquées  de  3 à 5 nervures , et  non  pas  absolument  lisses.  Elle  se 
distingue  de  la  F.  eskia  par  son  feuillage  plus  menu  et  moins  roide  ; 
par  sa  languette  longue  à peine  d'une  ligne,  et  entière,  au  lieu 
d'avoir  2 à 3 lignes  de  longueur,  et  d’étre  souvent  déchirée;  enfin 
par  ses  pédicelles  rudes , et  non  lisses  ; et  par  l’axe  des  fleurs  qui  est 
absolument  lisse,  au  lieu  d'être  légèrement  rude  et  pubescent.  Enfin 
elle  diffère  de  la  F.  glauque  par  sa  languette  droite , oblongue  et 
pointue,  et  non  tronquée,  à 3 oreillettes  latérales  et  obtuses.^  Elle 
croit  dans  les  pâturages  secs  et  pierreux  des  hautes  Alpes  : je  l'ai 
trouvée  aux  environs  de  Tende  , et  l’ai  reçue  du  Valais. 

i583*.  Fétuque  violette.  Festuca  violacea. 

F.  'violacea.  Gaod.  Agr.  belv.  i,  p.  q3i. 

Sa  tige  est  droite , simple , lisse , nue  dans  le  haut , longue  de  9 à 
1 a pouces;  ses  feuilles  sont  très-menues,  capillaires,  un  peu  angu- 
leuses, lisses,  d'un  vert  gai,  de  moitié  au  moins  plus  courtes  que 
la  hampe;  la  languette  est  à 2 oreillettes  arrondies  et  très-petites;  la 
panicule  est  un  peu  lâche , oblongue  , étroite  ; les  pédicelles  souvent 
géminés  , flexueux  , anguleux , un  peu  rudes  sur  les  angles,  simples, 
ou  chargés  de  2 épillets  ; ceux-ci  sont  de  couleur  violette , lisses , 
elliptiques , comprimés  ; la  glume  est  à 3 valves  , peu  inégales , acu- 
minées  ; les  fleurs  sont  écartées;  l’axe  de  Pépillct  est  rude;  la  valve 
externe  des  balles  est  oblongue , presque  absolument  lisse,  prolongée 
en  une  arête  rude,  droite,  violette,  et  beaucoup  plus  courte  que  la 
balle.  If  Elle  croit  fréquemment , selon  M.  Gaudin , dans  les  prairies 
élevées  des  Alpes.  Je  l’ai  trouvée  en  Savoie,  près  du  Mont-Blanc. 
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i583b.  Fétuque  noirâtre.  Festuca  nigrescens. 

P.  nigrescens.  Ijm.  dict.  a , p.  460.  Garni,  agr.  t,  p.  »54.  — F.  nigricam. 
Scbleich.  ex». 

Elle  ressemble  à la  F.  rougeâtre , et  mériterait  ce  nom  au  moins 
aussi  bien  qu’elle;  sa  racine  est  fibreuse,  et  non  rampante,  comme 
dans  la  F.  rubra ; sa  tige  s'élève  au-delà  d’un  pied,,  droite,  lisse, 
excepté  dans  l'axe  de  la  panicule,  qui  est  rude  au  toucher;  les 
feuilles  radicales  sont  roide's  , grêles,  capillaires  droites , un  peu 
rudes,  de  moitié  au  moins  plus  courtes  que  la  liampe;  celles  de  la 
tige  sont  très-étroites , un  peu  planes  lorsqu'elles  sont  fraîches  ; la 
languette  est  très  courte , tronquée , à a oreillettes  très-petites  ; la 
panicule  est  étalée , rameuse , de  a pouces  de  longueur  ; les  pédon- 
cules inférieurs  ont  jusqu'à  un  pouce  de  longueur;  tous  les  pédi.- 
celles  sont  anguleux  , très-rudes;  les  épillets  sont  ovales,  comprimés, 
à 4-7  fleurs  ; les  glumes  et  les  balles  sont  de  couleur  violette  mê- 
lée de  verd&tre  , luisantes  , glabres  ; les  balles  se  terminent  par  un* 
arête  brune,  droite,  presque  aussi  longue  qu’elles.  If  Elle  croit  dans 
les  pâturages  montagneux,  au  Mont-d’Or  (. Lam.),  dans  les  Alpes  et 
le  Jura  (Gaud.). 

1 583e.  Fétuque  des  Alpes.  Festuca  Alpina. 

F.  Alpina.  Gand.  Agr.  hclv.  1,  p.  a3a , non.  Host. 

Cette  petite  fétuque  a quelques  rapports  avec  la  F.  des  brebis  et 
celle  de  Haller  ; sa  hampe  est  grêle  , lisse,  nue , et  un  peu  tétragone 
vers  le  sommet,  longue  de  5 à 6 pouces;  ses  feuilles  radicales  sont 
courtes,  grêles,  capillaires  , d’un  vert  clair  , lisses  , et  munies  d’une 
languette  tronquée  , à a oreillettes  courtes  et  scarîeuses  ; la  panicule 
est  droite,  verdâtre,  longue  à peine  d’un  pouce;  les  pédicelles  sont 
courts,  la  plupart  à un  épillct;  ceux-ci  sont  oblongs,  à 3-4  fleurs; 
la  glume  est  à 2 valves  étroites  , inégales  , acuminées  ; l’axe  de 
l’épiliet  est  rude  ; la  balle  a sa  valve  externe  oblongue , à 5 nervures 
prononcées  , un  peu  rude  sur  le  dos  , prolongée  en  une  arête  rude  , 
un  peu  plus  courte  qu’elle.  Tf  Elle  est  assez  commune  dans  les  pâtu- 
rages secs  et  élevés  des  hautes  Alpes  du  Valais  et  de  la  Savoie. 

i586a.  Fétuque  dure.  Festuca  dura. 

F.  dura.  Host.  Gram.  austr.  a , p.  *>a  , t.  87.  — P.  cskia.  Lejeune , Sp.  5 y, 
t'xcl.  ay a.  — F.  glauca,  var.  Scbrad.  M germ.  1,  p.  3a3. 

Çette  plante  n’est  peut-être  qu'une  variété  du  F.glauca  (qui  est 
commun  dans  presque  toute  la  France  , et  auquel  on  doit  rapporter 
le  F ■ pollens  de  Host  (gram.  2 , p.  63 , t.  88)  > et  probablement  la  F. 
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Lemanii , Bast.  Essai,  pi  36);  mais  elle  en  parait  suffisamment  dis- 
tinguée, i°.  par  ses  feuilles  moins  glauques  et  plus  roides;  a",  par 
sa  panicule  souvent  colorée  en  violet  ; 3°.  surtout  parce  que  les  halles 
Se  terminent  par  une  barbe  de  3 lignes  de  longueur,  et  par  consé- 
quent presque  aussi  longue  que  la  balle,  et  non  beaucoup  plus 
courte.  Tf.  Elle  se  trouve  dans  les  lieux  secs  et  stériles  des  montagnes, 
dans  les  Pyrénées,  au  Canigou,  à la  val  d’Eynes,  aux  Pujolles  d’Oo, 
dans  les  Alpes  de  Tende  : elle  a été  retrouvée  sur  les  bords  de  l'Ourlhe 
et  de  l’Amblêve,  près  Verviers,  par  M.  Lejeune. 

j 589.  Fétuque  eskia.  Festuca  eshia. 

Cette  espèce  est  la  même  que  celle  décrite  sous  le  nom  de  F.  varia, 
par  MM.  Schrader(FI.  germ.  ij  p.  3a4)  et  Lapeyrouse  ( Abr.  p.  44); 
mais  le  F.  varia  de  M.  Host  (gram.  2,  t.  90)  appartient  à notre 
F.  pumila , n.  1 588.  Au  reste  la  F.  eskia , que  les  montagnards 
appellent  aussi  jispete t oursagne,  court  dans  plusieurs  herbiers,  sous 
les  noms  de  F.  crinum  ursi , Rainond;  et  F.  lubrica,  Lapeyr.  Elle  se 
distingue  bien  du  F.  rhœtica , parce  que  les  fleurs  sont  dépourvues 
de  lioiippes  de  poil  à leur  base.  C’est  «celte  espèce  que  j'ai  reçue  des 
Pyrénées , sous  le  nom  de  F.  amel/iysüna  , Lapeyr.  Je  n’ai  pas 
encore  vu  le  F.  amethystina  , Host , recueilli  en  France. 


i5go.  Fétuque  de  Suisse.  Festuca  Rhœtica. 

C’est  ici  qu’on  doit  rapporter  le  poa  violacea , Bell.  act.  Tur.  5 , 
p.  214,  t.  3.  M.  Rliode  1 a trouvée  au  Canigou  ; M.  liai  bis,  dans  le 
Queyras.  Je  l’ai  cueillie  au  Mont-Céiiis  , et  dans  les  Alpes  de  Tende. 

j 5q34.  Fétuque  fausse-stipe.  Festuca  stipoïdes. 


F.  stipoïdes.  Dcsf.  Fl.  atl.  r,  p.  90.  Loi*,  not.p.  si.  — tlromus  stipoïdes. 

Lui.  ma  ni.  SSj.  — Bromus  gemculatus.  Wild.  sp.  434. llroiniu  ligus- 

ticus.  AU.  pcd.  n.  aaaa.  — fiarr.  ic.  «.  76,  f.  a.  — Sclieuchz.  agr.  ig6  , 
t.  G,f.  i3. 


Sa  tige  est  grêle,  droite,  lisse,  haute  de  8 à i5  pouces  ; ses 
feuilles  sont  très-étroites,  lisses  sur  les  bords  ; sa  panicule  est  resserrée, 
un  peu  dirigée  d’un  seul  cèté  , longue  d'environ  2 pouces;  les  pédi- 
celles  naissent  géminés,  inégaux  en  longueur,  toujours  un  peu 
dilatés  , et  comprimés  vers  le  sommet  ; les  épillets  se  composent 
de  3 à 5 fleurs  ; la  glume  est  à 2 valves  étroites , pointues  , très- 
inégales;  la  balle  est  à 2 valves,  l'intérieure  très -étroite  et  cachée  , 
l’extérieure  glabre,  allongée,  et  terminée  eu  une  barbe  droite,  pres- 
que aussi  longue  qu’elle.  Q Elle  croit  entre  Toulon  et  Nice, 
notamment  au  bois  de  l’Esterel,  près  Fréjus,  où  elle  a été  trouvé* 


•i. 


Digitfesd  bx  Google 


268  P A Mil.  LE 

par  M.  Itohde.  On  la  retrouve  en  Italie , de  Nice  jusqu’à  Rome  ; 
dans  les  Pyrénées,  à Prato  de  Mollo  (Lapeyr.)  ? 

i5g4*  Fétuque  queue  de  rat.  Festuea  myurus. 

Ajoutez  à la  synonymie  : vulpia  myurus.  Grael.  bad.  i , p.  8.  — 
Triticum  tenellum,  Viv.  fragm.  l , p.  a3 , t.  a5,  excl.  svn.  Elle  n'a 
qu’une  étamine  ; ce  qui  a décidé  M.  Gmelin  à établir  le  genre  vulpia  , 
que  le  port  confirme  assez  bien  , et  où  entrent  les  F.  dilata  et 
Lromoides. 

* r ' « 

1 5g5.  Fétuque  ciliée.  . Festuea  ciliata. 

Ajoutez  à la  synonymie  : F.  ciliata  , Brot.  FI.  lus.  t , p.  n5. 
Pers.  encli.  1 , p.  g4.  Link.  in  Sclirad.  Journ.'ü , p.  3 1 5.  — F.  pif  osa, 
Gmel.  bad.  î , in  adn.  t , p.  g.  — F.  myurus , var.  Saint-Ain.  Soc. 
agr.  Agen  , an  xii  , p.  85.  Elle  se  trouve  à Nice  , Toulon  , Aix,  Mira- 
beau, Arles,  Vaucluse,  Montpellier,  Lagrasse,  Agen  , etc. 
i5g7-  Fétuque  à une  glu  me.  Festuea  uniglttniis. 

Elle  a été  retrouvée  à Nice  , Toulon , Foz-les-Martigucs , Aigues- 
Mortes,  Frontignan , entre  Cette  et  Agdc,  près  Nantes  , en  Aujou  , 
au  bois  de  Vincennes,  près  Paris,  etc. 

CLXXIV*.  K.EULÉRIE.  KtRLERIA. 

Kœleria.  Pers.  O. mi.  DC.  Cal.  Monsp.  non  Wild.  — dira;,  Festuea,  Pose, 
Phataridis , Dromi , sp.  Auct. 

Car.  I.a  glume  est  à 2 valves  comprimées  en  carène,  renfer- 
mant de  a à 5 fleurs.  La  balle  est  à 2 valves  , l’extérieure  acumi- 
née  ou  prolongée  en  une  arête  très -courte,  naissant  du  sommet 
ou  très -près  du  sommet , l’intérieure  étroite,  pointue;  la  graine 
est  nue. 

Yeg.  Les  espèces  de  ce  genre  ont  le  port  des  phléoles  ou  des  vul- 
pins,  à cause  de  leur  panicule  resserrée  en  forme  d’épi , et  s'appro- 
chent beaucoup  par  leurs  caractères  , tantôt  des  fétuques  ou  des 
bromes,  tantôt  de  certaines  avoines. 

§.  I.  Valves  externes  des  balles  luisantes  scarieuses 
sur  les  bords  amincies  en  pointe,  presque  toujours 
sans  arête.  ' 

iSg-1.  Keulérie  on  crête.  Kœleria  cristata. 

A.  cristata.  Pers.  ench.  x,  p.  97.  Gand.  agr.  1 , p.  148.  DC.  Cat.  116.  — 
Aira  cristata.  Lin.  sp.  94.  — Poa  cristata . Host.  grain,  a , t*  ^5.  — 
Festuea  cristata.  Vili.  Daupb.  a,  p.  93.  — Poa  cristata.  var.  a.  Fl.  £r. 
. * v h.  1 Car.  > . ‘ 
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fi.  Cwlabra.  — Jîra  cristatn.  Smith.  Fl.  brit.  83. 
y.  Pyramidal»-  — Poa  ppramidata.  Lam.  îU.  i,  p.  18Î. 

/.  GracUis.  Pers.  eoch.  I,  p.  97.  — Poa  nitida.  Lun.  ül.  1,  p.  18a. 

Son  chaume  est  glabre  : ses  feuilles  sont  planes , vertes  ; les  infe- 
rieures presque  toujours  ciliées  ou  pubescente*  ; sa  panicule  est 
longue,  en  forme  ji’épi  , un  peu  interrompue,  surtout  à sa  base; 
glabre,  ou  à peine  chargéç  de  quelques  poils  peu  visibles,  bigarrée 
de  vert  et  de  blanc  ; les  .épillets  sont  composés  de  3 à 4 fleurs  : • 
celles-ci  sont  très-pointues  et  presque  terminées  par  une  très-petite 
acète.  La  var.  fi  a toutes  les  feuilles  glabres  ; la  var.  y,  Ja  panicule 
très-rameuse  et  lobée  ; la  var.  $ , la  panicule  serrée,  étroite  et  allon- 
gée. % EUe  croit  dans  les  coltiues  sèches  et  stériles  de  toute  la 
France. 

a * # 

i5q-V  Keulérie  blanchâtre.  Kœleria  albescens. 

* «• 

A.  albescens.  DC.  Cat.  Monsp  117. 

^ fi.  CJabra. 

Elle  rassemble  à la  K.  en  crête  par  ses  caractères,  et  s’en  éloigne 
par  son  port  ; le  chaume  est  entièrement  caché  par  les  feuilles , et  n’a 
guère  que  6 pouces  de  longueur  ; les  feuilles  sont  d'un  vert  très- 
pàlc  et  un  peu  glauque,  étroites , roulées  sur  elles-mêmes  par  leurs 
bords , lorsqu'elles  sont  sèches;  les  inférieures  sont  principalement 
couvertes  d'un  duvet  çourt,  mou,  mêlé,  près  de  l'entrée  de  la  gaine, 
de  quelques  poils  plus  longs  ; la  panicule  est  en  forme  d’épi , un 
peu  interrompue  à sa  base  , engainée  par  la  feuille  supérieure , 
presque  glabre  et  d’un  blanc  argenté.  Tf,  J'ai  trouvé  cette  pjante 
dans  les  lieux  stériles,  à Gimont,  près  Toulouse.  La  var.  j3  que  j’ai 
trouvée  aux  sables  d'Olonne  en  diffère  parce  qu'elle  a les  feuilles 
glabres  et  la  panicule  légèrement  saillante. 

i5ç)7*.  Keulérie  sétacée.  Kœleria  setacea. 

K setacea.  Pers.  cnch.  1,  p.  97.  DC.  C»t.  1 >8.  — Pestuca  splendens.  Ponrr. 

Act.  Tonl.  3.  — ■ Poa  pectinacea.  Law.  ilL  1,  p.  i83. 
fi.  Calma  apice  glabriusculo. — K.  tuberosa.  Pers.  cnch.  1,  p.  97. 

Cette  plante  naît  par  touffes  serréçs,  et  le  collet  de  sa  racine  est 
presque  toujours  épais,  compacte  et  comme  tubéreux;  les  chaumes 
sont  droits  , roides  , longs  de  6 à 8 pouces  ; ils  ne  portent  que  1 à 2 
feuilles  à la  base  ; toute  leur  partie  supérieure  est  nue,  le  plus  sou- 
vent couverte  d'un  duvet  court,  mou,  serré  et  blanchâtre , quel- 
quefois à peu  prés  glabres  : les  feuilles  sont  roides  , courtes  , très- 
étroites  , roulées  sur  elles-mêmes  , pointues  au  sommet  ; la  panicule 
lest  oblonguc  ou  ovale  , tris- terrée,  d'un  blanc  argenté  : les  épiU 
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lels  sont  composés  de  2 à 3 fleurs  pointues,  sans  arête,  et  dont  les 
valves  sont  un  peu  ciliees  sur  le  dos.  ^.Elle  croit  dans  les  lieux 
stériles  et  raontueux.  M.  Clarion  l'a  trouvée  dans  les  basses  Alpes  de 
Provence , près  Seyne  : je  l’ai  cueillie  dans  les  Pyrénées,  au  port  de 
Gavarnie , et  M.  Paul  Boileau , à Esquierri. 

§.  II.  Valves  externes  des  balles  hérissées  et  prolon- 
gées en  arête  terminale. 

i6f)7d.  Keuiérie  hérissée.  Kœleria  hirsuta. 

K.  hirsuta.  C.autl.  agr.  i,  p.  i5o.  DC.  Cat.  118. 4 ira  hirsuta.  Schleich. 

Cal.  hov.  p.  5 Fcstnca  hirsuta.  Fl.  fr.  ed.  3 , r*.  1 5ga. 

Rapportes  ici  la  description  n.  lSgii,  vol.  2,  p.  53. 

§.  III.  Valves  externes  des  balles  munies  d’une  arête 
qui  part  un  peu  au-dessous  du  sommet,  et  le  plus 
souvent  bifides  au-dessus  de  l'arête. 

1597e.  Keuiérie  velue.  Kœleria  villosa. 

K.  villosa.  Per$.  euch.  1,  p.  97.  DC.  Cat.  1x8.  — Phalaris  pubesctns.  Fl.  fr, 
n.  1487. 

Rapportez  ici  la  description  n.  1487 , vol.  p.  8.  Elle  sc  retrouve 
dans  la  Camargue , et  près  de  Montpellier , Narbonne , etc. 

i5t)7f.  Keuiérie  maigre.  Kœleria  maedenta. 

Sa  racine  est  grêle , fibreuse  ; ses  tiges  naissent  solitaires  ou  a à 4 
ensemble , droites  , simples , grêles  , filiformes , longues  de  5 à 7 
pouces  : elles  sont, .ainsi  que  les  feuilles,  couvertes  d'un  duvet  très- 
rare,  un  peu  grisâtre,  mou  au  toucher  et  composé  de  poils  qui, 
vus  à la  loupe,  paraissent  un  peu  rebroussés.  La  languette  est  nulle, 
ou  très-courte  , le  limbe  très-étroit,  pointu  et  tendant  un  peu  à se 
rouler  par  les  bords,  lorsqu’il  est  sec  ; un  intervalle  assez  long  sé- 
pare. la  feuille  supérieure  de  la  panicule  : celle-ci  est  droite  , grêle , 
peu  serrée  , à glumes  glabres  et  luisantes  ; l’axe  et  les  pcdicelles  sont 
un  peu  pubescens  ; les  pédicelles  sont  serrés , rameux  ; la  glume 
est  à a valves,  l’extérieure  grande,  pliée  en  carène,  comprimée, 
aigue  , lisse  sur  les  bonis,  un  peu  rude  sur  le  dos  ; l’intérieure  très- 
petite,  très-étroite,  pointue  : chaque  glume  renferme  3 à 4 fleurs; 
celles-ci  ont  la  valve  externe  en  carène , assez  grande  , prolongée 
un  peu  au-dessous  du  sommet  en  une  arête  très- courte  ; leur  valve 
interne  est  très-petite  : je  n’y  vois,  au  moins  sur  le  sec  , qu’une  éta- 
mine. © Celte  plante  croît  dans  les  sables  secs  du  bord  de  la  mer^ 
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à Balestras , p*ès  Montpellier,  où  elle  a été  trouvée  par  M.  Pouzin  : 
elle  fleurit  à la  lin  de  mai. 

15978.  Keulérie  phléole.  Kœleria  phleoîdes. 

X.  phleoîdes.  Per,,  ench.  > , p.  <17.  DC.  Cat.  1 19.  — Festuca'  phleoîdes.  Fl. 
fr.  n.  i5g3.  — Bromus  trivialis.  Savi,  Fl,  pi,.  ,,  p.  114. 

Rapporte!  ici  la  description  n.  i5g3,  vol.  a,  pag.  64.  Elle  se 
retrouve  à Nice,  Toulon,  Aix,  Arles,  Saint- Chinian , Béziers, 
Agen,  etc. 

§.  IV.  Valves  pointues  , toutes  glabres  et  sans  arête  ; 
celles  de  la  glume  très ■ grandes , et  enveloppant  les 
jleurs  dans  leur  jeunesse. 

i597h.  Keulérie  à calice.  Kœleria  caljcina  (1).  . 

Festuca  caljcina.  Lam.  dict.  a,  p.  463.  111.  t.  46,  f.  5.  Pf„im.  Car.  ic.  1, 
t.  44,  f.  a,  non  Samt- A m.  — Festuca  barbota.'  l.îo.  Aman.  acad.  3, 
p.  400. 

Cette  petite  plante  a une  racine  fibreuse;  ses  tiges  naissent  en 
touffes , 3 à 6 ensemble.  Elles  sont  simples  , grêles , longues  de  3 
à 6 pouces  : les  feuilles  sont  très-étroites,  molles , pointues , hérissées 
(surtout  sur  leurgalne,  à la  base  de  leur  limbe  et  à leurgorgc)  de  poils 
longs,  épars , mous  et  étalés  : la  panicule  est  plus  lâche  et  plus  inter- 
rompue que  dans  aucune  espèce  de  keulérie  , et  atteint  rarement  un 
pouce  de  longueur  ; les  glumes  sont  glabres,  vertes  sur  le  dos,  avec  le 
bord  blanc  et  membraneux,  pliées  en  carène,  pointues,  entières 
et  plus  longues  que  les  fleurs  ; celles-ci  sont  au  nombre  de  deux 
assez  petites;  leur  périgone  est  à 2 valves,  l’extérieure  bifide  au 
sommet , un  peu  velue  en  dehors.  La  graine  est  d’une  consistance 
«ornée , transparente.  Q Elle  croit  dans  les  champs  cultivés  des 
provinces  les  plus  méridionales.  M.  Clarion  l'a  trouvée  en  Provence; 
M.  Custer,  à Perpignan. 


(1)  Elle  paraît,  aa  prtrmier  coap  d'œil,  très-différente  des  autre,  keulérie,,  / 
mai,  elle  en  a le,  caractère,;  et  il  me  parait  d’ailleurs  impossible  de  la  Séparer 
de  la  K.  brachjstachya  DC.,  et  du  Poa  pcruvîana  (Pair.  dict.  5,p.  86).  Celui-ci 
ne  croit  point  au  Péron,  mai,  A Alep,  d’où  Michaux  en  a rapporté  le,  graines; 
il  est  fort  différent  du  Poa  pcruvîana,  Jacq.,  et  constitue  une  espèce  de  kœleria , 
qne  je  nomme  K.  muhiculmis , K.  panicula  spiciformi  ovali , spicttHs  î-6  /loris , 
perigonü  calcula  exteriore  trinervi,  subaristulatu,  hast  villosa,  JoUir  angustissimis, 
ad  co Hum  et  vagin^ps  hispidis  0. 
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1599*.  Paturin  à manchettes.  Poa  pilosa. 

p.  pilosa ■ Lin.  «p.  ion.  DC.  Svn.  n.  iÎ9y*.  Gand.  «gr.  i,  p.  1C9 P.  era- 

grossit.  Dnb.  Orl.  387.  Vill.  Danph.  a,  p.  i3i.  — Scheuchi.  grain.  i93, 
t.  4,  f-  3- 

Cette  espèce  diffère  certainement  du  P.  amourette  avee  lequel  je 
l'avais  confondue;  sa  stature  est  un  peu  plus  élevée  (envirop  6 à 8 
pouces  dans  le  P.  eragfostîs , la  à i5  dans  le  P. /iitoxa  ) ; ses  gaines 
et  l’origine  de  ses  pédicelles  sont  glabres  et  munies  à leur  orifice 
d’une  manchette  de  poils  blancs  longs  et  étalés , tandis  quelles  sont 
ou  glabres  ou  irrégulièrement  velues  dans  le  P.  eragrostis ; sa  panicule 
est  plus  lâche,  pins  grêle,  plus  rameuse  ; ses  épillets  sont  plus  mepus 
et  composés  de  7 à 8 fleurs  seulement,  au  lieu  de  10  à 11.  0 Elle 
croit  dans  les  lieux  sablonneux  plus  fréquemment  que  le/*,  eragros- 
tis, à Toulon , Arles,  Perpignan  , et  Prades  en  Roussillon  , Mont-de- 
Marsan  , Bayonne , Nantes  ; sur  les  bords  de.  la  Loire , à Saumur  , 
Ingrande,  Orléans  ; à Lyon  , Genève,  en  Dauphiné,  etc. 

i(k>5.  Paturin  de  Silésie.  Poa  Sudetica.  *■ 

P.  Sudetica.  Schrail.  germ.  1,  p.  395.  Garni.  Agr.  hrlv.  1,  p.  164. 

<t.  Rubens.  — P.  rubens.  VVild.  «p.  x,  p.  389.  FL  fr.  ed.  3 , n.  i6o5,  non 
Lan».  — P.  sjlvatica.  Vill.  Dauph.  2 , p.  128 , t.  3.  — P.  Willemctiana. 
WilJ.  phyt.  1,  p.  86,  ex  Moug.  in  Litt. 
fl.  Viridis.  — P . sudetica.  Wild.  sp.  1,  p.  38y.  Host.  gram.  t.  i3.  — P.  tri* 
nervata.  Fl.  fr.  ed.  3,  n.  160$,  cxcl.  iyte. 

• t 

Cette  espèce  s’élève  à 3 ou  /(  pieds;  ses  tiges  sont  lisses,  droites, 
comprimées  ; ses  feuilles  larges  , planes  à leur  base,  pliées  en  carène 
à leur  sommet,  rudes  sur  les  bords  , les  gaines  comprimées  en  forme 
de  carène , à peu  près  comme  dans  les  iridées  ; les  languettes  ob- 
tuses , tronquées;  la  panicule  est  oblongue  , étalée,  tantét  verte, 
lorsque  la  ptante  croit  à l’ombre  ; tantôt  d’un  rouge  un  peu  violet, 
lorsqu’elle  croit  exposée  au  soleil  ; les  pédicelles  sont  rudes , ra- 
meur, demi-verticillés ; les  épillets  ovales,  à 4 ou  5 fleurs;  la  glume 
est  à a valves  très-inégales  : l’extérieure  a 3 nervures  ; les  balles  sont 
ovales-oblongues,  leur  valve  externe  a 5 nervtires  : elle  ressemble 
à la  F.  sylvatica , mais  s'en  distingue  très- bien  par  ses  fleurs  pres- 
qu'obtuses,  et  non  rétrécies  en  pointe  très -acérée.  If  Elle  croit 
dans  les  prairies  et  les  bois  des  Alpes  du  Jura  , des  Vosges  , des 
Ardennes. 

1608.  Paturin  des  marais.  Poa  p g! us  tris. 

Ajoutez  à la  synonymie  : P.  serotina , Scbrad.  Fl.  genn.  i ,p.  "?qr). 
— P.  polymorphes,  Wib.  Werth.  n3,  ex  Schrad.  — P.fcrùUs, 
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Host.  gram.  — U parait  que  cette  plante  , qu’à  1’rxemple  de  presque 
tous  les  auteurs,  j’ai  désignée  sous  le  nom  de  P.  paluslris , n'est 
pas  celle  de  Linné,  qui  n’est  autre  que  le  Icersia  orjzoides.  Outre 
les  caractères  que  j’ai  indiqués  , elle  se  distingue  a sa  racine  un  peu 
rampante,  à son  chaume  légèrement  rude,  à ses  gaines  rudes, 
à sa  languette  courte , à sa  panicule  multiflorc  , oblongue,  étroite  , 
à ses  épillets  ovhles-lancéolés  et  à 5 fleurs. 

16 fi*.  Paturin  glauque.  Poa  glauca. 

P.  glauca.  FL  dan.  t.  Smith.  Fl.  brit.  i388,  nou  Poir.  — P.  nemo- 
ralis  glauca.  Gaud.  Agr.  helv.  i,  p.  182. 
f.  P.  debilis.  Thuil.  par.  i , p.  43.  — P.  glauca.  Ba^t.  Essai  , — - 

P.  nemoralu  montana.  Gaud.  agr.  1,  p.  182. 
y.  P.  miliacea.  Fl.  fr.  n.  1619,  flxcl.  syn.  — A ira  miliacca.  Lapevr*  ahr. 
36  , non  Vill. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  au  P.  des  bois,  et  n’en  est,  selon 
l’opinion  de  M.  Gaudin , qu'une  simple  variété:  elle  s’en  rapproche 
en  particulier  par  ses  feuilles  étroites  et  dont  la  lauguette  est  nulle , 
par  sa  tige  faible,  par  sa  panicule  lâche,  formée  d’un  très-petit  nombre 
d’épillets  composés  de  a à 3 fleurs;  mais  elle  peut  en  être  distinguée, 
1°.  par  la  teinte  glauque  de  son  feuillage;  a°.  parce  que  ses  épillets 
sont  bien  plus  souvent  colorés  en  violet,  moins  nerveux  et  plus  obtus; 
3°.  surtout  parce  que  les  glumes  sont  plus  courtes  que  les  fleurs,  et 
non  de  la  même  grandeur  qu’elle.  If  Elle  croit  dans  les  bois,  et  sur- 
tout dans  les  pays  montueux  et  les  collines  de  presque  toute  la 
France. 

i6nb.  Paturin  resserré.  Poa  coarctata. 

P.  coarctata.  Schleich.  ex»,  cat.  so.  — P.  ncmonaUs  coarctata.  Gaud. 
agr.  i , p.  x 85.  — P.  angustijolia.  Bast.  es*.  3y.  — P.  gracilescent.  Schradi 
Hort.  Gcett.  fasc.  1,  ex  Garni.  — P.  dubia.  Sut.  Fl.  helv.  i,  p.  49.  — 
P.  Schcuchzcri.  Sut.  loc.  cit.  p.  5 o.  — P.  cccspitota.  Poir.  dict.  5,  p.  73. 
fi.  P.  nemoralu  firmula.  Gaud.  agr.  1,  p.  18a. 

y.  P.  montana.  Alt.  ped.  u.  2199.  — élira  brigarttiaca.  Chaix,  iu  Vill. 
Dauplt.  r,  p.  378.  ■ — étira  miliacca.  Vill.  Dauph.  1 , u.  81,  1,  p.  3o3. 

Xf.  Gaudin  n’a  considéré  encore  ce  paturin  que  comme  une  va- 
riété du  P.  nemoralis , dont  il  se  rapproche  par  l’absence  de  toute 
languette,  et  par  le  petit  nombre  des  fleurs  de  chaque  épillet  ; mais  il 
en  diffère  par  ses  tiges  roides,  fermes,  rarement  solitaires  et  naissant 
ordinairement  plusieurs  ensemble  d’une  même  racine;  par  sa  panicule 
droite , serrée , roide  , composée  d’uu  très- grand  nombre  d’épillets  ; 
par  ses  glumes  plus  courtes  que  les  balles  et  rudes  sur  le  dos  dans 
toute  leur  longueur  ; enfin  , parce  que  les  épillets  sont  composés  de 
Tomk  V.  18 
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5-6  fleurs.  If  H croît  dans  les  lieux  arides  et  découverts  , au  bord 
des  murs  et  dans  les  terrains  pierreux  , dans  le  Maine  , l’Anjou , au 
pied  des  Alpes , entre  Cette  et  Agde , etc. 

161a*.  Paturin  du  Mont-Cénis.  Poa  Cenisia. 

Ajoutez  à la  synonymie  : P.  distichophylla , Garni.  Agr.  1 , p.  igg. 

P.flexuosa , Schleich.  cxs.  — P.  slolonifera,  Bell.  app.  1 1 5,  t.  3 , 

f,  i.  — Notre  espèce,  qui  est  sûrement  celle  d’AIlioni , n’est  pas  la 
même  que  celle  à laquelle  M.  Host  a donné  ce  nom  ; mais  comme 
notre  espèce  est  celle  qui  l’a  primitivement  reçu,  et  la  seule  qu’on 
trouva  au  Mont-Cénis , elle  doit  garder  son  nom  ; et  c’est  celle  de 
Host  qui  doit  en  changer  : au  reste , elle  se  retrouve  dans  les  Alpes 
voisines  du  Mont-Cénis. 

1614*.  Paturin  à courtes  feuilles.  Poa  brevifolia. 

P.  brevifolia.  DC.  Syn.  n.  16 1 3*. — P.  badensis.  \Yitd.  sp.  i , ji.  Foi r. 
dict.  5,  p.  90.  — P.  coltina.  Host.  gram.  a , t.  66.  — P.  alpin  a.  Kœî. 
gram.  176.  — P.  alpina,  var.  Schracl.  Fl.  gerin.  1,  p.  agi.  Gaad.  agr.  1, 

p.  193. 

Celte  plante  ressemble  beaucoup  au  P.  des  Alpes,  et  plusieurs 
botanistes  ne  la  considèrent  que  comme  une  simple  variété  de  cette 
espèce  : elle  en  diffère  par  sa  panlcule  plus  ovale  et  plus  serrée , 
par  ses  cpillets  ovales , à 6 fleurs , par  ses  glumes  rudes  sur  le  dos  , 
par  scs  balles  très-hérissées  de  poils  à leur  base , et  surtout  par  ses 
feuilles  très-courtes,  un  peu  roides  et  dont  la  languette  est  grande  , 
membraneuse,  déchirée  et  très-saillante.  If  Elle  croit  dans  les  lieux 
sablonneux  , près  de  Mayence , où  elle  a été  observée  par  M.  Kœler  , 
dans  les  vignes  et  sur  les  collines  près  Nantes,  par  M.  Hectot  ; dans 
les  Alpes , etc. 

1616.  Paturin  de  Molineri.  Poa  Molinerii. 

Comme  je  l’avais  indiqué,  vol.  a , p.  721  , les  deux  plantes  que 
je  n’ai  désignées  que  comme  des  variétés  , sont  de  vraies  espèces. 
La  var.  * est  le  vrai  poa  Molinerii,  Balb.  add.  p.  85  j la  var.  /S 
est  le  poa  concinna , Gaud.  Agr.  1,  p.  198.  C’est  à cette  dernière 
qu’appartient  la  description  n°  1616,  vol.  2,  p.  62;  mais  ni 
l’une  ni  l’autre  n’ont  été  trouvées  dans  les  limites  actuelles  de  la 
France. 

1622.  Paturiu  divergent.  Poa  divaricata. 

C’est  le  même  que  le  poa  e.rpansa,  Savi,  FI.  pis.  1 , p.  100.  Il  se 
retrouve  dans  les  lieux  saumâtres  , à PeCquai , Arles,  Toulon,  et  en 
Roussillon. 
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J 623*.  Pa tarin  couché.  Poa  procumbens. 

P.  procumtrni.  Smith.  Fl.  brit.  r,  p.  98. 

Sa  tige  est  plutôt  genouillée  et  ascendante  qu’elle  n’est  réelle- 
ment couchée;  cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  P.  rigida  et 
le  P.  dura  : elle  diffère  du  propiier,  parce  qu’elle  a les  feuilles  plus 
larges,  que  sa  panieule  est  rude  entre  les  rameaux  , que  ses  épil- 
Jets,au  lieu  d’étre  à 6-12  fleurs  lisses,  n'en  ont  que  5,  dont  les 
valves  sont  relevées  de  nervures  très-saillantes  : elle  se  distingue 
du  P.  dura  par  sa  panieule  plus  rameuse,  à rameaux  scabres  , et 
par  ses  glumes  relevées  de  5 nervures  seulement , au  lieu  de  9.  Q 
Je  l'ai  trouvée  en  fleur  au  mois  d’août,  dans  les  prés  salés,  autour 
de  Dieppe  et  de  Quimper  : M.  Aubry  l’a  cueillie  à Datngan , prés 
Vannes  , sur  la  terre  qui  recouvre  les  tas  de  sel. 

1629.  Brome  épais.  Promus  grossus. 

Ajoutez  à la  synonymie  : B.  ne! minus , Srhrad.  Fl.  germ.  1 , 
p.  54g.  — B.  grossus  var.  «.  Gaud.  Agr.  belv,  1 , p.  3ot.  Il  se  re- 
trouve aux  environs  de  Strasbourg  (Nestl.),  Angers  et  Baugé  ( Bast.) , 
Verriers,  Malmedy,  Liège,  etc. 

iGa<)V  Brome  allongé.  Promus  eJongatus. 

B.  tlongatus.  Garni.  Agr.  helv.  1,  p.  3oS.  Schleich.  pl.  exs. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  B.  seca/inus  et  au  B.  rare— 
fitosus  : elle  diffère  du  premier,  parce  que  les  fleurs  de  ses  épillets  sont 
toujours  embriquées  , et  ne  deviennent  pas  distinctes  à la  fin  de 
la  fleuraison  : on  doit  la  séparer,  du  second  à cause  de  sa  tige  lissé , 
de  ses  feuilles  presque  toutes  glabres,  de  scs  pédicelles  souvent  ra- 
meur et  de  ses  épillets  allongés  : il  sc  distingue  encore  de  tous  deux 
par  sa  panieule  toujours  droite.  © II  croit  dans  les  prés  et  les 
champs;  M.  Gaudin  dit  qu’il  est  commun  dans  la  vallée  de  Genève. 

i63o*.  Brome  en  grappe.  Promus  racemosus. 

B.  racemosus.  Lia.  sp.  1 1 4 - Smith,  Fl.  brit.  126.  Engl.  bat.  t.  1079.—. 
B.  simplex  ? Garni.  Agr.  helv.  x,  p.  396.  — B.  rnulti/lorus.  Schleich. 
ex*.  3,  n.  17. 

Sa  tige  est  droite,  simple,  longue  de  1-st  pieds,  très-légèrement 
rode  sous  la  panirule  ; les  feuilles  sont  pointues , larges  de  a lignes  , 
hérissées  de  quelques  poils  sur  les  deux  surfaces  et  sur  leur  gaine  : la 
panieule  est  oblongue  , droite  ou  un  peu  penchée,  presque  toujours 
simple  ; les  pédiçelles  naissent  solitaires  , géminés  ou  ternés  , attei- 
gnent jusqu’à  1 pouce  de  longueur,  et  portent  chacun  un  épillot 
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ovale-oblong , «imprimé , glabre,  un  peu  luisant,  composé  de  6-7 
fleurs  ; les  arêtes  sont  droites,  longues  dç  4 lignes , la  valve  qui  les 
porte  se  prolonge  en  un  petit  appendice  mousse.  0 Elle  croit  dans 
les  lieux  cultivés  aux  environs  de  Neufchâtel , de  Genève  , en  Dau- 
phiné ( Vill.  ),  à Avignon  ( Requien  ),  à Angers  et  Sauniur  ( Bast.). 
iG3a.  Brome  rude.  Bromus  squarrosus. 

y.  Spiculis  'velutino-pubescemtibûs.  Lani.  dict.  i,  p.  466.  Host.  grain.  1 , 
p.  Ui  t.  i3.  Lois.  not.  sia.  Gimd.  agr.  x,  p.  307.  — B.  'villosus . Sot.  H. 
helv.  it  p-  6a? 

Il  ne  diffère  de  l'espcce  ordinaire  que  par  ses  épillets  pubescens  ; 
M.  Dufour  Ta  trouvé  sur  les  rochers  de  Beaucaire  : je  l’ai  cueilli 
à Nice,  vers  le  lazaret,  et  au  bord  de  la  mer. 

i63a*.  Brome  divergent.  Bromus  divcuricatus. 

B.  Jivaricatus.  Rohde.  in  Lois.  not.  33. 

f.  .Spiculis  lanuginasis.  — B . lanuginows!  "’oir.  snppl.  x,  p.  ?o3. 

11  s’élève  à 1 pied  et  plus  ; sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  sim- 
ples', les  gaines  inférieures  sont, couvertes  d’un  duvet  court,  mou 
et  serre;  le  reste  des  feuilles  est  glabre  dans  la  var.  « , pubescent 
dans  la  var.  fi  ; la  patiicule  est  droite , resserrée  ; l’axe  et  les  pédi- 
celles  sont  rudes  , les  épillets  sont  linéaires-lancéolés , un  pou  com- 
primés , composés  de  9-1 5 fleurs  serrées,  légèrement  pubescentes 
dans  la  var.  « , couvertes  de  poils  nombreux  , et  presque  cotonneux 
dans  la  var.  fi.  Les  valves  de  la  glume  sont  inégales,  peu  pointues, 
à 3 nervures  ; la  valve  externe  des  balles  est  à 5 nervures  prolongé  A 
au-delà  de  l’arète  en  un  appendice  large , à peine  légèrement  bi- 
fide ; l’arète  est  tortillée  à la  base  et  très-divergente , longue  de  4-  5 
ligues.  0 11  croit  dans  les  lieux  incultes  et  découverts.  Je  l’ai  trouvé 
dans  les  sables  du  bord  de  la  mer  à Nice  ; H.  Rohde , à Toulon  ; 
M.  Artaud,  à Arles;  M.  Requien,  à Avignon  (Lois.);  M.  Pouzin, 
à Salaison  près  Montpellier;  la  var.  fi  a été  trouvée  aux  îles  d’Hières, 
par  MM.  Rohde  et  Requien. 

iG33.  Brome  droit.  Bromus  erectus. 

Ajoutez  à la  synonymie  : £.  glaucus , Lapejrr.  abr.  y33. — £. 
pralentis  , Dub.  Fl.  orl.  28a.  — £.  pseudurvensis , Keel,  grani.  a.-,  1. 

1639*.  Brome  à épillets  nom-  Bromus  polystachy us . 
breux. 

*•  Spiculis  pubescentibus. 

fi.  Spiculis  glabris. 

Sa  racine,  qui  est  fibreuse,  donne  naissance  à plusieurs  tiges 
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ascendantes  ou  presque  droites , simples  , longues  d’environ  1 pied 

ou  1 pied  et  demi  , cylindriques  , presque  lisses  ; les  gaines  infé- 
rieures sont  légèrement  veloutées  ; les  feuilles  sont  linéaires,  poin- 
tues , presque  toujours  glabres,  larges  d'une  demi-ligne  , plus  lon- 
gues que  les  gaines;  la  languette  est  large  à sa  base , rétrécie  en 
pointe  acérée;  la  panicule  est  lâche,  droite  ou  un  peu  penchée, 
composée  d'un  grand  nombre  d’épillcts;  les  pédicules  naissent  4-6 
ensemble,  la  plupart  simples  et  à un  seul  épillet , un  ou  deux  rami- 
fiés et  portant  q-3  épillets.  Ceux-ci  sont  longs,  comprimés , linéaires, 
d’un  vert  tirant  sur  le  violet  glauque,  composés  de  10-12  fleurs 
allongées , un  peu  écartées  ; la  glume  est  à a valves  inégales , 
étroites,  rétrécies  en  pointe  très-acérée;  la  plus  longue  a 6 lignes 
de  longueur  ; la  valve  externe  des  balles  atteint  la  même  longueur  : 
elle  est  étroite  et  embrasse  l'intérieure;  la  barbe  est  droite,  de 
très-peu  plus  longue  que  la  balle.  Celle-ci  est  pubescente  dans  la 
var.  *,  presque  absolument  glabre  dans  la  var.  /S.  Cette  espèce  a la 
panicule  plus  touffue  que  celle  du  B.  stérile,  plus  lâche  que  celle  du 
B.  rougeâtre , les  barbes  plus  courtes  que  dans  le  B.  de  Madrid  et 
le  B.  à longues  barbes.  0 Elle  croit  dans  les  jachères  pierreuses  et 
les  lieux  incultes.  J’ai  trouvé  la  var.  u a Fronlignan  près  . Mont- 
pellier, en  fleur  au  commencement  de  mai.  La  var.  /S  m’a  été  en- 
voyée de  Prades  en  Roussillon,  par  M.  Coder,  et  de  Nantes,  par 
M.  Hectot;  je  l'ai  aussi  reçue  d’Espagne  et  de  Barbarie. 

1640.  Brome  de  Madrid.  Bromus  Madritensis. 

Ajoutez  à la  synonymie  : Bromu.i  diartdrus,  Smith , Fl.  bt.  p.  l35. 
— B.  gy nantiras , Roth.  cat.  l , p.  i5.  — B.  ciliatus , Huds.  angl.  cd. 

1 , p.  4o.  — Fcttuca  Madrilensis  , Desf.  atl.  I , p.  91 . — Il  a quel- 
quefois 3 , plus  souvent  a étamines  : il  a été  retrouvé  aux  environs 
d’Avignon  par  31.  Requien  ; à Nantes,  par  M.  Hectot. 

i64o*.  Brome  à longues  barbes.  Bromus  maxi/nus. 

B.  maximu).  Desf.  Fl.  atl.  1,  p.  95,  I.  »6. 

Cette  plante  ressemble  tout-à-fail  à la  précédente , et  11'en  est  peut- 
être  qu’une  variété  : 00  peut  la  distinguer  , 1°.  à ses  feuilles  toutes 
couvertes  de  poils,  et  non  pas  glabres,  ou  chargées  de  quelques  poils 
cpars;  2°.  à ses  pédicelles  le  plus  souvent  couverts  d’un  duvet 
court  et  serré;  3°.  aux  barbes  de  ses  fleurs  qui  atteignent  jusqu'à 

2 pouces  de  longueur.  Q Je  l’ai  trouvée  dan»  les  lieux  sablonneux,  à 
Labadsé,  près  Aigues-Mortes. 
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i64ob.  Brome  roide.  Bromus  rigidus. 

n.  rigidus.  Roth.  c»t.  1,  p.  17.  9cbr*d.  Fl.  germ,  1,  p.  3Cj. 

Cette  espèce  est  encore  très-voisine  des  deux  précédentes , et  n’en 
est  peut-être  qu'une  variété  : elle  se  distingue  à sa  stature  plus 
petite  et  plus  roide  , à ses  feuilles  pubescentes  , à sa  panicule  beau- 
coup plus  resserrée,  plus  droite  , moins  fournie  et  presque  simple; 
ses  étamines  sont  presque  toujours  au  nombre  de  deux  ; les  barbes 
ont  environ  18  lignes  de  longueur;  l’axe  et  les  pédicelles  sont 
pubescens.  Q M.  Goclinat  a trouvé  cette  plante  aux  environs  de 
Nantes,  dans  les  lieux  cultivés. 

1G41.  Brome  rougissant.  Bromus  rubens. 

a.  Spicnlis  pubeseehtièiis.  — B.  rubens.  Un.  sp,  114.  FI.  fr.  n.  1641  (excl. 
ayn.  Desf.).  Gon.  lirrb.  1 3. 

0.  Spiculis  glabris.  — B.  ligusticns.  AU.  ped.  n.  »aa»,  ex  ejns  herb. — 
B.  scoparius.  Gou.  herb.  i3. 

Ajoutez  à la  description  , que  les  barbes  sont  droites  et  non  éta- 
lées, comme  dans  le  B. , scoparius , Lin.  et  dans  le  B.  rubens.  Fl. 
atl.  ; que  les  glumes  et  les  balles  sont  tantôt  velues  ou  pubescentes , 
tantôt  absolument  glabres,  et  dans  l'une  et  l'autre  variété  verdâtres 
ou  rougeâtres  ; leur  sommité  membraneuse  , qui  se  prolonge  au-delà 
de  l'insertion  de  l'arète,  offre  deux  segmens  blancs  , longs,  étroits  , 
très -aigus  , caractères  que  Linné  indique  pour  son  B.  rubens. 
Q Cette  plante  est  assez  commune  dans  les  lieux  cultivés , le  long 
des  champs  et  des  chemins  de  toute  la  région  des  oliviers  ; j’ai  trouvé 
la  var.  « à Nice,  Orgon,  Montpellier,  Saint-Cbinian,  etc.;  la  var.  /3 
a Sainte-Victoire , Arles,  Prades  en  Roussillon,  etc. 

1642*.  Dactyle  d'Espagne.  Dactylis  Hispanica. 

Fa  tue  a pkalaroîdcs.  Lara.  ill.  d.  io36. — Dactylis  Hispanica.  Roth.  cat.  r, 
p.  8.  Balb.  mise.  ah.  p.  7.  Lois.  not.  18.  — Dactylis  • villosa . Ténor.  Fl. 
neap-  non  Thunb. 

«.  Caulc  clongato , fol  iis  latiusculis.  -, 

/S.  Caulc  clongato , foliis  angustissimis. 

y.  Caulc  clongato , foliis  angustis , carina  subglabra. 

1.  Caulc  naiio  , foliis  an  gratis. 

Celte  espèce  peut  Facilement  se  confondre  avec  les  variétés  à 
feuilles  étroites  du  dactyle  pelotonné  , mais  elle  en  est  bien  distin- 
guée : i°.  parce  que  les  feuilles  sont  lisses  sur  les  bords,  et  non 
munies  de  petites  aspérités  accrochantes;  parce  que  les  valves  de 
ses  glumes  et  de  ses  balles  sont  chargées  sur  l’angle , qui  forme  le  dos 
de  la  carène  d’une  rangée  de  poils  longs,  roide  s , blancs  et  étalés; 
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en  général,  la  plante,  et  surtout  la  panicule,  est  plus  grêle,  plus 
roide,  plus  glauque  que  dans  l’espèce  ordinaire;  la  var.  « a la  tige 
droite,  longue  d’un  pied , les  feuilles  larges  de  2 lignes,  et  un  peu 
molles;  je  l’ai  reçue  de  M.  Tenore  de  Naples,  et  l’ai  trouvée  à 
Porto-Fino , près  Gènes;  la  var.  fi  a la  tige  droite,  longue  de 
6-12  pouces;  et  les  feuilles  roldes  n’ayant  guère  qu'une  ligne  de 
largeur  ; je  l'ai  trouvée  sur  les  collines  arides  aux  environs  de  Nice, 
de  Fréjus,  à l’ile  Rotoneau  près  Marseille,  et  dans  les  Garrigues 
autour  de  Montpellier.  La  var.  y,  qu’on  trouve  aussi  à Montpellier, 
a tous  les  caractères  de  la  var.  fi  ; mais  les  poils  de  l’angle  dorsal  des 
valves  manquent  presqu'en  entier.  La  var.  J a la  tige  plus  courte  que 
les  feuilles , et  forme  une  petite  touffe  serrée  ; ses  feuilles  sont  qu 
peu  roides , et  n’ont  qu’une  ligne  de  largeur  ; elle  a été  trouvée  par 
M.  Dclaroclie  au  Croisic  près  Nantes  , sur  les  bords  de  la  mer. 

iG43*.  Trachynote  à fleurs  Trachjrnotia  altemi/lora. 
alternes. 

Spartina  alternijlora.  Lois.  Fl.  gall.  719. 

Cette  espèce  a la  tige  droite , longue  de  1 à 1 pieds , simple  , lisse 
au  toucher , ainsi  que  les  feuilles  ; celles-ci  sont  larges  de  2-3  lignes  , 
planes , ou  un  peu  roulées  sur  elles-mêmes  à leur  extrémité  seu- 
lement, qui  se  rétrécit  en  pointe  allongée;  la  languette  est  formée 
par  une  rangée  de  poils  membraneux  ; la  panicule  est  grêle , droite , 
allongée,  un  peu  rameuse,  à rameaux  serrés  contre  l’axe;  celui-ci 
est  anguleux , un  peu  flexueux  , et  comme  creusé  pour  recevoir  les 
épiilets,  qui  sont  alternes,  écartés  contre  l'axe;  la  glume,  vue  à 
la  lonpe,  porte  quelques  poils. très-courts , surtout  sur  la  nervure 
qui  formé  le  dos  de  la  valve  et  qui  se  prolonge  en  pointe  très-courte  ; 
la  valve  intérieure  est  très-petite  et  enveloppée  par  l'extérieure. 
"if.  Cette  plante  croit  dans  les  prairies  limoneuses  aux  environs  de 
Bayonne;  M.  Loiseleur  l’indique  sur  les  bords  de  l’Adour;  M.  Rohde, 
au  bout  des  allées  marines.  Son  port  est  un  peu  différent  de  celui 
des  autres  tracliynotes. 

1647*-  Seslerie  cylindrique.  Sesleria  cylindrica. 

S.  çplindrica.  Syn.  n.  t646*.  — S.  cœrulea , var.  /?.  FL  fi\  n.  «647. — 
Cjnosunu  cj hndncui . Balb.  add.  pad.  p.  86,  oba.  ta.  — Cjnosurus 
cœruleus.  Tnr.  Cia*,  p.  7.  — Fescuca  argentea.  Savi , ann.  1800, 

ic.  — Seileria  argentea.  Sati , Bot.  etr.  1 , p.  68.  — Kœleria  cœrtilta. 
Ten.  Fl.  arap.  pro'd. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à la  S.  bleuâtre , mais  en  est 
certainement  distincte  par  les  caractères  suivans  : i°.  le  limbe  des 
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feuilles  se  prolonge  insensiblement  en  pointe  allongée  dans  la  S.  cylin- 
drique, tAndis  qu'il  est  presque  obtus,  et  se  resserre  subitement  en 
pointe  courte  dans  la  S.  bleuâtre  ; 1°.  la  languette  est  nulle  ou 
presque  absolument  nulle  dans  la  S.  cylindrique,  saillante,  obtuse 
et  longue  d’une  demi-ligne  dans  la  S.  bleuâtre  ; 3°.  l’épi  de  la  S. 
cylindrique  est  allongé , et  atteint  jusqu'à  18  lignes  de  longueur  dans 
l'état  sauvage,  et  3 ponces  dans  l’état  de  culture;  celui  de  la  S. 
bleuâtre  n'a  quel)— 10  lignes  de  longueur,  même  dans  l'état  cultivé; 
4°.  les  valves  des  glmnes  sont  oblongues-Iancéolées,  rétrécies  insen- 
siblement en  pointe  acérée  dans  la  S.  cylindrique  , ovales-laticéolées , 
rétrécies  brusquement  eu  pointe  aigue  dans  la  S.  bleuâtre;  5°.  les 
«bnts  qui  terminent  les  valves  sont  plus  aiguës  dans  la  S.  cylindrique 
que  dans  la  S.  bleuâtre.  Cette  espèce  tient  exactement  le  milieu 
entre  la  S.  bleuâtre  et  la  S.  allongée  ; elle  a ses  glnmcs  luisantes, 
tantôt  bleuâtres,  tantôt  argentées.  % Elle  croit  dans  les  lieux 
pierreux  des  collines;  on  la  trouve  dans  toute  l'Italie  : elle  est  asscr. 
fréquente  aux  environs  de  Nice  , à Lucerame , Orméa  , etc.;  et  se 
retrouve  sûrement  dans  les  lieux  analogues  de  la  rive  droite  du  Var. 

i6/f7b.  Seslerie  allongée.  Ses/eria  efongata. 

& clongara.  Host-  grain,  a,  p.  69,  t.  97.  Se  lira  ci.  gerni.  1,  p. 97t.  Gaad. 
Agr.  lielv.  a,  g.  319. 

Cette  scslerie  diffère  de  la  S.  bleuâtre  par  tous  les  mêmes  carac- 
tères que  la  S.  cylindrique;  elle  ressemble  beaucoup  à celle-ci,  mais 
parait  cependant  mériter  d’en  être  distinguée  ; sa  racine  est  fibreuse , 
et  pousse  des  drageons  ; son  épi  même,  à l’état  sauvage,  atteint 
3 ponces  de  longueur , et  est  sensiblement  plus  grêle  , surtout  à la 
base  ; ses  épillela  ont  presque  toujours  3 fleurs  ; les  valves  de  leur 
glume  sont  terminées  en  pointe  plus  longue  et  plus  acérée;  la  valve 
externe  de  la  balle  est  le  plus  souvent  terminée  par  5 , rarement 
3 arêtes  plus  longues  et  plus  brillantes  que  dans  la  S.  cylindrique. 
% Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Schleicher,  comme  étant  originaire  de 
Michelfelden  près  Huningue. 

i653*.  Rottbolle  droite.  Rnttixilla  erecta. 

R.  erecta.  S»vi,  Bot.  ctr.  r,  p.  26.  Giorit.  pis.  4,  p.  i3o,  f.  5,  6.  — R. 
incurvata,  fi.  Fl.  fr.  n.  i653.  — But.  ic.  t.  tj.  — Bocc.  mus.  t.  5g.  — 
T .s  ni.  JM.  t.  48,  f.  a. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  R.  courbée;  mais  sa  tige  est  droite, 
son  épi  un  peu  comprimé  ; sa  glume  a les  valves  étalées  après  la 
fleuraison , et  non  dressées  ; les  balles  sont  presque  égales  à la 
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longueur  de*  glumes.  0 Elle,  croit  dan*  les  lieux  sablonneux  ou 
argileux  .des  bords  de  la  Méditerranée  , à Hyères , Toulon  , la 
Camargue  , Montpellier , etc. , souvent  mêlée  avec  le  H.  incurvatà. 

i653b.  Rottbolle  ea  alêne.  Roltbolla  subulata. 

K.  subulata.  Savi , Bot.  etr.  1,  p.  37.  Giorn.  pii.  4 , p.  a3o , f.  4 , 8.  — Barr. 
ic.  t.  5. 

Ses  tiges,  sont  rameuses  , un  peu  étalées  à leur  base  , longues 
de  6- 1 a pouces , à noeuds  bruns  et  glabres  ; les  feuilles  sont  presque 
lisses,  excepté  au  sommet;  la  languette  est  courte,  tronquée;  l'épi 
est  épais  , en  forme  d’alène  , pointu , droit , glabre  ; le  rachis  est  un 
peu  strié;  la  glume  esl  à une  seule  valve  , roide,  nerveuse  , pointue  , 
étalée  pendant  la  fleuraison;  la  balle  est  à j valves,  dont  l’extérieure 
est  presque  égale  à la  glume.  0 Elle  croit  dans  les  lieux  argileux, 
au  bord  de  la  Méditerranée , prés  de  Cette , où  elle  a été  trouvée 
par  M.  Roubieu , et  où  elle  est  beaucoup  plus  rare  que  les  deux 
autres. 

1661*.  Froment  glauque.  Triticum  glaucum. 

«.  Foliis  supeme  pilosis.  — T.  gtaucuip.  Desf.  Cat.  lion.  par.  16.  — 
T.  jurtceum , fl.  Lam.  dict.  a,  p.  56a. 

fi.  Foliis  super  ne  glabris.  — T.  dislichum.  Schleich.  exs.  3,  n.  Ta.  — 
T.  intermedium , var.  y.  Gatid.  agr.  i,  p.  346. 

Sa  racine  est  un  peu  rampante;  scs  feuilles  planes  et  non  roulées 
sur  leurs  bases,  d’un  vert  très-glauque;  les  épillets  sont  alternes , 
disposés  sur  deux  rangs  en  un  épi  interrompu , et  dont  l’axe  est 
rude  au  toucher;  les  glumes  sont  obtuses,  un  peu  inégales  entre  elles, 
à 7 nervures  ; les  fleurs  fertiles  se  terminent  par  de  longues  barbes  ; 
les  stériles  sont  nues.  If  I.a  var.  « est  cultiïée  dans  les  jardins  de 
botanique  : on  ignore  son  pays  natal  ; elle  A les  feuilles  poilues  en 
dessus.  La  var.  fi,  qui  a les  feuilles  glabres,  mais  qui  d'ailleurs 
ressemble  beaucoup  à la  précédente,  croit  abondamment  aux  envi- 
rons de  Bex  dans  le  Valais,  où  elle  a été  trouvée  par  M.  Schleicher. 
L’une  et  l’autre  ont  été  indiquées  en  France,  mais  sans  désignation 
précise. 

1662.  Froment  à feuilles  de  jonc.  Triticum  junceutn. 

T.  junceutn.  FL  fr.  n.  166a  (excl.  var.  et  éyn.  K tel.  et  Mor.  ).  Scliiad. 
Fl.  germ.  r,  p 394,  non  Vill.  Thuil.  Bast.  I.npcyr.  — T.  farctum . Viv. 
fragm.  t,  p.  28 , t.  aG , f.  z.  — T.  glaucum.  Syn.  n.  1662. 

Sa  racine  est  rampante;  ses  feuilles  sont  roulées  par  leurs  bords; 
ses  épillets  disposés  sur  deux  rangs  presque  continus  ; les  valve» 
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des  fleurs  très-obtuses  et  à neuf  nervures,  nullement  terminées  par 
des  barbes;  l'axe  de  l’épi  est  lisse,  et  non  rude  comme  dans  la  plu- 
part des  espèces  voisines.  ^ Il  se  trouve  sur  les  bords  de  la  mer 
Méditerranée,  à Toulon,  Montpellier,  etc. 

1662*.  Froment  pointu.  Triticum  acutum. 

T.  acutum.  DC.  C*t.  Uort.  mousp.  tî3. 

Cette  espèce , qui  a sûrement  été  confondue  avec  les  T.  junceum 
et  fjaucurn,  me  parait  bien  distincte  de  l’une  et  de  1 autre  ; sa  racine 
est  rampante  ; ses  feuilles  glauques , roides , piquantes,  roulées  par 
leurs  bords;  sa  tige  s’élève  à un  pied  ou  un  pied  et  demi;  1 épi  est 
composé  de  10-20  épillets  alternes,  distiches,  rapprochés,  plus  petits 
que  dans  le  T.  junceum  ; l’axe  de  l’épi  est  lisse,  caractère  qui  le 
rapproche  du  T.  junceum,  mais  ses  glumes  sont  pointues,  marquées 
de  5 à 7 nervures  seulement  ; ses  balles  sont  aussi  plus  pointues  ; le 
dos  des  glumes  est  tantôt  lisse,  tantôt  un  peu  rude.  If.  Il  croît  dans 
les  lieux  sablonneux  ou  limoneux  du  bord  de  la  mer;  il  est  commun 
près  Montpellier,  notamment  à Maguelone.  Je  l’ai  retrouvé  à Oneil le 
ft  sur  les  bords  de  l’Océan,  aux  Sables— <1  Olonne. 

1662b.  Froment  roide.  Triticum  rigidum. 

u.  Gtumis  perigoniisque  api  ce  senbrit.  — T.  rigidum.  Schrsd.  Fl-  6erm‘  l* 
p.  39s.  — T.  clongatum.  Schleich.  exs.  cent,  a,  n.  ai. 

fc.  G!,, mi,  perigonüsque  lœvibu,  striptis.  — T.  clongatum.  Host.  grara.  a. 


p.  18,  I.  18. 

y.  Gtumis  perigoniisque  Itevibus , foüis  sttpern s pilotis. 

I.  Glumis  perigoniisque  subenerviis , foüis  glabris.  — T.  iniermcdium  , a.. 
Garni,  agr.  i,  p.  3*5.  — T.  junceum.  Keel.  gram.  35o,  excl.  syu. 

Sa  racine  est  un  peu  rampante  ; ses  feuilles  légèrement  roulées  en 
dessus  par  leurs  bords;  sa  tige  haute  de  » à 2 pieds;  ses  épillets 
alternes  , disposés  sur  deux  rangs , écarté»  dans  le  bas , rapproché» 
dans  le  haut  de  l’épi;  les  glumes  sont  obtuses,  inégalés,  à 5 ou  7 
nervures  plus  ou  moins  marquées  ; les  fleurs  n ont  point  d arètt  , 
mais  se  terminent  par  une  très-petite  pointe;  i axe  de  1 épi  est  rude. 
La  var.  a , qui  croit  près  de  Branson  dans  le  A alais  , a les  glumes  et 
les  balles  rudes  vers  le  sommet.  La  var.  fi,  que  j ai  reçue  do  \ ienne 
en  Autriche,  et  que  j’ai  trouvée  à l’ile  de  Sainte-Lucie  près  ISar 
bonne , a les  glumes  et  les  basses  lisses  et  évidemment  striées.  La 
var.  y,  que  M.  Ziz  a trouvée  près  de  Mayence,  a les  glumes  lisses  , 
les  feuilles  presque  planes , poilues  en  dessus.  Enfin  la  var.  i',  que 
M.  Ivœler  a trouvée  aussi  prè»  de  Mayence,  a les  glumes  lisses  comme 
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la  précédente,  elles  feuilles  glabres  et  roulées  parles  bords.  Y a-t-il 
encore  ici  des  especes  à distinguer  ? 

16 61e.  Froment  piquant.  Triticum  pungens. 

a.  Foliis  superne  glabris.  — T.  glaucum.  JUst.  Es»ai , 45.  — T.  pungens. 
Lois.  not.  39. 

f.  Foliis  superne  pi/osis.  — T.  pungens.  Per  s.  ench.  1,  p.  109.  ; — T.  inter- 
medium  , je . Garni,  agr.  345. 

y ? Foliis  glaucis  superne  pilosis. 

• Sa  racine  est  rampante;  ses  feuilles  sont  planes  à la  base, roulées 
par  leurs  bords  vers  le  sommet , qui  est  un  peu  roide  et  piquant  ; les 
épillets  sont  alternes,  distiches,  rapprochés  en  un  épi  continuât  dont 
l'axe  est  dur  au  toucher;  les  glumes  sont  pointues,  égales  entre 
elles , à 5 ou  7 nervures  ; les  fleurs  dépourvues  d’arête,  et  terminées 
par  une  très-petite  pointe.  La  var.  a croit  dans  les  sables  de  l’Anjou, 
du  Poitou,  les  environs  de  Nantes , de  Fréjus , du  Puy  en  Vêlai , etc., 
sur  les  bords  des  rivières  ou  de  la  mer  ; elle  a les  feuilles  glabres 
en  dessus.  La  var.  fi , que  M.  Kocli  a trouvée  aux  environs  de 
Mayence,  a les  feuilles  poilues  en  dessus.  La  var.  y,  que  j’ai  reçue 
d’Espague , a les  feuilles  remarquablement  glauques,  assez  planes, 
et  poilues  en  dessus.  • 

i663.  Froment  penné.  Triticum  pinnatum. 

T.  pinnatum.  Mœnch.  Hass.  n.  102.  — Bromus  pinnatus.  Lia.  «p.  (if.  — 

. Festuca  pinnata.  Schrad.  PL  genn.  1,  p.  34*. 

«.  Spicutis  pubescenûbus.  — T.  pinnatum.  Fi.  fr.  n.  i663. 

fi.  Spicutis  gtaberrimis  redis.  — T.  gracile.  Fl.  fr.  a.  1664. 

y.  Spicutis  gtaberrimis  longis  incurvis.  Lam.  Fl.  fr.  3,  p.  60S. 

Rapportez  ici  les  descriptions  i663  cl  1664  de  la  Flore,  et  ajoutez 
qu’il  diffère  du  T.  syleaücum  par  sa  racine  rampante  et  non  fibreuse, 
par  ses  fleurs  obtuses  et  non  pointues , par  ses  arêtes  toutes  plus 
courtes  que  la  glunte. 

i665.  Froment  des  bois.  Triticum  sylvaticum. 

Bromus  sytvaticus.  Gaud.  Agr.  liclv.  z,  p.  281 . — Festuca  graciiis.  Scbrad. 
Fl.  germ.  1,  p.  343. 

c.  Spicutis  vi/losis.  — T.  sylvaticum.  Fl.  fr.  n.  z665. 

fs . Spicutis  glabris.  — Bromus  dumosus.  Vill.  Daupb.  a,p.  119.—  Bromus 
gracUis.  Wild.  sp.  1,  p.  438. 

Sa  racine  est  fibreuse  ; ses  épillets,  au  nombre  de  3 à 7 , alternes, 
presque  cylindriques;  les  fleurs  sont  pointues,  terminées  par  des 
arêtes  , dont  les  supérieures  de  chaque  épillet  sont  plus  longues  qne 
les  balles;  celles-ci  sont  relies  dans  la  var.  »,  glabres  dans  la  var.  fi. 
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1666.  Froment  cilié.  Triticum  ciliatum. 

0.  Flosculis  pilotis. 

y.  Spiculis  subsolitariis  , caulc  gracili  clongato.  — Fcstuca  monos  tacfya. 
Poir.  it.  a,  p.  98.  Desf.  atl.  1,  p.  ga,  t.  34,  f.  3. 

1.  Spiculis  lubsolitariis , caille  humi/lirno. 

Cette  plante,  qoi  est  assez  eommune  dans  les  lieux  stériles  de 
toute  la  région  des  oliviers,  offre  beaucoup  de  variétés  ; dans  la 
var.  /S,  que  j'ai  trouvée  près  de  Nice,  les  balles  sont  hérissées  de 
poils  ; dans  la  var.  y,  qui  croit  aux  environs  de  Montpellier,  la  tigé 
est  grêle,  allongée,  et  ne  porte  que  t à 2 épis;  la  var.  f,  qui  croît 
aussi  près  de  Montpellier,  a la  tige  plus  courte  que  les  feuilles,  et  ne 
porte  que  1 à 2 épis.  Toutes  varient  encore , à feuilles  glabres  on 
poilues;  mais , dans  ce  dernier  cas,  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
le  T.  genuen.se  ( t ).  v 

1667.  Froment  à feuilles  de  Triticum  phœnicoïdes. 
dattier. 

«.  T.  phanicoides.  Fl.  fr.  n.  1667,  excl.  »yn.  Ail.  et  Plnk.  — Festaca  phcc- 
nicoides.  Lin.  manl.  33.  Gou.  ill.  p.  4. 

0.  Foliit  inferioribus  planis.  — Brornus  piwuuus , 0.  Vill.  Danph.  a , 
p.  lao  ? 

Rapportez  ici  la  description,  n.  1667  ; la  var.  0,  qui  est  peut-être 
une  espèce  distincte , diffère  de  la  précédeute  par  ses  feuilles  infé- 
rieures planes , et  non  roulées  en  dessus  ; je  l’ai  trouvée  aux  envi- 
rons de  Lectoure  et  de  Carcassonne  ; elle  parait  se  retrouver  en 
Dauphiné  (Vill.). 

1667*.  Froment  gazonnant.  Triticum  cœspitosum. 

T.  cœspitosum.  DC.  Cat.  hort.  ruonsp.  1 S3.  — Fnluca  cœspitosa.  Desf.  FI. 
atl.  1,  p.  gi,  t.  34*  — Il  rom  us  pinnatus , 0.  Lin.  ap.  ii5.  — Promus 
ramosus.  Lin.  niant.  34-  — Brornus  P/ukcnctii.  Ail.  ped.  n.  aa83.  — 
Promus  relusus.  Fera.  ench.  1,  p.  96.  — Plnk.  t.  33,  /. 1. 

Cette  espèce  que  j’avais , ainsi  qui  plusieurs  autres  auteurs,  con- 
fondue avec  la  précédente,  en  est  certainement  distincte;  sa  racine 
est  rampante  comme  dans  le  T.  phœnicoïdes  ; elle  donne  naissance  à 
des  tiges  droites,  très-rameuses  par  leur  base  ; ses  feuilles  sont  glau- 
ques , étroites , roulées  par  leurs  bords , roides , menues , pointues  et 
étalées,  tandis  qu'elles  sont  droites  dans  le  T.  phœnicoïdes  ; le 

(1)  1.  Gasuami,  T.  spiculis  a-3,  altérais,  8-10  floribus,  flosculis  brsvitcr  aristatis  . 
culmo  tœvi  , radier  repente , Juins  inferioribus  planis  superioribus  convolutis  tenuis- 
simis , omnibus  subtus  et  marginc  pilotis.  2 f.  In  monte  Scaggia  propc  Gcnusure 
ineunte  junio  reperi  Jlorerucm. 
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nombre  de»  épillels  varie  de  1 à 5 ; il»  sont  alternes , presque  cylin- 
driques, composés  de  6 à ta  fleurs  tandis  qu’on  en  compte  de  10 
à 20  dans  le  T.  phœntcoides.  If..  Klle  est  assez  commune  dans  les 
lieux  pierreux  et  arides  de  la  région  des  oliviers.  Je  l’ai  trouvée  à 
Nice,  Toulon , Arles , Montpellier,  Lagrasse  pré»  Narbonne,  etc. 

1668.  Froment  faux-paturin.  Triticum  poa. 

C’est  le  T.  Halleri , Viv.  fragm.  Fl.  ital.  s4,  t.  ab,  f.  I.  Il  a été 
retrouvé  à Baugé  et  Saumur,  par  M.  Bastard;  à Orléans,  par  M.  de 
Saint-Hilaire;  dans  les  landes  du  Morbihan,  par  M.  Bonnemaison  ; 
dans  les  Vosges  du  côté  d'Alsace,  par  M.  Mongeot;  à Alais,  par 
M.  Stein  ; à Angers,  Toulouse,  Lyon  et  Montpellier,  par  moi. 

l668\  Froment  unilatéral.  Triticum  unilatérale. 

T.  unilatérale.  Lin.  maut.  35  (excl.  J.  Baub.  »yn.).  Lois.  not.  37.  DC  Cat. 
hort.  jnonsp.  p.  154. 

fi.  Ctabrum. 

Cette  espece  ressemble  beaucoup  au  T.  poa,  mais  elle  en  diffère, 
parce  que  ses  épillets  sont  exactement  unilatéraux , et  que  ses  glumes 
florales  sont  très-pointues  ; elles  sont  cependant  dépourvues  d’arète 
terminale , ce  qui  la  distingue  du  T.  nardus.  Le  froment  unilatéral 
est  presque  toujours  légèrement  pubcscent  sur  la  surface  de  ses 
feuilles  et  de  ses  glumes , et  alors  il  est  fort  aisé  à reconnaître  d'avec 
les  espèces  voisines;  mais  il  est  quelquefois  glabre,  et  alors  on  ne 
peut  le  reconnaître  qu'aux  caractères  indiqués  plus  haut.  0 II  croit 
dans  les  lieux  arides,  au*  environs  de  Montpellier  et  d’Avignon, 
d’où  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Requien  et  Gochnat. 

16G9.  Froment  fausse-rottbolle.  Triticum  rottbolla. 

C’est  le  V.  unilatérale , Viv.  fragm.  1 , p.  >9 , t.  a3,  f.  v , Tén.  Fl. 
neap.  prod.  — Il  se  trouve  sur  les  eûtes  de  l’Océan,  en  Normandie  ; à 
Quimper,  Lorient , Noiruiontiers  , les  Sables-d’Olonne  , Cap- Breton  ; 
sur  celles  de  la  Méditerranée,  près  Montpellier,  et  à Antibes. 

1G70.  Froment  fausse-fétuque.  Triticum  festuca. 

C'est  le  T.  toiioides , Pers.  ench.  tio;  il  se  retrouve  à Angers  , 
Baugé  et  Saumur  (Bast.). 

1G71*.  Froment  délicat.  Triticum  tenuiculum. 

T.  t enuiculum . Loi*.  not.  97.  — T.  hupanicum.  Tir.  fragm.  Fl.  ital.  ai, 
t.xa3,  f.  a.  — T.  maritimum.  Tir.  Ann.  bot.  z , p.  a,  p.  i5a.  — T.fct* 
tucoïdcs.  Bert.  pi.  gen.  a5. 

Ce  froment  a la  racine  grêle,  annuelle  ; la  tige  droite,  menue,  longue 
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de  4 à 10  ponce»;  toute  la  superficie  est  glabre;  les  nœuds  sont  d’un 
pourpre  foncé;  les  feuilles  courtes  et  menues;  l'épi  est  simple,  droit, 
roidc,  composé  de  6 à îo  épillets  alternes,  sessiles,  ovales-oblongs , 
dressés,  et  à peu  prés  delà  longueur  de  leurs  intervalles;  la  glurae  est  à 
a valves  inégales,  presque  obtqses;  les  fleurs  sont  au  nombre  de  7, 
terminées  par  une  arête  droite , longue  d’une  ligne  ; ce  caractère 
rapproche  cette  espèce  dn  T.  nardus  ; mais  elle  en  diffère,  parce 
qu’elle  est  toujours  glabre , que  ses  épillets  sont  exactement  alternes , 
en  nombre  moins  grand,  composés  d’un  plus  grand  nombre  de  fleurs  ; 
qu'enfin  surtout  un  long  espace  sépare  l’épi  de  la  feuille  supérieure 
dans  le  T.  tenuiculum,  tandis  que  dans  le  T.  nardus  l’épi  commence 
immédiatement  au-dessus  de  la  feuille  supérieure.  Q II  croit  dans  les 
champs  aux  environs  de  Nantes,  où  il  a été  trouvé  par  M.  Gochnat  ; 
d'Angers , par  M.  Bastard  ; de  Gènes  , par  M.  Viviani. 

1677.  Ivraie  multiflore.  Lolium  multiflorum. 

yê.  Muticum. 

Cette  variété  ne  diffère  de  l’espèce  ordinaire  que  par  ses  fleurs 
dépourvues  de  barbes.  On  trouve  quelquefois , sur  les  mêmes  pieds , 

‘ des  fleurs  qui  ont  des  barbes  courtes  , et  d'autres  qui  en  sont  tota- 
lement dépourvues.  Les  deux  variétés  croissent  aux  environs  de 
Montpellier. 

168O.  Orge  à crinière.  Hordeum  jubatum. 

U.  jubatum.  Lin.  »p.  136.  Lois.  not.  36.  — H.  crinitum.  Detf.  Fl.  atl.  1, 
p.  u3.  — Efymus  crinitus.  Schrrb.  grain.  3,  p.  i5,  1.  34. 

Sa  tige  est  droite  ou  coudée  à sa  base,  longue  de  6 à 12  pouces, 
glabre  , ainsi  que  le  reste  de  la  plante  ; les  feuilles  sont  étroites  et  eu 
petit  nombre;  l'épi  est  droit,  à peine  long  d'un  pouce,  si  l'on  ne 
compte  pas  les  barbes  des  fleurs  ; de  chaque  nœud  naissent  a fleurs 
fertiles  , géminées  et  un  involucre  composé  de  4 valves  linéaires  , 
roides  , prolongées  en  arêtes  longues  d'environ  un  pouce;  les  valves 
extérieures  de  la  fleur  se  prolongent  elles-mêmes  en  arêtes  , dont  les 
inférieures  ont  environ  20  lignes  , et  les  supérieures  dépassent 
2 pouces  de  longueur.  Q Cette  plante  croit  dans  les  sables , au  bord 
des  chemins,  près  Fréjus,  où  elle  a été  trouvée  par  M.  Bolide. 

idgü.  Cultivée,  lisez  naturalisée  dans  toutes  les  pro- 
vinces méridionales. 

# 

i6$3*.  Houque  sorgho.  Uolciis  sorghum . 

U.  sorghum.  Lin.  ap.  1484.  Lara.  dict.  3,  p.  \ 40.  — Fticlm.  falht.  77  c,  je. 

Celte  plante  indigène  de  l'Inde  est  cultivée  dans  les  provinces 
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méridionales  , et  jusqu'aux  environs  de  Mâcon,  pour  la  nourriture 
de  la  volaille,  sous  les  noms  de  sorgho , gros  parus , grand  millet , 
sagirta , etc.  Elle  s’élève  à 5-6  pieds  de  hauteur  ; ses  feuilles  sont 
larges,  velues  à l’entrée  de  leur  gaine;  sa  panicule  est  ovale,  droite, 
étalée;  ses  glumes  ovales,  pubescentes,  munies  d’une  petite  arête; 
ses  graines  grosses , ovoïdes , comprimées , blanches  , jaunes , rousses 
ou  noires,  selon  les  variétés;  elles  servent  à nourrir  la  volaille.  On 
cultive  aussi'  pour  le  mémo  usage,  mais  plus  rarement,  et  dans  le 
Midi  seulement  , l 'holcus  compactas , Lam.  dict.  3,  p.  i/ji  , qU;  ,le 
diffère  du  précédent  que  par  sa  panicule  serrée  et  compacte. 
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1G97*.  Carex.à  long  style.  Carex  macrostyla. 

C,  macrostyla,  Lapeyr.  abr.  56a. 

Il  ressemble  absolument  au  C.  pulicaris,  mais  il  en  diffère  par  sa 
stature  plus  petite  (il  ne  s'élève  guère  au-delà  de  4 pouces),  par  son 
épi  plus  petit,  dont  les  fleurs  femelles  restent  dressées  même  à un 
âge  avancé , parce  que  les  urcéoles  sont  cylindracés  , amincis  en 
pointe  à 1 extrémité.,  doubles  environ  de  la  longueur  des  écailles , 
parce  qu’enfin  le  style  est  très-long  et  très-saillant  hors  de  l'urcéole. 
% Il  croit  dans  les  hautes  sommités  des  Pyrénées  ; M.  Lapeyrouse 
l’indique,  en  particulier,  au  Cau-d’Espade  et  à Aigue-Cluse. 

1698.  Carex  des  Pyrénées.  Carex  Pyrenaica. 

C.  Pyrtnaica.  Wahlcmb.  Act.  holm.  i8o3,  p.  i3g,  ex  WiM.  *p.  4,  p. 

«.  Fructibus  ( immaturi, ) erectis.  — C.  funtancsiana.  PI.  fr.  n.  îCgg.— 
C.  aciifissima.  Degl.  in  Lois.  Fl.  gall.  628.  iVr».  cnch.  a,  p.  53i. — 
C.  spicata.  Schkubr.  car.  ».  D.  f.  1 5 P 

P--  Fructibus  ( maturis ) palulis  drflexisvc.  — C.  ramoruliana.  Fi  fr.  n.  1698. 
— C.  Pyrenaica.  Degl.  et  Per»,  loc.  cit. 

Les  deux  plantes  que  j’avais  distinguées  dans  la  Flore  française  ne 
sont  que  deux  états  divers  d’une  seule  espèce  : elle  est  assez  fré- 
quente dans  les  pelouses  des  sommités  primitives  des  Pyrénées,  au 
Mont-Calm , à Néouvielle  , à la  Maladctta , etc.  Les  capsules  sont 
d’abord  dressées  , puis  étalées,  puis  refléchies. 
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1699*.  Carex  des  rochers.  Carex  rupestris. 

C.  rupestris.  AU.  ped.  u.  229a,  t.  92,  f.  1.  Wild.  »p.  3 , p.  ai 5.  — C petrœa. 
(iiod.  Agr.  heiv.  a , p.  78.  • 

Il  ressemble , par  son  port , à la  kobrcsie  scirpe  ; scs  feuilles  sont 
roides , linéaires,  pointues,  droites,  un  peu  rudes  sur  les  bords , à 
peu  près  de  la  longueur  de  la  hampe  ; celle-ci  s’élève  à 4 à 5 ponces  ; 
elle  ast  droite , triangulaire  , terminée  par  un  épi  cylindrique,  grêle, 
droit , solitaire  , composé  de  fleurs  femelles  dans  le  bas  , mâles  dans 
le  liant  ; les  écailles  sont  d’un  roux  un  peu  brun,  scârieuscs,  très- 
obtuses;  les  capsules  sont  elliptiques,  presque  triangulaires,  con- 
vexes d’un  cité  , concaves  de  l’autre , terminées  par  un  bec  entier  et 
très-court  , plus  courtes  que  les  glumes  ; le  style  est  à 3 stigmates. 
If.  Celle  espèce  croit  dans  les  rochers  des  hautes  sommités  des  Alpes. 
Il  est  abondant  au  Mont-Cénis  ; je  l’ai  retrouvé  en  Dauphiné  sur 
le  Lautaret.  Il  est  souvent  attaqué  par  l 'uredo  urceolorum , qui  rend 
ses  capsules  noires  et  comme  globuleuses. 

j 702.  Carex  des  sables.  Carex  arenaria. 

U ne  se  trouve  que  dans  les  sables  maritimes  , surtout  le  long  de 
l'Océan  ; et  plus  rarement  le  long  de  la  Méditerranée  : on  ne  le  re- 
trouve dans  l'intérieur  des  terres  que  dans  les  dunes  de  la  Campine  ; 
mais  le  carex  repens  de  Bellardi,  qu’avec  la  plupart  des  auteurs 
j’avais  rapporté  ici , est  une  espèce  distincte , qui  croit  le  long  des 
torrens  des  Alpes  dn  Piémont  ; mais  qui  n’a  pas  encore  été  trouvée 
en  France.  Le  C.  arenaria  ( Dub.  orl.  p.  a5/,  ) , trouvé  par  M.  Du- 
bois sur  les  bords  de  la  I.oire  , parait  être  le  C.  Schreberi , n.  17 19. 
Le  carex  indiqué  par  M.  Lapeyrouse  sous  le  nom  de  C.  arenaria  , 
comme  croissant  à la  vallée  de  Luchon  dans  les  Pyrénées,  est  le  C. 
paniculata,  n.  1715. 

1705.  Carex  jaunâtre.  Carex  vulpina. 

jÊ.  C.  nr rnoroia.  Wild.  sp.  4 , p.  ala,  exel.  syn. 

Ce  Carex  ne  diffère  du  C.  vulpina , ordinaire  que  parce  que  les 
bractées  des  épis  inférieurs  sont  foliacées  et  plus  longues  que  l'épi  ; 
ce  caractère  est  fort  variable  , et  ne  me  parait  pas  suffisant  pour 
distinguer  cette  plante  comme  espèce  ; elle  se  trouve  dans  les  Alpes  , 
le  Jura  , etc.  An  reste,  le  C.  nemorosa , Lumn.  pos.  n.  qte6  , Host. 
grain,  vol.  4 , est  une  espèce  fort  distincte  de  celle-ci  , et  doit  êlr« 
rapportée  comme  synonyme  à notre  C.  virent , n.  1709. 
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1706.  Carex  divisé.  Carex  divisa. 

Cette  espèce  est  extrêmement  variable  dans  son  port , sa  gran- 
deur, la  longueur  de  scs  feuilles  et  l'apparence  de  ses  épis;  c’est  à 
elle  qu’on  doit  rapporter  le  C.  schœnoides  de  Host.  ( gr.  I , t.  ^5  V, 
qni  est  différent  de  celui  que  j’ai  décrit  sous  ce  nom  ; le  C.  splcndens, 
Pers.  (Ench.  3,  p.  53ü);  le  C.  Bcrlolonii , .Sclikur.  app.  ; elle  est 
commune  le  long  des  chemins  des  provinces  méridionales,  et  dans  les 
saisies  dn  bord  de  la  Méditerranée. 

1713.  Carex  à trois  lobes.  Carex  tripartita. 

Excluez  le  synonyme  d’Allîoni  et  de  Suter. 

1714*.  Carex  arrondi.  Carex  teretiuscula. 

C.  teretiuscula.  Cood.  tr.  lin.  s,  p.  i63,  t.  19,  f.  3.  Wild.  sp.  4,  p.  *44. 
Schk.  car.  t.  D,  f.  19.  Gand.  agr.  s,  p.  88. 

Il  ressemble  beaucoup  au  f? . parndoxa  et  au  C.  paniculata  ; mais 
sa  hampe  est  cylindrique  dans  le  bas,  à 3 angles  obtus  vers  le  som- 
met; ses  épis  sont  courts,  rapprochés  en  une  panicule  cylindrique, 
serrée  et  en  forme  d’épi.  % Il  croit  dans  les  marais  tourbeux  d.es 
montagnes  ; dans  le  Jnra  ; au  pied  des  Alpes  voisines  du  Léman;  au 
canal  du  Midi , près  Toulouse  Lapeyr.). 

1716a.  Carex  à capsules  lâches.  Carex  gynomane.' 

C.  gynomane.  Ecrt.  dec.  ital.  s,  p.  43.  — C.  tuberosa.  Degl  in  Lois.  Fl." 
gall.  a,  p.  6*9.  Pers.  ench.  a , p.  536.  — C.  LmcÂii,  Scbknhr.  car. 
t.  Bbb.  f.  1 iS  ? Wild.  sp.  4 , p.  aa3  ? Lapeyr.  abr.  563. 

Le  collet  de  la  racine  est  à peine  renflé  , et  donne  naissance  à des 
Tadicules  nombreuses,  capillaires  et  noirâtres;  les  tiges  sont  nom- 
breuses, grêles,  faibles,  triangulaires,  longues  de  7 à to  pouces; 
les  feuilles  radicales  sçnt  presque  aussi  longues  que  la  bainpe  , 
linéaires,  très-étroites,  aiguës,  très-menues;  les  épis  sont  au  nom- 
bre de  1 à 3 , sessilcs,  un  peu  écartés,  munis  à leur  base  d’une 
bractée  foliacée  ; celle  de  l’épi  inférieur  est  très-longue , et  dépasse 
la  hauteur  de  la  hampe;  chaque  épi  porte,  à sa  base,  5 à 6 fleurs 
femelles,  assez  grosses  et  un  peu  écartées;  les  écailles  sont  ovales- 
lancéolées,  acuminécs,  verdâtres  sur  le  dos,  blanchâtres  sur  les  bords , 
plus  longues  que  les  capsules;  celles-ci  sont  presque  triangulaires, 
amincies  aux  deux  bouts  , demi-étalées , munies  sur  leur  face  supé- 
rieure d’un  sillon  longitudinal;  le  style  est  a 3 stygmates.  Ç Ce  carex 
croit  au  bord  des  chemins  et  dans  les  lieux  montueux  du  Midi.  11  a 
été  trouvé  en  Ligurie,  près  Sarzane  et  Luni,par  M.  Bertoloni  ; à 
Kotre  Dame  des- Anges,  près  Toulon,  par  MM.  Robert  et  ftequien  ; 

Tour.  V.  ^ - 19 
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à Montpellier  (Degl.),  à Bagnols  en  Roussillon  (Lapeyr.);  dans  les 
montagnes  des  Albères,  et  dans  les  environs  de  Prats  de  Mollo  , 
d’oii  il  m’a  été  envoyé  par  MM.  Cluster  et  Xatard.  Le  C.  linciii  de 
Sclikubr  semble  différer  un  peu  du  nôtre  par  la  couleur  brune 
de  ses  glumes  , et  par  ses  capsules  qui  atteignent  la  longueur  des 
écailles. 

1718°.  Carex  rapproché.  Carex  approximata. 

C.  leporina.  Lin.  Fl.  lapp.  3aa?  Schk.  car.  t.  Fff.  f.  119.  Wild.  sp.  4, 
p.  ali).  DC.  syp.  11.  1718*.  - — C.  approximata.  Hop.  cent.  exi.  HolTm. 
gerin.  4 , p.  aot.  Gaud.  agr.  3,p.  107.  — C.  Lachrnalii.  Schk.  car.  I.  Y, 
f.  79.  — C.  parvijlora.  Gaud.  etr.  Fi.  84  , non  Host. 

Cette  espèce  ne  s’élève  qu’à  3 à 5 pouces  ; sa  racine  rampe  ; ses 
feuilles  sont  étroites  , presque  lisses  , de  moitié  plus  courtes  que  la 
hampe  ; celle-ci  est  droite,  triangulaire,  un  peu  rude  au  sommet 
seulement;  les  épis  sont  au  nombre  de  3 à 4,  rapprochés,  sessiles , 
ovales,  le  supérieur  femelle  dans  sa  moitié  supérieure,  les  autres 
souvent  entièrement  femelles  ; les  bractées  sont  très-courtes  ; les 
glumes  ovales,  presque  obtuses,  rousses,  un  peu  scarieuses  sur 
’leS  bords,  à peine  plus  courtes  que  les  fruits  ; ceux-ci  sont  ovales, 
convexes  d’un  côté,  planes  de  l'autre,  prolongés  en  bec  court  et 
entier,  'if  II  croit  dans  les  pelouses  les  plus  élevées  des  Alpes  , au 
Saiut  Bernard , au  Mont-Cénis , en  Dauphine;  dans  les  Pyrénées,  à 
Mont -Louis,  Roya , et  aux  Sept -Hommes  (Lapeyr.).  D’après 
M.  Wahleruberg,  le  C.  leporina , Lin.  Fl.  suec.  75,  est  le  C.  ovalis 
(Fl.fr.  n.  1 7 18)  ; et  d’après  M.  Gaudin,  lé  C.  leporina , Lin.  Fl.  bp. 
serait  celui-ci.  Dans  le  doute,  j’ai  cru  devoir  rejeter  ce  nom  , d'ail- 
leurs très  insignifiant,  et  admettre  celui  de  Hoppe  , qui  n'entraine 
aucune  équivoque. 

1721.  Carex  c©nrt.  Carex  curta, 

Çl.  C.  bnwnescens.  Pçra.  ench.  a , p.  53g. 

Cette  variété,  qu'on  trouve  dans  les  Alpes  et  les  montagnes  de  la 
Lozcre,  diffère  de  l’espèce  ordinaire  par  ses  écailles  de  couleur  rousse  , 
et  qui  sont  plus  obtuses  à leur  sommet.  C'est  au  €.  curta  qu'on  doit 
rapporter  le  C.  cinerea , Poil.  pal.  11.  880,  et  le  C.  globularù , Yill. 
tlaupli.  2,.p.  21  1 , ex  lierb. 

3724.  Carex  allongé.  Carex  elongata. 

C.  Cuebhardi.  Sckleick.  pL  exs.  an  Wild.  ? 

Ce  carex  ne  diffère  du  C.  allongé  que  par  ses  écailles  un  peu  plus 
rousses , ses  fruits  un  peu  plus  longs  * et  ses  épis  uu  peu  plut 
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serrés;  il  ra’en  parait  une  très-légère  variété  : on  Te  trouve  dans 
le  Jura. 

I7a5*.  Gares  à petites  fleurs.  Carex  pa/viflora. 

C.  parviflara.  Host.  grain,  i,  p.  64 , t.  87.  Wild.  «p.  4 , p.  a 53. 

11  ressemble  beaucoup  au  C.  atrata  et  au  C.  nigra  ; sa  tige  est 
droite  , ferme,  triangulaire , et  ne  s'élève  pas  au-delà  de  6 pouces  ; les 
feuilles  sont  linéaires,  pointues,  de  moitié  plus  courtes  que  la  tige  ; les 
épis  sont  noirs,  ovales,  petits,  rapprochés  en  une  espèce  de  tète  ; la 
bractée  inférieure  est  droite  i foliacée  , plus  longue  que  l'épi  supé- 
rieur ; celui-ci  est  sessile , composé  de  fleurs  mâles  à sa  base  , et  de 
fleurs  femelles  à son  sommet  ; les  autres , au  nombre  de  3 à 4 , sont 
tous  femelles;  les  capsules  sont  elliptiqoes,  un  peu  triangulaires, 
Comprimées , terminées  par  un  bec  court  et  entier , égales  aux 
écailles  , qui  sont  ovales  , obtuses , ciliées  pendant  la  fletiraison , 
glabres  et  très-légèrement  dentelées  à la  maturité.  IL  II  croit  dans  les 
Alpes , au  Mont-G'ramont , où  il  a été  cueilli  par  mou  frère. 

î^So».  Carex  à trois  nervures.  Carex  trinervis. 

C.  trinervis  pegl  in  Loi*.  FL  gall.  731.  Pers.  tnch.  2 , p.  546./ 

.Ses  racines  sont  nombreuses,  disposées  en  touffes,  divisées  en 
fibrilles  nombreuses , et  hérissées  d’un  duvet  fin  ; la  hampe  est  trian- 
gulaire,, striée,  lisse,  longue  de  3 à 4 pouces;  les  feuilles  sont  roides,  j 
à peu  près  lisses  , de  couleur  glauque  , courbées  en  carène  , presque 
triangulaires  à leur  sommet,  aussi  longues  au  moins  que  la  tige; 
celle-ci  se  termine  par  4 à 5 épis  rapprochés,  cylindriques,  1 à 
3 mâles,  situés  au  sommet , 3 à 4 femelles,  situés  au-dessous  4.  l]url- 
quefois  ceux  du  milieu  sont  femelles  à la  base , mâles  au  sommet;  les 
écailles  sont  oblongues , d'un  roux  pâle,  à peine  pointues;  les  cap- 
sules sont  glabres,  comprimées,  elliptiques,  un  peu  rétrécies  eu 
pointe,  marquées  de  3 nervures  sur  leur  face  extérieure  , entières  au  • 
sommet  , de  la  longueur  des  écailles.  Of.  Il  croit  dans  les  lieux 
marécageux  des  sables  maritimes  le  long  de  l'Océan  , à Bayonne 
( Lois.  ) ; a la  tête  de  Buch  ; et  en  Picardie , dans  les  -dunes  de  Mar- 
quenterre.  • 

1739.  Carex  digité.  Carex  digitata. 

m..  C.  digitata.  Fl.  fr.  n.  1739.  Wild.  «p.  4,  p.  »â6.  l'ert.  dee.  it.  3,  p.  43. 

fi,  C.  ornithopodu.  Wild.  ,p.  4,  p.  a56.  — C.  pftîa'.a.  Kl.  fr.  n.  1738  , non 
Lin.  — C.  digitata,  fi.  Bert.  loo.  Oit.  Walileaib.  act.  hohn.  l8o3  , 
p.  «58.  - ( 

est  aujourd'hui  bien  prouvé  que  le  vrai  C.  ptdaur-e st  une 
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espèce  propre  à la  Laponie  , et  tout-à-fait  différente  de  celle  à 
laquelle  tous  les  auteurs  subséquens  avaient  donné  ce  nom.  Ce  C. 
patata  des  auteurs  a été  nommé  C.  ornit/iopoda  par  VY’ildenow  ; 
mais  MM.  Wahlemberg  et  Bertoloni  ont  pensé , chacun  de  leur  côté, 
que  ce  u’était  qu’une  légère  variété  du  C.  iligitata , et  j’adopte  la 
même  opinion  que  j'avais  déjà  indiquée  avec  doute  dans  la  Flore.  La 
var.  fi  ne  semble  être  que  le  C.  iligitata  moins  développé,  soit  à raison 
de  l'Age,  soit  à raison  de  la  localité. 

. ' 174t.  Carex  dressé.*  Carex  erecta. 

Cest  cette  espèce  que , depuis  la  publication  de  la  Flore,  M.  Wil— 
denow  a désignée  sous  le  nom  de  C.  Mielichiiofert , sp.  4,  p.  276. 
Quelques  botanistes,  et  notamment  M.  Schleicher,  appliquent  sou- 
vent'ce  nom  au  C.  spadicea , Fl.  fr.  n.  17.^2 , qui  parait  être  le 
C.frrruginea , Wild.  sp.  4,  p.  274  , non  Schk.  ; et  le  C.  Scopolii  , 
Gaud.  agr.  1,  p.  168.  Je  l’ai  retrouvé  dans  les  Pyrénées,  à la 
Maladetta. 

1743».  Carex  à fruit  rude.  Carvx  hispidu/a. 

C.  hàpidiila.  C.md.  Agr.  belv.  a,  p.  i36,  excl.  ivn.  FL  fr. — C.Jimbriata. 

Scbkor.  par.  t.  Vuu,  f.  i65.  Schl.  pl.  exs. 

Sa  tige  est  grêle  , longue  de  5 à 7 pouces , fcuillée  dans  le  bas  , 
nue,  triangulaire,  et  rude  au  toncber  dans  sa  partie  supérieure;  ses 
feuilles  sont  planes,  rétrécies  en  pointe,  larges  d’une  ligne,  droites, 
un  peu  rudes  sur  les  bords  au  sommet;  l’épi  mâle  est  solitaire  , 
terminal  , cylindrique,  un  peu  rétréci  à la  base,  à écailles  ferrugi- 
neuses, munies  d’uuc  nervure  longitudinale,  à peine  prolongée  en 
pointe;  les  épis  femelles  sont  au  nombre  de  deux,  droits,  presque 
sessiles,  grêles,  munis d’nue  bractée  foliacée,  dont  l'inférieure  égale 
presque  la  longueur  de  la  tige  ; leurs  écailles  sont  plus  brunes  et  plus 
obtuses  que  dans  l’épi  mâle;  les  fruits  sont  un  peu  plus  longs  que  les 
glumes,  triangulaires , garnis  sur  les  angles  de  poils  étalés  , sur  les 
faces,  de  poils  couchés,  terminés  par  un  bec  scarieux  à 2 dents. 
If.  Il  croit  dans  les  fentes  des  rpchers,  sur  les  hautes  sommités  des 
Alpes  de  Valais  et  de  Savoie. 

1 Caiex  étiré.  Carex  extensa. 

C.  rxtmtu.  Gond.  tr.  Lin.  a,  175,  t.  ai,  f.  7.  Smith.  Fl.  bril.  99a.  DC. 

* Cm.  mousp.  87. 

fi.  Te  nui  folia. 

Il  naît  le  plus  souvent  par  touffes  serrées  ; ses  racines  ont  des 
fibres  longues  , d'un  brun  rougeâtre  et  presque  toujours  simples  ; 
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les  feuilles  sont  d’un  vert  un  peu  glauque,  ou  grisâtre,  courbées 
en  dessus  , surtout  lorsqu’elles  sont  sèches  , pointues  , étroites  , 

roides,  lisses,  excepté  vers  le  sommet,  où  files  sont  un  peu  rudes  sur  les 
bords;  la  hampe  est  droite,  lisse,  triangulaire,  et  vain-  de  fi  à 
i5  pouces  de  longueur;  l'épi  mâle  est  solitaire,  rarement  géminé , • 
terminal,  a écailles  rousses  tt  obtuses;  les  épis  femelles  sout  au 
nombre  de  a-3,  ovales,  s>  ssiles  a l’aisselle  de  bractées  foliacées  • 
très-longues;  leurs  écailles  sont  ovales,  nn  peu  raucroüces,  un  peu 
plus  courtes  que  les  capsules  ; celles-ci  sont  serrées,  ovales,  com- 
primées , relev ces  sur  le  cèté  extérieur  de  5 nervures , tei  minces  par 
nu  bec  court  et  a 2 dents.  IL  (I  croit  dans  les  marécages  maritimes  , 
le  long  dil'l' Océan , près  Avranches,  où  il  a été  trouvé  par  M.  de  La 
Villebarmois  ; le  long  de  la  Méditerranée,  à Nice  , et  en  Ligurie.  La 
var.  fi  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  feuilles  plus  courtes, 
plus  étroites,  plus  glauques,  roulées  en  dessus  de  manière  à paraître 
capillaires  ou  filiformes  ; par  ses  épis  femelles  (dus  courts,  et  par  ses 
capsules,  dont  les  nervures  sont  moins  saillantes.  Elle  est  com- 
mune dans  les  marécages  salés  îles  bords  de  la  Méditerranée,  à 
Sainte-Lucie,  près  Narbonne;  Pulavns,  près  -Montpellier;  Aigues- 
Mortes  , etc. 

1 745b-  Car  ex  noir.  Carex  mgra. 

Rapportez  sous  ce  numéro  le  Cymgra,  qui  avait  été  mal  à propos 
placé  parmi  les  espèces  à épis  androgins  ; il  ressemble  beaucoup  au 
C.  parvi/lora  ; mais  son  épi  terminal  est  entièrement  mâle , et  les 
inférieurs  entièrement  femelles. 

1740*-  Carex  de  Rastard.  Carex  Bastardiana. 

1 C.  alto.  Ha  s! . Eus.  13  K , excl.  s y 11. — C.  hiipida.  Hast,  in  Litt. 

Sa  racine  est  fibreuse  ; ses  feuilles  naissent  en  touffe  , aussi  longues 
que  la  hampe,  planes,  pointues,  larges  d’une  ligne  et  demie,  un  peu 
rudes  sur  les  bords,  et  même  sur  leur  surface;  les  hampes  sont 
très-grêles , longues  de  8—9  pouces,  presque  lisses  au  toucher,  » 
peine  anguleuses  vers  le  sommet;  les  épis  sont  au  nombre  de  3 , un 
mâle  terminal,  deux  femelles,  ovales,  sessiles  , composés  d'un  si 
petit  nombre  de  fleurs,  et  tellement  rapprochés  de  l’épi  mâle  , qu’on 
pourrait  croire  au  premier  coup  d’oeil  qu’il  n’y  a qu’un  seul  épi 
androgin;  à la  base  de  l’épi  femelle  inférieur  est  un*  bractée  foliacée, 
qui  atteint  la  longueur  de  l’épi  mâle;  les  écailles  «ont  lancéolées, 
d’un  roux-brun,  très-point  lies;  les  urecoles  sont  pvalcs-  triahgn—  *; 
laircs , un  peu  plus  longs  que  les  écailles  à leur  maturité , hérissés 
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sur  les  angle*;  le  style  est -assez  long,  à trois  stygniates.  'if  Celte 
espèce  croit  à l'étang  des  Rochettes  , près  Pouancé  , à i5  lieues 
èu  nord  d'Angers  , où  elle  a été  découverte  par  M.  Bastard. 

1747.  Carex  luisant.  Carex  nitula. 

C.  alpeltris.  Kl.  fr.  n.  1747,  ex  cl.  «yn.  Hall.  Alt.  et  Sut.  — C.  nitida.  Host. 

gram.  i,  t.  71.  Gaad.  agr.  2,  p.  162 C liparicarpos.  Garni,  etr. 

Fl.  i55. 

Le  nom  A'alpestris,  que  M.  de  Lamarck  avait  donné  à cette  espèce, 
pouvant  faire  équivoque  avec  le  C.  alpestris , Wild. , et  ne  lui  con- 
venant que  très-imparfaitement , je  crois  devoir  admettre  celui  de 
Host,  qui  convient  très-bien  à notre  plante,  remarquable  par  scs 
fruits  gros  et  luisans.  Elle  a été  retrouvée  au  Mont-Cénis  par 
M.  Balbis  ; à Nion,  près  Genève,  par  M.  Gaudin;  à Chinon  et  en 
Anjou  , par  M.  Bastard. 

Carex  poilu.  Carex  pilosa- 

M.  Mérat  dit  qu’il  se  trouve  dans  les  prés , aux  environs  de 
Paris  ; M.  Lapeyrouse  l’indique  à Salvanaire.,  et  Boucheville  dans  les 
Pyrénées.  \. 

1 75a*.  Carex  appauvri.  Carex  depauperata. 

C.  depauperata.  Good.  Act.  Soc.  Lin.  2,  p.  iftr.  — C.  ventricoia.  Cnrt. 
Land.  6 , t.  68.  -—  C.  trijlora.  Wild.  phvt.  2 , n.  8 , 1. 1,  f.  2.  — C-  moni~ 
lifera.  Thuil.  par.  11,  t,  p.  490. 

Ses  tiges  naissent  droites  , en  touffe , langues  d’un  pied , triangu- 
laires, lisses  sur  les  angles,  fcuillées  dans  le  bas;  les  feuilles  sont 
planes,  plus  courtes  que  la  tige,  pointues,  rudes  sur  les  bords  ; 
l’épi  anale  est  terminal , solitaire , grêle  , cylindrique,  pointu  , à 
écailles  roussAtres  et  obtuses  ; les  épis  femelles  sont  au  nombre  de  ?-5, 
écartés,  droits,  portés  surdes  pédicelles  rudes,  et  qui  sont  plus  longs 
que  les  gaines,  plus  courts  que  les  bractées  ; ces  épis  sont  composés 
de  2 à 5 fleurs  ; les  écailles  sont  ovales , pointncs , scarienses  sur  les 
bords,  de  moitié  plus  courtes  que  les  capsules;  celles-ci  sont  très- 
grosses,  ovoïdés,  un  peu  triangulaires,  glabres,  prolongées  en  un 
bec  long,  grêle,  droit,  terminé  par  deux  petites  dents.  Tf  II  croit 
dans  les  forêts  humides,  et  a’ cté  trouvé  aux  environs  de  Paris  , 
à Compiègne  , Vincennes  et  Saint  - Germain  ; à l'étang  Saint- 
Nicolas  , près  Angers  , par  M.  Bastard  ; dans  le  Haut-Poitou , par 
M.  üesvaux. 
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tj 5^.  Carex  de  MicÈeli.  Carex  Michelii. 

C.  Mic&tÿi.  Schk.  car.  t.  P.  et  Vr  f.  .■><!-  Hoit.  £ran»  i . t.  73.  \5  ild.  »p.  4» 
p.  077.  — Mich  gett.  p.  56,  u.  5 , t 3a,  f.  5. 

Ce  carex  ressemble  au  C.ilcptiiiperata,  mais  il  en  est  bien  distinct  ; 
ses  feuilles  sont  plus  courtes  relativement  a la  tige,  qui  est  elle- 
même  plus  basse;  les  épi*  mâles  isont  courts,  épais  , obtus  au  som-^ 
met , à peu  pré*  en  forme  de  massue  ; la  hampe  est  presque  nue  ; les 
bractées  courtes,  grêles,  et  à peine  foliacées;  les  épis  femelles  au 
nombre  de  1 à 2 seulement  ; les  écailles,  quoique  plus  courtes  que 
les  eapsules,  le  sont  moins  que  dans  le  C,  depauperata  ; enfin  les 
capsules  ont  le  bec  un  peu  moins  prolongé,  et  très- légèrement  cilié 
sur  les  deux  bords.  If  O lté  espèce  croit  dans  les  près  monlueux , au 
Plessis-Piquet  près  Taris  (Mét  al.). 

i~j2c.  Carex  à col  court.  Carex  brevicolhs. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  deux  precedentes,  et  surtout 
au  C.  de  Micheli  ; ses  feuilles  sont  planes,  de  moitié  plus  courtes  que 
la  hampe,  pointues,  un  peu  rudes  sur  les  bords;  la  hampe  est 
droite,  presque  nue,  lisse,  et  haute  d'un  pied  environ j I epi  tnâl* 
est  terminal  , solitaire,  oblong  , à écailles  rousses,  presque  obtuses  ; 
les  épis  femelles  varient  de  1 a 3;  ils  sont  pédoncules,  droits;  les 
gaines  de  leurs  bractées  sont  asscr  longues , un  peu  seariruses  au 
sommet;  les  fleurs  sont  au  nombre  de  b à 10  dans  chaque  épi  ; les 
écailles  sont  ovales- oblortgues  , rousses,  luisantrs  , plus  longues 
que  les  capsules  , munie*  d’une  nervure  qui  se  prolonge  en  pointe 
au  sommet;  les  Capsules  sont  grosses,  ovoïdes,  glabres,  terminées 
paruu  bec  très  court,  glabre,  à peine  denté  an  sommet.  If  Cette 
espèce  croît  silr  les  rochers  exposés  au  midi,  non  loin  du  lllione,  a 
la  base  de  la  montagne  de  Parve  , près  Beiicy , où  elle  a été  décou- 
verte par  M.  V.  Auger. 

1754*-  Carex  maigre.  Carex  strigosa. 

C.  strigout.  Good.  Act.  Lin.  soc.  a,  p.  169,  t.  ao,  f.  4-  Schknhr.  car.  94, 
t.  S.  [.  53.  Wild.  sp.  4,  p.  aSy,  non  AU.  nec  Sut. — C.  kpiostaçhjs . 
Lin.  f.  sappl.  4 14- 

Sa  tige  est  grêle , lisse , triangulaire , haute  de  12-18  pouces  ; se» 
feuilles  sont  planes,  rétrécies  en  poiqfe,  larges  de  2-3  ligne*,  rudes 
sur  les  bords  ; l’épi  mâle  est  solitaire , terminal,  cylindrique,  grêle  , 
pointu  ; ses  écailles  sont  brunes,  à peine  pointues  , munies  snr  le  dos 
d’une  raie  longirudinate,  pâle  et  blanchâtre;  lès  épis  femelles  sont  au 
nombre  de  2-4  , alternes , pcdiceQés,  grêle» , cylindriques  , d’abord  , 
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droits , puis  pendans  ; les  bractées  sont  foliacées , à peu  près  de  la 
longueur  de  l’épi;  les  fleurs  inférieures  sont  écartées;  les  écaille* 
sont  plus  pointues  que  dans  le  mâle  ; les  capsules  sont  oblongues, 
lancéolées , glabres  , relevées  de  quelques  nervures  peu  saillantes  , 
tronquées  obliquement  à leur  sommet , de  couleur  pâle  , un  peu. 
plus  longues  que  les  écailles.  Tf  M.  Nestler  a trouvé  ce  carex  sur  les 
bords  du  Rhin  en  Alsace  , dans  des  lieux  humides. 

1 ySS*.  Carex  à deux  nervures.  Carex  binervis.  ' . 

C.  binervis.  Smith.  Fl.  brit.  99Î  ? Wild.  sp.  4 > P-  »7».  Mérat , Fl.  par.  36». 

Celte  espèce  ressemble  au  C.  fulva  et  au  C.  distans;  sa  tige  est 
longue  de  1 \ à a pieds,  triangulaire,  lisse  , un  peu  rude  d’un  cété 
entre  les  épis  supérieurs  ; les  feuilles  sont  planes  , un  peu  rudes  sur 
les  bords  ; l’épi  mâle  est  terminal , cylindrique  , à écailles  ronsscs  , 
très-obtuses  ; les  épis  femelles  sont  au  nombre  de  3 à 5 , les  supé- 
rieurs sessiles  et  un  peu  rapprochés,  les  inférieurs  très-écartés  et 
portés  Sur  des  pédicelles  plus  longs  que  les  gaines  des  bractées  ; 
celles-ci  sont  longues  et  foliacées  ; les  écailles,  sont  d’un  roux  un  peu. 
brun,  ovales,  munies  d’une  nervure  qui  se  prolonge  en  pointe;  les 
capsules  ovoïdes,  presque  triangulaires,  glabres,  relevées  de  quel- 
ques nervures  (dont  deux  sont  très-saillantes)  un  peu  plus  longues 
que  les  écailles,  prolongées  eu  un  bec  droit,  à deux  pointes.  If.  Ce 
carex  croit  dans  les  bois  humides;  il  a été  trouvé  aux  environs  de 
Paris , à Saint-Léger  (Mér.)  et  Vincennes,  par  M.  Léman  ; au  Mans, 
par  JH.  Desportes  ; à Angers , par  M.  Bastard. 

Carex  à double  languette.  Caret:  biligularis. 

C.  biligularis.  DC.  Gât.  monsp.  88, 

Cette  espèce  ressemble  aux  C.  fulva , binervis  et  distant , mais  elle 
est  extrêmement  remarquable,  parce  que  le  sommet  des  gaines  des 
feuilles  donne  naissance  à deux  languettes  scarieuses , minces  et 
roussàtres , une  libre,  courte,  opposée  au  limbe  de  la  feuille  , et  qui 
manque  dans  les  feuilles- supérieures  ; l’autre  plus  longue  et  adhé- 
rente avec  la  face  supérieure  du  limbe  de  la  feuille.  Sa  tige  et  ses 
feuilles  sont  rudes  sur  les  bords  ; l'épi  mâle  est  solitaire , cylindrique , 
allongé , à écailles  rousses , pointues  ; les  épis  femelles  sont  au  nom- 
bre de  3,  oblongs,  écartes,  pédicetlés;  le  supérieur  presque  droit 
et  sessile  ; les  inférieurs , penchés  et  à longs  pédicelles  ; les  écailles 
sont  oblongues,  acuminées,  presque  aussi  longues  que  les  capsules  ; 
celles-ci  sont  ovales  , amincies  en  pointe  longue,  et  à 3 dents,  très- 
glabres,  relevées  de  quelques  nervures.  If  Ce  carex  croit  dans  les  bois 
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humides , et  a .été  trouvé  à Angers  par  M.  Baslard;  à Lépau,  prêt  le 
Mans , par  M.  Desportes  ; à Verviers , par  M.  Lejeune. 

1759.  Carex  panic.  Carex  panicea. 

fi.  Spica  inféra  radicali.  But.  suppl.  a3.  Gand.  agr.  a,  p.  i5g.  Leers. 
]oc.  cit. 

Cette  variété  se  rapproche  du  C.  gynobasis,  parce' que  son  épi 
femelle  inférieur  sort  du  collet  de  la  racine  porté  sur  un  pédicelle 
grêle , mais  elle  a d'ailleurs  tous  les  caractères  du  C.  panicea. 

1760.  Carex  étalé.  Carex  patula. 

fi.  C.  emarcida.  Snt.  Çl.  helv.  s,  p.  a63.  — Hall.  helv.  n.  1402.  — 
Schruchi.  agr.  4*4. 

Cette  variété,  qui  est  assez  commune  , est  remarquable  en  ce  ' 
qu’au  lieu  d'un  seul  épi  mêle  elle  en  a souvent  plusieurs  , ou  que 
du  moins  les  épis  supérieurs  sont  femelles  a leur  base,  et  mâles  a leur 
sommet.  — C'est  au  C.  patula  qu'on  doit  rapporter  le  C.  drymeia , 
Lin.  F.  suppl.  4i4* el  *e  C.  Godcfrini , Will.  phyt.3  , p.  1114.  — Le 
C. patula  de  Host  me  parait  une  variété  du  C.flava, 

1765.  Carex  «le  Koch.  Carex  Kochiana. 

C.  Kochiana.  DC.  Cat.  mousp.  89.  — C.  rivularis.  Koch.  ined.  00a  Wild. 

— C.  spadicea.  Roth.  Fl.  germ.  non.  Schk. — C.  intermedia.  Sot.  f’1. 
helv.  2 , p.  262,  non  Good.  — C.  paltidosa.  Schleich.  exs.  non  Good. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  C.  paludosa , et  a souvent 
été  confondue  avec  lui;  elle  en  diffère  par  ses  épis  miles,  au  nombre 
de  2 seulement,  et  dont  les  giumes  sont  plus  acérées;  par  ses  épis 
femelles,  plus  grêles,  plus  longs,  dont  les  écailles  inférieures  se 
prolongent  en  pointe  acérée,  et  dentée  en  scie  à son  sommet;  par 
ses  capsules  ovales-lancéolées , et  non  arrondies  ; il  approche , par 
son  port,  du  C.  graciles , mais  il  en  diffère  parce  qu’il  a trois  styg- 
mates  au  lieu  de  deux.  If  Ce  carex  croit  dans  les  fossés  et  au  bord 
des  ruisseaux , sur  la  limite  orientale  de  la  France , à Genève , dans 
le  Jura , à Durcheim  , à Verviers.  M.  Prost  l’a  retrouvé  à Mende. 

1 766.  Carex  des  rives.  Carex  riparia. 

yÊ.  Spicis  omnibus  foemincis. 

y.  Spicis  snperioribns  mascnlis , infrrioribas  apice  snasculis. 

Ces  deux  variétés  se  trouvent  aux  environs  de  Paris;  dans  la 
var.  fi  tous  les  épis  sont  femelles;  dans  la  var.  y les  supérieurs  sont 
entièrement  mâles,  les  inférieurs  femelles  à la  base,  et  mâles  au 
sommet.  Cette  dernière  a les  épis  courts  et  Jrès-écartés , ce  qui  lui 
donne  un  peu  le  port  du  C.  distant. 
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CXCV«.  KOBRÉSIE.  RO  B RE$T4. 

Kohresia.  Wild.  — Fnrlichia.  Wulf.  non  Vahl.  — Eiyna.  Schrad.  — 
Concis  sp.  AU.  Vtü. 

Cas.  Les  fleur*  sont  monoïques;  les  mâles  et  le»  femelles  mé- 
langées dan»  les  mêmes  épis,  et  le  plus  souvent  géminées  sous  une 
seule  écaille;  les  fruits  sont  des  cariopses  triangulaires,  dépourvus 
du  godet  qui  entonre  ceux  des  carex. 

17 G6».  Kobrésie  scirpe.  Kohresia  scirj)ina. 

Ko  b resta  scirpina.  Wild.  *p.  4 » P*  *o5.  — K.  BeUardi.  Degl.  in  Lois.  FL 
g«U.  a,  p.  6a6.  — Eiyna  spicata.  Schrad.  Fl.  germ.  I,  p.  ii5.  — Carex 
BeUardi.  Kl.  fr.  n.  1701. 

• Rapportez  ici  la  description  et  la  synonymie  du  n.  1701  ; et 
ajoutez  qu’elle  se  retrouve  dans  les  Pyrénées  , à Cambrc-d’Ase  , et 
ailleurs. 

1 7G6b.  Kobrésie  carex.  Kohresia  caricina. 

K.  caricina.  Wild.  *p.  4,  p.  ao6. — Carex  hybrida.  Schk.  car.  t.  Rrr.  f.  161. 

■ — C.  bipartita.  Ail.  ped.  U.  a3oi,  1.  89,  f.  5. 

Ses  feuilles  radicales  sont  très  étroites,  roules,  un  peu  glauques, 
rudes  sur  les  bords,  de  moitié  plus  courtes  que  la  hampe;  celle-ci 
est  droite  , roide,  lisse,  nue,  terminée  par  2-5  épis  assez  rappro- 
chés pour  paraître  n'en  former  qu’un  seul  ; chacun  d’eux  sort  de 
l’aisselle  d’une  bractée  plus  courte  que  lui,  ovale,  membraneuse  , 
roussàlre  ; ces  épis  sont  femelles  à la  base  , mâles  au  sommet  ; les 
écailles  sont  d’un 'brun  roux,  avec  le  bord  blanchâtre,  ovale»,  un 
peu  pointues.  If.  Elle  croit  autour  du  lac  du  Mont-Cénis. 

1767*.  Linaigrette  de>  Vaillant.  Eriophorum  Vaillantii. 

E.  raillant ii.  Poit.  et  Turp.  Fl.  par.  t.  Sa.  Mérat , Fl.  par.  ao.  — Vaill.  Bot. 
t.  l6,  f.  I. 

Elle  a le  feuillage  de  la  L.  à plusieurs  épis , mais  elle  s’en  dis- 
tingue en  ce  qu’à  sa  maturité  même,  les  pédicelles  des  épis  sont  plu* 
courts  que  les  épis  eux-mémes,  et  les  soies  plus  longues  que  les  pédi- 
celles ; ceux-ci  sont  simples,  peu  nombreux,  et  les  épis  sont  comme 
réunis  en  une  espèce  de  tête.  'If.  Elle  croit  dans  les  marais,  aux  envi- 
rons de  Paris,  à Saint-Léger,  Montmorency,  Episy  (Mér.  ). 

17G9*.  Liuaigretle  internié-  Eriophorum  intermedium. 
diairc. 

E.  intermedium.  BasT.  in  Joam.  bot.  1814,  vol.  3,  p.  19. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  L.  grêle , et  a comme  elle  les  feuilles 
étroites,  pliées  eu  gouttière  à leur  base,  triangulaires  à leur  soin- 
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met  ; mai»  sa  stature  est  presque  de  moitié  plus  petite  ; sa  tige  est 
presque  cylindrique;  .la  spathe  qui  entoure  les  fleurs  est  deux  fois 
plus  longue  que  les  épis  à l'époque  de  la  fleuraison,  et  se  termine 
par  une  pointe  foliacée  triangulaire  ; les  pédicelles  sont  simples,  pen- 
dans;  les  glumes  sont  oblongnet-linéaires  , très-prolongées  en  pointe 
mousse , caractère  qui  distingue  assez  bien  cette  espèce  de  toutes  les 
autres.  If  Elle  croit  dans  les  prés  marécageux.  M.  Bastard  l'a  cueillie 
aux  envirobs  d'Angers.  Je  l’ai  trouvée  dans  les  marais  des  monta- 
gnes de  la  Lozère. 

1774.  Scirpe  ovoïde.  Scirpus  ovatus. 

Rapportez  à cette  espèce  comme  synonymes  S.  turgidus , Pers. 
ench.  1,  p.  66.  — S.  soloniensis , Dub.  Orl.  26Ô.  - — S.'nutans,  Berg. 
Fl.  pyr.  1 , p.  43.  Elle  a été  retrouvée  à Montuihlon  , près  Lyon,  par 
VL  Gilibert  ; à Mayence  et  Kaiserslautern  , par  M.  Koch  ; en  Anjou, 
par  M.  Bastard  ; en  Sologne  ',  par  M.  Dubois  ; à Pau.,  par  M.  Ber- 
gerct , etc. 

1777».  Scirpe  à plusieurs  liges.  Scirpus  multicaulis. 

S.  muhicaulis.  Smith.  FI.  brit.  i,  p.  48.  Schnid.  M,  genn.  1,  p.  1 28.  Saint- 
Hil.  Bal).  Orl.  3*  anu.  n.  28 , tlcer.  et  ic.  Joura.  bot.  1804 , vol.  3 , 

p.  14,  »■  *!• 

fi.  Bradais  in  folia  ahtunnbus. 

Cette  espèce  ressemble,  par  son  port,  au  S.  des  marais,  et  par  ses 
caractères  au  S.  des  champs.  Sa  racine  est  fibreuse,  blanchâtre;  ses 
tiges  sont  nombreuses  , ordinairement  droites , quelquefois  tom- 
bantes, cylindriques,  glabres,  lisses,  simples,  longues  d’environ 
un  pied,  et  portant  à leur  base  une  ou  deux  gaines  tronquées  obli- 
quement; l’épi  est  solitaire,  terminal,  elliptique,  pointu,  ordinai- 
rement nu  , quelquefois  entouré  à sa  base  de  9-3  bractées  foliacées, 
crépues , et  semblables  à la  var.  cf  du  S.  palustris  ; ses  écailles  sont 
ovales , obtuses  ; les  étamines  sont  au  nombre  de  3 ; le  style  articulé 
sur  l’ovaire,  qui  est  triangulaire,  entouré  de  5 soies  rudes.  If  II 
croit  dans  les  marécages  aquatiques.  Il  a été  trouvé  au  marais  Ver- 
nier , dans  le  département  de  l’Eure , par  M.  Guersent  ; au  lac  d’Es- 
pingon , dans  les  Pyrénées  , par  M.  Boileau;  le  long  des  étangs  de 
la  Sologne  , par  M.  de  Saint-Hilaire  ; à Rambouillet , près  Paris;  au 
Mont-d’Or  , en  Auvergne  ; à la  Lozère  ; à Mayence,  etc.  Le  S.  inters 
médius  de  M.  Thuillier,  dont  j’ai  des  échantillons  étiquetés  de  sa  main 
et  qui  proviennent  de  son  herbier,  est  certainement  une  variété  du 
S.  palustris  ; il  le  place  entre  le  S.  palustris  et  san  S.  reptans , qu* 
tout  le  monde  convient  être  une  variété  du  S.  palustris. 
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I777b-  Scirpe  à feuilles  menues.  Scirpus  tenuifolius. 

Sa  tige  est  droite  , simple , grêle , triangulaire,  liste  sur  ses  angles, 
longue  de  6 à t?.  pouces , nue  , excepté  à sa  base  , où  elle  est  munie 
de  a a 3 feuilles  engainantes  , très  grêles  , pliées  en  carène  , pres- 
que triangulaires  , étalées,  un  peu  roides , beaucoup  plus  courtes 
que  la  tige  ; celle-ci  ne  porte  qu'un  seul  épi  qui  parait  latéral , 
parce  que  la  bractée,  qui  est  longue,  droite,  triangulaire,  semble 
le  prolongement  de  la  tige  ; l'épi  est  ovoïde  , sessile  , roux  ; les 
écailles  sont  oblongues,  scarieuses,  terminées  par  3 dents,  deux 
latérales,  membraneuses,  et  une  intermédiaire,  dnre  , et  en  forme 
d'arète;  l’ovaire  est  ovoïde,  comprimé,  chargé  d’ tin  style  à 2 stig- 
mates; la  graine  est  blanchâtre,  entourée  de  3 soies  un  peu  rousses, 
et  Assez  longues.  î/i  J’ai  trouvé  cette  plante  à la  tête  de  Buch  près 
Bordeaux  , dans  des  marécages  voisins  du  bord  de  la  mer;  elle  était 
eu  fleurs  au  commencement  de  septembre. 

1778*.  Scirpc  des  rivages.  Scirpus  littoralis. 

S.  /ittnralis.  Srhrad.  Fl.  gerra.  1,  p.  14s,  t.  5,  f.  7.  DC.  Rapp.  x,  p.  Sx. 
Lois.  not.  p.  10.  — S.  triqueter.  Lapryr.  abr.  27,  non  Lin.  Scirpus  , 
n*  9.  Ger.  Gallopr.  116. 

Cette  plante  a , par  sa  fleuraison , quelque  ressemblance  avec  le 
S.  lacustres,  et  par  sa  tige  avec  le  S.  trique  ter  ; sa  lige  est  droite, 
triangulaire  , à faces  planes  , et  à angles  lisses  , peu  aigus  , nue,  avec 
une  ou  deux  gaines  situées  à la  base,  et  légèrement  prolongées  en 
feuille;  la  spalhe  est  aussi  longue  que  la  panicule , droite,  foliacée 
et  triangulaire;  on  trouve  une  écaille  à la  base  de  chaque  pédicule 
et  de  chaque  péxlicelle;  les  pédicules  sont  rameux,  et  portent  plu- 
sieurs épis  disposés  en  cime  lâche  et  décomposée  ; ces  épis  sont 
oblongs,  pointus,  roxissâtres;  les  écailles  sont  largês  , arrondies, 
membraneuses  sur  les  bords,  munies  d’une  nervure  qui  se  prolonge 
en  une  très  petite  pointe;  l’ovaire  est  ovale,  comprimé,  surmonté 
de  2 styles;  plan  d’nn  côté,  convexe  de  l’autre,  entouré  de  4 soies 
rousses,  épaisses,  pbxmeuses  ou  hérissées,  et  qui  ne  dépassent  pas  la  lors- 
gueur  de  la  graine.  If.  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  marécageux 
et  demi-salés  , voisins  des  bords  de  la  Méditerranée;  je  l’ai  cueillie  , 
après  M.  Pech , dans  le  petit  marais  situé  derrière  le  port  de  la 
Nouvelle , près  Narbonne  ; elle  a été  retrouvée  à Pérauls  , prés 
Montpellier,  par  M.  Pouzin;  à Saint-Mitre,  près  les  Martigues,  par 
M.  Requien  ; à Hyères , par  MM.  Dufour  et  Rliode. 
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. 1 781*.  Scirpe  pubescent.  Scirpus  pubescens. 

S.  pubescens.  Dcsf.  Fl.  atl.  i,  p.  5a , t.  10.  Loin  ill.  i,  p.  i3g.  Va  ht.  «mm. 
a,  p.  a74.  — Caresc  pubescens.  Poir.  Voy.  a,  p.  a54.  — Cures:  Poire ti. 

' Grael.  syst.  I,  p.  1 4o. 

Sa  racine  est  rampante , garnie  d'un  grand  nombre  de  fibres  ; sa 
tige  est  haute  d’un  pied  et  au-delà , triangulaire , le  plus  souvent  • 
pubescente  ; les  feuilles  sont  larges  , linéaires , lancéolées  , courbées 
en  carène,  plus  courtes  que  la  tige,  à peu  près  glabres  , pubescenles 
vers  l’entrée  de  leur  gaine  , et  surtout  aux  nœuds  qui  marquent  la 
place  de  leur  insertion  ; la  gafne  supérieure  donne  naissance  à 
1-2  pédicules  très- pubescens  , et  qui  portent  chacun  de  3 à 6 épis  • 

serrés,  ovales-oblongs , velus,  d’un  gris  roussâtre;  les  écailles  sont 
ovales,  très-obtuses  , prolongées  , surtout  les  inférieures,  en  pointe 
acérée;  le  style  est  à 3 stigmates;  la  graine  est  triangulaire , en- 
tourée à sa  base  de  3 soies  rousses , plus  longues  que  les  glumes. 
if  II  croit  dans  les  lieux  aquatiques  et  marécageux,  près  Ajaccio  en 
Cprse,  où  il  a été  trouvé  par  M.  Robert. 

178a.  Scirpe  maritime.  Scirpus  maritimus. 

ji,  Compactus.  Krock.  ail.  1,  t.  i5. 

y.  Tuberxssus.  Fl.  dan.  t.  937.  Lapeyr.  abr.  17.  — S.  tuberosus.  Desf,  atl, 

1 , p.  So. 

/.  Angustifoiius. 

Il  est  peu  d’espèces  aussi  variables  par  son  port  que  celle  -ci  ; la 
var.  fi  ne  se  distingue  de  l’espece  ordinaire  que  par  ses  épis  très- 
gros  et  très-épais.  La  var.  y a , selon  M,  Lapeyrouse , des  tuber- 
cules radicaux  , qui  sont  de  consistance  cassante  , et  ont  le  goût 
d’amande.  La  var.  J' qui  se  trouve  sur  les  bords  de  l’étang  de  Saint- 
Gratien  , près  Paris , le  long  de  la  Durance  , et  sur  la  plage  aux 
environs  d’Aigues-Mortes  , est  remarquable  par  ses  feuilles  très- 
étroites  et  de  couleur  glauque. 

i8o3.  Souchet  rond.  Cjpcrus  rotundus. 

C’est  à cette  espèce , qui  est  assez  commune  dans  toute  la  région 
des  oliviers,  qu’il  faut  rapporter  les  synonymes  survans  : C.  otioaris , 

Targ.  diss.  p.  6.  — C.  longits , Tur.  cat.  clar.  p.  6.  — C.  csculcntus , 

Gou.  Fl.  raonsp.  588.  Vill.  daupli.  2,  p.  182  Savi,  Fl.  pis.  1,  p.  i.,o. 

U est  douteux  que.  notre  espèce  soit  réellement  l’espèce  que  Linné  a 
eue  en  vue  sous  le  nom  de  C.  rotumlut;  mais  tons  Tes  synonyme* 
cités  lui  conviennent.  Quant  au  C.  e.tcuientitx , n.  1803,  on  le  cultive 
dans  quelques  points  des  provinces  méridionales  ; tuais  je  ne  crois 
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pas  qu’il  y soit  sauvage  nulle  part.  C’est  au  C.  longus  qu’appartient 
le  C.  csculcntus  de  Bergeret  ( Fl.  Bass.  Pyr.  i , p.  47  ). 

i8o4-  Souchet  de  Monti.  Cyperus  Monti. 

C’est  à cette  espece  qu’on  doit  rapporter  comme  synonyme  le  C. 
glaber  de  Turio  (Cat.  clav.  p.  6 ) , de  Villars  ( dauph.  3, p. 188), et 
peut-être  de  Lapeyrouse  (abr.  a5).  Il  croit  dans  les  lieux  maréca- 
geux , an  bord  des  rivières,  le  long  de  l'Adour  , de  Dax  à Bayonne 
(Thore)  ; le  long  du  Rhône,  à Avignon  et  Arles  (Ueq.);  le  long  du 
Drae  , près  Grenoble  (Vill.). 


FAMILLE  DES  TYPHACÉES. 


1806».  Massette  intermédiaire.  Tjrpha  media. 

T.  media.  Schleicb.  exs.  est.  5g.  DC.  Syn.  n.  1806*.  — T.  mtnor.  Smith, 
Fl.  brit.  3,  p.  96 1.  — T.  anguttfoUa , fl.  Lin.  sp.  1378.  Lun.  dict.  3, 
p.  7x3. 

Cette  massette  est  réellement  intermédiaire  entre  les  T.  latifolia  et 
nngusli/olia , et  a tout  le  port  de  cette  dernière  ; ses  feuilles  sont 
planes  comme  dans  la  M.  à large  feuille  ; ses  épis  séparés  l’un  de 
l’autre  comme  dans  la  M.  à feuille  étroite,  tous  deux  cylindriques  ; ce 
qui  la  distingue  de  la  M.  naine.  If  Elle  croit  dans  les  lacs  et  les  étangs  , 
aux  euvirons  de  Genève,  Lyon  (Latour) , Nantes , Narbonne , Perpi- 
gnan , Nice,  etc. 

r 

1807.  Massette  naine.  Typha  minima. 

Excluez  les  synonymes  rapportés  à l'espèce  précédente,  et  ajou- 
tez qu'elle  croit  sur  les  bords  du  Rhône , près  Arles  ; sur  ceux  de  la 
Durance,  près  Avignon;  sur  ceux  du  Var,  près  Nice,  etc. 


FAMILLE  DES  AROÏDES. 


1812.  Gouet  commun.  Arum  vulgare. 

y.  Albo-venosum. 

Cette  variété  h les  feuilles  veinées  de  taches  blanches  qui  sui- 
vent les  nervures,  comme  on  le  voit  dans  le  gouet  d'Italie,  mais 
appartient  réellement,  par  son  port  et  par  la  forme  de  se*  feuilles, 


v 
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au  G.  commun.  Je  l’ai  trouvée  dans  les  haies  à Réalmont , dépar- 
j tement  du  Tarn.  C’est  à VA.  vulgare  qu’appartient  VA.  arisarum , 
■Willem.  Phyt.  3,  p.  1098,  excl.  tyn.  v 

181 3.  Gouet  d’Italie.  Arum  ltalicum. 

f.  Immnculatum. 

Cette  variété  a les  feuilles  d'un  beau  vert,  nullement  tachées  de 
blanc  : elle  se  conserve  depuis  plusieurs  années  dans  le  jardin  de 
Montpellier,  d’un  pied  pris  dans  les  environs  de  cette  ville,  où  l’es- 
pèce est  fort  commune  , ainsi  que  dans  toute  la  région  des  oliviers  : 
elle  se  retrouve  dans  l’ouest  près  Auch,  Angers,  Caço. 

181 5.  Gouet  à feuille  étroite.  Arum  tenuifolium. 

Cette  espèce  doit  être  exclue  de  la  Flore  française  : Linné  l’in- 
dique à Montpellier,  d’après  l’insertion  que  Sauvages  en  a faite  dana 
son  ouvrage;  mais  Sauvages  ne  dit  pas  expressément  qu’elle  soit 
indigène , et  on  ne  la  trouve  point  en  effet  aux  environs  de  Mont- 
pellier. ' • >’ 

181 5*.  Gouet  peint.  Arum  pictum. 

J.  pictum.  Lin.  f.  snppl.  410.  tam.  dict.  3 , p.  il.  — A.  baUarictun.  Bach, 
ic.  — A . corsicum.  Lois.  Fl.  gall.  a ,*p.  617. 

Ses  feuilles  naissent  du  collet  de  la  racine,  et  sont  tantôt  mar- 
quées de  taches  blanchâtres,  tantôt  absolument  vertes  : elles  ont 
un  pétiole  au  moins  aussi  long  que  le  limbe  : celui  - ci  est  ovale- 
oblong,  un  peu  pointu,  échancré  en  cœur  à sa  base,  à oreillettes 
courtes,  obtuses  et  parallèles  au  pétiole;  la  spathe  sort  du  collet 
presque  sessile,  et  s’épanouit  en  un  limbe  oblong , pointu,  d’un 
beau  pourpre  violet.  La  base  est  blanchâtre  et  renferme  un  spadix 
«ylindracé,  obtus,  en  massue,  et  plus  court  que  lâ  spathe  ; les  ovaires 
en  occupent  la  base;  les  anthères  sont  situées  immédiatement  atf- 
dessus.et  les  filets  stériles  séparés  par  un  intervalle.  Tf  Cette  plante  a 
été  trouvée  près  Ajaccio,  dans  l'ile  de  Corse,  par  M.  Lasalle. 
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î825*.  Luzule  de  Forster.  Luzula  Forsteri. 

L.  Forsteri.  DC.  Ic.  Gall.  rtr.  1,  t.  a.  Desv.  Joura.  bot.  I , p.  14t.  Gaud. 
agr.  a,  p.  a38.  — Juncus  Forsteri.  Sm.  Fl.  brit.  3,  p-  i3gi.  Engl.  bot. 
t.  1293.  — Juncus  nemorosus.  Lara.  dicL  3 , p.  27a,  eacl,  tyn. 

Cfttf.  espèce  ressemble  beaucoup  à la  L.  printanière , avec  la- 
quelle elle  a été  long-temps  confondue  par  les  botanistes.  Elle  en 
diffère  par  ses  feuilles  plus  étroites , un  peu  moins  poilues  ; par  son 
corymbe  moins  rameux,  plus  irrégulier,  et  dont  tous  les  pédicelles 
sont  dressés  même  à la  fin  de  leur  vie  ; par  ses  bractées  et  les  lobes  de 
sou  périgone  plus  aigus,  et  surtout  par  sa  capsule  terminée  en  pointe 
et  un  peu  plus  longue  que  le  périgone,  au  lien  d’étre  très-obtuse  et 
■ un  peu  plus  courte  que  l'enveloppe  florale.  % Elle  croit  dans  les  bois, 
dans  le  Jura,  près  Cherops  et  Allemands;  à Meudon  près  Paris; 
aux  environs  d’Orléans,  d’Angers,  de  Mende,  de  Sorrèze,  etc.,  et 
probablement  dans  toute  la  France. 

ï8i5b.  Lnzule  jaunâtre.  Luzula  flavescens. 

L.  Jlavcsccns.  (.and . agr.  2,  p.  a3g.  — L.  hostii.  Desv.  Journ.  1,  p.  x4o, 
t.  6,  f.  1.  — Juncus  Jlaoesccns.  Host.  grara.  3,  p.  62,  t.  94. 

Cette  luzule  ressemble,  par  son  inflorescence,  aux  L.  vernalis  et 
Forsteri,  mais  s’en  distingue  , dès  le  premier  coup  d'œil,  par  la 
couleur  jaunâtre  de  ses  fleurs;  sa  tige  s’élève  de  S à y pouces;  ses 
feuilles  sont  beaucoup  plus  courtes , à peine  larges  de  2 lignes,  légè- 
rement poilues  dans  toute  leur  longueur  ; le  corymbe  est  peu 
garni , presque  toujours  simple  , composé  de  4 à 5 pédicelles  allon- 
gés , droits  et  uniflores , et  de  i —2  fleurs  centrales  presque  sessiles. 
Chaque  fleur  a 2 bractées  courtes , aigues  et  scarieuses  ; les  lobes 
du  périgone  sont  lancéolés,  acérés  , égaux  entre  eux;  les  capsules 
sont  ovales,  acuminées , pointues,  lisses,  jaunâtres,  un  peu  plus 
longues  que  le  périgone.  % Elle  croit  dans  les  bois  montueux. 
M.  Cbaillet  l’a  trouvée  dans  le  Jura  , au  creux  du  Vent  ; M.  Rohde  , 
au  Canigou  , dans  les  Pyrénées  orientales. 

i8aC*.  Luzule  glabre.  Luzula  glabrata. 

L.  glabrata.  Drsv.  Jonrn.  l,  p.  i43,  I.  5,  f.  3 — Juncus  glabratus.  Hoppef 
pl.  ex*.  Roi  k.  juoc..a7.  — Juncus  micrmedius.  ii'ost.  grain.  3 , p.  <>5  # 
t.  99.  — Juncus  montanus,  y.  Laïu.  dict.  3 , p.  273. 

Cette  espèce  peut  se  décrire  presque  entièrement , en  disant 
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qu’elle  a lea  coryinbes  comme  la  Z.  maj-ima , et  les  feuilles  glabres 
comme  la  Z.  lutea.  Sa  tige  est  droite,  longue  d’environ  1 pied; 
ses  feuilles  atteignent  jusqu'à  5 lignes  de  largeur,  et  sont  absolu- 
ment dépourvues  de  poils;  le  corymbe  est  composé,  ramifié'à  ra- 
mifications divergentes,  terminées  par  a a 4 fleurs  , qui  sont  elles- 
mêmes  munies  de  courts  pédiccllcs  ; les  bractées  sont  brunes  , 
allongées,  membraneuses  , arislécs,  et  souvent  un  peu  poilues  au 
sommet  ; les  périgones  sont  bruns , à lobes  ovales  - lancéolés  ; les 
capsules  sont  noirâtres,  à peine  égales  à la  longueur  du  périgone, 
triangulaires,  obtuses  avec  une  petite  pointe.  If  Elle  croit  dans  les 
pâturages  humides  et  montueux.  Je  l’ai  trouvée  en  abondance  au 
mont  d’Or,  près  la  source  de  la  Dordogne  et  le  rocher  du  Capucin. 

i8a6b.  Luzule  à petites  (leurs.  Luzula  pan’iflora. 

L.  parvi/tora.  Desv.  Journ.  r,  p.  r 44- — Juncus  parviflorus.  Rostk.  jonc. 
a6,  t.  i,  f.  i.  Lois.  not.  6i.  — Juncus  pilosta , y.  Lin.  sp.  468. 

Elle  tient  le  milieu  entre  la  L.  glabre,  dont  elle  a le  feuillage,  et 
la  var.  fi  de  la  L.  brune,  dont  elle  s'approche  par  sa  fleuraison  ; sa 
tige  est  droite , longue  de  6-8  pouces  dans  mes  échantillons  ; les 
feuilles  sont  droites,  larges  de  3 lignes  au  moins,  munies,  vers  l'orifice 
de^eur  gaine  seulement,  de  quelques  poils  rares  et  soyeux.  Les  fleurs 
sont  brunes,  très-petites,  disposées  en  panicule  droite,  lâche,  et  qui 
se  termine  par  un  corymbe  rameux  ; toutes  les  fleurs  sont  solitaires 
au  sommet  de  leurs  pédiccllcs;  les  bractées  sont  courtes,  pâles, 
scarieuses,  acérées  et  bordées  de  cils  vers  leur  sommet  ; les  lobes  du 
périgone  sont  ovales-lancéolés,  un  peu  plus  longs  que  les  capsules. 

Cette  espèce  a été  trouvée  dans  les  montagnes  voisines  de  Genève 
par  M.  Castan  (Lois.),  et  dans  les  Pyrénées,  aux  montagnes  de 
Mêles , par  M.  Marchand. 

1827*.  Luzule  ramassée.  Luzula  congesta. 

Juncus  congestus.  Thuil.  Fl.  par.  II,  r,  p.  179.  Pcrs.  cnch.  1 , p.  386.— 
L.  campestris  , fè.  Fl.  fr.  n.  1827.  — L.  crccta . Saint-Hil.  not.  12?  — 
L.  erecta , (i.  Hast.  Essai,  i3t>.  Desv.  Joarn.  1,  p.  congesta. 

Lejeune,  Spa.  168. 

fi.  SubgJabra. 

y.  Giabra.  L.  campes  tris. 

/.  Fl.  fr.  n.  1827. 

Cette  plante  est  intermédiaire  entre  la  L.  des  champs  et  la  L.  pédi- 
forme  ; elle  diffère  des  Z.  multiflora  et  nigricans  par  ses  capsules , 
qui , quoi  qu’on  en  ait  dit , sont  plus  courtes  que  les  lobes  du  péri- 
£one  ; sa  racine  est  fibreuse , disposée  en  touffe , et  non  rampante., 
comme  dans  le  Z.  campestris.  Sa  tige  est  droite,  roide,  et  dépassa 
Tome  V.  ' ao 
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presque  toujours  un  pied  de  longueur;  les  feuilles  sont  larges  de 
a lignes  environ.  Dans  la  var.  * , elles  sont  poilues  daits  toute  leur 
longueur,  et  munies  à l'orifice  de  leur  gaine  d’une  forte  houppe  de 
poils.  Dans  la  var.  fi,  le  limbe  est  presque  glabre,  et  on  ne  trouve 
que  quelques  poils  à l’entrée  de  la  gaine  ; les  fleurs  sont  de  couleur 
rousse,  ramassées  en  tête  ovoïde,  serrée,  droite,  beaucoup  plus 
courte  que  dans  la  L.  pédiforme,  plus  grosse,  plus  garnie  et  plus 
ramassée  que  dans  la  L.  des  champs  : les  capsules,  quoique  plus 
courtes  que  le  périgone , sont  deux  fois  plus  grosses  que  dans  la 
L.  des  champs.  % La  var.  « croit  dans  les  bois  marécageux,  aux 
environs  de  Paris , du  Mans , d’Orléans,  d'Angers,  de  Verviers , etc.  ; 
la  var.  fi  se  trouve  dans  les  tourbières,  près  Angers;  la>var.  y est 
entièrement  glabre  : j’ignore  son  lieu  natal. 

i8ü7b.  Luzule  multiflore.  Luzula  multiflora. 

L.  multiflora.  Lcjcuue , Spa.  169.  — J uncui  muhiflorus.  Hoffin.  grrm.  1 , 
p.  169. — L.  campcstris,  y.  H.  fr.  n.  1837.  — L.  erccta,  a.  Desv.  Journ. 
1,  p.  ii6.  — Juncus  erectus.  l’ers,  ench.  1,  p.  386.  — Juncus  intermedim. 
T li ail.  Fl.  par.  II,  t,  p.  178. 

Cette  lnzule  est  intermédiaire  entre  la  L.  des  champs  et  la  L.  noi- 
râtre; elle  diffère  de  l’une  et  de  l’autre,  parce  que  ses  capsules  jont 
évidemment  plus  longues  que  le  périgone;  sa  racine  est  fibreuse,  et 
non  rampante,  comme  dans  la  L.  des  champs  ; ses  tiges  sont  droites, 
hautes  d’un  pied  au  moins  ; scs  feuilles  étroites,  garnies  de  poils  épars; 
les  fleurs  sont  roussâtres,  disposées  en  eorymbe  ; celui-ci  est  composé 
de  5-6  épillets  ovales,  celui  du  milieu  presque  sessile;  les  autres 
sont  portés  sur  des  pédicelles  droits , inégaux  ; les  plus  longs  ont 
jusqu’à  1 5 lignes,  et  atteignent  ou  dépassent  la  longueur  de  la  feuille 
florale.  Les  bractées  sont  blanches , scarieuses , acuminées  ; les  lobes 
du  périgone  sont  roux , avec  le  bord  blanc , lancéolés , aigus  ; les 
capsules  sont  de  couleur  pâle , jamais  noires.  If.  Cette  luzule  croit 
dans  les  bois,  aux  environs  de'  Paris  et  de  Verriers  , dans  les  marais 
de  Uaguenau  en  Alsace. 

1827e.  Luzule  de  Silésie.  Lusula  Sudetica. 

'Z.  nigricaus.  Desv.  Jouru.  z,  p".  1 58.  — Juncus  Smtieùcus.  Wild.  sp.  a, 
p.  aaz.  — Juncus  spicatus.  Krock.  Sil.  n.  $59,  t.  5a.  Lam.  dict.  3,  p.  274, 
var.  es.  — Juncus  campcstris , a.  Lin.  sp.  469. 

Cette  espèce  est  entre  la  L.  des  champs  et  la  L.  en  épi;  sa  racine 
est  rampante,  sa  tige  droite , longue  de  6-1  a pouces;  ses  feuilles 
-vont  étroites,  munies  de  poils  près  de  l'orifice  de  leur  gaine,  à peu 
près  semblables  à celle  de  la  L.  brune  ; les  fleurs  sont  d'un  brun 
noirâtre,  disposées  en  tête  arrondie  ou  eu  eorymbe  serré,  dont  les 
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èpilleU  sont  Ovales,  portés  sur  de  courts  pédicules  ; la  feuille  florale 
dépasse  toujours  la  longueur  du  corymbe  ; les  lobes  du  périgone 
sont  lancéolés , pointus , presque  noirs  dans  le  milieu , blancs  et 
scarieux  sur  les  bords,  de  la  longueur  des  capsules  ; celles-ci  sont 
petites,  noires,  luisantes,  triangulaires,  presque  obtuses.  % Elle 
croit  dans  les  marais  tourbeux  des  montagnes  ; dans  les  Alpes , au 
Mont-Bego  prés  Tende,  et  autour  du  Mont-Blanc;  au  Monl-d'Or  ; 
à la  Lozère  ; à l’Esperon  dans  les  Cévennes  ; dans  les  Pyrénées , au 
port  d'Oo  et  près  du  Canigou  ; en  Alsace , près  de  Haguenau. 


i832.  Jonc  aggloméré.  Juncus  congloméra  tus. 

Les  fleurs  n’ont  que  3 étamine»,  situées  devant  les  lanières  externes 
du  périgone  ; les  capsules  sont  triangulaires , à 3 loges. 


1 834-  Jonc  glauque.  Juncus  glaucus. 

).  glaucus.  Wild.  sp.  a , p.  ao6.  Engl.  bot.  t.  605.  Rnsik.  jonc.  g.  DC. 
Syo.  n.  i834-  — /.  mfitxus.  Lam.  dict.  3 , p.  265.  Leers , Herb,  n.  203, 
».  i3,f.  3.  Fl.  fr.  n.  i834- 

é-  J.  longicornis.  Bast.  Jouro.  bot.  1814,  1,  p.  20. 

Rapportez  ici  la  description  n.  1 834-  Les  tiges  sont  munies  à leur 
base  d’écailles  noirâtres  et  luisanfes  ; cette  espèce  diffère  du  /.  effusus 
par  ses  capsules,  qui  sont  plus  longues  et  pointues,  au  lieu  d'étre 
obtuses  ; il  se  distingue  du  /,  inf lexus  de  Linné,  parce  qu'il  a 6 éta- 
mines, tandis  que  le  J.  inf  Ictus  n’en  a jamais  que  3.  Il  est  assez 
commun,  surtout  dans  les  provinces  de  l’ouest  et  du  midi.  La  var.  /S, 
que  M.  Bastard  a trouvée  dans  les  fossés  plein  d'eau  en  Anjou , sur 
les  bords  de  la  Loire , diffère  de  la  précédente , parce  que  la  bractée 
ou  le  prolongement  de  la  tige  est  très-long,  que  les  fleurs  sont  ver- 
dâtres et  un  peu  plus  pointues  ; elle  semble,  à la  première  vue,  une 
espèce  distincte  ; mais  j’ai  des  échantillons  qui  ont  les  fleurs  brunes 
et  la  bractée  très-longue , et  qui  ne  me  paraissent  pas  permettre  sa 
séparation. 

1 835.  Jonc  filiforme.  Juncus  filifonnis. 

Il  se  trouve  aux  Pyrénées,  près  le  lac  d’Oncet , sur  le  Pic  du  midi 
de  Bigorre,  et  a été  indiqué  par  M.  Lapeyrouse  sous  le  noiu  de 
J.  a relie  us  ; le  vrai  J.  arcticus  ne  croît  point  aux  Pyrénées. 

1836.  Jonc  des  Landes.  Juncus  Ericetorum. 


Ajoutez  à la  synonymie  /.  triandrus , Gouan.  herb.  25.  Il  n’a  en 
effet  que  3 étamines,  comme  les  /.  conglomérats,  inf  lexus , pj  g- 
mccus  , supinus  ,f  luitans. 
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i84a-  Jonc  inondé.  Juncus  tenagcja. 

/j.  J.  graciUs.  Lejeune , FL  Spa.  »,  p.  166. 

Celte  variété , qui  est  plus  grêle  que  l’espèce  ordinaire , et  qui  a 
les  3 lanières  externes  du  périgone  un  peu  plus  pointues , ne  me 
parait  en  aucune  manière  pouvoir  se  séparer  du  vrai  /.  tenageyu  ; 
«lie  croit  dans  les  fossés  aquatiques , aux  environs  de  Verviers  , 
d’Angers , de  Narbonne , etc. 

1842».  Jonc  de  Gérard.  Juncus  Gerardi. 

J Gerardi.  Loû.  not.  60.  — Barr.  ic.  t.  747 , f-  »• 

Il  ressemble  beaucoup  au  jonc  bulbeux , mais  il  en  parait  suffi- 
aamment  distinct  par  sa  tige , qui  s’élève  jusqu’à  un  pied  et  au-delà  ; 
par  ses  feuilles  moins  roides , par  sa  panicule  plus  grêle  et  plus  roide, 
par  ses  fleurs  plus  petites  , par  ses  capsules  plus  élroites  et  plus 
longues;  mais  surtout  par  sa  feuille,  qui  dépasse  de  beaucoup  la 
panicule.  If  Il  croit  dans  les  prés,  au  bord  des  ruisseaux,  prè» 
Castellane,  en  Provence,  d’où  il  m’a  été  envoyé  par  M.  de  Suffren. 

i845.  Jonc  pygmée.  Juncus  pygmœus. 

Ajoutez  à la  synonymie  : /.  naiths,  Dub.  orl.  297. 

1849*.  J°nc  rampant..  Juncus  repens. 

J,  repcHS.  ReflnÛD,  in  Guer.  Vaucl-  ed.  a,  p.  »53. 

Ce  jonc  a des  tiges  longues  et  rampantes,  qui  se  ramifient  d’une 
manière  qui  lui  est  absolument  propre;  les  rameaux  ne  partent 
point  de  l'aisselle  des  feuilles , mais  de  la  parue  de  la  tige  située  à 1a 
base  de  la  feuille,  de  sorte  que  c’est  la  feuille  qni  est  à 1 aisselle  du 
rameau  : ces  feuilles  sont  cylindriques,  noueuses  comme  dans  le 
jonc  des  bois,  mais  plus  petites;  les  fleurs  sont  en  petit  nombre  , 
disposées  en  panicule  décomposée  , blanchâtres  , réunies  par  petits 
faisceaux;  le  périgone  a ses  lobes  aigus,  presque  égaux  entre  eux. 

M.  Requien  a trouvé  ce  jonc  au  bord  de  la  Durance , et  à Cadenet, 
près  Avignon , dans  les  lieux  humides. 


Digitized  by  Google 


DF.5  asparagées.  3og 


FAMILLE  DES  ASPARAGÉES. 


i853*.  Asperge  amère.  Asparagus  amarus. 

A.  amwtu.  DO.  Cal.  monsp.  8i.Red.  lil.  I.  446* mari  nus.  Clos.  hist.  a, 

p.  179.  Ic.  Magn.  bot.  îo.  — A.  mariiimus  crassiore  Jolio.  C.  BbuIi.  pin. 

490.  Sauv.  inonsp.  45,  n.  5a.  * — A scaber.  Brigo.  Forojnl.  p.  aa  F 

Cettb  espèce  tliffère  de  l'A.  officinale  par  ses  fruits  deux  fois  plus 
gros;  par  ses  stipules  décidément  épineuses,  étalées,  et  un  peu  cro- 
chues; par  ses  pousses  d’une  saveur  amcrc,  et  non  pas  douce;  par 
la  grandeur  et  la  rigidité  de  toutes  ses  parties;  par  sa  tige  un  peu 
rude  ; par  ses  feuilles  plus  nombreuses  dans  chaque  faisceau.  If  Elle 
croit  souvent  inélée  avec  la  var.  maritime  de  l’A.  officiuale  dans  le» 
sables  du  bord  de  la  mer , aux  environs  d’Aigues-Mortcs  et  de 
Montpellier.  „ 

J 854-  Asperge  à feuilles  me-  Asparagus  tenuifolius. 
nues. 

Ajoutez  à la  synonymie:  A.  sylvestris  tenais simo folio,  C.  Bauh. 
pin.  490.  — A.  officinalis  var.  sj/vestris , Vill.  dauph.  2,  p.  273. 

M.  Dunal  et  moi  avons  trouvé  cette  plante  très-commune  dans  le* 
Cévennes,  au  bois  de  Salbouz  ; M.  Requien,  dans  l’ile  de  Courtine, 
près  Avignon.  M.  de  Mirbel  dit  qu’elle  est  commune  dans  les  prai- 
ries et  les  fossés  autour  de  Grenoble  ; elle  se  retrouve  encore  à Pégli, 
près  Gènes  ; le  long  des  rivièrës  de  Fontanetto,  prés  Verceil. 

1861.  Muguet  multiflore.  Convalluria  multiflora. 

i-  C.  latfolia.  Hoflm.  Fl.  germ.  3,  p.  163.  Fl.  fr.  a.  1860,  non  Jacq. — 

C.  multiflora.  Bull.  herb.  I.  3og. 

Cette  variété  ne  diffère  du  M.  multiflore  que  parce  qu'elle  a le*  • 

feuilles  plus  larges;  mais  elle  est  absolument  glabre,  tandis  que  le 
vrai  C.  multiflora  de  Jacquin  est  tout  couvert  de  petits  poils  court* 
et  serrés  : ce  dernier  n’a  point  encore  été  trouvé  en  France. 

1861*.  Muguet  dichotome.  Convallaria  dichotoma. 

C-  dichotoma.  Perl.  ench.  1,  p.  373. 

Cette  plante  est  fort  remarquable  par  sa  tige  rameuse , assez  exac- 
tement dichotome;  ses  rameaux  naissent  alternativement  de  l'aisselle 
des  feuilles  de  la  tige  ; celle-ci  est  lisse  , peu  anguleuse , souvent  flé- 
chie en  zig-zag  ; les  feuilles  sont  glabres , échancrées  en  cœur , et 
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embrassante#  àleur  base,  terminées  en  pointe,  d’un?  consistance  asses 
mince.  Elle  a été  trouvée  dans  les  Cévennes  par  M.  Thibaut!  ; 
l'échantillon  unique  qu'il  en  a conservé  est  sans  fleurs,  et  ne  peut 
suffire  sans  doute  pour  décider  si  c’est  une  espèce  distincte  ou  une 
variété  du  C.  mulüflora  ou  du  C. polygonatum;  mais  il  est  tellement 
remarquable  par  son  port , que  je  ne  puis  le  passerions  silence. 

FAMILLE  DES  ALISMACÉES. 


1871*.  Potamot  flottant,  Potamogeton  fluilans. 

P.  fluilans.  Roth.  germ.  1,  7s;  H,  10a.  Wlld.  Bp.  j,  p.  713.  Bast.  Estai, 
p.  65 , non  FL  fr. 

Il  ne  difTcre  du  P.  nageant  que  par  ses  feuilles  nageantes  qui , au 
lieu  d’étre  arrondies  et  un  peu  échancrées  en  cœur  à leur  base,  sont 
* ovales,  rétrécies  en  pointe,  à peu  près  également  aux  deux  extrémités. 
Si  je  ne  snivais  que  ma  propre  opinion,  je  n’hésiterais  pas  à regarder 
cette  plante  comme  une  simple  variété  du  P.  nageant , produite  par 
la  localité  même  où  elle  se  trouve , et  qui  serait  au  P.  nalans  ce  que 
la  ranunculus  pcucedanifolius  des  auteurs  est  au  ranunculus  aqualilis 
ordinaire;  cependant  je  l’indique  ici  d’après  le  témoignage  des  bota- 
nistes, et  jusqu’à  ce  que  j'aie  trouvé  l'occasion  de  vérifier  mes  doutes. 
If  Elle  se  trouve  dans  les  rivières  et  les  eaux  courantes. 

3872.  Potamot  à feuilles  va-  Patcimogeton  variifolium. 
riables. 

P.  'variifolium.  Thorr,  Cblor.  land.  4j.  — P.  fluilans.  Fl.  fr.  ed.  3, 
n.  167a , excl.  btd.  Roth,  et  Wild. 

Ajoutez  a la  description , que  de  l’aisselle  des  feuilles  flottantes 
naissent  de  jeunes  rameaux  garnis  de  feuilles  linéaires.  L’épi  de  fleurs 
est  ovale,  long  de  3 à 4 lignes  seulement;  le  pédicelle,  qui  est  un  peu 
épais , varie  de  4 à 1 5 lignes  de  longueur. 

3872».  Potamot  oblong.  Potamogeton  oblongum. 

P.  oblongum.  Vit.  frag.  Fl.  ital.  t.  a.  — P.  planlago.  Best  Essai,  p.  64- 

Cette  espèce  diffère  de  toutes  les  précédentes,  en  ce  qu’elle  n’a 
qu'une  seule  sorte  de  feuilles;  sa  tige  est  très-courte;  ses  feuilles 
ont  des  pétioles  plus  longs  qu'elle,  et  se  terminent  par  un  limbe 
ovale-oblong,  pointu  aux  deux  extrémités,  à 7-9  nervures,  lisse 
U'wu  côté,  long  de  9-10  lignes  sur  4-5  de  largeur;  le  pédicule  est 
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droit  on  courbé , un  peu  plus  long  que  le  pétiole , et  se  termine  par 
un  épi  grêle,  cylindrique,  long  d’un  demi-pouce.  If.  Elle  croit  dans 
les  petits  marais  qui  ne  sont  jamais  inondés , dans  les  prés  humides , 
parmi  les  sphaignes,  etc.  Je  l'ai  trouvée  auprès  de  Gènes,  vers  le 
sommet  de  la  montagne  de  la  Scaggia  ; elle  croit  aussi  à Brain-sur- 
Allonne  en  Anjou  ( Bast.  ) ; dans  la  Sologne , où  elle  a été  trouvée 
par  M.  de  Saint-Hilaire  ; aux  environs  de  Haguenau,  par  M.  Nestler; 
de  Bruyères , par  M.  Mougeot. 

1875.  Potamot  luisant.  Potamogeton  lucens. 

/£.  Longfolium.  ^ 

M.  Gnersent  a trouvé  cette  variété  dans  la  rivière  de  Bapaume  ; 
elle  est  remarquable  par  la  longueur  extraordinaire  de  ses  feuilles  ; 
elles  ont  jusqu’à  un  pied  de  longueur  sur  8-9  lignes  de  largeur,  et 
se  terminent  en  pointe  allongée  par  les  deux  extrémités. 

187g.  Potamot  à feuilles  Potamogeton  oppositifolium.  . 
opposées.  r 

jg.  Angiistfolium.  - 

Cette  variété,  qui  se  trouve  dans  les  eaux  tranquilles  aux  environs 
de  Montpellier,  est  très-distincte  de  l’espèce  ordinaire,  et  devra  un 
jour  en  être  séparée;  ses  tiges  sont  dichotoines,  souvent  dès  leur 
base,  qui  est  rampante;  ses  feuilles  s#nt  opposées,  lancéolées,  très- 
aiguës,  écartées,  à 5,  et  quelquefois  3 nervures;  les  pédicelles  sont 
au  moins  de  la  longueur  des  feuilles;  l’épi  est  globuleux,  composé 
de  4~5  fleurs. 

x 1 79*.  Potamot  obscur.  Potamogeton  obscurum. 

P.  serratum.  Roth.  germ.  I,  73;  II,  ao5 , ex  Koch,  in  Litt.  — P.Jluilaiu, 
Smith.  Fl.  brit.  3,  p.  i3gi,  non  Roth. 

La  plante  est  presque  entièrement  cachée  sous  l’eau,  à l'exception 
de  l'épi  qui  est  saillant,  et  quelquefois  des  feuilles  supérieures,  qui 
sont  demi-flottantes  ; ses  tiges  sont  longues,  cylindriques  ; les  feuilles 
sont  alternes,  minces,  ovales-oblongues , rétrécies  aux  deux  extré- 
mités, presque  sessiles,  à 1 5—  1 7 nervures , entières  sur  les  bords , 
longues  de  4-6  pouces  sur  1 pouce  environ  de  largeur;  les  supé- 
rieures sont  un  peu  plus  coriaces,  plus  longuement  rétrécies  ën 
pétiole,  de  forme  plus  elliptique;  les  stipules  sont  larges,  lancéolées  ; 
les  pédoncules  cylindriques,  un  peu  épais,  à peu  près  de  la  longueur 
des  feuilles;  l’épi  est  serré  , cylindrique,  long  d’un  pouce;  toute  la 
plante  est  d’une  couleur  rousse  et  foncée,  qui  la  rend  très-facile  à 

f l 

\ 


Digitized  by  Google 


( 


3ra  . FAMILLE 

reconnaître.  Tf  Elle  a été  découverte  par  M.  Koch,  dans  les  ruisseaux, 
aux  environs  de  Kaiserslautern. 

188a.  Potamot  marin.  Potamogeton  marinum. 

M.  Smith  ne  le  regarde  que  comme  une  variété  du  P.  pectinatum  ; 
il  a été  trouvé  dans  les  étangs  saumâtres  près  Montpellier,  par 
M.  Bouchet. 

i885.  Fluteau  plantain  d’eau.  Alisma  plantago, 

y.  Angustissima.  Poil.  pal.  i,  p. 

Cette  variété,  que  M.  Koch  a trouvée  dans  les  eaux,  près  de  Ger- 
mesheim,  est  remarquable  par  ses  fenilles  presque  linéaires,  en  forme 
de  bandelette.  Au  reste,  cet  accident  se  retrouve  dans  toutes  les 
espèces  d 'alisma  et  de  sagiuaria ; les  feuilles  plongées  dans  l’eau 
s'oblitèrent,  et  se  transforment  en  de  vrais  phylladiums  (Théor. 
élém.  332.) , c'est-à-dire , que  le  pétiole  s’aljonge  et  s'élargit,  tandis 
que  le  limbe  avorte.  La  différence  d’avoir  le  limbe  un  peu  échancré 
en  coeur  ou  rétréci  à la  base  parait  aussi  peu  importante  dans  ce 
genre;  ainsi  la  var.  » de  l’y/,  plantago  diffère  de  la  var.  $ par  ses 
feuilles  échancrées  à la  base  , mais  ne  doit  point  être  confondue  avec 
VA.  pamassi/olia , qui  a la  feuille  plus  courte,  plus  échancrée,  et 
a 7 ou  g nervures  au  lieu  de  5.  Le  vrai  A.  pamassi/olia  croit  à 
l'étang  de  la  Chambrière,  prèa  Bourg.  L 'A.  ranunculoïdes  présente 
des  variétés  analogues;  ses  feuilles  sont  tantôt  oblongues,  tantôt 
échancrées  en  cœur  à la  base. 

1888*.  Fluteau  rampant.  Alisma  repens. 

y 4.  repens.  Lam.  dict.  a,  p.  Sio.  Cav.jc.  i,  p.  4t,  t.  S5.  Lois.  Fl.  ai8. 

Ses  racines  sont  fibreuses , blanchâtres , disposées  en  touffe  ; se* 
tiges  sont  grêles,  tombantes,  allongées;  de  loin  en  loin  elles  poussent 
en  dessous  des  paquets  de  racines,  et  des  mêmes  points  naissent  en 
dessus  des  feuilles  en  faisceau  et  une  hampe  florale;  les  feuilles  sont 
allongées,  étroites,  pointues,  oblongues-linéaires  ; les  hampes  sont  à 
peine  plus  longues  que  les  feuilles,  chargées  d’un  très-petit  nombre 
de  fleurs  ; quelquefois  il  n’y  en  a qu’une;  quelquefois  2—3  à peu  près 
disposées  en  ombelle , et  portées  sur  de  longs  pédicclles  : ces  fléurs 
sont  très-semblables  à celles  du  F.  renoncule.  If.  Cette  espèce  croit 
dans  les  sables  humides  des  landes  de  Gascogne,  près  Bayonne,  Dax, 
Tête  de  Buch  , Agen , etc. 
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389a1.  Troscart  de  Barrelier.  Triglochin  Barrelieri. 

T.  BarreUeri.  Loi».  Fl.  gall.  a,  p.  7a5.  — T. palustre,  A.  De»f.  ail.  1,  p.  3aa.’ 
— T.  palmtic , fl.  Fl.  fr.  n.  189a.  — T bulbosum.  Honaiel , Calv.  70  ? 
non  Lin.  — fiarr.  ic.  1.  371.  — J.  Baub.  bist.  a,  p.  5o8',  f.  3. 

Cette  espèce  a la  racine  bulbeuse  , recouverte  de  fibres  sèches  ; sa 
hampe  ne  s'élève  guère  que  de  4 à 6 pouces;  ses  feuilles  sont  demi- 
cylindriques  ; ses  capsules  sont  à 3 loges,  comme  dans  le  T.  palustre, 
mais  moins  longues,  moins  serrées  contre  Taxe;  elle  est  très-voisine 
du  T.  bulbosum , qui  est  indigène  du  cap  de  Bonne- Espérance  ; mais, 
outre  qu'elle  est  de  moitié  plus  petite  , elle  en  diffère  par  ses  fruits, 
qui  sont  d'égale  épaisseur  dans  toute  leur  longueur , et  non  renflés 
■vers  leur  base.  If.  Elle  croit  dans  les  prés  salés  et  les  sables  limoneux , 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée;  en  Provence,  en  Languedoc,  en 
Corse.  M.  Desfontaines  l’a  retrouvée  en  Barbarie;  M.  Roussel  parait 
l’indiquer  sous  le  nom  de  T.  bulbosum , comme  indigène  d’OystTe- 
liara  en  Normandie.  J.  Baubin  dit  qu’elle  se  trouve  près  le  pont  du 
Card , ce  qui  me  parait  très-douteux,  ne  l'ayant  jamais  vue  que  dan» 
des  terrains  salés. 
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J 902.  Erytbrone  dent  de  Eiythronium  dens  canis. 
chien. 

Li.  capsule  est  composée  de  3 valves  un  peu  réunies  par  la  base, 
et  chargées  d'une  cloison  sur  leur  face  interne  : ce  genre  n’appartient 
donc  pas  à la  famille  des  Colchicacées , mais  a cille  des  LMiacées. 
L"E.  dent  de  chien  est  assez  fréquent  dans  les  Pyrénées , où  on  le 
trouve  quelquefois  mêlé  avec  la  mérendère  ; celle-ci  (n.  igoo.  Fl.  fr.) 
a été  désignée  par  Bcrgeret , sous  le  nom  de  geophila  pprenaica 
(Fl.  Bass.  Pyr.  a,  p.  184^ 

•1903*.  Tulipe  de  Cels.  Tulipa  Celsiana. 

T.  Celsiana.  DC.  in  Red.  lil.  1,  ».  38.  — T.  Spvestris.  Gon.  hort.  171.— 
T.  minor  lutea  narbonensis.  Magn.  bot.  vja.  Tourn.  inat.  37a.  Sanv. 
monsp.  376. 

Elle  ressemble  à la  T.  sauvage  par  son  port  et  par  sa  fleur  jaune 
et  pointue , mais  elle  est  de  moitié  plus  petite  dans  toutes  scs  parties, 
et  a la  fleur  constamment  droite , même  avant  son  développement. 
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On  la  trouYe  dan»  les  prés  de*  province*  méridionales , à Nar- 
bonne , Montpellier,  Toulon,  etc. 

igo3b.  Tulipe  de  l’Écluse.  Tulipa  Clusiana. 

T.  Clusiana.  BC.  in  Red.  lit.  i,  ».  37.  Lois.  FL  gai! . a,  p.  7*4.  — T.  per « 
sica  pracox.  Clnj.  Cor.  pos».  p g,  ic.  — T.  pracox  angustifolia. 
C.  Itanb.  pin.  do.  Tonrn.  iiut.  3 7 5 . 

Cette  tulipe  s'e  reconnaît  sans  peine  à sa  fleur  droite,  solitaire  au- 
sommet  de  la  tige , et  dont  la  couleur  est  méléfe  de  blanc  et  de 
pourpre  ; sa  tige  est  droite , glabre  ; sa  bulbe  a la  grosseur  d’une 
noisette  ; scs  feuilles  sont  au  nombre  de  3 à 4,  étroites  , pointues  , 
droites;  1 inférieure  un  peu  engainée,  aussi  longue  que  la  tige.  La 
fleur  parait  purpurine  ou  rose  avant  son  développement,  parce  que 
les  trois  segmens  externes  du  périgone  ont  cette  couleur  en  dehors  ; 
d’ailleurs  ces  segmens  sont  blancs,  avec  l’onglet  d’un  violet  foncé  ; 
ils  sont  oblongs  , pointus , glabres  à leur  sommet.  If  Elle  croît  dans 
les  vignes,  aux  environs  de  Toulon,  où  elle  a été  trouvée  par 
M.  Robert;  à Grasse,  par  M.  Jauvy.  Elle  fleurit  de  bonne  heure. 

1923.  Jacinthe  d’Orient.  Hyacinthus  Orientalis. 

Elle  a été  trouvée  à l’état  sauvage  dans  les  lieux  arides  aux  envi- 
rons de.  Toulon  , par  M.  Robert  ; pré»  Grasse , par  M.  Jauvy  ; prea 
Nice , par  M.  de  Suffren. 

1924*.  Jacinthe  de  Rome.  Hyacinthus  Bomanus. 

II.  Romanus.  lia.  niant.  a*4-  Desf.  ttl.  t,  p.  3o8.  Red.  lil.  6,  t.  334. — 
Be/tevalia  operculata.  Lapeyr.  Juurn.  pby».  décerab.  1808,  p.  4*5, l-  I. 
Abr.  186.  — Cln».  hist.  i,  p.  180, 1.  a.  — Lob.  ic.  t.  J07,  f.  I.  — 

J.  Banh.  but.  a,  p.  584,  f.  >• 

Une  bulbe  ovoïde  et  de  la  grosseur  d’une  petite  noix  donne  nais- 
sance à 5-6  feuilles  linéaires  un  peu  molles , longues  d’un  pied  et 
plus,  sur  3 à 4 lignes  de  largeur;  la  hampe, qui  est  ordinairement 
plus  courte  que  les  feuilles , porte  une  grappe  de  10  à 20  fleurs  d’un 
blanc  tirant  sur  le  bleu  vers  leur  sommet  ; les  pédicelles  sont  de  la 
longueur  des  fleurs,  munis  à leur  base  da*bra4ÿées  courtes,  obtuses, 
membraneuses  et  rebroussées;  le  périgone  est  ovale  - cylindrique , 
divisé  jusqu’à  la  moitié  au  moins  de  sa  longueur  en  lobes  peu  ouvert* 
et  calleux  au  sommet  ; les  anthères  sont  bleues  ; les  filet»  sont  évasé» 
à leur  base,  soudés  avec  le  périgone,  et  entre  eux  par  leur  partie 
inférieure.  If.  Elle  croit  dans  les  prés  autour  de  Toulouse , d’où  elle 
m’a  été  communiquée  (en  »8oy)  par  M.  Flugge  ; elle  a été  trouvée 
aux1  environs  de  Castres  par  M.  Lavabre.  M.  Lapeyrouse  dit  qu’elle 


Digitized  by  Google 


des  liliacées.  3r5 

te  trouve  à Frescati,  près  Toulouse,  aux  environs  de  Luz  et  de 
Saint-Béat. 

19/12*.  Ornithogale  des  bois.  Ornithogalum  sylvaticum.  • 

O.  sjloaticum.  Perl.  ench.  1 , p.  363.  Wild.  ennm.  368.  — O.  luUum,  j?. 

Fl.  fr.  n.  iy4i.  — O.  Persoonii.  Starm.  Fl.  gérai,  ic. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à l’O.  jaune , mais  elle  en  différa  * 
par  sa  bulbe  constamment  simple,  et  non  composée  de  plusieurs 
petites  bulbes  agrégées;  par  sa  feuille  radicale  toujours  solitaire, 
large  d’environ  5 lignes , et  toujours  plus  longue  que  la  tige.  If  Elle 
croit  dans  les  bois  des  provinces  orientales.  M.  Koch  me  l’a  envoyée 
des  environs  de  Trarbach  ; M.  Schleicher  , des  environs  du  laa 
Léman. 

1 9-57-  Ornithogale  d’Arabie.  Ornithogalum  Arabicum. 

Il  a été  retrouvé  à Nice  par  M.  de  Suffren  ; à Prades,  en  Roussillon, 
phr  M.  Coder. 

19/19.  Ornithogale  penché.  Ornithogalum  nutans. 

Il  se  trouve  autour  des  charmilles,  des  parcs,  aux  environs  de 
Colmar  ( Scbauenb.  ) , dans  les  vignes  de  Sainte-Foy , prés  de  Lyon 
(Gil.),  et  autour  de  Nismes , où  il  avait  été  nommé  O.hyalinum 
par  M.  Granier  (in  Brouss.  Cat.  hort.  monsp.  4i.)  ; je  l’ai  aussi  reçu 
de  Rome. 

1951*.  Ail  rond.  Allium  rotundum. 

A.  rotundum.  Lin.  sp.  4a3.  Poil.  pal.  n.  3»S.  Ail.  ped.  n.  1867. — Hall, 
helv.  n.  1319. 

Il  ressemble  absolument  à VA.  sphœrocephalum  ; mais  ses  feuilles 
sont  planes , et  non  cylindriques  ; la  bulbe  est  brune,  de  la  grosseur 
d'une  noisette;  la  tige  haute  de  ta  à 18  pouces,  garnie,  dans  sa 
moitié  inférieure,  de  feuilles  linéaires  pointues,  larges  de  2 lignes, 
et  plus  courtes  qu’elle;  l’ombelle  forme  une  tète  globuleuse  de  cou- 
leur pourpre;  la  spathe  est  membraneuse,  très-courte;  les  lobes 
extérieurs  du  périgone  sont  crénelés  sur  leur  carène  : les  étamines 
sont  plus  courtes  que  les  lobes  du  périgone  alternativement  simples 
et  à trois  pointes.  If  Ï1  croit  dans  les  champs  et  les  vignes  des 
provinces  orientales,  dans  le  Palatinat  (Poil.),  à Nice  (AU.);  à 
Montbcliiard,  à Bile,  à Genève,  et  en  Dauphiné  (HaU.);  je  l’ai  trouvé 
aux  environs  de  Salon  et  d’Aix  en  Provence.  — VA.  rotundum,  Bieb,  ' 
cauc.  1,  p.  261,  parait  une  espèce  différente  de  celle-ci. 
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ig5ih.  Ail  à fleurs  pointues.  Allium  acutiflorum. 

A.  acutiflorum.  Lois.  not.  55  ? 

Sa  bulbe  est  ovoïde , de  la  grosseur  d’une  noisette  ; sa  tige  droite, 
haute  de  10  à 12  pouces,  cylindrique,  chargée  à sa  base  de  3 à 4 
feuilles  ; celles-ci  sont  planes , linéaires , larges  d’une  ligne , et  beau- 
coup plus  courtes  que  la  tige  ; l’orobelle  est  presque  globuleuse , 
composée  d’une  vingtaine  de  fleurs  roses  ; la  spalhe  est  membra- 
neuse, d'une  seule  pièce,  ovale-lancéolée , pointue,  à peu  près  de  la 
longueur  de  l'ombelle  ; les  pédicelles  ont  4 lignes  de  longueur  ; les 
lobes  du  périgone  sont  lancéolés , acuminés , longs  de  3 lignes  ; les 
étamines  sont  plus  courtes  que  les  lobes  ; les  fiiamens  sont  larges  , 
membraneux,  alternativement  simples  et  à 3 pointes,  ciliés  ou  frangés 
sur  les  bords;  la  capsule  est  plus  courte  que  le  périgone.  If.  J'ai 
trouvé  cette  plante  parmi  les  rochers  exposés  au  soleil  des  environs 
de  Nice  et  de  Yillefranche  ; celle  que  M.  Loiseleur  a décrite,  semble 
en  différer  par  scs  ombelles  composées  de  4°  fleurs , et  parce  qu’elle 
croit  dans  les  Alpes,  auprès  de  Tende , et  au  mont  Gros. 

ig53\  Ail  multiflore.  Allium  multiflorum . 

Sa  bulbe  est  ovoïde , de  la  grosseur  d’une  noix , munie  de  nom- 
breuses tuniques  , entre  lesquelles  se  trouvent  des  cayeux  ovales- 
oblongs  ; sa  tige  est  droite,  ferme,  cylindrique,  haute  de  2 pieds,  et 
plus;  elle  porte  vers  sa  base  des  feuilles  planes,  glabres,  nullement 
ciliées  ni  dentées  sur  les  bords,  larges  de  3-4  lignes,  pointues  au 
sommet,  et  beaucoup  plus  courtes  que  la  tige;  l’ombelle  est  arron- 
die , composée  d’un  très-grand  nombre  de  fleurs  ( 3o  à 60 , et  au- 
delà);  la  spathe  est  courte,  membraneuse,  caduque  ; les  pédicelles 
ont  de  8 à ta  lignes  de  longueur;  les  fleurs  sont  d'un  rose  tantôt 
rougeâtre , tantôt  blanchâtre  ; les  lobes  du  périgone  sont  lancéolés  , 
pointus,  longs  de  3 à 4 lignes  ; les  externes  un  peu  crénelés  sur  le 
dos  ; les  étamines  sont  de  la  longueurs  peu  près  du  périgone,  alter- 
nativement simples  et  à 3 pointes,  nou  ciliées  sur  les  bords  des  filets. 
Tf  Cette  plante  est  assez  commune  dans  les  terrains  secs  et  meubles, 
les  champs,  les  vignes  de  toutes  les  provinces  méridionales;  je  l’ai 
trouvée  à Nice , Toulon  , Narbonne  , Pradcs  en  Roussillon  , et  Tou- 
louse : elle  fleurit  an  mois  de  juin.  11  est  probable  que  c'est  cette 
plante  qui  a été  désignée , dans  le  midi  de  la  France , sous  le  nom. 
d 'A.  arennrium  ; mais  elle  diffère  de  la  description  de  Linné  , parce 
que  son  ombelle  ne  porte  point  de  bulbes  ; de  celle  de  Smith,  parce 
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que  son  ombelle,  loin  d’étre  petite,  est  une  des  plus  grandes  du 
genre  ; de  celle  de  Haller,  parce  que  ses  feuilles  ne  sont  pas  ciliées. 

1955.  Ail  douteux.  Allium  ambigltum. 

C’est  à cette  espèce  qu’on  doit  rapporter  VA.  serotinum,  Lapeyr. 
abr.  179,  et  VA.  suaveolens , Berg.  Fl.  Bass.  Pyr.  2,  p.  i56.  Le 
premier  de  ces  botanistes  dit  que  la  fleur  n’a  point  d'odeur;  la 
second  , qu'elle  est  odoriférante,  en  quoi  il  s’accorde  avec  Jacquin. 
N’ayant  pas  vu  moi -même  la  plante  vivante,  je  ne  puis  savoir 
laquelle  de  ces  assertions  est  conforme  à la  vérité , mais  je  ne  puis 
avoir  de  doute  sur  l'identité  des  plantes. 

1956*.  Ail  blanc.  Allium  album. 

A.  album.  Santi  viagg.  montant.  35a,  t.  7.  Ked.  tiL  t.  3oo.  Lois.  not.  56.  — 
A.  candidùsimum.  ( av.  praeL 

Cette  espèce,  lorsqu’elle  est  sauvage,  ressemble  à VA.  triquetrum, 
et  quand  elle  est  cultivée,  à VA.  subhirsutum  ; elle  diffère  du  pre- 
mier, parce  que  sa  tige  est  obscurément  triangulaire,  et  non  à 3 angles 
très- saillans ; parce  que  ses  pétales  sont  ovales-obtus , presque  dé- 
pourvus de  nervure,  et  non  lancéolés,  aigus,  et  munis  d’une  forte 
nervure  ; parce  qu’enfin  sa  spathc  est  à une , et  non  à deux  valves. 
Elle  se  distingue  de  VA»  subhirsutum  par  ses  feuilles  glabres , et  non 
poilues  ; par  sa  hampe  un  peu  triangulaire,  et  non  cylindrique  ; par 
ses  étamines  très-courtes,  et  dont  les  anthères  sont  grisâtres  ou 
verdâtres.  If  Cette  plante , qui  est  assez  commune  en  Italie  et  en 
Espagne  , a été  retrouvée  auprès  de  Toulon  par  M.  Robert. 

1957.  Ail  rose.  Allium  roseum. 

La  variété  bulbifère  de  cette  plante  est  VA.  carneum,  Bert.  pl. 
gen.  5i.  Savi,  cent.  87.  Elle  se  trouve  à Nice , et  dans  toute  la  Li- 
gurie et  la  Toscane  : je  ne  l’ai  jamais  vue  en  France,  quoique  la 
variété  sans  bulbes  y soit  assez  fréquente.  Cette  différence  de  loca- 
lité pourrait  engager  à la  croire  distincte,  mais  elle  n’offre  d’ailleurs 
aucune  différence  : l’une  et  l’autre  ont  leur  bulbe  souvent  recouverte 
par  la  tunique  de  la  bulbe  de  l’année  précédente,  et  cette  tunique 
est  ponctuée  de  points  réguliers  et  comme  réticulés. 

1962».  Ail  magique.  Allium  magicum. 

A . magicum.  Lin.  «p.  4*4-  Saint-Amans,  Mém.  Soc.  Agr.  agen.  i,  p.  79, 
Lois.  not.  55.  — ilofy  indicum.  Clos.  hiat.  i9  p.  19a.  J.  Bauh.  fiist.  a, 
p.  50 9 , fi  g.  infer.  — A.  spteiosum.  Cyr.  fasc.  t.  35  ? 

S»  bulbe  est  grosse , arrondie  ; sa  hampe  droite , faible , cylin- 
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drique , épaisse  de  4 à 5 lignes , longue  de  8 à 10  pouces  , terminée 
par  une  tète  de  petites  bulbes  agglomérées,  et  munies  chacune  d’une 
spathe  marcescente  et  pointue;  quelquefois  du  milieu  de  la  tête  la 
tige  se  prolonge , et  porte  une  seconde  tête  de  bulbes  ; les  feuilles 
sont  au  nombre  de  3 à 6,  larges  de  4 â 5 pouces,  longues  d’environ 
a pieds;  les  supérieures  droites,  les  inférieures  étalées;  de  la  base 
de  la  hampe  sort  un  appendice  allongé  qui  porte  un  petit  bulbe  dans 
un  repli  terminal,  et  qui  parait  une  feuille  bulbifère  : la  plante  n'a 
jamais  de  fleurs.  If  Elle  croit  dans  les  environs  d’Agen  , d’où  M.  de 
Saint-Amans  a bien  voulu  m’en  envoyer  la  description  et  la  figure. 
Serait-ce,  comme  le  pense  M.  Gouan,  une  simple  variété  de  son 
A.  monspessu/anum , qui  s’en  rapproche  par  la  grosseur  de  sa  bulbe 
et  par  la  présence  de  petites  bulbes  , qu’on  observe  quelquefois  à 
l’aisselle  ou  à l’extrémité  de  ses  feuilles  ? Ces  deux  plantes  diffèrent 
cependant,  i°.  parce  que  la  tige  de  l’ail  de  Montpellier  est  plus  longue 
que  les  feuilles , tandis  qu’elle  est  plus  courte  qu’elles  dans  celui 
d’Agen  ; a°.  l'ombelle  de  celui  de  Montpellier  n’a  que  des  fleurs  et 
point  de  bulbes  ; celle  de  l’ail  d’Agen  n’a  que  des  bulbes  et  point 
de  fleurs.  Ces  différences  tiennent-elles  à l’état  monstrueux  de  celui 
d’Agen,  ou  à une  différence  d’espèce  ? c’est  ce  que  je  n’ose  affirmer. 

197,1».  Ail  intermédiaire.  Allium  intermedium. 

A.  paniculatum.  Bast.  Estai,  126.  Lapeyr.  ahr.  1S0  , non  Lin. 

fi.  Bultiferum.  — A.  paniculatum.  Vill.  tlanph.  a,  p.  a5 /,  , non  Lin. 

Cette  espèce  tient  exactement  le  milieu  entre  l’A.  pâle  et  l’A.  en 
panicule,  et  parait  avoir  été  confondue  avec  le  dernier  par  la  plupart 
des  botanistes  de  France;  elle  diffère  de  VA.  pallens  par  scs  feuilles, 
et  surtout  par  ses  bractées  beaucoup  plus  étroites  et  à peu  près 
linéaires,  par  ses  fleurs  moins  nombreuses,  plus  lâches,  et  de  couleur 
rougeâtre;  elle  se  distingue  de  l’ail  en  panicule,  parce  que  ses  éta- 
mines , et  surtout  son  style,  ne  sont  pas  saillans  hors  de  la  fleur,  et 
que  celle-ci  a une  teinte  beaucoup  moins  foncée  ; enfin  elle  se  sépare 
encore  de  l’un  et  de  l’autre , parce  que  son  ombelle  est  souvent  bul- 
bifère. If  Elle  croit  dans  les  lieux  cultivés  et  les  landes  de  presque 
toute  la  France , et  surtout  dans  les  provinces  de  l’ouest , aux  envi- 
rons d’Angers,  de  Nantes,  de  Bordeaux,  au  pied  des  Pyrénées,  à 
Narbonne,  en  Dauphiné  (Vill.);  dans  le  Jura,  à Chiavari,  etc. 
Quant  au  vrai  A.  paniculatum  ( Fl.  fr.  n.  197a.  ),  on  peut  en  voir 
une  bonne  figure  dans  les  Liliacécs  de  M.  Redouté  (vol.  5,  t.  a5a.); 
U a la  fleur  d’un  pourpre  foncé,  les  étamines  saillantes  , et  le  style 
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piaf  long  que  les  étamines.  U croit,  eu  Piémont , dans  le  Jura , au- 
• dessus  de  Genève,  et  à Ycvay,  près  le  lac  de  Genève.  Je  ne  l’ai  jamais 
trouvé  dans  les  limites  de  la  France. 


1973.  Ail  civette.  Alliurn  schœnoprasum. 

fi.  Àlpinum.  Fl.  h.  vol.  3,  p.  017. 4 foliosum.  Clarion,'  in  Fl.  fr.  î, 

p.  7 2S. 

Cette  variété,  que  j’avais  cru  devoir  séparer  d'après  M.  Clarion, 
ne  me  parait  aujourd’hui,  comme  je  l’avais  d'abord  pensé,  que  la 
souche  primitive  de  la  civette.  Elle  est  commune  dans  le»  Aii>«s  et 
les  Pyrénées;  je  l'ai  retrouvée  au  saut  du  Sabot,  près  Albi,  et 
M.  Koch  sur  les  bords  de  la  Moselle , près  Trêves. 

1976.  Ail  des  vignes.  . Alliurn  vineale. 


C’est  à cette  espèce  qu’il  faut  rapporter,  comme  variétés,  VA.  coin- 
pactum , Thuil.  par.  ed.  a,  1,  p.  167,  et  VA.  pratense,  Schleich. 
pl.  exs. 

1978*.  Pancrace  d’Illyrie.  Pancratium  Jlljricum. 

P.  lltyricum.  Lin.  sp.  4>S-  Red.  lil.  t.  i53.  — P.  tu/lare.  Sali,  b.  Act.  S ocS 
Lin.  o,  p.  75,  t.  14.  — CIus.  List.  1,  p.  168,  f.  1. 

Ses  feuilles  sont  glauques,  disposées  sur  deux  rangs  opposes, 
remarquables  par  leur  largeur,  qui  va  jusqu’à  2 pouces;  la  hampe 
est  droite,  haute  d’un  pied,  et  plus  : elle  porte  5 à 6 fleurs  blanches 
plus  petites  que  dans  le  P.  maritime  ; elle  s’en  distingue  surtout  parce 
que  les  dents  de  la  membrane  qui  réunit  les  étamiues  sont  étroites, 
aiguës , étalées  en  forme  d’étoile.  If  II  croit  dans  les  sables  maritimes 
aux  environs  de  la  Rochelle  ( Moris.  ) ? dans  la  France  méridionale 
(Desf.  )?  dans  l’ile  de  Corse,  près  Ajaccio  (Lois.). 

CCXLV.  NARCISSE.  NARCISSUS. 


Le  grand  nombre  des  espèces  qui  ont  été,  depuis  peu  d’année9, 
ajoutées  aux  narcisses  connus  en  France,  m’engage  à reproduire  ici 
la  totalité  de  ce  beau  genre. 

§.  I.  Faux -Narcisses.  Feuilles  planes  un  peu 
glauques  ; hampes  unijlores  ; tube  des  fleurs  court 
en  cône  renversé  ; godet  en  cloche  allongée  , denté 
ou  lobé  sur  les  bords. 

1979.  Narcisse  fcux-nar-  - Narcissus  pseudonarcissus. 
cisse. 

Rapportez  ici  la  description  1980  de  la  Flore  française  ; sa  hampe 
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est  comprimée  presque  en  forme  de  glaive  ; la  fleur  est  k peu  pré* 
sessile  dans  la  spathe.  Le  godet  est  en  cloche  droite,  crénelée,  crépue* 
sur  les  bords , égale  en  longueur  aux  segmens,  qui  sont  ovales.  Elle 
est  très-commune,  et  connue  sous  les  noms  de  ayault,  fleur  de 
coucou  j ponllon,  chaudrons , marteaux , narcisse  jaune , e/c. 

1979*.  Narcisse  mineur.  Narcissus  minor. 

K.  minor.  Lin.  »p.  4x5.  Curt.  bot.  roag.  t.  6.  — .V.  parvus  lotus  luteus. 
C.  Banh.  pin.  53.  Rudb.  cljra.  a,  p.  8a,  l.  ii. 

Il  ressemble  au  précédent,  mais  il  est  plus  petit  dans  toutes'  sea 
parties  ; sa  hampe  est  comprimée  en  forme  de  glaive , peu  ou  point 
striée,  longue  d’un  demi-pied;  ses  feuilles  n’ont  que  2 lignes  de 
largeur;  la  fleur  est  très-évidemment  pédicellée  dans  la  spathe  ; son 
godet  est  en  forme  de  cône  renversé  , divisé  en  6 lobes  courts , 
dentés,  presque  réguliers,  un  peu  plus  long  que  les  segmens,  qui  sont 
oblongs.  La  fleur  est  toujours  jaune.  If  Il  croit  dans  les  bois  et  le» 
prés  montueux,  aux  environs  de  Dax  et  dans  les  Pyrénées. 

I979b.  Narcisse  majeur.  Narcissus  major. 

A.  major  Cnrt.  bot.  mag.  t.  St.  Loi»,  natc.  37.  — IV.  grandj/lorus.  Saliab. 
prod.  aax.  — Barr.  ic.  t.  930  ? 

H ressemble  tout-à-fait  au  N.  faux-narcisse , mais  il  est  plus  grand, 
surtout  quant  aux  dimensions  de  la  fleur  ; ses  feuilles  ont  3 lignes 
de  largeur  ; sa  hampe  est  un  peu  comprimée  et  striée  ; sa  fleur  est 
h peu  près  sessile  dans  la  spathe  ; son  godet  est  grand , à 6 lobes 
droits , un  peu  dentés , légèrement  crépus , et  un  peu  plus  longs  que 
les  segmens,  qui  sont  ovales.  If  il  se  trouve  entre  Guéret  et  Limoges 
(Lois.);  on  en  cultive,  dans  les  jardins,  des  variétés  simples  et 
doubles. 

I979C-  Narcisse  musqué.  Narcissus  moschatus. 

«.  Candidissimus.  — .V.  moschatut.  Lin.  sp,  4x5. — JV.  Candidissimus.  Red. 
lil.  4,  t.  188.  — N.  albus.  Haw.  Soc.  lin.  5,  p.  a43.  — Barr.  ic.  t.  94 5, 
946,  953, 954. 

fi.  Bicolor . — fi.  bicolor . lin.  ap.  4x5.  — Mor.  ».  4,  t.  8,  f.  9. 

y.  Plavus. - — fi . Htspanicus.  Gou.  ill.  p.  a3.  — fi.  pseudo-narcissus,  var.  C. 
Lil.  n.  x58.  — Lob.  ic.  t.  1x7  , f.  x,  a. 

Sa  hampe  est  comprimée,  en  forme  de  glaive,  san»'  stries  ; sa  fleur 
est  au  moins  aussi  grande  que  dans  le  IV.  major,  presque  sessile  dans 
la  spathe;  son  godet  est  cylindrique,  étalé,  un  peu  sinué,  et  denté 
au  sommet , égal  en  longueur  aux  segmens,  qui  sont  ovales  ; toute 
la  fleur  est  blanche  dans  la  var.  « ; le  godet  est  jaune , et  les  segmens 
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blancs  dans  la  var.  fi  ; toute  la  fleur  jaune  dans  la  var.  y.  II  parait 
indigène  d'Espagne  et  de  Portugal;  on  le  cultive  dans  les  jardins 
d’ornement. 

1979**.  Narcisse  nompareil.  Narcissus  incomparabilis . 

N.  incomparabilis.  Mill.  dict.  n.  3.  Cnrt.  Bot.  inag.  t.  xai.  — N.  Gouani. 
Roth.  cat.  i,  p.  3a.  Red.  lit.  4,  t.  aao.  — A'.  odorat.  Goti.  ill.  a3,  excl. 
var.  et  syn.  — .V.  amplus.  Salisb.  prod.  aa4.  — Barr.  ic.  t.  937,  ga8, 
g3i,  93a,  947 , 948,  96Î,  979,  980. 
a.  Scgmentis  /lacis.  — Theatr.  flor.  t.  19. 
fi.  Scgmentis  albidis.  — Mon*,  s.  4,  t.  8,  f.  8. 

La  hampe  est  presque  cylindrique,  à deux  angles  saillans ; les 
feuilles  ont  4 lignes  de  largeur  : la  fleur  est  presque  sessile  dans  la 
spathe;  son  tube  est  à peu  près  cylindrique;  le  godet  est  en  forme 
de  cloche,  crénelé  sur  les  bords,  divisé  eu  f>  lobes  peu  profonds  et 
peu  réguliers,  de  moitié  plus  court  que  les  segmens  : ceux-ci  sont 
jaunes  dans  la  var.  «,  blanchâtres  dans  la  var.  fi;  le  godet  est  tou- 
jours d’un  jaune  un  peu  orangé.  If  Il  croit  dans  les  près  des  pro- 
vinces méridionales  ; à Montpellier , Tarascon  , Avignon , Grasse 
(Jauvy),  Sarzane  ( Bcrt.  ).  On  le  cultive  simple  et  double  dans  les 
jardins  d’ornement. 

§.  II.  Poétiques.  Feuilles  à peu  près  planes  , un 
peu  glauques;  hampes  à i,  2,  ou  rarement  3 fleurs ; 
tubes  cylindriques  allongés  ; godet  court  en  forme 
de  roue , scarieux  et  crénelé  sur  les  bords. 

1980.  Narcisse  des  poètes.  Narcissus  poeticus. 
Rapportez  ici  la  description  n.  1979  de  la  Flore.  Scs  feuilles  ont 
a lignes  de  largeur;  c’est  le  N.  angustifoUus.  Bot.  mag.  t.  1 cj3.  Quant 
au  N.  maialis , Curt.  n.  193,  in  Adn.,  je  ne  sache  pas  qu’il  ait  été 
trouvé  en  France. 

1980®.  Narcisse  à deux  fleurs.  Narcissus  biflorus. 

N.  biflorus.  Cnrt.  Bot.  mag.  t.  197.  Engl.  bot.  t.  5176.  — X.  poeticus . 
Hnds  angl.  14 1.  — N.  poeticus , fi.  Suter.  Fl.  belv.  t,  p.  18H  — A.  co- 
thurnalis.  Salisb.  prod.  »a3.  — N.  Oricntalis.  Lin.  niant.  6a , non  Ait. 
Wild.  — Dod.  pemp-  aa3,  f.  a. 
fi.  Hybridas. 

Ce  narcisse  semble  intermédiaire  entre  le  N.  poeticus  et  le  iV.  la- 
zetta ; ses  feuilles  sont  un  peu  glauques,  pliées  en  forme  de  carène, 
larges  de  3 lignes;  sa  hampe  est  droite,  haute  d’un  pied  environ, 
comprimée , en  forme  de  glaive  ; sa  spathe  porte  lé  plus  souvent 
Tome  V.  21 
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3 fleurs , quelquefois  l , ou  3.  Ces  fleurs  sont  portées  sur  des  pcdi- 
celles  allongés;  leur  tube  est  cylindrique;  leurs  segmens  arrondis, 
jamais  d’un  blanc  ni  d’un  jaune  pur , mais  toujours  d’un  blanc  jau- 
nâtre un  peu  sale;  le  godet  est  court,  en  forme  de  roue,  crénelé, 
crépu  sur  les  bords,  entièrement  jaune.  If  Il  croit  dans  les  prés 
marécageux  , et  a été  trouvé  aux  lies  d’Houat  et  d'Hédic  en  Bre- 
tagne, par  M.  Aubry;  à Thorigné  en  Anjou,  par  M.  Bastard;  dans 
les  marais  de  Lattes  près  Montpellier  ; à Sierne  près  Genève  ; à 
Sion  en  Valais , etc.  La  var.  fi , que  M.  Bouchet  a trouvée  à Saint- 
Brcz  près  Montpellier,  mélée  avec  les  iV.  biftarus  et  N.  tazetta, 
semble  une  hybride  formée  par  ces  deux  espèces;  sa  hampe  est 
presque  cylindrique , lisse , chargée  de  3 à 5 fleurs  ; chacune  de 
celles-ci  ressemble  plus  aux  fleurs  du  N.  biflorus  qu’à  celles  du 
N.  tazetta. 

\ 

§.  III.  Tjzettes.  Feuilles  planes , un  peu  glauques y 
hampes  multijlores  ; tube  des  fleurs  cylindrique , 

' allongé  ; godet  en  forme  de  coupe,  entier  ou  à peine 
denté  sur  les  bords. 

1981.  Narcisse  tazette.  Narcissus  tazetta. 

A.  tatttta.  Lio.  sp.  416.  Fl.  fr.  n.  198a,  excl.  v«r.  « et  y.  Loi»,  nare. 
p.  35.  — N.  mukifiorus.  Lan».  Fl.  fr.  3 , p.  agi.  — DoA  pempt.  114,  f.  1. 
— Barr.  i«v  t.  943,  918,  919,  915,920,  936,  940,  944. 

Ses  feuilles  sont  planes  ou  à peine  courbées , de  couleur  glauque  ; 
sa  hampe  est  lisse,  presque  cylindrique,  comprimée  à la  base  et  au 
sommet , et  munie  de  a angles  légèrement  saillans  ; les  fleurs  sont 
très-odorantes,  pédiculées  dans  la  spathe,  ordinairement  nombreuses, 
blanches,  avec  le  godet  d’un  jaune  orangé  : celui-ci  est  en  forme  de 
coupe  resserrée  à son  orifice , qui  est  tronqué  et  entier  ; les  segmens 
sont  ovales , deux  fois  plus  longs  que  le  godet  ; Içs  pédicelles  sont 
triangulaires,  If  Cette  plante  est  commune  dans  les  prairies  des  pro- 
vinces méridionales , où  elle  fleurit  au  premier  printemps  ; elle  y est 
connue  sous  les  noms  de  pissaulieh , rnaou  de  teste , et  dans  les  jar- 
dins , sous  celui  de  narcisse  à bouquet.  Ses  fleurs  varient  dans  l'état 
sauvage  , quant  à leur  nombre , de  2 à 20.;  quant  à leur  grandeur  , 
de  9 à 1 5 lignes  de  diamètre  ; quant  à leur  couleur , par  leurs  seg- 
mens ordinairement  blancs , quelquefois  très-légèrement  jaunâtres. 
La  var.  « de  la  Flore  française  (Lil.  t.  17),  qui. a la  fleur  toute 
entière  d'un  jaune  jonquille,  doit  former  une  espèce  particulière 
(N,  Italiens,  GawL  Bot.  mag.  1. 1 188  et  n.  i3oi).  Elle  croit  en  effet,  en 
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Italie,  dans  la  maremme  de  Sienne,  d'où  M.  Savi  me  l'a  envoyée. 
Quant  à la  var.  y de  la  Flore,  voyez  le  N.  polyanthos. 

1981*.  Narcisse  à plusieurs  Naivissus  polyanthos. 
fleurs. 

.Y.  polyanthos.  Loi*.  n*rc.  36.  — Y.  lotus  albus  Hispanicus  polyanthos. 
The*tr.  flor.  t.  18. — IV.  Orientalis.  Dryand.  in  Hort.  Kew.  cd.  a, 
vol.  a,  p.  ai5,  non  Lin.  — IV.  Itreàcaulis.  Haw.  in  Trans.  lin.  5, 
p.  a £5.  — Y.  tazetta , y.  Fl.  fl.  3, p.  a3i. 

Sa  hampe  est  presque  cylindrique,  avec  deux  côtes  à peine  sail- 
lantes , épaisse , longue  d’un  pied  ; ses  feuilles  sont  planes , un  peu 
glauques,  larges  de  6-9  lignes;  la  spathe  est  grande,  et  donne 
naissance  à des  fleurs  dont  le  nombre  est  de  8-ao  ; elles  sont  pédi- 
cellées , entièrement  blanches  ; le  tube  est  cylindrique  ; le  godet  en 
forme  de  coupe , presque  absolument  entier  sur  les  bords , non 
resserré  à son  sommet;  les  segmens  sont  ovales,  alternativement 
plus  larges , presque  trois  fois  plus  longs  que  le  godet.  If  Il  croit 
dans  les  prés,  aux  environs  de  Toulon,  où  il  a été  trouvé  par 
M.  Robert  ; M.  Savi  l'a  trouvé  près  Piombino. 

198  ib.  Narcisse  étoilé.  Narcissus  stellatus. 

Y.  Orientalis.  Wild.  »p.  »,  p.  38?  — Y.  crenulatus.  Haw.  Trans.  lin.  S, 
p.  a*5. 

a.  Totus  albus.  — Y.  niveus.  Lois.  narc.  37.  — IV.  unicolor.  Ten.  FL  neap. 
prod.  — Barr.  ic.  t.  916.  — Rudb.  «lys.  p.  5o,  f.  a. 

é.  Subdiscolor.  — Y.  subalbidus.  Lois.  narc.  37.  — Rndb.  «lys.  p.  5»,  f.  ix. 
— Barr.  ic.  t.  96». 

Ses  feuilles  sont  planes,  un  peu  glauques  , larges  de  5 -7  lignes;  la 
hampe  est  droite,  haute  d’un  pied,  et  plus,  comprimée,  à a angles 
peu  saillans;  la  spathe  porte  de  3 à 10  fleurs  pédicellées,  entièrement 
blanches  dans  la  var.  a , blanches  avec  le  godet  jaune  dans  la  var.  fs, 
Leur  tube  est  cylindrique , un  peu  plus  court  que  les  segmens  ; le 
godet  est  en  forme  de  coupe , dentelé  et  très-légèrement  resserré  à 
son  orifice  ; les  segmens  sont  oblongs,  pointus , trois  fois  plus  longs 
que  le  godet.  If  Elle  est  cultivée  dans  les  jardins  d'ornement.  M.  Loi- 
seleur dit  que  M.  Robert  a trouvé  la  var.  a sauvage  aux  environs 
de  Toulon , et  que  la  var.  /S  croit  aussi  dans  le  Midi. 

1981e.  Narcisse  à fleurs  Narcissus  chrysanthus. 
dorées. 

Y.  albo-sulfureus , medio-croceus , stellatus , etc.  B»rr.  ic.  t.  9C1. 

Il  ressemble  beaucoup  au  N.  étoilé,  mais  il  en  parait  suffisamment 
distingué  par  les  caractères,  suivans  : ses  feuilles  sont  un  peu  glau— 
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qucs , et  d'une  consistance  très-ferme  , roides , larges  de  4-5  lignes  ; 
ses  fleurs  sont  entièrement  jaunes,  avec  le  godet  d'une  teinte  plus 
orangée  ; leurs  segmens  sont  au  moin^  aussi  longs  que  le  tube , et 
trois  à qnatre  fois  plus  longs  que  le  godet  : celui-ci  est  tronqué  , 
parfaitement  entftr,  et  non  dentelé,  Celte  belle  espèce  a été  décou- 
verte par  M.  Jauvy,  dans  les  environs  de  Grasse,  en  Provence. 

i98id.  Narcisse  douteux.  Narcissus  dubius. 

N.  dubius.  Gouan.  ill.  as.  Lois.  narc.  3}.  Rëd.  lit.  t.  4ag.  — M.  palUdus  . 
Larn.  djet.  4 < !’■  4»4 , ex  Lois.  — N.  compressas.  Haw.  Trans.  Soc.  lin.  5, 
p.  345.  — N.  angustifolius  a/bus  mihor.  C.  Bauh.  prod.  37 , îc.  — Rudb, 
elys.  a,  p.  5t,  f.  a.  — iY.  tolus  a/bus  Narbonensis.  Theat.  flor.  t.  18. 

Cette  espèce,  vue  à l’état  sauvage,  est  une  des  plus  faciles  à 
reconnaître-,  ses  feuilles  sont  planes,  glauques,  larges  de  3 lignes 
seulement  ; sa  lige  est  lisse , très-comprimée,  mais  à angles  obtus  , 
souvent  tordue  sur  elle-même  ; la  spatlie  porte  a-3  fleurs  blanches 
assez  petites;  le  tube  est  cylindrique;  le  godet  en  forme  de  coupe, 
à peine  resserrée,  et  un  peu  dentelée  au  sommet  ; les  segmens  sont 
ovales , deux  fois  plus  longs  que  le  godet.  Lorsqu’on  la  cultive  , les 
feuilles  deviennent  pins  larges  et  moins  glauques;  les  fleurs  sont 
jusqu'à  4-5  dan*  la  même  spathe  : en  naissant,  elles  sont  quelquefois 
un  peu  jaunâtres.  Elle  croit  parmi  les  rochers , et  a été  trouvée  à 
Miraval  près  Montpellier,  et  aux  ..Pyrénées , par  M.  Gouan;  au 
Monteigues,  et  à la  plaine  de  Dédaiçs,  près  Aix  (Gar.)  ; à Nice, 
par  M.  Risso.  ' 

y 

1981*.  Narcisse  étalé.  Narcissus  patulus. 

If.  patulus.  Lois.  nsre.  34.  — Rudb.  elys.  a,  p.  5a , f.  a. 

Ses  feuilles  sont  étalées , très-étroites’;, glauques  , assez  fortement 
courbées  en  gouttière  ; larges  de  2 lignes  ; la  hampe  est  à peu  près 
cylindrique,  longue  de  7-8  pouces;  la  spathe  porte  de  3 à 4 fleurs, 
quelquefois  de  4 à 6 : ces  fleurs  sont  pédlcellées*  assez  petites;  le  tube 
est  cylindrique;  le  godet  d’un  jaune  orangé,  en  forme  de  coupe, 
entier,  un  peu  resserré  au  somtnet  ; les  segmens  sont  blancs,  ovales, 
de  moitié  plus  qourts  quo  le  godet,  et  alternativement  plus  larges. 

’if.  11  a été  trouvé  dans  les  îles  d'Hyères,  par  M.  Robert. 

« , 

ig8if.  Narcisse  cahthin.  Narcissus  calathinus. 

IV.  calathinus.  Lin.  ip.  4 15.  Red.  liL  t.  177.  Lois.  narc.  33.  — Rudb.  ely». 
a,  p.  60 , f.  5. 

I.es  feuilles  de  ce  narcisse  sont  planes  , un  peu  glauques  , de 
2-3  ligne»  de  largeur,  un  peu  faibles , égales  à la  longueur  de  1a 
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■hampe;  celle-ci  est  presque  cylindrique , longue  de  9-10  pouces; 
la  spathe  renferme  de  2-4  fleurs , d’un  jaune-blanchâtre  , portées  e 

sur  des  pédicelles  un  peu  plus  longs  que  la  spathe  ; le  tube  est  plus 
court  que  le  godet  ; celui-ci  est  très-grand , en  forme  de  coupe , à 
bords  droits  , tronqués , un  peu  crénelés  ; les  segmens  sont  oblongs , 
réfléchis , de  la  longueur  du  godet.  If  Cette  belle  espèce  de  narcisse 
a été  découverte  dans  les  iles  de  Glenans  en  basse  Bretagne  , «par 
M.  Bonnemaison. 

§.  1Y.  Buloocodiens.  Feuilles  demi- cylindriques , 
d'un  vert  décidé  ; hampes  à 1 ou  2 jleurs  ; segmens 
très  - étroits  ; godet  ample  , évasé  à son  sommet, 
presque  entier , égal  aux  segmens  ou  plus  ■ long 

qu'eux.  • 

* * 

198a.  Narcisse  bulbocode.  Nçrcissus  bulbocodium. 

Rapportez  ici  la  description  1981  de  la  Flore.  Il  est  commun 
dans  les  landes  de  Dax  , Pau  et  Bayonne. 

§.  V.  Jonquilles.  Feuilles  demi-cylindriques  ou  en 
alêne , un  peu  creusées  en  gouttière  ; hampe  à une 
ou  plusieurs  Jleurs  ; godet  campanulé , de  moitié  au 
moins  plus  court  que  les  segmens. 

ig83.  Narcisse  jonquille.  Narcissus  jonquiüq. 

Voyez  Flore  française,  vol.  3,  p.  a3a.  I.csfeuilles  sont  vertes,  demi- 
cylindriques,  amincies  en  alêne;  la  hampe  oylindriqne,  à r-a  fleurs 
dans  l'état  sauvage,  à 5—6  dans  l'état  cultivé;  le  godet  est  en  forme 
de  coupe , entier  et  dilaté  au  sommet  ; Ici  segmens  sont  trois  fois 
plus  longs  que  le  godet , deux  fois  plus  longs  que  le  tube.  Le  type 
sauvage  est  assez  commun  dans  les  garrigues  du  Languedoc  et  de  la 
Provence. 

1983*.  Narcisse  intermédiaire.  Narcissus  intermedius. 

N.  intermedius.  Loi».  Fl.  g»ll.  191 , t.  5.  Sarc.  p.  40.  Red.  lit.  r.  4»7-  — 

Moris.  hitt.  a,  ».  4,  t.  S,  f.  5.  i'  * 

Ses  feuilles  sont  vertes.,  demi-cylindriques  àeleur  base,  courbée», 
en  forme  de  canal  ou  de  gouttière;  la ‘hampe  est  à peu  près  cylin- 
drique, et  se  termine  par  une  spathe,  de  laquelle  sortent  1 à 4 fleurs 
jaunes  et  odorantes;  les  pédicelles  sont  plus  court* que  la  spathe  ; 

■le  tnbe  est  cylindrique , d'un  pouce  environ  de  longueur  ; le»  seg- 
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mens  sont  ovales,  étalés , presque  de  moitié  plus  courts  que  le  tnbe, 
quatre  fois  pins  longs,  et  d’un  jaune  plus  pâle  que  le  godet1;  celui-ci 
est  en  forme  de  coupe,  droit,  entier  sur  les  bords,  mais  plissé  de 
manière  à paraître  crénelé  ; la  figure  de  M.  Loiseleur , faite  sur  un 
individu  sauvage , est  très-petite  dans  toutes  ses  parties  ; celle  des 
Liliacées , faite  sur  un  individu , cultivé  au  jardin  de  Montpellier  , 
est  très-grande;  celle  de  Morison , intermédiaire  entre  les  deux 
autres,  confirme  leur  identité.  If  M.  Loiseleur  a trouvé  cette  plante  • 
dans  les  basses  Pyrénées , près  de  Bayonne  ; on  la  cultive  dans  les 
jardins  des  fleuristes , confondue  avec  plusieurs  autres  sous  le  nom 
de  grosse  jonquille. 

ig83b.  Narcisse  jaunâtre.  Narcissus  ochroleucus. 

If.  ochroleucus.  Lois.  narc.  38. 

Ses  feuilles  sont  vertes,  demi-cylindriques,  courbées  en  gout- 
tière ; sa  hampe  lisse , presque  cylindrique  ; l'ombelle  de  4 à 8 fleurs 
pédicellées;  celles-ci  ont  le  tube  cylindrique,  les  segmens  ovales- 
arrondis,  d’un  blanc  jaunâtre,  du  double  plus  longs  que  le  godet, 
et  alternativement  plus  larges;  le  godet  est  jaune,  en  forme  de 
coupe,  très -entier  sur  les  bords.  If  Cette  espèce  croit  dans  les 
champs  et  les  lieux  incultes,  près  de  Toulon,  d'où  M.  Robert  en  a 
envoyé  des  bulbes  à M.  Loiseleur;  celui-ci,  d’après  lequel  je  l’in- 
dique, dit  qu’elle  a les  feuilles  du  N.  odorant  et  les  fleurs  du  N. 
tazette. 

ig83c.  Narcisse  odorant.  Narcissus  odorits. 

. A*.  odorus.  Lin.  sp.  4i6.  Red.  lil.  t.  iS-,. — If.  lobatus.  Lam.  dict.  p.  4^7-  — 

jV.  conspicuus.  Saliab.  prod.  334.  — N.  clatior.  Haw.  in  Trans.  lin.  aoc.  5, 
p.  a44-  — If.  calathinns.  Gawl.  Bot.  mag.  t.  y34  et  n.  x3oi,  in  adn.  — 
dus.  hist.  i,  p.  i38,  f.  i. 

Ce  narcisse  a des  feuilles  vertes,  demi-cylindriques,  creusées  en 
gouttière  sur  la  face  supérieure  ; sa  hampe , qui  est  cylindrique  et 
lisse,  s’élève  le  plus  souvent  au-delà  d’un  pied  ; la  spalhe  renferme 
de  i à 5 fleurs  pédicellées,  très-odorantes,  d'un  jaune  jonquille, 
mais  doubles  en  grandeur  de  la  vraie  jonquille  ; le  tube  est  .cylin- 
drique à la  base , évasé  au  sommet , à peu  près  égal  à la  longueur 
des  segmens  floraux;  ceux-ci  sont  ovales;  le  godet  est  large,  en 
forme  de  cloche  droite,  de  moitié  plus  court  que  les  segmens  , divisé 
en  six  lobes  arrondis  et  asser  réguliers.  If  H croit  dans  les  prairies 
des  provinces  de  l’ouest  et  du  midi.  II  a été  trouvé  à la  Dineric  près 
Nantes,  par  M.  Hectol  ; en  Corse  , par  M.  Lahaie;  à Grasse  , par 
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M.  Jauvy;  à Toulon,  par  M.  Robert;  je  l’ai  cueilli  à Cliàteaubou 
près  Montpellier:  on  le  cultive  simple  et  double  dans  le»  jardins, 
sous  le  nom  de  grotte  jonquille. 

ig83d.  Narcisse  joyeux.  Narcissus  lœtus. 

N.  lætus.  Saliib.  prod.  aa».  Red.  lit.  t.  438.  t-  N.  odorus.  Cari.  Bot.  nug. 
t.  78.  H«w.  Trias,  lin.  soc.  5,  p.  a44-  — N.  juneifolius  minor  amplo 
ealycc.  Thcatr.  flor.  t.  a* , k.  * . 

Il  ressemble  beaucoup  au  N.  odorant  et  au  N.  jonquille , et  tient 
le  milieu  entre  ces  deux  espèces  par  1a  grandeur  de  sa  fleur  ; ses 
feuilles  sont  vertes , demi-cylindriques , et  courbée»  en  gouttière  à 
la  base , presque  planes  au  sommet  ; la  hampe  est  cylindrique , un 
peu  plus  courte  que  les  feuilles  ; la  apathe  porte  de  1 à 3 fleurs 
jaunes  et  odorantes;  celles-ci  ressemblent  à celles  du  N.  odorant; 
mais  le  godet , au  lieu  d’étre  divisé  en  six  lobes  réguliers , est  crépu 
et  irrégulièrement  sinué  ; ce  godet  atteiat  la  moitié  au  moins  de  la 
longueur  des  segmens , caractère  qui  distingue  bien  cette  espèce  de 
la  vraie  jonquille.  Tf  Elle  croit  dans  les  campagnes,  aux  environs  de 
Grasse , où  elle  a été  trouvée  par  M.  Jauvy.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  des  fleuristes  comme  une  sorte  de  jonquille. 

1986*.  Nivéole  d’hiver.  Leucoïum  hiemale.  * 

u.  Flore  alto.  — Galanthus  autumnalis . AH.  «net.  p.  33,  excl.  *yn. 

fi.  Flore  roseo.  — L.  roseum.  M»rt.  Bibl.  phv».  rcou.  n.  v,  plav.  an  xnr.' 
Lois.  Fl.  gall.  «,  p,  190,  t.  8.  — L.  trichophjlïum.  Syn.  n.  198Ô',  non 
Scboosb.  7-  L.  trichophjllum , £.  Red.  lit.  t.  iSo,  f.  1. 

Cette  espèce,  qui  a été  confondue  tantôt  avec  le  L.  automnale , 
tantôt  avec  le  L.  grandiflorum  ( DC.  in  Red.  lit.  t.  217),  me  parait 
bien  distincte  de  l'un  et  de  l’autre  ; sa  bulbe  est  ovoïde , assez  petite  ; 
ses  feuilles  grêles , de  3 pouces  de  longueur , c’est-à-dire,  à peu  près 
de  la  longueur  de  la  hampe  ; la  spalhe  est  à deux  valves  linéaires , 
plus  longues  que  les  pédicelles  ; elle  donne  naissance  à une  ou  plus 
rarement  deux  fleurs,  blanches  dans  la  var.  a , roses  dans  la  var.  fi , 
de  moitié  plus  petites  que  dans  le  L.  grandiflorum  ; leurs  lobes  sont 
ovales-oblongs , poinlns  cl  entiers;  les  étamines  sont  un  peu  plus 
courtes  que  le  périgone.  If  La  var.  » croit  parmi  Içs  rochers , à Ville- 
franche  et  au  lazaret  de  Nice;  la  var.  fi,  dans  l’ile  de  Corse;  elles 
fleurissent  ou  à l’entrée  ou  à la  fin  de  l’hiver.  Dans  le  L.  automnale 
la  spathe  est  à une  seule  valve , et  les  lobes  du  périgone  terminés 
par  3 dents;  dans  le  L.  grandiflorum  la  spathe  est  à deux  valves 
plus  courtes  que  les  pédicelles;  et  les  étamines  n'atlcignen»  pas  la 
moitié  de  la  longueur  du  périgone. 
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1990*.  Iris  de  Florence.  Iris  Florentina. 

I.  Florentina.  Lin.  sp.  55.  Red.  lil.  t.  a3.  — I.Jlore  albo.  J.  Banh.  List. 
p.  719,  ic. 

fi.  I.  alba.  Sni,  Fl.  pis.  1,  p.  3a.  — Lob.  ic.  t.  59. 

Cette  iris  ressemble  beaucoup  à l'L  germanique  ; mais  elle  parait 
en  différer  d'une  manière  constante,  i°.  par  sa  racine  beaucoup  plu» 
odorante , surtout  lorsqu’elle  est  sèche  ; 2°.  par  la  teinte  beaucoup 
plus  glauque  de  scs  feuilles;  3°.  parce  que  sa  hampe  ne  porte  que 
ï à 3 fleurs;  4°-  Par  ses  fleurs  blanches,  et  non  bleues  ,sessiles , et 
non  pédiculées;  5°.  par  son  tube  à peine  aussi  long  et  non  aussi 
long  que  l’ovaire  ; 6°.  par  les  divisions  inférieures  de  sa  fleur 
entières  , et  non  échancrées  au  sommet , déjetées  sur  les  bords  vers 
leur  base , et  non  planes.  If.  Elle  croit  abondamment  sur  les  murs  de 
clôture , aux  environs  de  Toulon , oit  elle  a été  observée  par  M.  Ro- 
bert; et  de  Grasse  , selon  M.  Jauvy. 

1994.  Iris  fétide.  Iris  fœtidissima. 

fi.  Flavescens. 

L’iris  fétide  est  très-remarquable  par  ses  graines  d’un  rouge  vif,  dont 
le  spermoderme  est  renflé , charnu , semblable  à celui  des  baies , et 
présente,  d’une  manière  bien  évidente,  l’organe  que  j’ai  désigné 
sous  le  nom  de  sarcoderme  (Thcor.  elcm.  3 y 5 ) ; la  var.  fi,  que 
M.  Nesller  a observée  aux  environs  de  Strasbourg , est  remarquable 
par  sa  fleur  d’une  couleur  jaune  sale  et  peu  prononcée. 

1998®.  Iris  tubéreuse.  Iris  tuberosa. 

I.  tuberosa.  Lin.  sp.  58.  Red.  lil.  t.  48.  Curt.  Bot.  mag.  t.  53 1.  — Lob. 

- ic.  98. 

Sa  racine  est  composée  de  a-3  tubercules  épais , cylindriques , 
divergens , et  de  quelques  fibrilles  peu  ou  point  ramifiées  ; sa  tige 
est  cylindrique  , roide , haute  d’un  pied,  couverte  par  les  gaines  des 
feuilles  ; celles-ci  sont  fïstulcuses,  tétragones,  marquées  d’uu  sillon 
sur  chaque  face , plus  longues  que  la  tige  ; les  supérieures  sont 
réduites  à de  simples  gaines  ; la  fleur  est  droite,  solitaire,  d’un  vert 
sale , avec  les  trois  divisions  externes , réfléchies  à leur  sommité  , et 
d'un  pourpre  foncé  et  velouté.  Il  Cette  singulière  plante  , qu’on 
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regardait  comme  particulière  à l'Orient , a été  retrouvée  à Gène»  par 
Em.  V incens  ; à Olioulles  près  Toulon,  par  M.  Robert;  à Agen, 
par  M.  de  Saint-Amans;  dans  le  haut  Poitou,  par  M.  Desvaux. 

1999.  Glayetil  commun.  Gladiolus  communis. 

y.  Parviflorus.  Bsst.  in  Litt. 

Cette  variété,  que  M.  Bastard  a trouvée  dans  les  landes  de  l’An- 
jou , ne  diffère  de  l’espèce  commune  que  par  le  petit  nombre  et  la 
petitesse  de  ses  fleurs. 

aooo.  Ixia  bulbocode.  Ixia  bulbocodiurn. 

Il  y a probablement  plusieurs  espèces  confondues  parmi  les  variétés 
rapportées  ici  par  tous  les  auteurs  ; celle  à petites  fleurs  a été  trouvée 
en  Rretague  près  Saint-Pol-de-Léon , par  M.  Bonnemaison  ; et  à Cel- 
lencuve  et  la  Gaillarde  près  Montpellier , par  M.  Gouan  (c’est  le 
crocus  sativus , Fl.  inonsp.  ex  Gou.  herb.  p.  3);  la  var.  à grandes 
fleurs  est  commune  dans  les  landes  de  Bayonne,  de  Dax  et  de  Bor- 
deaux. L’une  et  l’autre  sont  figurées  à la  planche  83  des  Liliacées  de 
M.  Redouté. 
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2008.  Orchis  punais.  Orchis  coriophora. 

Inodora. 

Cette  variété  se  distingue  à sa  stature  plus  petite,  à ses  fleurs 
moins  nombreuses  et  absolument  inodores.  Elle  a été  trouvée,  entre 
Saint-Tropei  et  Toulon,  par  M.  Robert  : je  l’ai  reçue  d’Orieut  sous  le 
nom  d 'orchis  sancla  ; mais  elle  répond  mal  à la  description  d'ailleurs 
très-incomplète  de  cette  espèce. 

aoo8a.  Orchis  de  Provence.  Orchis  Provinciales. 

O.  Provincialis.  Balb.  mise.  ait.  p,  ao,  t.  a.  OC.  Syn.  n.  9008*.  Lois.  Kl. 
gall.  a,  p.  6o3.  Bert.  dec.  3,  p.  40. — O.  pollens,  p.  Bert.  dec.  a,  p.  ao. 
— O . pollens.  Savi,  Fl.  pis.  a,  p.  3oo. 

La  racine  a des  tubercules  ovoïdes  ; la  lige  s'élève  de  6 à g pouces  ; 
les  feuilles  sont  oblongues,  presque  linéaires,  obtuses,  avec  une 
très-petite  pointe  ; les  fleurs  jaunâtres  , un  peu  écartées  , disposées 
en  épi  lâche  ; leur  ovaire  est  très-long  ; l'éperon  redressé , cylin- 
drique, aussi  long  que  l’ovaire';  les  divisions  supérieures  dil  peri- 
gone  sont  dressées,  lancéolées,  un  peu  aigues,  et  calleuses  à leur 
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sommet  ; l'inférieure  est  pubescente  en  dessus , à 3 lobes , deux 
latéraux  entiers,  arrondis , déjetés  en  en-bas,  l'intermédiaire  plus 
petit  et  échancré.  If  II  croit  en  Provence , dans  le  bois  de  l'Ester- 
nelle  , d'où  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Balbis  ; il  se  retrouve  dans  la 
Ligurie  et  la  Toscane. 

2010*.  Orchis  des  marais.  Orchis  palustris. 

O.  palustris.  Jacq.  ie.  i»r.  t.  181 . VVild.  »p.  4,  p.  36 . — O.  laxiflcra  , t. 

Lois.  Fl.  g*U.  a,  p.  604. 

Cette  espèce  a le  port  de  l’O.  mâle , et  surtout  de  l'O.  à fleur» 
lâches;  mais  la  structure  de  ses  fleurs,  et  surtout  de  son  tablier, 
la  rapproche  de  l’O.  bouffon,  dont,  comme  le  pense  Wildenow , 
elle  n’est  peut-être  qu’une  variété;  elle  n’en  diffère  que  par  sa  stature 
plus  élancée,  ses  fleurs  plus  lâches  et  à segmens  plus  pointus;  on 
la  distingue  de  l’O.  à fleurs  lâches,  parce  que  le  lobe  moyen  du  tablier 
est  au  moins  égal , et  non  plus  court  que  les  deux  létéraux  ; et 
de  l'O.  mâle , parce  que  son  tablier  est  divisé  en  3 lobes  larges  , peu 
profonds , et  dont  celui  du  milieu  est  à peine  échancré.  If  11  croit 
dans  les  prés  marécageux  du  pied  du  Jura  et  des  Vosges. 

2013*.  Orchis  à longues  Orchis  longibracteata. 
bractées. 

O.  longibracteata.  Bivona-Bern.  pl.  sic.  1,  p.  57  ; n.  66,  t.  4.  Brrt.  der.  3 , 
p.  39 O.  Hobertiana.  Lois.  FL  gall.  606,  t.  ai.  Pers.  ench.  a,  p.  5o4. 

Sa  racine  a deux  tubercules  arrondis  ; sa  tige  est  cylindrique  , 
fcuillée  dans  toute  sa  longueur,  un  peu  épaisse,  de  8—10  pouces  de 
hauteur;  ses  feuilles  sont  larges  de  1-2  pouces,  ovales  ou  oblongucs- 
lancéolées;  le»  fleurs  sont  grandes , odorantes , réunies  en  épi  épais  , 
et  assez  serré;- les  bractées  sont  lancéolées,  aiguës,  plus  longues 
que  les  fleurs;  celles-ci  ont  les  lobes  supérieurs  connivens  , presque 
obtus , urrpeu  verdâtres  en  dehors  , rouges  et  mouchetés  en  dedans  ; 
le  tablier  est  purpurin,  à 4 lobes  oblongs  et  entiers,  ou,  pour  parler 
plus  exactement,  à 3 lobes , deux  latéraux  , oblongs , entiers,  un  peu 
ondulés  , celui  du  milieu  divisé  en  2 lobes  semblables  aux  latéraux  ; 
l’éperon  est  plus  court  que  l'ovaire.  If  II  fleurit  au  mois  de  mars  , ■ 
et  croit  sur  les  collines  sèches,  aux  environs  d’Arles,  où  il  a été 
trouvé  par  M.  Artaud;  de  Toulon,  par  M.  Robert;  de  Nice,  par 
NI  - Risso:  il  se  retrouve  en  Italie  et  en  Sicile. 

2017.  Orchis  papillon.  . Orchis  papilionacea. 

Excluez  de  la  Flore  les  synonymes  de  Jacquin  et  d’Allioni;  l’O. 
Tubra  qui  croit  en  Piémont  parait  différer  de  l’ O.  papi/ionacca  par 
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Son  tablier  plus  petit,  en  forme  de  trâpèze , très-légèrement  crénelé , 
et  qui  n'est  ni  tronqué  ni  écbancré  au  sommet;  le  vrai  O.  papilio- 
nart-a  croit  en  Corse  , en  Ligurie  à Montenuovo  , près  Naples  , en 
Barbarie , etc.  M.  Gilibert  dit  qu’il  se  trouve  sur  les  coteaux  du 
Rhône , à Vassieux  près  Lyon  ; mais  j’ai  quelque  raison  de  croire 
que  la  plante  de  Lyon  est  l’O.  rubra,  qui  devrait  alors  être  ajoutée  à 
la  liste  des  plantes  de  France.  v 

2026.  Orchis  noir.  ' Orchîs  nigra. 

fl.  flore  roseo. 

Cette  variété  est  très-remarquable  par  la  couleur  de  sa  fleur,  qui 
est  d’un  rose  vif,  au  lieu  d’être  d’un  pourpre  foncé  : elle  est 
assez  commune  dans  les  pelouses  des  Alpes  de  la  Provence  et  du 
Dauphiné. 

2026’,  Orchis  parfumé.  Orchis  suaveolens. 

O.  suaveolens.  Vill.  danph.  a,  p.  38, 1. 1. 

Il  ressemble  absolument  à Porchis  noir,  mais  il  en  diffère  par  son 
éperon  quatre  fois  plus  long,  presque  égal  à la  longueur  de  l’ovaire, 
et  non  en  forme  de  poche  ou  de  sac  court  et  arrondi;  ses  fleurs 
sont  rouges  , odorantes , disposées  en  tête  ovale  et  serrée  ; ses  feuilles 
linéaires  et  en  petit  nombre,  “if.  Il  croit  dans  les  prairies  herbeuses 
des  Alpes,  du  Dauphiné,  à Falanfré,  sous  la  Mouchcrolle  près 
Grenoble,  où  11  a été  trouvé  par  M.  Villars  : je  ne  l’ai  vu  que  dans 
son  herbi-f  ; et  il  m’a  paru  distinete  de  toutes  les  autres  espèces. 

ao3o*.  Ophrys  jaune.  Ophrjs  lutea. 

O.  lutea.  C*v.  ic.  a,  p.  $6,  t.  160.  Wild.  sp.  4,  p.  70.  — O.  insectifcra 
lutea.  Gon.  Fl.  montp.  ajg.  — O.  mjrotles , y.  Fl.  (ï.  n.  ao3i.  — M«g. 
bot.  ipt. 

Sa  tige  est  haute  de  5 à 6 ponces;  ses  feuilles  ovales-obl ongues  , 
terminées  par  une  petite  pointe  ; ses  fleurs  en  petit  nombre,  de  couleur 
jaune  ; les  bractées  sont  verdâtres,  un  peu  plus  longues  que  l’ovaire; 
celui-ci  est  allongé,  demi-cylindrique,  un  peu  tortillé;  le  périgone 
a ses  lobes  étalés , ovales-oblongs , tronqués  au  sommet , les  3 exté—  ' 
rieurs  plus  larges,  et  à 3 nervures;  le  tablier  est  grand,  concave  à 
sa  base  , à peu  près  ovale , d'un  jaune  abricot  en  dessous  et  sur  les 
bords , à 3 lobes  très-courts,  arrondis,  et  celui  du  milieu  un  peu 
écbancré  ; sa  surface  supérieure  est  un  peu  convexe,  relevée  à sa 
base  de  a callosités  obtuses , velue , lisse , de  couleur  brune , traversée 
par  a raies  glabres  et  grisâtres.  If.  II  croit  dans  les  prairies  un  peu 
sèches , aux  environs  de  Montpellier , d’Arles  , de  Nlfce. 

• > ■ 
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2o3ob.  Ophrys  faux-miroir.  Ophrys  pseudo-speculurn. 

O . spéculum.  DC.  Rapp.  a t p.  81. 

Le  port  et  le  feuillage  de  cette  plante  ressemble  à l’O.  jaune  ; sa 
tige  ne -porte  que  a à 4 fleurs;  l’ovaire  est  relevé  de  côtes  très-sail- 
lantes, un  peu  plus  court  que  les  bractées  ; le  périgone  est  très-étalé  ; 
les  3 lanières  externes  sont  oblongues  , très-obtuses , presque  tron- 
quées , d’un  jaune  très-pâle  ; les  a intérieures  sont  un  peu  plus 
courtes  et  plus  planes;  le  tablier  est  concave  à sa  base,  relevé  de 

2 petites  callosités  lisses  et  noirâtres,  ovale-arrondi  , presque  carré; 
les  bords  sont  réfléchis,  l'extrémité  offre  3 petites  dents  obtuses  ; la 
surface  supérieure  est  brune , jaunâtre  sur  les  bords  , velue  avec  un 
disque  glabre  , lisse , de  couleur  pâle , situé  vers  le  milieu  ; le  centre 
de  ce  disque  présente  un  petit  point  hérissé;  l’anthcre  se  termine  par 
une  pointe  aigue,  il  est  vrai,  mais  beaucoup  plus  courte  que  dans 
l’O.  scolopnr  ; cette  espèce  parait  différer  de  l’O.  spéculum  de  Link  , 
qui  n’est  peut-être  que  l'O.  sco/opax  et  de  l’O.  spéculum  de  Berto- 
loni  (PI.  gen.  la/),  Bivon.  Bern.  sic.  n.  70,  t.  3,  Lois.  not.  1 33 ) , 
qui  est  une  espèce  bien  distincte.  If.  Je  l’ai  trouvée  dans  les  prairies 
sèches  des  collines  de  Fontfroide  près  Montpellier,  le  1er  mai  1807, 
et  n’ai  jamais  pu  la  retrouver  depuis,  circonstance  qui  m’inspire 
quelques  doutes  sur  la  légitimité  de  cette  espèce. 

2o3ia.  Ophrys  porte-araignée.  Ophrys  aranifeïa. 

O.  aranifera.  Smith.  Fl.  brit.  g3<>.  Engl.  bot.  t.  65.  Wild.  sp.  4 , p.  66. 
DC.  Syn.  u.  ao3i*. — O.  arachniles , fi.  Fl.  fr.  n.  ao3i.  — O.  fuejera. 
Cart.  lond.  t.  67.  — Vaill.  bot.  t.  3i,  f.  i5,  16. 

Sa  tige  ne  s’élève  guère  au-delà  de  6 pouces  , et  ne  porte  que 

3 à 4 fleurs  ; les  lobes  du  périgone  sont  très-étalés  , planes , toujours 
verts,  oblongs;  les  intérieurs  courts,  presque  glabres;  le  tablier  est 
ovale , et  muni  à sa  base  de  a petites  cornes  saillantes  en  dessus , 
ovale , échancré  au  sommet , un  peu  réfléchi  par  les  bords  , légère- 
ment convexe , d’un  brun  couleur  de  rouille  , entièrement  velu  , à 
l’exception  de  a petites  raies  glabres , parallèles  , tantôt  distinctes , 
tantôt  réunies  par  leurs  extrémités  au  moyen  d'une  petite  bande 
transversale.  Tj.  11  croit  dans  les  prairies  des  collines , dans  presque 
toute  la  France. 

2o3a.  Ophrys  fausse-araignée.  Ophrys  arachniles. 

O.  arachniles.  Hoflin.  germ.  3i8.  Wild.  *p.  4,  p.  67.  DC.  Syn.  n.  aoÎ2. — 
O.  inscctifcra  n arachnites.  Lin.  ap.  i3/»3.  — Vaill.  but.  t.  3o,  f.  lu,  nf 
ia,  i3.  — Hall.  helv.  n.  1266,  t.  24  (O.  fnd/lora). 

Sa  tige  s’élève  de  b à 10  pouces;  scs  feuilles  sont  oblongues- 
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pointues  ; les  fleurs  sont  au  nombre  de  /,  à 6 ; le  périgone  a scs  seg- 
mens  étalés , blancs , avec  une  raie  verte  dans  le  milieu  , un  peu 
rouge'âtrc  à la  fin  de  leur  vie,  oblongs,  obtus;  le  supérieur  un  peu 
courbé  en  voûte,  les  2 intérieurs  très-petits;  le  tablier  est  entière- 
ment couvert  de  poils  soyeux  et  luisans  , de  forme  presque  arrondie, 
convexe  dans  le  milieu  , divisé  en  3 lobes  arrondis , celui  du  milieu 
plus  grand,  et  terminé  par  3 dents  arrondies;  la  superficie  supé- 
rieure est  brune , marquée , près  de  sa  base  , de  raies  qui  forment 
des  polygones  plus  ou  moins  irréguliers.  TJ  Il  croit  dans  les  prairies. 

uu3o.a.  Ophrys  abeille.  Ophrys  apifera. 

O.  apifera.  Smith , Fl.  brit.  938.  Engl.  bot.  t.  383.  Wild.  sp.  4.  p.  66. 

O.  nrachnitrs.  I.;irn.  Tl.fr.  5ifi  — O.  arachnites,  van  et.' Fl.  fr.  n.  so3a. 
— Vdill.  bol.  t.  3o , f.  g. 

Sa  tige  s’élève  jusqu’à  to  et  i5  pouces;  ses  feuilles  sont  oblon- 
gues-lancéoTées  , ses  bractées  assez  grandes  , presque  deux  fois  plus 
longues  que  l’ovaire  ; les  fleurs  ont  les  3 segmens  extérieurs  du 
périgone  ovales,  réfléchis,  de  couleur  rose,  avec  la  carène  et  le  bord 
un  peu  verdâtre  ; les  2 intérieurs  sont  lancéolés , verdâtres  , un  peu 
velus  en  dedans  , et  de  moitié  plus  courts  que  les  précédens  ; le 
tablier  est  arrondi,  convexe,  ventrn  , velu,  d’un  pourpre  ferrugi- 
neux , marqué  de  raies  jaunes  , à 5 petits  lobes  réfléohis;  celui  du 
sommet  est  allongé  en  forme  d'gléne  pointue  et  recourbée  en  des- 
sous; la  colonne  Centrale  se  termine  en  pointe.  TJ  Il  se  trouve  dans 
les  prairies  de  presque  toute  la  France. 

2033.  Sérapias  à languette.  Sérapias  lingua. 

4 

L'un  des  tubercules  de  sa  racine  est  pédicellé  ; sa  tige  ne  s’élève 
qu'à  6 ponces  environ  ; ses  feuüles  sont  linéaires , oblongues  ; ses 
fleurs  au  nombre  de  2-4  , plus  petites  que  dans  la  S.  en  cœur  ; 
leurs  bractées  sont  plus  courtes  que  la  fleur  ; la  languette  du  tablier 
est  glabre,  lancéolée  , non  relevée  à sa  base  en  deux  bosses  calleuses. 
TJ  Elle  croît  dans  les  prairies  , à Saint-Sever , Agen , Castres  , Bor- 
deaux , Nantes  , en  Languedoc  , en  Provence,  etc. 

• 2o34.  Serapîas  en.  cœur.  Sérapias  cordigera. 

S.  lingua.  Merl-  herb.  10 5. 

Les  deux  tubercules  de  |a  racine  sont  sessiles;  la  tige  s’élève  sou- 
vent au-delà  d’un  pied;  ses  feuilles  sont  oblongues-lancéolées ; les 
bractées  sont  plus  longues  que  la  fleur  à l’époque  de  la  fleuraison  ; 
les  fleurs  au  nombre  aie  4 à 8 ; leur  languette  est  hérissée  de  poils  , 
et  se  relève  à sa  base  en  deux  bosses  calleuses.  TJ  Elle  croit  dans 
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l'ile  de  Corse,  en  Provence,  en  Languedoc  , à Castres  , Carcassonne  , 
Toulouse , Saint-Sever , Agen  , Nantes  , Angers , etc. 

2039.  Epipactis  à large  feuille.  Epipactis  latifolia. 

fs,  Microphyüa.  — £ micropkylla.  Sw.  in.  Wild.  ,p.  4 , p.  84.  Bait. 
suppl.  16.  — Serapuu  micropkylla.  Ehr.  beitr.  4,  p.  4*,  non  HofTm. — 
Srrapias  parvfolia.  Per,,  ench.  a , p.  5ta.  — Serapias  hellekorine , 4. 
Gon.  hort.  474.  — Clu*.  but.  1,  p.  ,73,  f.  1,  n.  ni. 

Cette  plante , que  j’ai  d’abord , avec  tous  les  auteurs,  prise  pour 
une  espèce  particulière  , ne  me  parait  plus  aujourd’hui  qu’une 
variété  très-remarquable  de  l’-E.  latifolia,  déterminée  par  l’aridité 
des  terrains  où  elle  se  trouve  ; ses  feuilles  sont  très-étroites  et  plus 
courtes  que  les. entre-nœuds , celles  qui  naissent  à la  base  des  fleurs 
ne  dépassent  pas  leur  longueur  ; ces  différences  lui  donnent  un  port 
tout  particulier  , mais  la  structure  des  fleurs  est  absolument  la 
même  ; dans  l’une  et  l’autre  en  particulier,  l’ovaire  est  pubescent , et 
le  tablier  a une  base  concave  , qui  porte  un  appendice  en  forme  de 
cœur  un  peu  pointu , légèrement  crénelé  sur  les  bords  ; au  bas  de 
la  face  supérieure  de  l’appendice  est  une  crête  calleuse  et  saillante. 

Elle  croît  sur  les  collines  sèches  et  stériles , à Grammont  près 
Montpellier;  en  Anjou  au-dessus  de  Gênes,  entre  Retz  et  Fonte- 
vrault  ; à Pégli  près  Gênes  , etc. 


FAMILLE  DES  CONIFÈRES. 

2o55.  Pin  rouge.  Pinus  rubra. 

In  ne  parait  être  qu’une  simple  variété  du  pin  sauvage. 

oo55*.  Pin  à crochets.  Pinus  uncinata. 

Il  est  très-fréquent  dans  toutes  les  Pyrénées  ; on  le  retrouve  aussi 
dans  les  Alpes  et  le  Jura. 

ao56.  Pin  raugho.  Pinus  mugho* 

A la  place  de  fort  élevé,  Usez  peu  élevé.  Il  me  parait  douteux  qu’il 
croisse  en  Dauphiné,  et  je  soupçonne  que  l’arbre  désigné  sous  ce 
nom  par  Villars  pourrait  bien  être  le  P.  uncinata. 

2o56*.  Pin  nain.  , Pinus  pumilio. 

P.  pumilio.  Glus.  paon.  159.  Waldst.  et  Kit.  pl.  hung.  a , p.  160 , t.  149. 

Lawb.  pin.  t.  a.  — P.  mugho.  Scop.  oarn.  n.  1195. 

Ce  pin  est  remarquable  par  sa  petitesse,  puisqu’il  ne  dépasse 
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presque  jamais  la  hauteur  d’un  homme  ; il  se  ramifie  dès  sa  base , et 
ses  troncs  sont  ascendans  au  lieu  d’étre  droits;  son  écorce  est  d’un 
gris  brun,  tuberculeuse,  et  non  sillonnée;  ses  feuilles  sont  géminées, 
nombreuses,  serrées  les  unes  contre  les  autres  , demi-cylindriques , 
longues  de  îa  à i5  lignes;  les  fleurs  mâles  et  femelles  naissent  sur  des  ' 
pieds  différons  , ou  au  moins  sur  des  branches  différentes  des  mêmes 
pieds  ; les  cônes  sont  ovoïdes , droits , sessiles  ; leurs  écailles  infé- 
rieures sont  munies  d'uue  petite  pointe  qui  manque  dans  les  supé- 
rieures. If.  Il  croit  dans  les  marais  tourbeux  du  Jura  , notamment  au 
marais  des  Ponts,  où  il  a été  observé  parM.  Chaillet. 

2057.  Fin  maritime.  Pinus  maritima. 

Notre  pin  maritime  n’est  point  celui  auquel  les  botanistes  anglais 
tint  donné  ce  nom  , mais  leur  pinus pinaster  bien  figuré,  pl.  4 et  5 de 
la  Monographie  de  M.  Lambert  ; c’est  le  P.  sylvestris , var.  y.  Lin. 
sp.  1418;' c’est  encore  le  P.  laricio  , Sauti  viag.  3,  p.  60,  tab.  1.  Il 
se  distingue  bien  à ses  branches  verticillées , à scs  feuilles  droites  et 
très-longues,  à scs  cônes  très-longs,  agglomérés  ou  verticillés.  II 
est  très-abondant  dans  les  Landes  de  Bordeaux  ; on  le  retrouve , 
mais  rarement,  sur  les  bords  de  la  mer , ou  sur  les  collines  qui  en 
sont  peu  écartées,  en  Provence  et  à Nice  : je  l’ai  trouvé  aux  environs 
du  Mans  et  de  Périgueux , mais  dans  des  lieux  où  il  paraissait  avoir 
été  planté.  Je  ne  crois  point,  quoi  qu’on  ait  dit , qu’il  se  trouve  sau- 
vage en  Dauphiné. 

2o5g.  Pin  d’Alep.  Pinus  Jleppcnsis. 

fi.  P.  maritima.  Lsmb.  pin.  t._g , 10,  non  Lam.  — P.  Sylvtitrii.  Gouan  , 

H.  monsp.  418 , axcl.  syn.  . 

Le  pin  d’Alep , qui  serait  mieux  nommé  pin  de  la  Méditerranée , se 
trouve  à Alep , en  Barbarie , en  Espagne,  en  Italie  ; il  est  commua 
dans  toute  notre  région  des  oliviers,  où  il  forme  des  forêts;  on  I’jr 
désigne  sous  le  nom  de  pin  dans  les  pays  où  il  croit  seul  ,'et  sous  ce- 
lui de  pin  blanc,  dans  ceux  où  il  s’eu  trouve  d’autres  espèces  ; ses 
amandes  sont  douces  comme  celles  du  pin  pinier,  mais  beaucoup  plus 
petites.  La  var.  /S  ne  diffère  presque  pas  de  la  var.  a , et  le  nom  de 
maritime  ne  lui  convient  que  très-imparfaitement,  car  elle  croit  indif- 
féremment dans  les  sables  maritimes  et  sur  les  collines. 

CCLXVIII*.  CYPRÈS.  CUPRESSUS. 

Cuprrssus.  Toorn.  Lin.  Jois.  Lam. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques  ; les  mâles  sont  des  chatons  ovoïdes 
ou  cylindriques,  à écailles  ombriquées,  disposées  sur  4 rangs  ; chaque 
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fleur  est  à 4 anthères  sessiles.  Les  fleurs  femelles  sont  de  très-petits 
chatons  arrondis,  composés  de  plusieurs  écailles,  sous  chacune  des- 
quelles est  un  ovaire  ; ces  écailles  sont  ligneuses,  pédicellées , en  forme 
de  bouclier  ; elles  se  soudent  et  forment  par  leur  réunion  un  péricarpe 
agrégé,  arrondi  et  polysperme,  qu’on  nomme  improprement  noix 
ou  galbulut  ; à la  maturité,  ces  écailles  se  dessèchent , se  séparent 
par  des  fentes  disposées  en  aréoles  polygones , et  laissent  sortir  les 
graines. 

2064*.  Cyprès  pyramidal.  Cupressus  fastigiata. 

C.  fastigiata.  DC.  Cat.  hort.  joonsp.  aa.  — C.  sempervirens.  Mill.  dict. 
n.  1.-—  C.  sempervirens , a.  Liu.  sp.  ip3.  Duham.  arb.  ed.  a,  vol.  3, 
t.  r.  — Cupressus.  Cam.  epit.  5a. 

Arbre  toujours  vert , à tronc  droit  très  élevé , à branches  dressées 
et  serrées  contre  le  tronc,  comme  dans  le  peuplier  d’Italie  ; scs  jeunes 
rameaux  sont  létragones,  entièrement  couvertes  de  petites  feuilles 
embriquées  , obtuses  , disposées  sur  4 rangs  ; les  chatons  mâles  sont 
ovoïdes, et  chaque  rang  d'écailles  n’en  a que  3 à 4 > les  noix  sont 
éparses.  % Ce  bel  arbre  , originaire  d’Oricnt , est  très-répandu  dans 
le  Midi , et  notammeut  aux  environs  de  Montpellier  : on  l’y  cultive 
pour  établir  des  palissades  toujours  vertes,  et  pour  l’ornement  des 
jardins  paysagers. 

2o64b-  Cyprès  horizontal.  Cupressus  horizontalis. 

C.  horizontalis.  Mill.  dict.  n.  ».  — C.  sempervirens , Ji.  Lin.  ap.  i4»i.  — 
Cupressus.  Black,  herb.  t.  137. 

Il  diffère  du  cyprès  pyramidal,  parce  que  ses  rameaux,  au  lieu  d'étre 
dressés  le  long  du  tronc , sont  au  contraire  étalés  et  horizontaux  ; les 
extrémités  même  en  sont  souvent  pendantes,  parce  que  les  fruits  y 
sont  agglomérés  ; les  chatons  mâles  sont  généralement  un  peu  plus 
longs  que  dans  le  C.  pyramidal , et  chaque  rangée  est  composée  de  4 
à 5 écailles.  If  Cet  arbre  est  assez  fréquent  dans  le  Midi , quoiqu'il  y 
soit  moins  répandu  que  le  C.  pyramidal  : on  en  trouve  un  assez  grand 
nombre  cultivés  autour  de  Montpellier  ; il  y porte  lé  nom  d 'arbre  de 
Montpellier , parce  que  la  tradition  porte  que  la  colline  sur  laquelle 
cette  ville  est  bâtie,  en  était  autrefois  couverte.  Je  crois  certain  que 
cet  arbre  est  indigène  d’Orient,  et  que  la  tradition  fait  allusion  au 
genévrier  de  Phénicie  , qui  est  très-commun  sur  les  collines  du  Lan- 
guedoc , dont  le  feuillage  ressemble  à celui  du  cyprès , mais  qui  n’est 
presque  jamais  qu’un  petit  arbuste.  Au  reste,  les  deux  espèces  de 
cyprès  se  conservent  de  graines,  et  se  reconnaissent  dès  leur  nais- 
sance à la  disposition  de  leurs  rameaux. 
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CCLXII.  S A.  U LE. 


SALIX. 


A 1 i-poque  où  la  3'  édition  de  la  Flore  française  a paru , le  genre 
des  saules  avait  été  encore  peu  étudié,  et  je  pris  soin  d’appeler  sur 
lui  l'attentif  des  observateurs , en  récapitulant  les  difficultés  qu’il 
présente  ; depuis'lors  MM.  Schleicheret  Wildenow  en  ont  distingué 
un  nombre  considérable  ; et  MM.  Wahlcmbergel  Seringe  ont  porté 
plus  de  précision  dans  leur  étude  par  l'examen  particulier  des  organes 
de  la  fructification  ; l’un  et  l’autreont  adopté  et  confirmé  les  principes 
que  j’avais  établis  dans  la  Flore  ; savoir,  de  fonder  la  classification  des 
saules  fur  les  chatons  femelles  , d’admettre  pour  division  principale  la 
considération  des  capsules  glabres  ou  velues , etc.  Je  n’ai  eu  à corri- 
ger que  quelques  détails  dans  la  circonscription  des  espèces  : j’ai  été 
guidé  dans  ce  travail  par  l’ouvrage  précieux  que  M.  Seringe  vient  de 
publier  sous  le  nom  A' Essai  d'une  monographie  des  saules  de  ta  Suisse 
(Berne,  i8t5),et  je  saisis  cette  occasion  pour  l’engager  à compléter 
l’élude  de  ce  genre  difficile  qu’il  a déjà  avancée  avec  tant  de  succès. 

ao73.  Saule  drapé.  Salix  incana. 

Il  faut  rapporter  à cette  espèce  les  synonymes  suivansrS.  angusti~ 
folia  , Poir.  in  Duh.  arb.  ed.  nov.  3 , t.  29 , non  Wild.  — S.  ïaven- 
dulafolia , Lapeyr.  Abr.  60..  Ser.  Ess.  p.  7o.  — S.  riparia , Wild. 
sp.  4 , p.  698*—  S.  viminalis , Sut.  Fl.  belv.  2 , p.  a86  , non  Lin.  — 
S.  ros marin, folia,  Gou.  Hort.  5oi , non  Lin.  Tous  ces  noms,  étant  ou 
postérieurs  à celui  que  j’ai  adopté,  ou  déjà  donné  à d’autres  espèces , 
doivent  être  abandonnés.  Les  deux  variétés  de  cette  espèce  se  nuan- 
cent par  tant  d’intermédiaires,  qu’on  peut  à peine  les  séparer  : ce  saule 
est  commun  le  long  des  ruisseaux  et  des  rivières  dans  les  vallées  basses 
des  Pyrénées  , des  Cévennes  et  des  Alpes  : on  le  retrouve  le  long  des 
rivières  dans  le  bas  Languedoc  et  la  basse  Provence. 

ao74-  Saule  à trois  étamines.  Salix  triandra. 

fi.  Androgyna.  Ser.  Ess.  p.  7C.  — S.  hoppeana.  Wild.  »p.  4,  p.  6S4. 
Sturiu.  FL  gerru.  ic. 

fi.  Glaucophylla.  Ser.  Es.,  p.  78.  — S.  ■viUaniana.  Wild.  sp.  4,  p.  654  , 
excl.  Vill.  syu.—  A amygdalina.  Vill.  daaph.  3,  p.  76a. 

Ces  deux  variétés  trcs-distinctes  paraissent  rentrer  dans  le  type 
primitif  du  S.  triandra  ; la  var.  fi  n’en  diffère  que  par  ses  chatons  plu» 
Tous  V. 
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ou  moins  nu' langés  de  fleurs  mâles  et  de  fleurs  femelles  ; caractère  qui 
se  retrouve  dans  le  plus  grand  nombre  des  saules  à chaton  grêle  et 
cylindrique,  et  que  l’observation  a prouvé  ne  pas  être  constant.  La 
var.  y a les  feuilles  glauques  en  dessous  , mais  ne  présente  d’ailleurs 
aucun  autre  caractère  constant  ; elle  se  trouve  au  pied  des  Alpes  du 
Dauphiné.  Enfin  le  S.  amygdalina , Fl.  fr.  n.  2075 , pourrait  bien 
n’étre  encore  qu’une  simple  variété  du  S.  triandra. 

2077.  Ce  numéro  doit  être  exclu  de  la  Flore  français^  la  plante  de 
Sallzbourg  que  j'ai  décrite  , est  le  S.  wulfeniana  , Wild.  sp.  4,  p.  G60. 
Le  synonyme  d’Allioni  est  fort  douteux  ; il  est  probable  qu’il  doit  être 
rapporté  au  S.  sty/osa  : le  S.  phyliefolia  des  auteurs  français  appar- 
tient à diverses  espèces,  et  est  relaté  aux.  numéros  qui  lui  répon- 
dent. 

2077*.  Saule  hasté.  Salix  hastata. 

S hastata.  Lin.  sp.  1443.  Wshlemb.  Fl.  ]«p.  n.  480,  t.  16,  f.  S.  Ser.  Es», 
p.  58,  — S.  malifolia.  Sm.  Fl.  br.  io5a.  — S.  pontederee.  Vill.  danph.  3, 
p.  766,  t.  5o,L  8. 

I £.  S.  lemtifolia.  Sin.  Fl.  br.  io5a.  — S.  serrulata.  Wild.  sp.  4,  p.  6.Ï4.  — 
S.  Ludwigü.  Scbk.  Handb.  t.  3i  7 , d.  - — S.  arbuscula.  Sot.  Fl.  belv.  a , 
p.  a8i. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  variables  de  toutes  ; elle  forme  un 
arbrisseau  qui  dépasse  rarement  la  hauteur  d’un  homme,  et  le  plus 
souvent  est  loin  de  l'atteindre  ; ses  feuilles  sont  ovales  ou  oblongues  , 
ou  lancéolées  , entières  ou  dentées , glabres  ou  garnies  de  poils  épars , 
vertes  ou  glauques  en  dessous,  de  grandeur  variable  ; ses  chatons 
femelles  se  développent  avec  elles;  ils  sont  d’abord  courts,  puis  allon- 
gés et  cylindriques  , tous  couverts,  pendant  la  fleuraison , de  longs 
poils  soyeux  qui  prennent  naissance  sur  les  écailles  du  périgone;  le 
pédoncule  est  cotonneux  , accompagné  de  quelques  bractées  grandes 
et  foliacées;  les  périgones  sont  couverts  de  poils  abondans  soyeux, 
presque  laineux; l'ovaire  est  glabre  , conique  , allongé  , porté  sur  un 
court  pédicelle  ; le  style  est  assez  long  ; le  stigmate  a 4 lobes.  If  Cette 
espèce  est  assez  commune  dans  les  Alpes , le  long  des  glaciers  et  des 
torrens  ; elle  présente  un  si  grand  nombre  de  nuances,  que  j’ai  cru 
inutiles  de  les  indiquer  en  détail.  C’est  à cette  espèce  qu’on  doit  rap- 
porter les  6'.  tenu  folia , serrulata,  cerasifolia , alpina  , Ludsvigii  , 
viburndûles , pilota  et  erianüta,  de  la  collection  des  saules  desséchés  de 
AI.  Sclilcicher.  Le5.cznernreenr,Schl.  queM.  Seringe  y rapporte  aussi, 
m’en  parait  différent  par  son  ovaire  cotonneux. 
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2077b.  Saule  à long  style.  Salix  stylosa. 

5.  Solaris.  Ser.  En.  p.  6s.  _ 5.  p^Utifolia.  Sm.  Fl.  brit.  ,04g.  - & s!/e. 
uaca.  Wild.  jp.  4,  p.  660.  — S.  ammaniana.  Wiltl.  sp.  4 f p ggj  _ 
S.  hastata.  Hop.  cent.  ex..  — .£  appendicutata.  ViU.  daupli  3 n 
t.  îü,  f.  I9?  r ’^'77  ’ 

Ce  saule  est  parmi  ceux  à capsules  glabres  ce  qu’est  le  S.  nigricans 
parm.  ceux  à capsules  velues,  c’est-à-dire  une  espèce  de  protée 
qu’on  a peine  à suivre  au  milieu  de  toutes  ses  variations:  c’est  un 
arbrisseau  assez  semblable  au  St  hastata  ; son  écorce  est  brune  ; ses 
feuilles  le  plus  souvent  ovales , souvent  lancéolées,  quelquefois  un 
peu  éÆancrées  en  cœur,  tont  à-fait  variables  pour  la  forme,  la 
grandeur,  la  couleur,  le  duvet  ou  le  glauque  qui  les  couvrent.  Elles 
sont  le  plus  souvent  accompagnées  de  stipules  dentées  et  assez  gran-' 
des  ; les  chatons  naissent  avec  les  feuilles;  il,  diffèrent  de  ceux  du 
S.  hastata , parce  que  les  écailles  du  périgone  sont  garnies  de  poils 
court,  et  peu  nombreux,  et  de  ceux  du  S.  nigricans  , parce  que  les 
capsules  sont  glabres;  celles-ci  sont  portées  sur  un  pédicelle  très- 
apparent  ; elles  sont  peu  serrées,  de  forme  conique  très-allongé*  , il 
est  vrai,  mais  beaucoup  plus  rourtesque  dans  le  vrai  sali* phyUci/o- 
lia.  M.  Wahlemberg  dit  que  dans  celte  espèce  le,  capsule,  ont  C ligues 
de  longueur,  tandis  quelles  n'en  ont  que  3 dans  le  nôtre  ; le  style  est 
long , -terminé  par  2 slygmates  le  plus  souvent  bifides.  X Ce  saule  croit 
le  long  des  torrens,  des  ruisseaux  et  des  rivières,  dans  les  Alpes,  et  au 
pied  des  Vosges.  Le  nombre  des  variétés  qu’on  peut  lui  rapporter 
est  réellement  effrayant,  et  donne  une  idée  de  la  versatilité  de  ses 
formes;  telles  sont  : 


Lanc folia , Ser.  qui  a les  feuilles  ovales-lancéolées,  et  quf  compte 
pour  sous-variétés  les  S.  aubonnensis  , ammaniana  , denudata  , 
firma,  ligua  froides  , maerostipularis , montana , pumi/a , rie  nia  ris , 
rostrata  schleicheriana , silesiaca , sordida  , de  M.  Schleicher. 
fi-  Tomentosa  , Ser.  qni  a les  feuilles  ovale, , et  les  supérieures  très- 
drapées  ; c’est  le  S.  mespilifolia , Schl. 
y.  yingustfolia , Ser.  a les  feuille,  lancéolées , étroites  , très-peu  den- 
tées, et  point  ondulées  sur  les  bords  ; elle  comprend  les  S.  arbutcu- 
la , pallida  et  vaudensis , Sclileich. 

9.  Undulata,  Ser.  a les  feuilles  lancéolées,  aenminées,  fortement  den- 
tées et  ondulées  aur  les  bords;  elle  renferme  les  ÿ.  undulata  et 
pectinato-serrata  , Sclilcicli. 

«.  Ovata  , Ser.  a les  feuille,  ovales  et  assez  larges  ; c’est  ici  que  se 
rapportent  les  S.  candi  Juin  f concolor,  cotinifolia , grisophjlla , 
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gryonensis  , tnalifolia , microdonta , nigrescens  , patula  , polyphjl- 
la , tenu  folia , tofacea , vaccinioïdes , Schleicb. 

Cord folia , Ser.  a les  fenilles  ovales , un  peu  échancrées  en  cœnr  à 
leur  base  ; on  doit  y rapporter  les  S.  aln  folia , aln  folia  tomenlo- 
ta  , dura  ,frangtda , pyrifolia , lilùefolia  , et  selon  M.  Seringe , le 
S.  H a lie  ri  de  Schleiclier. 

5,  Elliptica , Ser.  a les  feuilles  presque  exactement  elliptiques,  et  se 
compose  des  S.  alalernoides , alaternoldes  latfolia  , albescens,  al- 
bescens major,  coriacea,  crass folia , glaucophylla  , psitoearpa  de 
Schleicher. 

Outre  toutes  ces  variétés  , je  suis  porté  à croire  que  les  S.  diffusa, 
heterophylla , la  ra , lemuna  , lutcscens,  rugulosa , vallesiaca  , et 
varions , Scld.  devront  encore  être  ajoutées  aux  variétés  de  cette  es- 
pèce. Je  n’y  ai  pas  compris  le  S.  australis,  Scld.  à cause  de  ses  capsules 
cotonneuses. 

2078.  Saule  Daphné.  Salix  Daphnoïdes. 

Ajoutez  à la  synonymie  : S.  prœcor , Hop.  exs.  Sturm.  Fl.  germ. 
ic.  Wild.  sp.  4,  P*  670.  Ser.  Ess.  p.  55.  — S.  cinerea,  Wild.  sp.  4, 
p.  Cgo , non  Lin. 

2080.  Saule  fragile.  . Salix  fragilis. 

Cette  espèce  a été  décrite  de  nouveau  par  M.  Seringe  sons  le  nom 
de  S.pendula,  Ser.  Ess.  p.  7g.  C'est  à elle  qu’on  doit  rapporter,  comme 
de  très-légères  variétés,  les  S.  russeliana  et  fragilis , Sm.  Fl.  br.  1045 
et  1 o5 1 . — Les  S.  decipiens , fragilis,  russeliana  et  persicifoda , Schl. 
sal.  exs.  — — Les  S. fragilis  , decipiens  et  amygdalina  , Thuil.  par.  5 1 3 
et  5l4- 

2082.  Saule  émoussé.  Salix  retusa. 

On  doit  rapporter  à cette  espèce,  comme  de  simples  variétés  dont 
les  caractères  sont  même  peu  prononcés,  les  S.  kitaibeliana  et  S.  ser— 
pyllifolia,  Wild.  sp.  4 , p.  663  et  664. 

2084 - Saule  marceau.  Salix  capræa. 

Le  marceau  s’élève  souvent  en  arbre;  ses  branches  sont  presque 
toujours  glabres , excepté  lorsqu’elles  sont  très-jeunes;  ses  feuilles 
Sont  grandes  , plus  obtuses  que  dans  le  S.  acuminata  , moins  ridées 
que  dans  le  S.  atirita,  drapées  et  blanchâtres  en  dessous  ; ses  chatons 
sont  courts  , ovoïdes,  munis  à leur  base  de  bractées  ovoïdes.  Il  faut 
rapporter  ici  S.  ulmifolia , Thuil.  Fl.  par.  5 18 , Poir.  in  Dnham.  arb. 
ed.  nov.  3 , t.  25.  •—  S.  tomentosa , Ser.  Ess.  p.  14 , sal.  exs.  n.  6 , 33, 
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53 , 76 , 77,  78,79»  80.  — On  peut  en  distinguer  plusieurs  variétés 

peu  importantes,  et  déduites  de  la, largeur  plus  ou  moins  grande  * _ 

des  feuilles  et  de  la  longueur  des  chatons.  M.  Seringe  en  a observé 

une  fort  remarquable , où  l'on  trouve  a ovaires  sous  chaque  écaille 

du  chaton.  . ii  * *x 


2084*.  Saule  à nervures  rousses.  Salix  rufinen'is. 

S.  ruf nervis.  DC.  Rapp.  i , p.  i r.  — S.  caprcea.  Aubry , Morb.  au  IX, 
p.  7a.  — S.  acuminata.  Thuil.  par.  5>S. 

Ce  saule  s'élève  à la  grandeur  d'un  petit  arbre;  ses  rameaux  sont 
bruns,  pubesccns  dans  leur  jeunesse ensuite  glabres;  ses  feuillet 
sont  ovales  ou  un  peu  oblongues , souvent  rétrécies  à la  base,  termi- 
nées en  pointe,  un  peu  crénelées  et  ondulées  sur  les  bords,  souvent 
entières,  longues  de  a pouces  sur  1 de  largeur;  la  face  supérieure  est 
glabre,  d’un  vert  foncé  ; l’inférieur  est  d’un  gris  tirant  sur  le  glauque 
et  surle  roux,  toute  relevéedc  nervures  saillantes, réticulées, rousses  : 
cette  couleur  est  duc  à de  petits  poils  roux  et  couchés,  qu’on  observe 
à la  loupe  sur  toutes  les  nervnres;  les  stipules  sont  arrondies , un 
peu  dentées,  et  manquent  dans  les  feuilles  inférieures  des  rameaux; 
les  chatons  naissent  avant  les  feuilles;  les  mêles  sont  ovoïdes,  à peu 
près  sessiles,  munis  de  quelques  bractées  oblongues,  très-soyeuses  en 
dessous;  les  écailles  sont  brunes,  obtuses,  chargées  de  poils  longs, 
soyeux  et  nombreux  ; les  étamines  ont  les  filets  glabres  et  très-longs. 

Les  chatons  femelles  sont  oblongs , beaucoup  moins  soyeux  ; les 
ovaires  sont  coniques,  laineux;  le  style  est  très-court,  terminé  par 
2 «tygmates  lamelles,  "if..  Ce  saule  est  commun  dans  tout  l'Ouest  : je  J 
l'ai  trouvé  à Pau  en  Béarn , à Nantes , Vannes , Angers,  et  aux  envi- 
rons du  Mans.  M.  de  Saint-Hilaire  me  l’a  envoyé  d’Orléans;  M.  Thuil- 
lier l’a  trouvé  autour  de  Paris  : il  porte  à Angers  le  nom  de  Saule  • 
brun;  on  le  plante  dans,  les  haies. 


2o84b.  Saule  de  l’Arriège.  Salix  Aurigcrnna. 

S.  Aurigerana.  Lapeyr.  abr.  698. 

Ce  saule  est  voisin  des  marceaux  et  forme  un  arbuste  d’environ 
6 pieds  ; ses  jeunes  pousses  sont  velues  et  de  couleur  un  peu  grisâtre; 
ses  feuilles  sont  oblongues  ou  ovales , rétrécies  à leur  base  et  à leur 
sommet  ; pointues,  dentelées  çà  et  là  sur  les  bords,  longues  d’environ  ‘ , 

2 pouces  sur  9-10  lignes  de  largeur;  la  surface  supérieure  est 
glabre,  un  peu  lisse,  d’un  vert  foncé  ; l’inférieure  est  d’un  glauque  % 
blanchâtre,  puhescente,  toute  relevée  de  nervures  blanches  et  réti-  • * 

culées  ; les  stipules  sont  dentées  ; les  chatons  naissent  avaut  les  • • • 

Tous  V.  * ' ' 


* •• 
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feuilles,  munis  à leur  base  de  bractées  écailleuses,  très-petites  et  très- 
soyeuses  ; les  mâles  sont  sessilcs,  d'abord  globuleux,  puisa  peine 
ovoïdes;  les  écailles  des  fleurs  sont  brunes,  oblongues,  couvertes  de 
longs  poils  soyeux  ; les  chatons  femelles  sont  oblongs,  presque  cylin- 
driques , remarquables  dans  la  section  des  marceaux  , en  ce  qu'ils 
sont  aussi  velus  que  les  chatons  mâles,  et  que  les  poils  soyeux  qui 
naissent  sur  leurs  écailles  atteignent  la  longueur  des  stygmatos  , 
l'ovaire  est  conique,  très-velu;  le  style  presque  nul,  terminé  par 
J stygmates  lamelles.  If..  Ce  saule  croit  le  long  des  eaux  dans  les  val- 
lées des  Pyrénées,  notamment  près  de  l’Arriègc  et  de  la  Teste.  — 
Le  salix  incerta,  Lapeyr.  Abr.  694 , est  formé  des  feuilles  du  salix 
ruf  nervis  et  des  fleurs  du  salix  aurigerana. 

ao85.  Saule  à oreillettes.  Salix  aurita. 

Cette  espèce , qui  ressemble  au  marceau  par  son  port,  ses  chatons 
précoces , scs  styles  très-conrts  et  ses  feuilles  larges , en  diffère  dès 
le  premier  coup-d’ceil , parce  que  ses  feuilles  ont  toujours  un  aspect 
ridé  et  crépu,  assez  semblable  à celui  des  sauges,  et  déterminé  par  des 
nervures  très-saillantes,  très-fréquemment  anastomosées,  et  par  un 
parenchyme  fort  ample.  Ce  saule  est  un  des  plus  fréquens.  Il  faut 
exclure  de  la  Flore  le  synonyme  cité  de  Thuillier,  et  y rapporter  les 
luivans  : S.  rugosa  , Ser.  Ess.  p.  18.  — S.  aurita  et  S.  aqualica , Sm. 
FI.  brit.  1064  et  io65.  — S.  aurita  et  S.  caprcea,  Thuil.  Fl.  par.  5t5 
et  5 17.  — S.  aurita , S.  cinerea , et  peut-être  S.  confortais.  Sclil.  sal. 
èxs.  — S.  ambigua , Ehr.  arb.  n.  109,  ex  Ser. 

ao8G.  Saule  pointu.  Salix  acuminata. 

Cette  espèce  se  confond  facilement  avec  le  marceau  ; mais  elle  est 
plus  petite  ; ses  jeunes  pousses  et  même  ses  branches  sont  presque 
toujours  cotonneuses  ou  pubescentes  , ses  feuilles  plus  ou  moins 
exactement  lancéolées,  très- variables  dans  leur  longueur,  toujours 
pointues  et  jamais  ridées  comme  dans  le  S.  aurita  ; les  chatons  sont 
allongés,  et  naissent  toujours  avant  les  feuilles,  ce  qui  le  distingue  du 
S.  grandifo/ia.  C’est  à cette  espèce  qu’on  doit  rapporter  le  S.  cinerea. 
Lin.  sp.  1 449.  — S.  aqualica  et  A',  nana , Schl.  sal.  exs.  — S.  cinerea, 
Thuil.  Fl.  par.  5 18.  — S.  acuminata,  Sm.  FI.  brit.  1068.  Ser.  Ess. 
p.  ta.  Sal.  exs.  n.  3 , 4 , 26.  Ses  principales  variétés  sont  ; 

fi.  rariegata  , Fl.  fr.  n.  2086.  Ser.  Ess.  p.  1 3. 
y.  Oyali/uha , Set.  loc.  cit. , à feuilles  ovales  courtes. 
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«T.  Obovata , à feuilles  orales  rétrécies  à la  base,  pointues- au 
sommet. 

i.  Humilis , à rameaux  très-divergens. 

Nana , à tige  très- basse , à feuilles  lancéolées , dentées  en  scie. 

5.  Androgyna,  à chatons  moitié  miles , moitié  femelles  ; accident  qui 
se  retrouve  dans  un  grand  nombre  d’espèces. 

ao8G*.  Saule  à grandes  feuilles.  Salix  grandifolia. 

S.  grandifolia.  Ser.  -Eu.  p.  ao.  Sal.  exs.  n.  55.  — S.  cinerttcem.  Wild. 
sp.  4 1 P*  "o6  ? — A stipularis.  Smith , Fl.  br.  1069.  Ser.  &«L  exs.  XL  s. 

— S.  acuminata.  Schl.  sal.  exs.  Ser.  sal.  eu.  n.  41. 
fi.  S.  sphacelata.  Sch.  sal.  exs.  non  Sra. 

y.  S.  pubetcenr.  Schl.  sal.  exs — S.  grandifolia  tardiflora.  Ser.  Ess.  p.  sa.' 

<t.  S.  albicam.  ISonj.  — A utiginosa.  Schl.  sal.  exs.  — A grandifolia 
albicam.  Ser.  sal.  exs.  n.  56. 

Ce  saule,  qui  atteint  quelquefois  la  hauteur  d’un  arbre,  ressemble 
beaucoup  au  S.  acuminata  et  au*  variétés  du  S.  caprœa  , qui  ont  les 
feuilles  allongées  ; mais  il  diffère  de  l’un  et  de  l’autre  par  un  caractère 
certain , savoir  que  ses  chatons  naissent,  non  pas  avant  les  feuilles  , 
mais  avec  elles,  et  quelquefois  même  un  peu  plus  tard. Ses  rameaux 
sont  presque  toujours  glabres , excepté  dans  leur  première  jeunesse  ; 
les  stipules  sont  grandes , un  peu  dentées  ; elles  manquent  dans  quel- 
ques variétés  ; les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées , dentelées, 
blanchâtres , et  plus  ou  moins  drapées  en  dessous  ; elles  atteignent 
jusqu'à  3 pbuces  de  longueur  sur  un  pouce  environ  de  largeur  ; les 
chatons  femelles  sont  cylindriques , accompagnés  de  quelques  feuilles 
ovales  ou  spatulées  à leur  base  ; le  style  est  presque  nul  ; le  stygmate 
a 3 lobes.  If  Il  croit  dans-les  vallées  des  Alpes  de  Savoie , le  long  des 
torrens , dans  les  bois  et  les  tourbières  ; M.  Seringe  dit  qu'ilse  trouve 
aussi  dans  le  Jura.  > 

2687.  Saule  de  Suisse.  Salix  Helvetica. 

Ce  saule  parait  être  le  vrai  S.  arenaria , Lin.  Fl.  lapp.  n.  36a  , t.  8, 
f.  o.  q.  C'est  sûrement  le  S.  arenaria , Wild.  sp.  4,  p.  689,  Sturm. 

Fl.  germ.  ic.  — jS.  nivea , Ser.  Essai , p.  5 1 , sal.  exs.  n.  67.  — 

S.  limosa,  Walilemb. Fl.  lap.  p.  a65,  t.  16, f.  4.  — Outre  les  carac- 
tères indiqués  dans  la  Flore,  il  se  distingue  du  S.  sericea  à ses  styles 
allongés , terminées  par  deux  stygraates  bifides  ; on  en  peut  distinguer 
plusieurs  variétés,  savoir  : 

».  Velutina,  Schl.  exs.  Ser.  Ess.  n.  68 , qui  a les  feuilles  blanches  et 
veloutées  en  dessus  presque  comme  en  dessous. 
ê-  Obtusifolia , Schl.  et  Ser.  qui  a les  feuilles  larges  et  obtuses. 
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y.  Dcntata,  Schl.  exs . grandifolia  , Ser.  Ess.  n.  6g,  qui  a les  feuille» 
larges  , pointues,  un  peu  dentées  à leur  entier  développement. 
i'.  Angustifolia , qui  a les  feuilles  étroites,  pointues  et  entières,  et 
que  j'ai  trouvé  sur  les  revers  du  Cantal , du  côté  de  Murat. 

s.  Macrostachya , Schl.  et  Ser.  qui  a les  chatons  très-longs  et  la 
surface  supérieure  des  feuilles  glabre  vers  le  centre  , veloutée  vers 
les  bords. 

£.  Subconcalor,  Set.  — S.  spuria,  Schl.  exs.  — S.  hybrida,  Thom.  exs. 

qui  a la  surface  inférieure  moins  blanche  qu'à  l’ordinaire. 

S-.  Concolor,  Ser.  — S.  buxifolia  , Schl.  exs.  — Qui  a la  face  infé- 
rieure presque  glabre,  excepté  sur  les  nervures. 

2088.  Saule  soyeux.  Salix  sericea. 

Ce  saule,  outre  les  caractères  indiqués  dans  la  Flore,  se  reconnaît 
sans  peine  à ses  a styles  séparés  jusqu’à  la  base , et  divisés  eux-mêmes 
cfaacnn  en  deux  stygmates.  Il  parait,  d’après  Wahletnberg  (Fl.lap.  364, 

t.  1 fr,  f.  3) , que  c'est  le  S.  glauca,  Lin.  Fl.  lap.  n.  363  , t.  7 , f.  5 , et 
aussi  le  S.  Lapponum,  Lin.  Fl.  lap.  n.  366,  t.  8,  f.  t.  C’est  le  S.  glauca, 
Ser.  Essai,  p.  3i.  Il  est  trois  fois  dans  Wildenow,  savoir:  sous  les 
noms  de  S.  glauca,  p.  687;  S.  sericea,  p.  688,  et  S.  Lapponum , 
p.  689.  Il  se  trouve  aussi  trois  fois  dans  la  collection  des  saules  de 
M.  Scbleicher  ; savoir , sous  les  noms  de  S.  Lapponum , S.  sericca 
et  S.  albida.  Malgré  ces  variations  dans  la  nomenclature,  cette  es- 
pèce est  l'une  des  plus  constantes  dans  sou  aspect,  au  moins  dans 
les  échantillons  de  France. 

2089.  Saule  des  Pyrénées.  Salix  Pjrrenaïca. 

fi.  S.  cUiata.  F],  fr.  n.  3090. 

Ce  saule  est  assez  commun  dans  toutes  les  sommités  des  Pyré- 
nées ; celui  que  j'avais  décrit  sous  le  nom  de  S.  cilié  en  est  une 
simple  variété. 

2090*.  Saule  bicolore.  Salix  bicolor. 

S.  bicolor.  Ehr.  arb.  n.  118.  Wild.  sp.  4,  p.  690  Ser.  Ess.  p.  93.  Sal.  exs. 
n.  34,  5a. 

Arbuste  de  u à 5 pieds  de  hauteur  , à rameaux  bruns , pubes- 
cens  dans  leur  jeunesse;  les  feuilles  ont  de  1 à 3 pouces  de  lon- 
gueur sur  6 à ta  lignes  de  largeur;  leur  surface  supérieure  est 
lisse,  glabre , d'un  vert  foncé;  l'inférieure  est  très  - glauque  , pu- 
bescente  dans  sa  jeunesse  ; le  bord  est  entier  ou  légèrement  den- 
telé ; ses  feuilles  sont  elliptiques , obtuses  à la  base , terminées  par 
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One  petite  pointe  ; le»  pétiole»  ont  3 ligne»  de  longueur  ; i!»  sont 
dilatés  à leur  base , dépourvu»  de  stipules  ; îles  chatons  naissent 
un  peu  avant  les  feuilles  ; les  mêles  sont  elliptiques  , sessiles , i 
peine  longs  d’un  pouce , munis  de  3 ou  3 bractées  soyeuses  ; leurs 
périgones  sont  très  - velus  ; les  femelles  sont  plus  grêle»  , moins 
soyeuses  ; les  périgones  sont  oblongs-brunâtres , les  ovaires  coton- 
neux , surmontés  d'un  style  médiocre , terminé  par  2 stygmates 
épais.  If.  Il  croît  dans  les  Monts-d’Or  en  Auvergne.  J’ai  décrit  les 
fleurs  femelles  d’après  un  échantillon  cultivé  dans  le  jardin  de  Gœt- 
tingen , et  envoyé  par  M.  Schrader. 

ao90b.  Saule  variable.  Salix  versifolia. 

A wrsi/olia.  Wahlemb.  Fl.  lap.  371,  t.  18,  f.  3.  Ser.  Essai,  p.  40.  Sal. 
exs.  n.  66.  — S. ipqthuhta.  Wtld.  »p.  4,  p.  700.  — A uliginosa.  Ser.  aal. 
exa.  n.  60.  — A .ipathnlata,  ambigua , Jusca , mutabilis  ? et  tpircafolia  f 
Schl.  sal.  exs. 

Arbrisseau  rameux  de  3 à 4 pieds  , à écorce  cendrée , et  assez 
semblable , par  son  port , à quelques  variétés  du  S.  déprimé  ; ses. 
feuilles  sont  de  grandeur  assez  variable,  ovales  ou  lancéolées,  plus 
petites  à la  base  des  rameaux  , atteignant  jusqu'à  1 pouce  de  lon- 
gueur, à bords  presque  entiers  et  légèrement  roulés  en  dessous; 
la  face  supérieure  est  glabre , ou  à peine  pubescente  ; l'inférieure 
est  finement  drapée  , à nervures  saillantes  ; les  chatons  mâles  sont 
inconnus;  les  chatons  femelles  naissent  avec  les  feuilles,  d'abord 
courts  et  serrés ,■  entourés  à leur  base  de  bractées  foliacées , ovales , 
soyeuses  en  dessous  ; les  écailles  sont  noires , obtuses  , garnies  de 
poils  courts  ; l'ovaire  est  conique,  légèrement  soyeux,  et  porté  sur  un 
pédicelle  d'abord  assez  court , puis  deux  fois  plus  long  que  l'écaille 
située  à sa  base  ; le  style  est  court , divisé  en  2 stygmates  bifides.  If 
Il  croit  dans  les  tourbières  du  Jura  et  du  pied  des  Alpes. 

\ 

2090e.  Saule  noircissant.  Salix  nigricans. 

A nigricans.  Wahlemb.  Fl.  lap.  371,  t.  17,  f.  3.  Wild.  «p.  4,  p.  i65g.  Ser. 
Essai,  p.  43.  Sal.  exs.  n.  33  et  73. 

Arbrisseau  de  6 à 10  pieds  , remarquable  par  la  couleur  plus  ou 
moins  noirâtre  que  ses  feuilles  prennent  par  la  dessiccation  ; les 
jets  de  l’année  précédente  sont  presque  toujours  velus  ; les  stipules 
assez  grandes , dentées , de  forme  peu  régulière  ; les  feuilles  sont 
ovales  ou  ovales-lancéolées  ; leurs  bords  sont  un  peu  roulés  en  des- 
sous, quelquefois  légèrement  ondulés;  leur  grandeur  varie  de  l à 
3 pouces  ; leur  surface  supérieure  est  presque  toujours  glabre  ; 
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l'inferieure  est  planque , souvent  veloutée  ; les  chatons  naissent  avec 
les  feuilles  ; les  femelles  sont  d'abord  elliptiques , puis  plus  ou  moins 
cylindriques , accompagnés  à leur  base  de  quelques  bractées  soyeuses 
en  dessous;  le  périgone  est  noirâtre,  peu  velu  ; l’ovaire  conique, 
allongé , porté  sur  un  pédicelle  qui  ne  dépasse  presque  jamais  la 
longueur  de  l'écaille;  le  style  est  long,  terminé  par  a stygmates 
fourchus  ; l’ovaire  est  moins  velu  que  dans  toutes  les  espèces  de 
cette  section , et  il  arrive  souvent  qu’il  devient  glabre  à la  maturité. 
If  Il  croit  dans  les  vallées  humides  du  Jura,  et  au  pied  des  Alpes 
de  Savoie  et  de  Dauphiné.  11  offre  une  foule  de  variétés  quant  à la 
forme , à la  grandeur  et  au  duvet  de  ses  feuilles  ; c’est  en  effet  à 
cette  espèce  qu’on  doit  rapporter  les  salix  nigricans , polrgonfolia , 
populifolia  , obtuse-serrata,  trichocarpa , ulmifolia , crispato-serrata , 
fagifolia  , villosula  , juralrast's , elliptica , pruinosa , mollis , incana  , 
de  la  collection  des  saules  desséchés  de  M.  Schleirher.  Je  suis  même 
porté  à croire  qu’on  doit  encore  réunir  sous  cette  espèce  les  Salix 
alrovircns , cordato-ovata,  cidonioefolia,  clethrœfolia,  ilic  folia,  murina, 
nervosa,  recurvata  , reflexa , strepida  , villosa  et  pallescens  de  la 
même  collection. 

2093.  Saule  déprimé.  Salix  depressa. 

S.  depressa . Hofl’in.  ni  63 , t.  i5,  f.  1,  3;  t.  16 , f.  3,  4-  Ser.  Essai,  p.  9. 

• — S.  po/jrmorpha.  Ser.  «al.  exs-  n.  II.  — S.  repens.  Smith.  FL  brit. 
n.  1061. 

a.  S.  repens.  Lin.  sp.  1447.  — A depressa.  Fl.  fr.  n.  3093. 

fi.  S.  arenaria.  Fl.  fr.  n.  309a , non  Wild.  Sm. 

y.  S.  incubacca.  Lin.  sp.  x447-  Fl.  fr.  n.  3091.  — S.  depressa  aitida.  Ser- 
Ess.  p.  10. 

f . Mtcrophrlla.  Ser.  sal.  exs.  n.  6t.  Essai,  p.  10. 

t.  Elatior.  Ser.  Essai,  p.  10.  Sal.  exs.  n.  36.  — <£  repens  latifolia. 
Schl.  exs. 

Cette  espèce  ressemble  au  S.  monandra  par  ses  chatons  femelles  , 
dont  les  stygmates  sont  seésiles  au  sommet  de  l’ovaire  ; elle  en  diffère 
par  ses  fleurs  mâles  à deux  étamines,  par  ses  chatons  qui  naissent  en 
même  temps  que  les  feuilles , par  ses  feuilles  le  plus  souvent  soyeuses, 
et  surtout  par  son  port;  sa  tige  est  rampante,  couchée,  ou  disposée 
en  petit  buisson  bas  et  tortu  , ses  feuilles  sont  entières , ovales- 
oblongues , presque  toujours  revêtues  en  dessous,  et  souvent  en 
dessus,  de  poils  soyeux  et  couchés  ; leurs  bords  se  roulent  en  dessous 
au  moins  dans  leur  jeunesse  ; les  limites  des  variétés  sont  difficiles  à 
tracer  à cause  de  leurs  nombreuses  nuances;  la  var.  S est  très-remar- 
quable par  ses  feuilles  étroites  et  linéaires;  la  var.  t au  contraire  , par 
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ses  feuilles  ovales-oblongues  , très-larges;  ce  saule  est  commun  dans 
les  marais  tourbeux.  Le  S.  argentea,  Sehl.  pl.  exs.  Ser.  Essai,  p.  a 3 , 
ne  lue  parait  encore  qu'une  des  variétés  de  cette  espèce. 

209/1.  Saule  bleuâtre.  Salix  cæsia. 

Il  faut  rapporter  ici  le  S.  prostrata , Erh.  pi.  sel.  1 5g , Ser.  Ess. 
p.  24.  — S.  myrtilloides , Wild.  sp.  4>  P-  686,  non  Wahlemb. 

2095.  Saule  arbuste.  Salix  arbuscula. 

M.  Seringe  le  regarde  peut-être  avec  raison  comme  une  simple 
variété  du  S.fœtida , n.  2097. 

2096.  Saule  myrte.  Salix  myrsinites. 

Cette  espèce , très-reconnaissable  par  les  nervures  saillantes  et 
réticulées  de  ses  feuilles , a donné  cependant  lieu  à plusieurs  mé- 
prises ; elle  est  désignée  trois  fois  dans  Wildenow  ; savoir , sous  les 
noms  de  S.  myrsinites,  p.  678.  — S.  arbuti folia , p.  68a.  — S.jac- 
quiniana , p.  692.  Elle  est  très-bien  figurée  sous  ce  dernier  nom  par 
Sturm , Fl.  germ.  C'est  encore  le  S.  dubia , Suter,  Fl.  hclv.  a, 
p.  a83.  — 5.  venulosa , Smith.  Fl.  brit.  p.  io55,  non  Schl.  — S. 
fusca , Jacq.  Fl.  austr.  t.  409.  — M.  Seringe,  qui  l’a  placée  dans  sa 
collection  sous  les  noms  de  S.  venulosa , n.  18,  et  de  S.  arbuti/olia , 
l’a  bien  décrite,  Ess.  p.  44,  sous  ce  dernier  nom,  qui,  étant  posté- 
rieur à celui  de  myrsinites,  doit  être  rejeté.  Les  principales  variétés 
sont  : 

/8.  Pilota , Ser.  — S.  pilota , Schl.  exs.  — S.  sericea , Thom. , qui 
est  remarquable  par  ses  feuilles  couvertes  de  poils  laineux, 
y.  Lciocarpa  , Ser.  — bf)fusca , Hoffm.  sal.  a , p.  7 , t.  28  et  29,  qui 
se  distingue  par  ses  ovaires  glabres  ; variation  très-rare  parmi  les 
saules , et  qui  a été  observée  par  M.  Seringe. 

J'.  Angustifolia , Schleich.  exs. , qui  ne  diffère  de  l’espèce  ordinaire 
que  par  ses  feuilles  longues,  étroites  et  pointues. 

2097.  Saule  fétide.  Salix  fœtida. 

Ce  saule  se  distingue  assez  bien  du  S.  cæsia  par  ses  feuilles  dentées 
en  scie,  et  du  S.  myrsinites , parce  que  les  nervures  de  ses  feuilles 
sont  peu  ou  point  saillantes  en  dessus.  On  doit  lui  rapporter  les 
synonymes  suivans  : S.prumfolia,  Sm.  Fl.  br.  jo54- Wild.  sp.  4> 
P-  677.  Ser.  Essai,  p.  4g-  — S.formosa,  Wild.  sp.  4 , p.  680.  — S. 
glauca , Wild.  arb.  338  , non  Lin.  — S.  venulosa,  S.  thymelceoides,  et 
probablement  5.  decumbens,  Schl.  sal.  exs.:  tous  ces  noms  sont  ou  déjà 
employés  pour  d’autres  espèces , ou  peitirieor»  à celui  que  j'avais 
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adopté.  Cette  espèce  est  Assez  fréquente  dans  les  Alpes  de  la  Savoie , 
du  Dauphiné , de  la  Provence.  Ses  principales  variétés  sont  : 
a.  Acuta  , qui  est  celle  que  j'ai  décrite. 

/8.  Obtusa , Ser. , qui  n’en  diffère  que  par  ses  feuilles  obtuses. 
y.  Angusta,  Ser.  — S.  thymelceotdes  acutifoUa  , Schl.  qui  est  remar- 
quable par  ses  feuilles  oblongues-pointues , presque  linéaires. 
é.  PrunifoUa , Schl.  qui  a les  feuilles  larges  ovales,  et  assez  sem- 
blables à celles  du  prunier  commun , et  munies  de  stipules  forte- 
ment dentées. 

< ? Decumbens , Schl.  qui  a les  feuilles  ovales-pointues  aux  deux 
extrémités  , et  les  stipules  nulles  ou  très-petites. 

3097».  Saule  de  Pontedera.  Salix  Pontederana. 

S.  Pontederana.  Wild.  sp.  4 , p.  61,  excl.  Till.  ayo.  Schl.  exi.  Ser.  Essai , 
p-  89. 

Arbrisseau  de  2-3  pieds,  à rameaux,  d’un  brun  foncé,  pubesccns 
dans  leur  jeunesse  ; les  feuilles  sont  longues  de  2-3  pouces  sur 
6-9  lignes  de  largeur,  oblongues,  lancéolées,  obtuses  à la  base, 
pointues  au  sommet , lisses  et  glabres , et  d'un  vert  foncé  en  des- 
sus , glauques , un  peu  pubescentes  en  dessous , bordées  de  den- 
telures très-petites,  un  peu  éparses  et  glanduleuses;  les  chatons 
naissent  avant  les  feuilles;  les  miles  sont  inconnus;  les  femelles 
sont  longs  de  8-9  lignes , oblongs , sessiles , munis  de  2-3  brac- 
tées courtes  et  soyeuses  ; l'ovaire  est  oblong , cotonneux  , presque 
sessile  ; le  style  court  a 2 stygmates  bifides  ; les  périgones  sont 
oblongs,  d’un  brun  noir,  légèrement  pubescens.  If  Ce  saule  croit 
au  mont  Cénis  , d’après  M.  Wildenow.  je  le  décris  d’après  des 
échantillons  cueillis  en  Suisse  par  M.  Schleicher.  M.  Lapeyronse  dit 
avec  doute  qu’il  se  trouve  à la  montagne  de  Médassoles  dans  les 
Pyrénées. 

ao97b.  Saule  lancéolé.  Salix  lanceolata. 

S.  lanceolata.  Ser.  Essai , p.  37,  ic.  — S.  kanderiana.  Ser.  sal.  exs.  n.  41.  — 
S.  holotericea.  Ser.  sal.  exs.  n.  70,  non  Wild.  — S.  longi/blia.  Schleich. 
pl.  exs.  non  Wild.  — £ plfflicifolia.  Thuil.  par.  ed.  3,  p.  Sia,  non  Lin. 

Ce  saule  forme  un  petit  arbre  de  10  à 20  pieds  de  hauteur  ; l'écorce 
est  brune  , un  peu  pubescente  dans  les  jeunes  pousses  ; les  feuilles 
sont  lancéolées , longues  de  3 à 4 pouces  , sur  8 à 1 2 lignes  de  lar- 
geur , dentées  en  scie  ou  irrégulièrement  crénelées , presque  glabres  * 
et  d’un  vert  foncé  en  dessu* , couvertes  en  dessous  d’un  duvet  fin  et 
blanchâtre;  les  nervures  SOUt  saillantes  en  dessous;  le  pétiole  est 
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court  ; les  stipules  réniformes  ou  acuminées  ; les  chatons  naissent 
avec  les  feuilles  ou  un  peu  avant;  les  femelles  sont  cylindriques  , 
courbées , munies  de  quelques  feuilles  à leur  base  ; l’ovaire  est  long  , 
conique  , drapé,  un  peu  pédicellé;  le  style  est  distinct,  divisé  au 
sommet  en  a stigmates  bifides-,  le  périgone  est  rougeâtre,  allongé, 
obtus  , garni  de  peu  de  poils  ; les  chatons  mâles  sont  plus  longs  que 
les  femelles  ; les  étamines  sont  au  nombre  de  a,  un  peu  réunies  par 
leur  base.  If.  Il  croit  dans  les  terrains  humides  , aux  environs  de 
Paris  , comme  je  le  vois  par  des  échantillons  ramassés  par  MM.  Llié- 
ritier  et  Thuillier,  dans  la  vallée  du  Léman.  On  ne  peut  confondre 
cette  espèce  ni  avec  les  S.  holosericea,  Wild.  et  velulina,  Schrad.  qui 
ont  les  stygmates  sessiles  au  sommet  de  l’ovaire,  ni  avec  les  S.  can- 
dida , Wild.  et  holosericea  , Koch,  qui  ont  le  style  très-long  et  les 
poils  du  périgone  très-nombreux  , et  aussi  longs  que  le  style. 

2098*.  Saule  très-mol.  Salix  mollissima. 

S.  molliuima.  Ehrb.  dec.  8,  n.  79.  Ser.  Essai,  p.  34.  Sal.  exs.  n.  59.  Wild. 
sp.  4,  p.  707.  HolTui.  Kl.  gérai.  1,  p.  s , p.  265. 

II  ressemble  beaucoup  au  S.  viminnlis , et  est  souvent  confondu 
avec  lui  dans  les  pépinières;  ses  rameaux  sont  nombreux  , étalés; 
son  écorce  est  brunâtre  ; ses  feuilles  sont  vertes  des  deux  côtes  , 
lancéolées-liuéaires , presque  entières  , glabres  , et  d'un  vert  foncé 
en  dessus,  pâles,  et  garnies  en  dessous  de  petits  poils  couchés, 
mais  non  pas  blanches  comme  dans  le  S.  viminatis  ; les  sti- 
pules manquent  ; les  chatons  mâles  sont  encore  inconnus  ; les 
femelles  naissent  avec  les  feuilles  ou  un  peu  avant  elles  ; ils  sont 
oblongs , plus  gros  que  dans  le  S.  viminatis  ; ils  portent  à leur  base 
3-4  bractées  soyeuses  ; les  périgones  sont  allongés  , d’abord  rou- 
geâtres , puis  bruns  , très-abondamment  garnis  de  poils  soyeux  , 
plus  longs  que  les  stygmates;  ceux-ci  sont  presque  toujours  entiers, 
de  couleur  jaune  , portés  sur  un  style  allongé;  l’ovaire  est  conique, 
laineux,  presque  sessile.  7f  Il  croit  le  long  des  rivières,  dans  la  vallée 
du  Rhin , en  Alsace  et  en  Palatinat. 

aog8b.  Saule  fendu.  Salix  fis  sa. 

S.fina.  Ehr.  dec.  3,  n.  29.  HofTm.  sal.  6r,  t.  >3,  f.  1,  » ; t.  14.  f-  3,  4-  Scr. 
Essai,  p.  3a.  Sal.  exs.  n.  3o  et  -5. — S.  viresceru.  Vill.  danph.  3,  p.  385, 
».  Si,  f.  3o.  — S.  riminalii.  fi.  Fl.  fl.  n.  2098.  — S.  rubra.  Smith,  Kl. 
brit.  io43.  Wild.  sp.  4,  p-  674. 

fi.  S.  olivacea.  Thuil.  Fl.  par.  ed.  2,  p.  5i4  — S.  oliciuea,  t.  fl.  fr. 

D.  209g. 

9.  S.  membranacea.  Thuil.  loc.  cit.  p.  5t5. 

Cette  espèce  tient  assez  bien  le  milieu  entre  le»  S,  vtmtnahs  et 
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monanclra  ; elle  a le  port  de  la  première , et  la  plupart  de»  caractère* 
de  la  dernière;  elle  forme  un  arbuste  de  8 à 10  pied»  de  hauteur, 
dont  l’écorce  e»t  cendrée  ou  un  peu  rougeâtre;  les  feuille*  sont 
longue»  , lancéolées-linéaires  , à peine  légèrement  dentelées,  glabres 
en  dessus  , ou  garnies  de  quelques  petits  poil»  couchés  , le  plus 
souvent  un  peu  pubescentes  en  dessous , à pétioles  courts , à sti- 
pules linéaires-aiguës;  le»  chatons  se  développent  avant  les  feuilles  ; 
ils  sont  cylindriques , sessiles  , munis  à leur  base  de  quelques  brac- 
tées étroites  et  soyeuses  en  dehors  ; les  fleurs  mâles  ont  2 étamines 
un  peu  soudées  par  leur  base  ; les  périgones  sont  noirs,  ovale», 
poilus;  les  ovaires  sont  sessiles,  coniques,  couverts  de  poils  courts 
et  soyeux;  le  style  est  long  (et  non  pas  nul,  comme  dans  le 
S monandra  ) , terminé  par  2 stygmates  lamelles.  Ce  saule  croit 
dans  les  terrains  humides  , le  long  des  rivières  , aux  environs  de 
Paris , en  Picardie  , dans  le  Palatinat , en  Dauphiné , à Tarascon  , 
en  Pfovence  : il  porte  quelquefois  le  nom  d 'osier  rouge. 


2099.  Saule  à une  étamine.  Salix  monandra. 

• . Brcvifolia.  Schl.  exs. 

Angmtijolia . 

3.  Sttbverticillata.  Ser.  Ess.  p.  8.  Sal.  exs.  n.  3f. 

Cette  espèce  est  toujours  reconnaissable  à ses  chatons  mâles  , dont 
les  fleurs  n'ont  qu'une  étamine  , et  à ses  chatons  femelles , dont  les 
stygmates  sont  sessiles  au  sommet  de  l’ovaire  ; son  feuillage  est  très- 
variable  r outre  les  variétés  déjà  indiquées  , on  doit  noter  la  var.  t , 
remarquable  par  scs  feuilles  courtes  , ovales-oblongues  , presque 
obtuses  ; la  var.  Ç,  qui  se  distingue  par  ses  feuilles  aiguës  , étroites  , 
presque  linéaires , et  que  j’ai  trouvée  au  mont  Maunier  , dans  les 
Alpes  de  Provence  ; enfin  , la  var.  t',  qui  offre  des  feuilles  souvent 
verlicillées  trois  à trois.  Celte  disposition  11e  se  rencontre  que  sur  les 
pieds  dont  les  branches  ont  été  coupées  l’année  précédente  : je  l’ai 
trouvée  en  Touraine  , où  cet  arbre  est  cultivé  , et  où  ses  branches 
servent  en  guise  d’osier. 


ai  10*.  Aulne  à feuilles  en  cœur.  A Inus  cord folia. 

A.  cordi/olia.  Ténor.  Fl.  neap.  ex  apecim.  misa.  — lletuUi  cordata.  Lois, 
not.  p.  i S() 

Ce  bel  arbre  s’élève  au  moins  à la  grandeur  de  l’aulne  glutineux  ; 
ses  jeunes  rameaux  ont  l’écorce  brune  ; ses  feuilles  sont  portées  sur 
de  longs  pétioles  , d’un  vert  foncé  en  dessus,  pâle  et  un  peu  rous- 
sàtre  en  dessous  , ovales  , écbancrées  en  cœur  à leur  base  , dentée» 
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en  scie  , à peine  pointues , glabres  , excepté  de  petites  lionppes  de 
poils  roussàtres  situés  à l’aisselle  des  nervures  de  la  face  inférieure. 
Les  chatons  mâles  sont  portés  plusieurs  ensemble  sur  un  pédicule  , 
cylindriques,  assez  épars  ; les  chatons  femelles  sont  solitaires,  ou 
réunis  2 à 3 ensemble  , ovoïdes  , deux  fois  plus  gros  que  dans  l’aulne 
glutineux;  ils  exsudent , lorsqu’ils  sont  en  fruit,  une  matière  jau- 
nâtre et  amère,  qui  se  concrète  à leur  surface.  Les  capsules  sont 
aplaties,  non  bordées.  If  Cet  arbre , que  je  décris  d’après  des  échan- 
tillons recueillis  à Naples  et  en  Toscane , a été  trouvée  en  Corse  par 
M.  Robert. 

ai  16.  Chêne  à grappe.  Quercus  racemosa. 

fi.  Pnrpurascem.  DC.  Rapp.  voy.  I,  p.  il). 

y.  Nannetensis.  DC.  Rapp.  voy.  s,  p.  19. 

La  variété  fi , que  j’ai  trouvée  aux  environs  du  Mans  , ne  diffère  de 
l’espèce  ordinaire  que  par  ses  feuilles  rouges  à leur  naissance  , et 
qui  , à leur  développement  parfait , ne  cessent  point  d’avoir  une 
teinte  rougeâtre.  La  var.  y est  très-remarquable  par  ses  feuilles, 
profondément  pinnatilides , à lobes  écartés , oblongs  , un  peu  poin- 
tus , glabres  en  dessus  , très-ptibescens  en  dessous  , et  fort  sem- 
blables à certaines  variétés  du  tauzin.  Seroit-ce  une  espèce  distincte  ? 
J’en  ai  trouvé  quelques  arbres  isolés  au  Chaffaud  , près  Nantes. 

2116*.  Chêne  pyramidal.  Quercus  fastigiata. 

Q.  fastigiata.  Lam.  dict.  1,  p.  7 a5.  Pers.  cach.  s,  p.  7J0.  Bote.  tuent. 

1807 , p.  16.  — Q.  sessiliflora , £.  Fl.  fr.  ed.  3 , n.  ai  17.  ^ 

Ce  chêne  est  très-remarquable  par  son  port , qui  est  semblable  à 
celui  du  peuplier  d’Italie  ou  du  cyprès  pyramidal  ; sa  tige  s'élève 
droite  à la  hauteur  de  3o  à 40  pieds,  et  ses  branches  se  dirigent 
toutes  vers  le  sommet  avec  assez  de  régularité  ; ses  feuilles  sont 
glabres , presque  sessiles , à lobes  très-obtus  et  très-peu  profonds  ; 
les  glands  sont  portés  3 à 5 au  sommet  d'un  long  pédoncule  ; les 
écailles  de  leur  capsule  sont  obtuses , glabres , très-exactement  appli- 
quées et  soudées  ; le  gland  est  cylindrique,  3 ou  4 Fois  plu$  *ong  tT,e 
la  capsule.  Ce  bel  arbre,  connu  sous  les  noms  de  chêne  des  Pyrénées , 
chêne  cyprès , chêne  pyramidal,  se  trouve  , mais  toujours  épars  , en 
petite  quantité  et  près  des  habitations  $ dans  les  vallées  des  Pyrénées 
occidentales  et  dans  les  Landes  ; mais  il  ne  parait  pas  indigène  du 
pays. 
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auGb.  Chêne  de  l’Apennin.  Quercus  Apennina. 

Q.  Apennina.  Lam.  dict.  i , p.  735.  Bosc,  Mém.  1807,  p.  30.  — Q.  loti - 
folia  perpétua  virent.  C.  Bauli.  pin.  430. 

Arbre  peu  élevé , d’un  aspect  sombre  et  touffu , à feuilles  pubes- 
centes  ou  un  peu  cotonneuses  en  dessous,  ovales,  à lobes  peu  pro- 
fonds, très-obtus,  à pétiole  court  et  laineux;  les  fruits  sont  portés 
au  nombre  de  6 à 10  sur  un  long  pédicule  , le  long  duquel  ils  sont 
sessiles  , de  manière  à former  une  espèce  d’épi  interrompu  : cet 
arbre  garde  ses  feuilles  vertes  très-tard  , et  ne  les  perd  absolument 
qu’à  la  fin  de  l'hiver;  il  est  au  Q.  racemosa  ce  que  le  Q.  pubescent 
est  au  Q.  sestiliflora.  Il  croit  sur  les  collines  sèches  et  pierreuses  : 

M.  Bosc  dit  qu’on  le  trouve  dans  les  montagnes  du  Midi,  et  aux 
portes  mêmes  de  Lyon  ; M.  Nestler  l’a  trouvé  en  Alsace,  à Castel- 
■wald  , entre  Colmar  et  Brissac. 

ai  17*.  Chêne  pubescent.  Quercus  pubescens. 

Q.  pubescent.  Wild.  »p.  4,  P-  45®,  non  Arb.  — Q.  lanuginosa.  Thuil. 
par.  t,  p.  5oa.  — Q.  collina.  Scblcich.  crnt.  ex».  1 , n.  97. — Q.  robur,  t. 
Laro.  dict.  1,  p.  717.  — Q.  sestiliflora,  t.  Fl.  fr.  ed.  3,  n.  *1x7. — 

Q.  sestiliflora  , fi.  Smith  , Fl.  br.  3 , p.  1037. 

Il  tient  le  milieu  entre  le  Q,  sessflora  et  le  Q.  toza.  Il  diffère 
du  premier  par  sa  stature  moins  élevée  et  plus  rabougrie  , par 
ses  feuilles  pubescentes  ou  presque  cotonneuses  en  dessous  , un 
peu  échanerées  en  cœur  à leur  base  ; ses  fruits  sont  sessiles , ordi- 
nairement ramassés  en  paquets , et  plus  petits  que  dans  les  espèces 
voisines  ; il  se  distingue  du  Q.  toza , parce  que  sa  racine  ne  pousse 
pas  de  drageons , que  ses  feuilles  sont  toujours  glabres  en  dessus  , 
beaucoup  moins  hérissées  en  dessous  , que  ses  fruits  ne  sont  jamais 
pédoncules  et  toujours  plus  petits.  Il  se  trouve  sur  les  collines  et  les 
lieux  secs’ de  presque  toute  la  France  , mais  moins  abondant  que  les 
espèces  voisines  : on  le  nomme  chêne  noir  aux  environs  de  Tou- 
louse. 

aii7b.  Chêne  tauzin.  Quercus  toza. 

Quercus  toca.  Bosc,  Jonrn.  List.  ntt.  3 , p.  i55,  t.  3a,  f.  3.  Mém.  p.  17. 
DC.  Rtpp.voy.  r,p.  19.  Bast.  Essai,  p.  346. — Q.  tauzin.  Péri.  ench.  3, 
p.  57t.  — Q.  nigra.  Thore , Chl.  land.  38r.  — Q.  cerris , y.  II.  fr_ 
n.  3118.  — Q.  crinita  , ».  L»m.  dict.  1,  p.  718.  — Ç.  Pyrena'iea.  Wild. 
sp.  4 , p.  45t.  — Q.  stolon  fera.  Lapeyr.  abr.  583. 

fi-  Q.  pedem  vix  superans.  Bonaray,  nann.  p.  toi,  excl.  tyn Q.  Æn- 

milis.  Fl.  fr.  n.  3ïao,  non  Lin.  — Q.  brossa.  Bosc,  Mém.  p.  i5. 

y.  Q.  cœnomancnsis.  Dcsp.  ined. 

Le  tauzin  est  un  arbre  trcs  variable  dans  son  port  et  ses  carac- 
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teres  , mais  qui  sc  distingue  Irès-bien  aux  caractères  suivans  : sa 

racine  rampe  sous  terre,  principalement  dans  les  lieu»  sablonneux 
et  pousse  souvent  des  rejetons;  a»,  ses  feuilles  sont  plu,  ou  lnoinj 
ecliancrèes  en  cœur  ù leur  base  , toujours  pinnatifides,  mais  à lobes 
de  forme  et  de  profondeur  très-variables  , plus  semblables  à celles 
du  cems  qu'à  tout  autre,  couvertes  surtout  eu  dessous  et  dans  leur 
jeunesse,  d'un  duvet  mou,  velouté  et  abondant  ; ce  duvet  ne  manque 
jamais  a la  surface  inférieure;  la  supérieure  est  quelquefois  glabre  - 
3 . la  cupule  a se.  écailles  courtes,  obtuses  et  appliquée,  comme 
dans  les  rouvres , et  non  hérissées  comme  dans  le  cerris.  M Bas 
tard  , dans  une  histoire  des  chênes  de  l'ouest  qu'il  se  propose  de 
publier  , distingue  37  variétés  du  tauzin  ; ces  variétés  sont  déduites 
de  la  forme,  de  la  direction  et  de  la  profondeur  des  lobes  de  la 
feuille,  du  duvet  plus  ou  moins  épais  qui  les  recouvre,  de  celui 
qui  garnit  les  écaille,  des  cupules,  de  la  longueur  de,  pédoncules 
du  nombre  des  glands  qu’il,  portent,  de  la  longueur  et  de  la  forme 
de,  glands.  J’ai  indiqué  celle,  qui  sont  assez  distinctes  pour  quoi, 
ait  pu  le,  prendre  pour  de,  espèces.  la.  var.  3 est  quelquefois  telle- 
ment rabougrie , lorsqu'elle  croit  dans  un  terrain  sec  et  qu'elle  est 
broutée  par  les  bestiaux  , qu'elle  dépasse  à peine  la  hauteur  de  la 
jambe  : la  var.  y est  aussi  très-remarquable  par  ses  fruits  sessile* 
et  non  pédonculés.  Le  tauzin  est  très-commun  dans  toute  la  région 
de  l’ouest,  où  il  se  trouve  en  forêt,  et  en  taillis,  tantôt  seul,  tantôt 
mêlé  avec  les  rouvres  : il  préfère  les  terrains  sablonneux’;  ou  le 
trouve  en  abondance  de  Nantes  à Bayonne  ; U est  commun  dans  le, 
Pyrénées  occidentales;  ses  limites  à l’est  paroissent  être  le,  environs 
du  Mans,  d'Angoulême , et  cette  partie  du  Périgord  qu'on  nomme 
vulgairement  ta  Double.  J’ai  quelques  raisons  de  croire  qu’il  , 'étend 
dans  le  Quercy,  les  Cévennes  et  le  Roussillon  ; mais  je  ne  puil 
l'affirmer,  ne  l'y  ayant  pas  vu  par  moi  même.  Dan,  tous  ce,  p,y, 
le  tauzin  est  très -bien  distingué  de,  paysans;  comparé  avec  lj 
rouvres,  son  boi,  est  meilleur  pour  le  chauffage,  et  moindre  pour 
le,  constructions;  son  écorce  plus  estimée  des  tanneur,  ; ,„  g|am|s 
plus  profitable,  pour  la  nourriture  des  cochons.  Il  est  connu  sous 
les  noms  de  tauzin,  tauza  , chêne  noir,  dans  les  Landes;  chêne 
doux,  à Angers  et  Nantes;  chêne  brosse,  au  Mans;  chêne  an. -ou- 
mois,  dans  les  jardins;  Ametca  ou  Atmetaa , chez  les  Basques. 


Tout*  V. 
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2118.  Cliène  cerris.  Quercus  ce  ms. 

Q.  cerris.  Lin.  »p.  i<i5.  Wild.  sp.  4,  p.  454-  Fl.  fr.  ed.  3,  n.  au8,  «cl. 

ru.  fi  et  y.  — Q-  crimita.  Lun.  dicWi,  p.  718. 
fi.  Q.  cegilops.  Bon.  nann.  10a. 
y.  Q.  crinita.  Bosc,  Mém.  cbrn.  p.  19. 

Le  cerris  est  un  grand  arbre  qui  ressemble  au  Q.  racemosa  par 
•on  port  ; mais  il  en  diffère  par  scs  feuilles , toujours  beaucoup 
plus  profondément  et  plus  élégamment  pinnatiiides , et  surtout  parce 
que  les  écailles  de  ses  cupules  sont  longues  , aiguës,  étalées  ou  hé- 
rissées ; la  var.  * a les  feuilles  glabres  en  dessous  ; la  var.  fi  les 
a pubescentes  à la  surface  inférieure  ; la  var.  y les  a également  pu- 
bescentes,  et  les  cupules  très-hérissées  et  un  peh  pubescentes.  Cette 
espèce  de  chêne  ne  croit  point  en  grandes  forêts  ; mais  je  l'ai  trouvée 
éparse  dans  les  bois  et  les  haies  des  environs  de  Nantes,  d’Angers,  du 
Mans  ; on  la  cite  encore  comme  indigène  dans  les  Cévennes , dans 
les  environs  d’Eu  et  de  Navarre  (Bosc).  Le  Q.  hahphleos  parait  être 
une  espèce  bien  distincte  de  celle-ci , mais  qui  parait  propre  à l’orient, 
et  non  originaire  de  la  Bourgogne , comme  on  l’a  dit. 

a i J 9.  Chêne  égilops.  Quercus  cegilops. 

Cette  espèce  est  propre  à l’orient , et  doit  être  exclue  de  la  Flore 
française;  je  l'avais  indiquée  d'après  l’autorité  de  divers  auteurs , 
qui  avaient  désigné  sous  ce  nom  des  variétés  du  Q.  cerris. 

a 120.  Chêne  humble.  Quercus  humilis. 

J’avais  indiqué  cette  espèce  d’après  Bonamy  ; mais  je  crois  avoir 
prouvé  jusqu'à  l’évidence  (Rapp.  voy.  1 , p.  ig)  que  ce  qu’il  a 
décrit  sous  ce  nom  n’est  autre  chose  qu’une  variété  du  Q.  toza  ; 
cet  article  doit  donc  être  rayé  de  la  Flore  de  France. 

I * 

aiai.  Chêne  yeuse.  Quercus  ilex. 

L'yeuse  se  distingue  du  liège  à son  écorce  non  subéreuse , et  à 
son  feuillage  moins  glauque.  Il  varie  prodigieusement . quant  à la 
forme,  à la  grandeur  et  aux  dentelures  de  ses  feuilles.  La  var.  y, 
qui  a les  feuilles  larges , ovales-arrondies  , et  souvent  bordées  de 
dents  assez  fortes  , a été  indiquée  par  les  auteurs  du  midi  sous  le 
nom  de  Q.  grnmuntia  ; mais  le  Q.  gramuntia  de  Linné  parait  être  le 
Q.  roLunilifolia.  de  Lamarck  , qui  ne  se  trouve  point  en  France. 
Tous  les  chênes  de  Grammont  appartiennent  certainement  au  Q.ile.r. 
L’yeuse  est  commun  dans  tout  le  midi;  il  se  trouve  épars  dans  les  forêts 
de  l’ouest , jusques  à Nantes , Angers  et  Juigné.  — Il  faut  ajouter  aux 
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Varictés  de  l'yeuse  le  Q.  alzina , Lapeyr.  Abr.  584,  q»i  n’en  diffère 
que  par  scs  glands  un  peu  plus  courts,  et  dont  la  saveur  est  un 
peu  ou  point  acerbe  : on  le  t onnait  sous  le  nom  d 'alzina  rlolce , et 
on  assure  qu’il  se  retrouve  dans  le  pays  d'Andorre.  Le  degré  d’acer- 
bité  des  glands  de  l'yeuse  est  très-variable  : parmi  les  individus 
plantés  dans  le  jardin  de  Montpellier  par  Kiclier  de  Bel  levai,  il  en 
est  dont  les  glands  sont  doux  et  mangeables  , et  qu’on  ne  peut  cepen- 
dant distinguer , par  leurs  formes , des  individus  à glands  acerbes. 
Le  Q.  suber  a les  glands  presque  toujours  doux  et  mangeables. 

2137.  Orme  à fleurs  éparses.  Ulrnus  effusa. 

Cet  arbre  s’est  retrouvé  dans  les  bois,  en  Anjou  près  Angers, 
et  Chalonnes  ( Bast.  ) ; à Cliamerande  près  Pont  - de -Vaux  , en 
Bresse  (Dumarch.);  aux  environs  de  Strasbourg,  d'où  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Nestler. 

FAMILLE  DES  URTICÉES. 


21 3a*.  Ortie  membraneuse.  Urtica  mernbranaeea. 

U.  mernbranaeea.  Poir.  end.  4,  p.  638.  De»f.  âtl.  a,  p.  340.  — U.  caudaia : 

Vahl.  symb.  a,  p.  96. 

Èt.LF.  a le  port  de  l’ortie  diolque;  mais  elle  est  monoïque.  Sa  tige 
s'élève  87-10  décim.  et  est  garnie  de  poils  peu  nombreux  ; ses  feuilles 
sont  opposées  , ovales , fortement  dentées  , portées  sur  de  longs  pé 
tioles,  Les  épis  mâles  naissent  deux  à deux  des  aisselles  supérieures  ; 
ils  sont  grêles  , fdiformes  , munis  de  fleurs  seulement  d’un  côté  , et 
garnis  de  deux  membranes  étroites  qui  leur  donnent  l’aspect  du 
rachis  des  paspales  : les  épis  femelles  sont  courts , ovales , placés 
un  peu  plus  bas  © ? Elle  a d'abord  a été  trouvée  dans  les  environ» 
d’Arles,  par  M.  Artaud.  MM.  Requien , Ziz  et  Robert,  l'ont  depuis 
retrouvée  dans  d'autres  endroits  de  la  Provence.  M.  Custer  l’a  cueillie 
dans  les  environs  de  Perpignan , et  M.  Bonnemaison  en  Bretague. 

2i32b.  Ortie  hérissée.  Urtica  hispida.  • 

Celte  espèce  est  dioïque  , et  ne  peut  être  confondue  qu’avec  l’O 
dioïque , dont  elle  diffère  beaucoup.  Sa  tige  droite  est  hérissée  d# 
poils  roides  très— serrés  vers  sa  partie  supérieure  ; les  pétioles  et  les 
pédoncules  sont  chargés  de  poils  semblables  ; ceux  qu'on  observe 
sur  le  limbe  des  feuilles  sont  disposés  d’une  manière  serrée  tout  le 
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long  des  nervure»  de  la  surface  inférieure  , et  sont  épars  dans  le* 
intervalles,  tandis  qu’à  la  surface  supérieure,  les  nervures  sont  nues, 
quoique  les  intervalle»  portent  des  poils  épars;  les  feuilles,  d'ailleurs, 
sont  opposées , et  ressemblent  beaucoup  à celles  de  l'ortie  dioïque. 
Les  feuilles  sont  disposées  en  épillels  linéaires  , simples  ou  peu  ra- 
meux  , placés  de  deux  en  deux  dans  chaque  aisselle  des  feuilles  su- 
périeures; ces  épillets  sont  moins  longs  , relativement  aux  feuilles, 
que  dans  l’O.  dioïque.  If  Cette  plante  a été  trouvée  aux  environs  de 
Pimles  dans  les  Pyrénées  orientales,  par  M.  Coder. 

ai 36*.  Pariétaire  de  Portugal.  Parietaria  Lusitanica. 

P.  Lusitanica.  Lin.  sp.  169a.  Lois.  sot.  144.  — P.  cretica.  Lois.  Fl.  galL 
p.  693.  — P . ahincs  folio , sicula.  Bocc.  pl.  rar.  p.  47  , Li(, f.  B. 

Sa  tige  est  grêle , filiforme , rameuse  , couchée  et  pubescente;  les 
feuilles  sont  petites  , ovales-arrondics  , presque  obtuses , portées 
sur  des  pétioles  grêles  et  plus  courts  que  le  limbe  ; ses  fleurs  , pres- 
que sessiles  , sont  en  petits  groupes  de  3 dans  chaque  aisselle  de 
feuille.  O Cette  plante  a été  trouvée  à Faron  près  Toulon  , par 
M.  Robert  ; à Bagnols  dans  les  Pyrénées  orientales  ( Lap.  ). 

a 1 39*.  Lampourde  à gros  Xanthium  macrocarpum. 
fruits. 

X Oriental*.  Lin.  tp.  1400 , exclu*,  tyn.*  Lin.  fil.  dec.  33 , 1. 1 ; , exclu*, 
•yn*.  L«m.  Encycl.  3,  p.  4i3,  exclu*.  *yn.*  Gcerln.  a,  p.  418,  t.  164, 
f.  9- 

Cette  espèce  ressemble  à la  L.  glouteron  ; mais  elle  en  est  parfai- 
tement distincte.  Sa  tige  est  haute  d’environ  deux  pieds , rameuse  , 
anguleuse  , souvent  rougeâtre  , rude  au  toucher  , ainsi  que  ses 
feuilles.  Celles  — ci  sont  munies  de  longs  pétioles  ovales , cunéi- 
formes à leur  base  , quoique  un  peu  en  forme  de  cœur,  légère- 
ment lobées  , dentées  en  scie  dans  leur  contour.  La  disposition  des 
fleurs  et  des  fruits  est  à peu  près  comme  dans  la  L.  glouteron  ; mais 
ses  fruits  sont  deux  fois  plus  gros  et  plus  longs,  hérissés  de  pointes 
roides  terminées  en  crochet , et  hispides  à leur  base  ; les  deux  pointes 
en  corues  qui  terminent  ces  fruits  sont  fortes  , dures  , divergentes  , 
et  recourbées  en  dedans  , laissant  apercevoir , au-dessous  de  leur 
partie  supérieure,  l’extrémité  du  style.  Des  bractées  linéaires  et 
caduques  s'observent  au-dessous  des  fruits.  Cette  plante  parait  avoir 
été  confondue  sous  le  nom  de  xanthium  orientéle , avec  d’autres 
especes  du  même  genre  : je  possède  en  herbier  une  espèce  du  Ca- 
nada qui  me  parait  distincte  de  celle-ci , et  qui  est  peut-être  la 
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plante  figurée  par  Morison,  ôtée  comme  synonyme  du  X.  orien- 
tale. La  description  de  Linné,  la  description  et  la  figure  de  Linné  fils 
se  rapportent  parfaitement  à notre  plante  ; malgré  cela  j’ai  cru  con- 
venable de  ne  pas  lui  conserver  le  nom  d 'orientale,  i°.  parce  qu’il 
n’est  pas  prouve  que  cette  plante  croisse  en  Chine , au  Japon , à Cey- 
lan  ; a”,  parce  que  cette  habitation  supposée  certaine , le  nom 
d 'orientale  ne  serait  guère  convenable  , l’espèce  se  trouvant  en  Lan- 
guedoc. O Elle  a été  trouvée  dans  les  vignes  du  bas  Languedoc , 
par  mademoiselle  Lucie  Duna!. 
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ai 4a*.  Mercuriale  ambiguë.  Mercurialis  ambigua. 

H.  ambigua.  Lin.  f.  dec.  j,  t.  8.  Brot.  las.  a , p.  5a. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  M.  annuelle  que  parce  qu’elle  a des 
flenrs  mâles  et  femelles  mêlées  dans  les  mêmes  verticüles  : elle  n’en 
est  peut-être  qu'une  variété  ; car  M.  Brotero  observe  que  les  mêmes 
graines  donnent  des  individus  , les  uns  monoïques  , les  autres 
dioïques.  0 Elle  croit  sur  les  murs  à Saint-Tropes , à Toulon , où 
elle  a été  trouvée  par  M.  Robert  ; en  Corse  (Lois.  ). 

ai 44*-  Euphorbe  de  Mar-  Euphorbia  Massiliensis . 
seille. 

E.  thymifolia.  Lois.  FI.  g»U.  s , p.  707  , exclus,  sya. 

i . yillosa.  — E.  canescem.  Lia.  sp.  pl.  p.  65s  ? 

Cette  espèce  a le  port  de  l’£.  chamcosice , et  diffère  de  VE.  thymi- 
folht  de  Linné.  Sa  tige  est  grêle , cylindrique  , couchée , très- 
rameuse,  dichÉftme  , pubescente  ou  poilue  ; ses  feuilles  sont  oppo- 
sées , presque  ovales,  très  - obtuses  , légèrement  dentées  en  scie, 
obliquement  échancrécs  en  forme  de  cœur  à leur  base , à pétioles 
grêles  et  courts  , légèrement  pubescenles  en  dessous  ; les  fleurs  sont 
axillaires  , portées  snr  de  courts  pétioles,  souvent  solitaires  ; les 
lobes  de  l’involucre  sont  blancs  , entiers  ; les  capsules  sont  trian- 
gulaires , légèrement  pubescenles  , hérissées  de  longs  poils  sur  les 
angles  ; les  graines  sont  tétragones  et  chagrinées,  0 Cette  plante  a 
été  trouvée  a Marseille  par  M.  Requien , de  qui  je  la  tiens.  M.  Loi- 
seleur l’indique  aussi  dans  la  partie  maritime  de  la  Provence. 
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2i 46®.  Euphorbe  faux-péplus.  Euphorbia  peploïdes. 

JE,  peploïdes.  Gouaa,  Flor.  174.  — £ rotund folio.  Loi»,  no»,  p.  7S,  t.  5, 
f.  »,  — Peplus  tninor.  J.  llaub.  bis».  3,  p.  670.  Mag.  bol.  300.  — 
j E.  peplus , fi.  Fl.  fi.  ed.  3 , n ai4fi.  Wjld.  »p.  a , p.  903.  — Tir.  annuus 
supin  us  folio  rotundiore  acuminato.  Tomn.  inst.  »oo. 

Cotte  plante  a des  rapports  avec  V euphorbia ptplis  et  VE.  peplus. 
Ses  liges  sont  grêles  , ascendantes  , glabres  , deux  fois  plus  petites 
que  celles  de  VE.  peplus.  Ses  feuilles  sont  arrondies  , quelquefois 
cmarginées,  rétrécies  en  pétioles  à leur  base.  Les  lobes  extérieurs 
de  l’involucrc  sont  rougeâtres;  les  capsules  sont  glabres,  et  les 
graines  marquées  de  petites  cavités  roussâtres , disposées  en-  sé- 
ries longitudinales.  0 Cette  plante  croit  aux  environs  de  Montpellier 
(Gonan)  , d’Avignon  (Requien),  de  Marseille  (Bouchet),  de  Tou-. 
Ion  (Lois.),  dans  les  lieux  cultivés. 

2 1 46b.  Euphorbe  obscure.  Euphorbia  obscura. 

£ obscura.  Lois.  not.  76,  t.  5,  f.  a.  — JE.  mucronata.  Lam.  Eiicyd.  1 , 
p.  427  l — Barr.  ic.  75». 

Cette  plante  a des  rapports  nombreux  avec  les  E. peplus , falcata , 
et  surtout  avec  VE.  terracina.  Sa  tige  est  droite , simple  ou  peu 
rameuse , glabre  comme  les  autres  parties  de  la  plante  ; les  feuilles 
sont  presque  sessiles  , mucronées  ; celles  de  la  base  de  la  tige  échan- 
crccs.au  sommet  ; les  autres  feuilles  de  la  tige  , et  les  feuilles  florales  t 
sont  acuminées  ; les  lobes  extérieurs  de  l'involucre  sont  rougeâtres  , 
et  à deux  cornes  très- peu  prononcées;  les  capsules  sont  très-lisses.  0 
Elle  a été  trouvée  dans  les  champs  , en  divers  lieux  de  la  Provence , 
aux  environs  de  Cotignac  et  de  Draguignan , par  M.  de  Suffren  ; 
près  d'Avignon  , par  MM.  Requien  et  Gochnat. 

2147.  Euphorbe  en  faux.  Euphorbia  falcata. 

VE.  mucronata  de  Lamarck  me  parait  devoir  en  être  distingué  , 
et  se  rapporter  à V euphorbia  obscura  de  Loiscleul^L’espèce  que 
M.  Bastard  a désignée  dans  son  Supplément , p.  ta,  sous  le  nom 
d'E.  mucronata  , ne  me  parait  pas  distincte  de  celle-ci , qui  est  la 
variété  fi  de  VE.  falcata  de  la  Flore.  Je  crois  que  ses  fleurs  sont 
constamment  d’un  jaune-verdâtre,  et  non  rougeâtre. 

2148».  Euphorbe  émoussée.  Euphorbia  retusa. 

£ retusa-  Cav.  ic.  I,  t.  34,  f.  3.  — £ exigua , fi.  Fl.  fr.  n.  a»48.  — Mag. 
bot.  p.  ajg.  Ic.  z58. 

Cette  espèce  esl  plus  petite  que  VE.  exigua.  Les  feuilles  du  bas  «le 
la  tige  sont  obtuses  ou  un  peu  écliancrées;  les  lobes  extérieurs  do 
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l’involucre  sont  d’un  rouge-brun  entiers,  et  pu  nombre  de  cinq.  Q 
Elle  croit  dans  les  chani|>s  en  jachère  et  les  lieux  incultes,  à Agde, 
Montpellier,  Frontignan  , Avignon  ( Req.  ). 

ai4^b-  Euphorbe  rouge.  Euphorbia  rubra. 

E.  rubra.  Csv.  ic.  t.  34,  f.  t.  — E.  tricuspidata.  Lapcyr.  abr.  p.  171. 

Cette  plante  a beaucoup' de  rapport  avec  les  E.  cxigua  et  retusa. 
Comme  cette  dernière  , elle  a 5 lobes  extérieurs  rougeâtres  à l’in- 
volucre ; mais  elle  en  diffère  par  ses  feuilles  , en  forme  de  coin  , 
émarginées  et  comme  embriquées;  ses  ombelles  ne  sont  pas  toujours 
bifides.  © J’ai  trouvé  cette  jolie  espèce  dans  le»  environs  de  Béziers, 
et  M.  Requien  me  l’a  envoyée  d’Avignon. 

ai 4g.  Euphorbe  à feuille  Euphorbia  tenuifolia. 
menue. 

E.  gracUis.  Lois.  FI.  gall.  728.  Not.  p.  78. 

Cette  plante,  décrite  par  M.  Loiseleur  sous  le  nom  d 'E.  gracitis , 

a été  trouvée  dans  les  environs  d'Arles  pat  MM.  de  Suffren  et 
Artaud. 

ai 54*-  Euphorbe  à pétales  Euphorbia  seticornis. 
cornus. 

E.  seticornis.  Poir.  vo y.  a , p.  178.  De»f.  Fl.  ail.  >,  p.  385. 

Elle  a presque  tous  les  caractères  de  l’E.  des  blés,  mais  t”.  ses 
feuilles  et  ses  bractées  ont  çà  et  là  quelques  dentelures  aigues  ; 
a0,  leur  consistance  est  plus  molle  et  leur  couleur  souvent  d’un 
vert  plus  foncé;  3’.  les  bractées  sont  lancéolées,  très-élargies  à la 
base , assez  brusquement  rétrécies  et  prolongées  en  pointe.  © Je 
l’ai  cueillie  sur  les  collines  qui  entourent  la  ville  de  Digne. 

a 1 54b-  Euphorbe  à longues  Euphorbia  longi  bracteata. 
bractées. 

Cette  plante,  qui  a les  pins  grands  rapports  avec  l’E.  des  blés,  en 
diffère  principalement,  i*.  par  sa  tige  ordinairement  plus  forte  et 
plus  rameuse  ; 20.  surtout  par  ses  longues  bractées  linéaires  ou 
aiguës,  sessiles  et  obliquement  en  cœur  à leur  base,  cf  M.  Pouzin 
l’a  trouvée  à Salaison  près  Montpellier, 
ai  54e.  Euphorbe  de  Portland.  JEuphorbia  Portlandica. 

E.  Portlandica.  I.iu.  sp.  656.  Smith,  Fl.  brit.  5i5.  Engl.  bot.  t.  441.— • 
Kay.  *yn.  t.  »4  , f.  6. 

Elle  ressemble  beaucoup  à quelques  varioles  de  I L.  des  blés;  sa 
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tige  est  presque  ligneuse  à la  base , liaule  de  8-10  pouees,  à ra- 
meaux alternes,  florifères,  et  divisée  au  sommet  en  3 ou  5 rameaux 
plusieurs  fois  dichotomes,  comme  ceux  qui  sont  au-dessous.  I.es 
feuilles  sont  linéaires,  oblongues,  pointues,  glabres,  étalées  , cadu- 
ques; ses  bractées  sont  larges,  presque  en  caur,  terminées  par 
une  petite  pointe;  l’involucre  est  à 4 lobes  jaunes  et  lunulés.  La 
capsule  est  un  peu  tuberculeuse  sur  ses  angles  ; les  graines  sont 
ovoïdes , blanchâtres  et  réticulées.  If.  Elle  croit  dans  les  sables 
maritimes  des  Sables-d’Olonne , où  je  l’ai  ramassée;  de  Nantes,  où 
elle  a été  observée  par  M.  F.  de  La  Roche;  de  Quiberon  ; de  l’Orient. 
M.  Requien  l’a  trouvée  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  à Foz  près 
Marseille.  , 

2i54«L  Euphorbe  à double  Euphorbia  biumbellata. 
ombelle. 

E.  biumbellata.  Poir.  voy.  Barb.  3,  p.  174,  ic.  Desf.  Atl.  1 , p.  387.  Lois, 
not.  p.  77.  — E.  tegctalis , y.  Fl.  fr.  3,  p.  335. 

Sa  tige  est  droite»  simple,  haute  de  12-1 5 pouces,  garnie  de 
feuilles  alternes  , linéaires  , glabres , entières , obtuses , souvent  ter- 
minées par  une  petite  pointe.  Près  du  sommet,  nait  une  ombelle  de 
7-1  a rayons  grêles,  chargés,  chacun  de  2 à 3 fleurs.  Du  centre  de 
cette  ombelle  part  un  prolongement  de  la  tige , qui  se  termine  par 
une  seconde  ombelle  semblable  à la  précédente.  Les  folioles  qui  en- 
tourent les  ombelles  sont  plus  larges  que  celles  de  la  tige  ; celles 
qui  entourent  les  fleurs  sont  plus  larges  que  longues,  et  presqu'en 
forme  de  cœur.  La  capsule  est  glabre  et  m’a  paru  lisse,  du  moins 
avant  son  développement  complet.  J'avais  réuni  cette  espèce  comme 
variété  à VE.  scgetalis;  peut-être  l'est-elle  en  effet.  Elle  m’en  pa- 
rait distincte  par  sa  double  ombelle  et  par  scs  rameaux  floraux  , 
non  dichotomes.  Lorsque  l’ombelle  inférieure  n’existe  pas , la  lige 
porte  à la  même  place  un  iuvolucrc  de  feuilles.  Q J’ai  un  échan- 
tillon de  celte  plante  trouvée  en  Languedoc  par  M.  Broussonet , et 
d'autres  cueillis  par  M.  Robert , dans  les  environs  de  Toulon  ; par 
M.  Requien,  dans  les  environs  d’Avignon  : ils  sont  absolument  sem- 
blables à ceux  rapportés  d’Afrique  par  M.  Poiret. 

2 1 54'.  Euphorbe  d’Artaud.  Euphorbia  Artaudiana. 

Celte  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  les  E.  biurnbcllata  et 
Portlandica , surtout  avec  cette  dernière,  dont  elle  a le  port  ; ruais 
elle  parait  en  différer  : 1°.  par  la  couleur  glauque  de  toutes  ses 
parties  ; 2°.  par  ses  pédoncules  seulement  une  ou  deux  fois  diclio- 
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tomes,  peu  nombreux  au-dessous  de  l’ombelle  terminale,  et  sou- 
vent ramassés  en  verticille,  c’est  à-dire,  formant  une  seconde  om- 
belle à 3-5  rayons  au-dessous  de  celle  du  sommet.  Cette  plante 
diffère  de  l’E.  à double  ombelle  : i°.  par  la  grandeur  moindre  de 
toutes  ses  parties;  2”.  par  sa  tige  divisée  depuis  la  racine  en  un 
grand  nombre  de  rameaux;  3°.  par  ses  pédoncules  une  ou  deux 
fois  diehotomes  ; If.  par  le  nombre  moins  grand  des  pédoncules 
qui  forment  les  ombelles  (4_5  au  lieu  de  8- ta);  5°.  par  les  pédon- 
cules situés  au-dessous  de  l'ombelle  terminale,  qui  ne  sont  pas 
toujours  disposés  en  verticille.  Les  lobes  extérieurs  de  l’involucre 
sont  a deux  cornes,  comme  ceux  des  espèces  voisines;  les  angles 
des  capsules  sont  tuberculeux  comme  dans  l’E.  de  Portland.  Tl  ? 
Cette  espèce  croit  en  Provence.  M.  Artaud  l’a  trouvée  dans  les  envi- 
rons d’Arles;  M.  de  Suffren  , aux  îles  de  Rotonau  et  de  Pomègues, 
et  M.  Requicn , à Foz. 

2 1 57.  Euphorbe  à feuilles  de  pin.  Euphorbia  pinifolia. 

Les  E.  salicifolia  , esu/a , pinifolia  , cyparissias  , forment  un 
petit  groupe  parmi  les  espèces  d’euphorbes  de  France , caractérisé  : 
1°.  par  les  rameaux  foliacés  et  stériles  de  la  tige,  qui  naissent  au- 
dessous  des  rameaux  fertiles  ; 2°.  par  les  feuilles  inférieures  de  la 
tige  beaucoup  plus  courtes  ^ue  les  supérieures  et  caduques  ; 3°.  une 
ombelle  à un  assez  grand  nombre  de  branches  ; 4°.  les  divisions 
externes  de  l’involucre  échancrées  au  sommet  et  à deux  cornes  , 
5“.  les  capsules  lisses  ou  parsemées  de  poils  écailleux  très-petits  et 
les  graines  glabres.  S’il  est  aisé  d’apercevoir  la  grande  affinité  de 
ces  espèces  , il  ne  l’est  pas  autant  de  tracer  leurs  caractères  dis- 
tinctifs. Les  trois  premières  ne  sont  peut  - être  que  des  variétés 
d’une  seule.  L’A.  pinifolia  a beaucoup  de  rapport  avec  l’E.  cypa- 
rissiat  par  ses  feuilles  -étroites , linéaires,  et  par  scs  feuilles  ra- 
méales  plus  étroites  que  celles  de  la  tige.. Elle  en  diffère,  ainsi  que 
des  autres  espèces  voisines,  par  le  nombre  et  la  longueur  de  ses 
feuilles  , par  le  petit  nombre  des  blanches  de  son  ombelle. 

2 107*.  Euphorbe  ésule.  Euphorbia  esu/a. 

«.  Fotiis  g la  b ris.  — £ esula.  Lin.  sp.  660.  Smith  , FI.  brit.  2 , p.  5*8.  — « 
Es u la  minur.  Dod.  pempt.  374.  Lob.  ic.  357." — E.  pinifolia.  Bast.  Es». 

. 174*  — E amygdalo'ides.  Dnb.  Orl.  p.  5 5o.  Lan».  Encycl.  a,  p.  438  ? 
fi.  Foliis  subtus  'villosuîis  , capsulis  pi/oso  sijnamosû. 
y.  Mosana.  Lejeune,  Flore  de  Spa,  1 , p.  a 18. 

Celte  plante  est  ligneuse  à sa  base  et  s’élève  jusqu’à  deux  pieds 
jde  hauteur;  sa  tige  est  fistuleuse;  ses  rameaux  axillaires  inférieur» 


sont  foliacés  et  stériles}  les  feuilles  sont  oblongues,  obovées , très- 
entières  compte  toutes  celles  des  espèces  de  ce  groupe , légèrement 
scarieuses  et  un  peu  roulées  en  leurs  bords,  glabres,  beaucoup  plus 
larges  que  dans  VE.  cyparissias  ; celles  des  rameaux  foliacés  ont  la 
même  forme  que  celles  de  la  tige.  L'ombelle  a 6— 12  rayons,  une  ou 
deux  fois  dichotomes  : les  feuilles  qui  naissent  à l'origine  des  rayons 
sont  à peu  près  de  même  forme  que  les  autres,  mais  plus  courtes; 
celles  qui  se  trouvent  à la  division  de  leurs  rameaux  sont  en  forme 
de  cœur,  presque  arrondies,  un  peu  en  pointe  au  sommet.  If  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  îles  de  la  Loire  , près  Angers,  Nantes; 
en  Languedoc,  près  Nismes,  Montpellier;  au  bord  du  Rhin,  près 
Mayence. 

ai57b.  Euphorbe  à feuilles  de  Euphorbia  salicifolia. 
saule. 

«.  Foliis  subtus  •vil/osulis . — E.  salicifolia . Hoat.  syn.  367,  Lois.  Fl.  g *11. 

•728.  Walst.  et  Kit.  1,  t.  55. 

/?.  Foliis  abris. 

Sa  tige  est  droitç , simple , ou  rameuse  après  la  fleuraison.  Ses 
feuilles  sont  oblongues , entières,  obtuses  ou  presque  obtuses,  d'un 
vert  un  peu  glauque,  un  peu  poilues  au-dessous,  glabres  dans 
la  variété  /S.  L’ombelle  a 7-10  rayons,,  et  en  outre  des  rameaux 
axillaires  au-dessous  d'elle  : chacun  d’eux  se  divise  en  2 branches  ; 
les  bractées  sont  larges,  celles  des  branches  de  l’ombelle  presque 
en  cœur,  ’if  Cette  plante  a été  trouvée  aux  bords  de  la  Mosson 
près  Montpellier , aux  environs  d’Arles  et  de  Tarascon  , aux  envi- 
rons de  Nantes.  Ne  serait-elle  qu’une  variété  de  l’Ésule  ? La  figure 
de  la  Flore  de  Hongrie  lui  convient  assez.  Les  feuilles  paraissent 
plus  velues  et  plus  grises  en  dessous  que  dans  notre  plante. 

üi  58.  Euphorbe  cyprès.  Euphorbia  cyparissias. 

y£.  Esntoidcs.  — E.  etula.  Fl.  fr.  3,  p.  337,  exclu»,  syn. 

La  difficulté  de  bien  distinguer  les'  espèces  de  ce  groupe  est  cause 
que  j'ai  décrit,  sous  le  nom  d ' E.  nuln , une  plante,  qui  n'est  pas 
VE.  esuln  de  Linné  , comme  je  m’en  suis  assuré  par  un  échantillon 
de  cette  dernière  , cueilli  en  Ecosse  , dans  le  lieu  où  Smith  l’in- 
dique. La  plante  que  je  réunis  à l’E.  cyprès  est  peut-être  une 
espèce  distincte  , mais  je  n’oserais  l'affirmer  ; elle  en  diffère  par 
ses  feuilles  plus  écartées,  par  les  rameaux  stériles  de  la  tige  en 
nombre  moindre  et  souvent  nuis  , par  le  rapprochement  p!u* 
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grand  des  branches  de  l'ombelle  , par  la  couleur  toujours  verte  des 
bractées. 

a 1 60*.  Euphorbe  des  rochers.  Eupliorbia  saxatilis. 

F.  saxntiUs.  Jacq.  An»t.  t.  3 4 S . Wild.  *p.  a,  p.  91a.  Lois.  not.  p.  77. 

Cette  espèce  est  rameuse  à sa  base  ; ses  tiges  sont  simples  et  ascen- 
dantes; elles  n’atteignent  que  deux  ou  trois  pouces  de  haut.  Ses 
feuilles  sont  oblongues , ou  obovées  , aiguës , glauques  et  glabres  ; 
celles  de  la  collerette  générale,  ovales-lancéolées;  celles  des  collerettes 
partielles  , presque  rondes.  L’ombelle  est  formée  de  6-8  rayons  ; les 
divisions  externes  de  l’involucre  sont  presque  entières , à peine 
échancrées  ; les  capsules  et  les  graines  sont  glabres  et  lisses.  If.  M.  Loi- 
seleur indique  celte  espèce  au  sommet  du  mont  Ventoux , où  elle 
a été  trouvée  par  MM.  de  Suffren  et  Requien. 

ai6ob.  Euphorbe  voisine.  Eupliorbia  affinis. 

Tithjrnalus  marin  us  acuio  Uni  folio , Barr.  ic.  83 1, 

Cette  espèce  a le  port  et  beaucoup  des  caractères  de  l’E.  de  Gérard , 
mais  elle  en  diffère  : t°.  par  ses  feuilles  moins  serrées,  les  plus 
inférieures  élargies  et  échancrées  au  sommet , les  autres  pointues  , 
assez  larges  à la  base  et  à demi -embrassantes;  2°.  par  ses  feuilles 
florales  plus  pointues  ; 3°.  par  les  lobes  externes  de  l'involucre , 
échancrés  et  prolongés  en  2 cornes  acérées.  If.  Je  l’ai  trouvée  sur 
le  bord  de  la  mer,  à Fréjus. 

ai6i.  Euphorbe  de  Nice.  Eupliorbia  Nicceensis. 

et.  Nicœensit.  — Bractcis  subrotundis , capsulis  glabris.  — E.  Nictcensis, 
Fl.  fr.  3,  p.  338,  excl.  ayn.  Lara,  et  Gou.  — E.  Barrclicri.  Sav.  bot. 
Etr.  i , p.  145.  — Barr.  ic.  8a3. 

Olecrfulia.  — Bractcis  subrotundis , capsulis  pi/osinsculis.  — E.  olca - 
folia.  Gou.  herb.  29.  Lois.  FL  gall.  x,  p.  282.  — Tithymalus  characias 
miens  germanicus.  Mag.  bot.  254*  — Tithymalus  oleafolio  glane 0 
Narboncnsis.  Tourn.  mat.  87. 

y.  Salzmani.  — Bractcis  lineari-lanccolatis , capsulis  glabris. 

<f . Hcbccarpa.  — Bractcis  lineari-lanceolatii , capsulis  pilosiusculis. 

Dans  l'état  actuel  de  la  science,  les  plantes  dont  nous  venons  de 
noter  les  différences  , doivent  être  considérées  comme  des  variétés 
d’une  seule  espèce,  parce  que  nous  n’avons  aucune  preuvp  de  la 
permanence  des  caractères.  Il  est  possible  que  les  différences  obser- 
vées dans  la  forme  des  feuilles  bractéales  soient  permanentes  ; alors 
les  deux  premières  variétés  notées  doivent  constituer  une  espèce; 
les  deux  dernières  une  autre  espèce  , chacune  d’elles  pourvue  ou 
dépourvue  de 'poils  sur  les  capsules.  Si  au  contraire  les  poils 
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observés  sur  les  capsules  des  variétés  fl  et  d[  y sont  constamment , 
et  n'existent  jamais  dans  les  deux  autres  variétés  ; si  en  même  temp# 
la  forme  des  bractées  est  variable  , les  variétés  » et  y formeront  une 
espèce,  et  les  variétés  fl  et  J[  en  constitueront  une  seconde.  L’observa- 
tion ultérieure  seule  peut  fixer  l'opinion  à cet  égard.  If.  La  variété  m 
a été  trouvée  principalement  en  Provence  , aux  environs  de  Nice  i 
la  variété  fl  est  très-commune  en  Languedoc  ; la  variété  y n'a  en- 
core été  trouvée  qu’à  Grabels  près  Montpellier  par  M.  Salzmann  ; 
M.  Coder  de  Prades  ( I’yr.  orient.)  m’a  communiqué  la  variété  ej. 

a 162.  Euphorbe  à feuilles  de  Euphorbia  mjrsinites. 
myrte. 

Cette  espèce , que  j’avais  indiquée  , d'après  les  auteurs  , aux  en- 
virons de  Montpellier  , ne  s’y  trouve  pas.  Il  est  probable  que  l'une 
des  variétés  de  l'E.  de  Nice  a été  décrite  sous  ce  nom. 

2166.  Euphorbe  poilu.  Euphorbia  pilosa. 

u.  E. pilosa.  Lin.?  exclus,  syn.  Gmrl.  — E.  epithjrmo ides . Dob.  Orl.  p.  54q. 

fi.  Capsulis  Irvibus  pi/osis.  — E.  I Ifyrica . Lois.  FI.  gail.  728,  exclus,  syn. 

Les  graines  de  cette  plante  sont  lisses  ; les  capsules  sont  légère- 
ment tuberculeuses  dans  la  variété  «,  et  dépourvues  de  tubercules 
dans  la  variété  fl , qui  diffère  entièrement  de  l’E.  illyrica.  Lam.  Cette 
variété  fl  a été  trouvée  à Bordeaux  et  Bayonne  par  M.  Loiseleur  ; k 
Carcassonne , par  moi  ; à Pignan  en  Provence  , par  M.  Rohde. 

2170.  Euphorbe  à cime  jaune.  Euphorbia  flavicoma. 

E Jlav.coma.  DC.  Cat.  Momp.  1 10.  — E dukis.  Goo.  Hort.  »3a  ? — Mag» 
bot.  3o6? 

a.  Caulibus  virgatù,  umbella  radin  g! abris. 

fl.  Caulibus  depressts,  umbella  radüs  g/abris.  — E.  carniotka.  Fl.  fi*,  ed.  î. 
n.  1170,  excl.  «yn.  — E pilota.  Vill.  Dauph.  4 > p-  *8’  > «tel.  *jn. 

y.  Caulibus  subvirgalis  f umbella  radüs  'vülusis. 

Sa  racine  est  ligneuse  ; il  en  part  plusieurs  tiges  herbacées  , un 
peu  anguleuses  au  sommet , entièrement  glabres  dans  les  varié- 
tés « et  fl , velues  dans  la  variété  y ; les  feuilles  sont  oblongues-lan- 
céolées  , velues  ou  pubescentes , quelquefois  un  peu  dentées  en  scie 
au  sommet  ; souvent  elles  se  déjettent  vers  le  sol  : l'ombelle  est  droite 
ou  un  peu  penchée  , le  plus  souvent  jaunâlre  , quelquefois  verdâtre 
ou  rougeâtre  , à 5 rayons  divisés  en  3 branches  ; on  ne  voit  point 
de  rameaux  axillaires  au-dessous  de  l'ombelle  ; les  lobes  externes  de 
1 involucrc  sont  entiers  ; les  capsules  sont  glabres  et  portent  de* 
papilles  courtes  et  obtuses.  Cette  plante  a un  port  très- variable  ; 
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♦lie  ressemble  tantôt  à VE.  angulata , Jacq.  ; tantôt  à l’i?.  spinosa.  % 
Elle  croit  dans  le>  lieu»  sec»,  à Campestre , dans  les  Cévennes;  en 
Provence  , au  Buisson  , en  Duupliiué  , etc.  Je  u'ai  trouvé  la  variété  y 
qu’aux  environs  de  Gènes. 

2171.  Euphorbe  à écailles.  Eupliorbia  squamigera. 

E.  squamigera.  Lois.  Fl.  gall.  7*9. 

Cette  plante  a beaucoup  de  ressemblance  avec  l’E.  à verrues  ; mais 
elle  en  diffère  par  ses  feuilles  et  ses  bractées,  toutes  terminées  par 
une  petite  pointe  acérée  et  saillante  ; par  ses  fleurs  un  peu  plus 
grosses  , par  ses  capsules  couvertes  d’écailles  plus  larges  et  plus 
obtuses.  If.  Elle  croit  dans  les  champs  et  les  lieux  humides , pré» 
Toulon. 

217a.  Euphorbe  à larges  Euphorbia  plat/phjrllos. 
feuilles. 

/.  E.  stricto.  Lin.  *yst.  104 g.  — Engl.  bot.  ».  333. 

Cette  variété  se  distingue  par  ses  tiges  et  ses  rameaux  plus  grêles , 
ses  feuilles  plus  étroites  , et  son  ombelle , souvent  à 3-4  rayons.  Elle 
a été  trouvée  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet. 

2172*.  Euphorbe  en  panicule.  Euphorbia  paniculata. 

• E paniculata.  Desf.  atl.  1,  p.  386.  Lois.  Fl.  gall.  p.  738. 

Sa  tige  est  herbacée , simple  ou  rameuse  ; ses  feuilles  sont  oblongues, 
drmi-embrassantes , glabres  , finement  dentées  en  scie  ; l’ombelle  est 
à 5 rayons  à 3 branches  bifides  ; les  feuilles  de  la  première  et  seconde 
division  sont  ovales -lancéolée»;  celles  des  dernières  divisions  sont 
arrondies  et  presque  en  forme  de  cœur  ; les  lobes  externes  de  l’in- 
volucre  sont  entiers  ; les  capsules  sont  parsemées  de  papilles.  Lois. 
O ? d"  ? Cette  plante  est  indiquée  par  M.  Loiseleur  dans  les  envi- 
rons de  Bayonne.  J’ai  trouvé  au  mois  d’août , près  de  cette  même 
ville , un  échantillon  d’euphorbe  qui  a tous  les  caractères  de  l'es- 
pèce ci-dessus , mais  qui  n’a  pas  de  rameaux  en  panicule. 

’ 2 [72*».  Euphorbe  de  Coder.  Euphorbia  Coderiana. 

Cette  espèce  est  voisine  de  l’/s.  platyphyUtss.  Comme  dans  celte 
dernière  , la  tige  est  lisse  , glabre  , droite  ; les  feuilles  sont  lancéo- 
lées , finement  dentées  en  scie  ; l’ombelle  terminale  est  a 5 rayons; 
mais  VE.  Coderiana  a les  feuilles  pubescentes  en  dessous  , et  diffère 
essentiellement  par  ses  rameaux  axillaires  feuillés  , terminés  par  une 
ombelle  à 3-5  rayons , et  par  le!  rayons  de  l’ombelle  principale  , 
qui  sont  autant  de  rameaux  feuillés  tout-à-fait  semblables  ! ceux  qui 
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sont  axillaires  ; les  lobes  extérieurs  de  l'involuere  sont  jannes  ét 
arrondies  ; je  n’ai  pu  voir  si  les  capsules  sont  tuberculeuses  , comme 
c’est  présumable.  If  Celte  espèce  remarquable  m’a  été  envoyée  des 
environs  de  Prades  (Pyr.  or.),  par  M.  Coder. 


FAMILLE  DES  ÉLÉAGNÉES. 


ai 85*.  Thésion  couché.  Thesium  humifusum. 

Ce  tliésion  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  celui  à feuilles  de 
lin  ; il  se  distingue  en  ce  que  ses  tiges,  très-nombreuses,  sont  entiè- 
rement couchées  par  terre , très-longues , et  terminées  en  épis  gTêles  , 
ordinairement  simples;  les  pédicelles  sont  courts,  et  presque  tous 
d'égale  longueur.  If  Je  l'ai  trouvé  dans  les  dunes,  aux  environs  des 
Sables-d’Olonne.  Il  fleurit  en  été. 

FAMILLE  DES  THYMELÉES. 


2197.  Passerine  dioïque.  Passerina  dioïca. 
Ajoutez  aux  synonymes  : Daphné  ’calycina  , Berg.  Bass.  Pyr.  2 , 

p.  a i 1 , exclus,  syn.  — P.  empetrifolia , Lapeyr.  Abr.  Pyr.  si  s. 

2198.  Passerine  des  neiges.  Passerina  nivalis. 
Ajoutez  à la  synonymie  : P.juniperifolia  0,  Lapeyr.  Abr.  Pyr.  a 1 3. 

— Daphné  caljcina  0,  Lois.  Fl.  gall.  1 , p.  337. 

3199.  Passerine  à calice.  Passerina  calycina. 
Ajoutez  à la  synonymie  : P.  juniperi/olia  a , Lapeyr.  Abr.  Pyr.  2 1 3. 
2199*.  Passerine  thymelée.  Passerina  thymeleea . 

Daphné  ihymctcca.  Fl.  ir.  n.  aigt. 

Le  fruit  de  cette  plante  étant  une  capsule  sèche , monosperme  , il 
est  évident  qu’elle  doit  être  rangée  parmi  les  passerines. 

2200.  Passerine  cotonneuse.  Pcisserina  hirsuta. 

fi.  Foliis  u trinque  tomentosis.  Fl.  JY.  3,  p.  736.—  P.  poly galet  folia.  Lapeyr. 
Fl.  pyr.  p.  a 14. 

Celte  variété  ae  distingue  par  ses*  feuilles  p’us  longues,  rolon- 
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neuses  des  deux  côtés  , par  le  duvet  moins  épais  qui  couvre  la 
tige  et  les  rameaux.  Je  possède  un  échantillon  de  cette  plante , 
cueilli  à Mont-Redon,  près  Marseille,  par  M.  Requien,  qui  prouve 
évidemment  que  ce  n'est  qu'une  variété;  car  on  y voit  1°.  des  ra- 
meaux couverts  d’un  duvet  très-serré  et  des  feuilles  très-rappro- 
chées,  presque  arrondies,  et  glabres  en  dehors,  comme  dans  la 
var.  «;  a°.  des  rameaux  à duvet  léger,  portant  des  feuilles  allon- 
gées et  cotonneuses  des  deux  côtés  , comme  dans  la  var.  /3.  Celle-ci 
ne  doit  pas  être  confondue  avec  le  P.  tinctoria  de  Pourret  et  de  La- 
peyrouse,  auquel  doit  être  rapporté  le  P.  hirsuta  de  Asso.  Je  ne 
fais  pas  mention  de  cette  dernière  plante  , parce  qu’il  ne  parait  pas 
qu'on  l’ait  encore  trouvée  en  France. 

29.ooa.  Passcrine  tartonraire.  Passerina  tartonraira. 


Daphné  tartonraira . FI.  fr.  u.  3194. 


Cette  espèce , que  tous  les  auteurs  regardent  comme  un  daphne , 
est  aussi  une  passcrine , puisqu’elle  a le  fruit  sec  et  capsulaire. 


FAMILLE  DES  POLYGONÉES. 


2219*.  Rumex  des  forêts.  Rumex  nemorosus. 

R.  nemorosns.  Schrad.  Cat.  hort.  Gcett.  Wild.  ennui.  3g;.  Koch.  not.  ioed. 

Cette  plante  a de  nombreux  rapports  avec  les  rumex patientia  et 
nernolapathum.  Elle  diffère  de  la  première  par  scs  valves  périgo- 
nales  , oblongues  ; et  de  la  seconde  , par  ses  verticilles  nus  et  ses 
rameaux  plus  droits.  % M.  Koch  l’a  découverte  dans  les  forêts  hu- 
mides des  environs  de  Kaiserslautern. 

2220.  Rumex  des  Alpes.  Rumex  Alpinus. 

Ajoutez  à la  synonymie  : Rheum  rhaponticum , Delarb.  FI.  auv. 
ed.  2 , p.  527  , excl.  syn.  Dans  tous  les  livres  de  botanique  et  de 
matière  médicale , dans  toutes  les  Flores  d’Auvergne,  on  dit  que  le 
rheum  rhaponticum  croit  au  Mont-d'Or.  J’ai  cherché  avec  soin  cette 
plante,  que  sa  grandeur  ne  permet  guère  de  mécounaitre,  et  partout 
je  n’ai  trouvé  que  le  rumex  alpinus.  C'est  sa  racine  qu’on  recueille 
et  qu'on  met  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  rhapontic.  Voyez 
Rap.  5 , p.  gi. 
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i“.  Rumex  à longues  feuilles.  Rumex  longifolius. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  le»  R.  aquaticus  et  crispus. 
Sa  tige  est-droite,  haute,  cannelée;  ses  feuiliies  sont  très-longues, 
supportées  par  de  longs  pétioles  dan»  la  partie  inférieure  de  la  plante  ; 
•lies  sont  oblongues , aiguës,  rétrécies  à- lettre  deux  extrémités  , 
ondulées  et  crispées  en  leurs  bords  : lea  fleurs  sont  verticillées , et 
disposée-  en  épillets  longs,  le  plus  souvent  simples,  quelquefois 
bifurqué»,  ordinairement  géminés  à l'aisselle  des  feuilles;  les  valves 
du  périgone  sont  très-entières,  obtuses  , n’ayant  qu'un  léger  renfle- 
ment sur  chaque  valve,  au  lieu  de  tubercules.  If  Cette  espèce  m’a 
été  envoyée  par  M.  Coder , qui  l'a  trouvée  aux  environs  de  Prades  , 
en  Roussillon. 

2228*.  Rumex  des  marais.  Rumex  palustris. 

B.  palustris.  Smith,  Fl.  brit.  Ï94.  — R.  limosus.  Tbuil.  Fl.  p»r.  Il,  1, 
p.  jS*.  — A maritimus.  Cnrt.  Lond.  3,  t.  >3.  — B.  maritimus  , /S.  Fl. 
fr.  3,  p.  3 7 >.S 

Cette  plante  ressemble  au  R.  maritime  ; mais  elle  mérite  d'en  être 
séparée  ; sa  tige  forme  une  panicule  beaucoup  plus  rameuse  ; ses 
fleurs  ont  un  aspect  plus  verdâtre  ; elles  sont  disposées  en  verli- 
cilles  nombreux,  mais  moins  serrés  et  plus  lâches  que  dans  le  R.  ma- 
ritime ; les  valves  intérieures  de  son  périgone  sont  bordées  d’envi- 
ron 3 dents  assez  longues , si  on  les  compare  à tous  les  rumex , mais 
de  moitié  plus  courtes  que  dans  le  R.  maritime.  Tf  11  croit  dans  les 
beux  bourbeux  et  marécageux  , aux  environs  de  Paris  , d’An- 
gers (Bal.). 

2280.  Rumex  tubéreux.  Rumex  tuberosus. 

On  confond  deux  espèces  sous  ce  nom  , t°.  le  R.  tuberosus , Lin. 
sp.  481,  Ail.  ped.  n.  2043,  bien  figuré  par  Tabernæmontanu» 
(ic.  449,  f.  1),  sous  le  nom  d ' oxalis  luberosa , est  remarquable  , parce 
que  les  fibres  de  ses  racines  se  terminent  par  de  petits  tubercules 
globuleux  ; ses  feuilles  sont  oblongues  - lancéolées  , en  forme  de 
fer  de  flèche,  échancrées  à l'insertion  du  pétiole,  munies  de  deux 
oreillettes  ovales,  très-pointues,  et  qui  divergent  du  pétiole  à angle 
droit.  C’est  celle-ci  qu'on  trouve  à Nice  dans  les  prés,  et  qui  se  retrou- 
vera sûrement  dans  la  Provence  orientale;  3°.  le  R.  tuberosus  de 
Poiret  et  de  la  plupart  des  jardins  est  une  espèce  très -différente  , 
dont  la  patrie  est  inconnue;  je  la  désigne  comme  il  suit  : R.  triangu- 
taris.  R.floribus  dioicis  ,/oliis  hastatolriangularibus  acutis  subsinua- 
tis,  auriculis  lotis  integris  acutis,  fruclûs  valvults  jterigoniaiibus  3 ex- 
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ternis  cutlucis  , 3 internu  orbiculatis  cordatis  reticulatis  integerrimit 
egranulosis.  "if..  R.  tuberosus  , Poir.  dict.  5 , p.  67  , excl.  syn. 

aa3ia.  Rmnex  intermédiaire.  Rumex  intermedius. 

Oxalis  crispa.  Tab.  ic.  44o>  f.  1 ? J.  ltanh.  hist.  a,  p.  ggo,  ic.  Tab.  ? 

Acetosa  arvencis  lanccolata.  Magu.  bot.  3?  excl.  syu /f.  multifidus. 

AU.  ped.  n.  ao44 , excl.  syn.  (r).  — R.  acetosa,  y.  Lin.  sp.  4St  ? 

R.  acetosella , car.  a.  Gou.  Mort.  188. 

Celte  plante  a le  port  de  la  petite  oseille,  et  presque  t^us  les 
caractère»  de  la  grande;  sa  racine  est  cylindrique,  pivotante;  sa 
lige  droite,  liante  de  6 à ta  pouces  ; ses  feuilles  sont  étroites,  ondu- 
lée» ou  un  peu  sinuées  , souvent  même  roulée»  en  dessous  par  les 
bords,  pointues,  prolongées  par  leur  base  en  deux  oreillettes  étroites, 
obliquement  divergentes , divisée»  en  deux  lobes , le  supérieur  court , 
ayant  souvent  l'apparence  d'une  simple  dentelure;  l’inférieur  long  et 
très-aigu  ; les  épis  des  fleurs  forment  une  panicule  semblable  à la 
figure  de  Tabernæmontanus  , mais  un  peu  plus  dressés  ; ces  épis  sont 
cylindriques,  deux  fois  plus  épais  que  dans  les  R.  acetosa  et  ace - 
tosella;  les  fleurs  sont  aussi  deux  fois  plus  grosses  et  dioîques  ; dans 
les  femelles,  à la  maturation  , les  3 lobes  externes  du  périgone  sont 
petits,  ovalcs-oblongs  , réfléchis;  les  3 intérieurs.,  grands,  dressés, 
arrondis  , presque  réniformes , échancrés  en  cœur  , et  munis , à 
leur  base  , d'un  tubercule  saillant  If..  Cette  plante  est  commune  dans 
les  lieux  secs  et  stériles  de  toute  la  région  des  oliviers , à Nice  (Ail.) , 
Avignon,  Nîmes  ( Req.  ) ; à Grammont  près  Montpellier,  etc.  '•» 

2a3aa.  Rumex  à feuilles  em-  Rumex  amplexicaulis . 

brassantes. 

R.  amplexicaulis.  Lap.  Fl.  pyr.  p.  aoo.  — Acetosa  malus  limoniatj/bli/s. 

Bocc.  mas.  t.  126? 

• • ■ • c 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  le  rumex  à feuille  de  gouet. 
Elle  en  diffère  principalement  par  ses  feuille»  le  plus  souvent  obtuses, 
en  forme  de  cœur  à leur  base  ; par  sa  panicule  plus  grande , ses 
fleurs  plus  grosses,  et  surtout  par  ses  épillets  ramifiés,  plus  longs, 
plusieurs  desquels  partent  souvent  du  même  point  ; tandis  que , dan» 
le  rumex  à feuille  de  gouet , les  épillets  sont  simples , alternes , près-» 
que  toujours  solitaires  If.  Je  l’ai  trouvée  sur  les  montagnes  du 


(j)  Le  vrai  R.  multifidus  de  Linné , qui  est  figuré  dans  Boccone , et  qni  se 
trouve  dans  plusieurs  herbiers  sous  le  nom  de  R.  laceras,  est  une  espèce  dis- 
tincte qui  parait  originaire  d'Italie.  Le  R.  multifidus  de  Loiseleur  (FI.  t,  p.  at6) 
comprend  notre  A intermedius , et  1a  var.  y du  R.  acetosella. 

Tome  V.  34 


• I 


t 


Digitized  by  Google 


37o  famille 

Cantal , et  M.  Coder  me  l’a  envoyée  des  Pyrénées  orientales.  M.  La- 
peyrouse  l’indiqué  à Salvanaire , dans  les  bois,  et  au  Uaurenti  à las 
ai  guettes. 

2a34*.  Rumex  de  Tanger.  Rurnex  Tingilanus. 

R.  Tingilanus.  Lin.  »p.  479.  Lois.  Fl.  gall.  a,  p.  7 Moris.s.  5,  t.  a8, 

f g. z»n.  hist.  t.  6.  — Lapathum  maritimum  faàdum.  C.  B.  protl. 

5fi,  f.  1. 

Ses  tiges  sont  rameuses  , striées , droites  ou  couchées , longues 
de  1 à 3 pieds  ; ses  feuilles  sont  pétiolées , en  forme  de  flèche  , 
irrégulièrement  déchirées  ou  dentées  vers  leur  base , de  consistance 
un  peu  ferme  ; les  fleurs  sont  disposées  en  verticilles  autour  des 
branches , d'abord  rapprochées  et  entremêlées  de  bractées  sca rieuses , 
ensuite  écartées  les  nnesdes  aulres  ; les  3 lobes  intérieurs  du  périgone 
deviennent  très-grands  , arrondis , membraneux , réticulés , et  en- 
veloppent le  fruit  If..  Il  croit  dans  les  sables  maritimes , à Arles , près 
l’embouchure  du  Rhône  ; à Aigues-Mortes  ; au  Bourg-di-Gou,  près 
Narbonne. 


FAMILLE  DES  CHÉNOPODÉES. 


2246.  Arroche  glauque.  » A triplex  glauca. 

Il  n’est  pas  certain  que  celte  plante  se  trouve  en  France.  Elle  y 
est  indiquée  d’après  l’autorité  de  Dalecliamp  et  de  Jean  Banhin  : or, 
je  ne  crois  pas  que  l’espèce  citée  de  ces  auteurs  soit  Yatriplex  glauca 
de  Linné.  Je  ne  sais  à quelle  espèce  on  doit  rapporter  VhaUrnus 
verus  de  Dalechamp  , que  ce  dernier  dit  être  Yherbo  de  Masclou 
des  Toulousains.  C’était  véritablement  une  plante  alors  cultivée  à 
Toulouse.  Aujourd’hui,  on  appelle  herbo  de  Masclou , dans  cette 
dernière  ville,  les  herniaria  hirsuta  et  glabra  ( Tournon  ). 

225 1*.  Arroche  étalée.  A triplex  patula. 

A.  patula.  Lin.  sp.  pl.  1494,  exclus.  Lob.  syu,  Smith,  FI.  brin  3, 
p.  1091.  Engl.  bot.  t.  936  (non  DC.  Fl.  fr.}. 

Sa  tige  est  étalée  , très-rameuse,  quelquefois  couchée.  Les  feuilles 
sont  alternes,  pétiolées,  vertes,  ou  le  plus  souvent  blanch&tres  et 
pulvérulentes  en  dessous  ; les  inférieures  sont  presque  deltoïdes  et 
hastées,  stnuées  ou  dentées;  les  angles  intérieurs  tournés  vers  sa. 
pointe  ; les  supérieures  , toujours  plus  étroites,  sont  quelquefois 
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hastées,  mais  le  plus  souvent  lancéolées  et  presque  entières.  Le» 
fleurs  sont  «n  grappes  allongées , simples  , axillaires  et  termi- 
nales, souvent  feuillces;  les  parties  des  calices  des  fleurs  fertile» 
presque  rhomboïdes , aiguës,  denticulée»,  portant  sur  le  dos  de» 
tubercules  aigus,  assez  prononcés  ©.  J’ai  trouvé  cette  plante  sur 
les  bords  de  l'Océan , entre  le  Croisic  et  Piriac. 

2ü5ib.  Arroche  à feuilles  op-  Atriplex  oppoSitifolictt 
posées. 

i A opposiüfoUa.  DC.  Rapp.  t , p.  1 s.  — A.  microspern «.  Waldjt,  et  Kit. 
Fl.  haog.  p.  278,  t.  s5of 

Cette  espèce  a de  nombreux  rapports  avec  l'arroche  étalée,  dont 
elle  nous  parait  cependant  évidemment  distincte.  Les  feuilles  »ont 
le  plus  souvent  opposées , et  affectent  toujours  la  même  forme  , 
même  dans' la  partie  supérieure  de»  tiges  : elles  sont  pétiolées,  en- 
tières ou  peu  dentées  , assez  aiguës , hastées , à oreillettes  très» 
prononcées  , formant  souvent  un  angle  aigu  avec  le  pétiole.  Le» 
grappes  sont  terminales,  ou  placées  dans  les  aisselles  des  feuille» 
supérieures.  Je  possède  un  grand  nombre  d’échantillons  de  cette 
plante  ; tons  sont  en  fleurs  , et  celles-ci  paraissent  des  fleurs  mêles. 
Cette  espèce  serait  - elle  dioïque  © ? Elle  a été  observée  par 
M.  Hcctot,  dans  les  sables  de  Saint-Nazaire  et  le»  tourbes  de 
Montoire.  Je  l’ai  trouvée  aux  Sables  d'Olonne  et  aux  bords  de  la 
mer , près  Montpellier.  M.  Risso  me  l'a  envoyée  de  Nice.  L'A. 
microspcrma  de  la  flore  de  Hongrie  est  peut-être  la  même  espace. 
Je  ne  puis  en  être  sûr , n’ayant  pas  les  fruits  de  celle  que  je  viens 
de  décrire. 

aa5a.  Arroche  à feuilles  Atriplex  angustifolia. 
étroites. 

A . angmtifoüa.  Smith  , Fl.  brit.  3,  p.  109s.  — A.  patula.  DC.  Fl.  fr.  3, 
p.  187. 

Selon  M.  Smith,  cette  plante  n'est  pas  VJ.  patula  de  Linné. 
Ce  qui  m'a  induit  en  erreur , ainsi  que  les  autres  botanistes  qui 
ont  fait  la  même  faute , c’est  qu’il  faut  exclure  des  synonymes 
cités  par  Linné  le  seul  qui  soit  accompagné  d’une  figure  (celui 
de  Lobel  ) , et  que  celui  - ci  doit  être  rapporté  à l'espèce  dont  je 
parle. 

aa5a«.  Arroche  droite.  Atriplex  erecta. 

A.  erecta.  Smith,  Fl.  brit.  3f  .p.  io$3. 

Sa  tige  est  rameuse , presque  cylindrique  «t  tris-lisse.  LesfieuiJles 


Digitized  by  Google 


3-2  F A MIL  T.  E 

•ont  oblongnes  - lancéolées  , assez  aigue»,  à peine  pulvérulentes; 
les  inférieure»  sinuées-dentées  , le»  supérieure»  oblongues-lméaire» 
et  presque  entières.  Les  grappes  sont  terminales , rameuses,  presque 
sans  feuilles  l^s  calice»  de»  Heurs  fertiles  sont  petits;  leur»  lobes 
sont  entiers  dans  leur  partie  supérieure , et  portent  sur  le  dos  des 
dents  nombreuses  placées  principalement  vers  leur  base  Q.  Elle  a 
été  trouvée  par  M.  Hcctot  à l’tlc  Videmeut  près  Nantes. 

aa58*.  Anscrine  k feuille  Chenopodium  opulifolium. 
d’obier. 

C.  opulifolium.  Schrad.  e*  Koch . inéd.  - C.  ■viride.  Loisel.  Fl.  gall.  p;  U>- 
_ C.  erosum.  B»t.  Jouru.  de  Bot.  1S.4,  t-  3,  p.  *o.  - C.  oyuhfoha. 
Vaill.  Bot.  par.  t.  7 , f-  X. 

Celte  espèce  a souvent  été  confondue  avec  le  C.  iciospermum. 
Comme  eelle-ci , elle  a les  graines  lisse»,  mats  elle  en  différé  par 
scs  feuilles  plus  courtes  et  plus  larges,  toutes  inégalement  dentées, 
souvent  obtuses,  jamais. entières , plus  glauques  en  dessous;  par 
scs  grappes  plus  courtes  et  plus  ramassées  ©.  Cette  espèce  croit 
dans  les  lieux  stériles  et  montueux  de  la  vallée  du  Rhin  . près  Spire 
et  Durckheim  (Koch.  );  aux  environs  de  Paris  (Vaill.  Lois.);  d'An- 
' Sers  ( Bast.  ).  Il  est  vraisemblable  qu’on  la  trouvera  dans  beaucoup 
d'autres  lieux , lorsqu’on  saura  la  distinguer. 
aa63*.  Anserine  fausse-blite.  Chenopodium  blitoïdes. 

C.  blitoïdes.  Lejeooe,  Fl.  de  Spa,  nG.  Merst,  Fl.  pir.  gfi. 

Sa  tige  est  presque  cylindrique  , légèrement  cannelée  , rayée  de 
'vert  et  de  blanc,  glabre,  haute  de  3 à A P^d»,  Pétant  des  ra- 
meaux simples,  axillaires,  d'autant  plus  courts  qu’ils  sont  plus 
supérieurs;  les  feuilles  sont  glabres  et  lisses  comme  la  tige,  un  peu 
en  forme  de  coin  à leur  base  , se  prolongeant  en  pointe  , irrégu- 
lièrement sinüées,  à découpures  anguleuses  et  aiguës;  les  fleurs 
sont  très-petites,  disposées  en  petits  paquets  sur  des  grappes  axil- 
laires, grêles  et  un  peu  redressées  contre  la  tige  Q.  Elle  se  trouve 
' dans  les  lieux  frais,  le  long  des  mur»  et  des  fossé»,  à la  Bastille 
et  ailleurs,  près  Paris  (Mérat.);  à Maëslricbt , Mons,  Spa  , etc. 
(Lejeune). 

22G8*.  Anserine  porte-soie.  Chenopodium  setigerum . 

C.  setigerum.  DO.  Hort.  monsp.  ined.  t.  87.  Cat.  h , m , p.  94. 

Celte  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  1 anserine  maritime  . 
elle  en  diffère  principalement  par  ses  feuilles  plus  arrondies , denii- 
transparenies , terminées  par  une  soie  droite  assez  longue.  1 oute 


Digitized  by  Google 


DES  CHÉNOPODÉES.  373 

la  plante  , en  outre,  a une  couleur  glauque  , mêlée  souvent  il'une 
nuance  rougeâtre  , qui  la  fait  reconnaître  au  premier  coup  d’œil. 
Ce  n’asl  pas  le  salsola  saliva  des  auteurs  ; cependant  j^ai  reçu 
les  graines  de  cette  espèce  des  environs  d’Alicante , sous  le  nom 
de  i iarilia  if  Alicante , et  peut-être  cette  espèce  fournit  une  partie 
de  la  soude  d'Alicante  du  commerce  0.  M.  Pouzin  a trouvé 
cette  belle  espèce  dans  les  lieux  maritimes  humides  et  salés  des  en- 
virons de  Montpellier,  à Magueloue , aux  Cabanes  de  Lattes  : ou 
la  trouve  aussi  dans  des  terrains  de  même  nature , vers  l’embou- 
chure du  Yidourle.  La  soude  ( salsola  sarla)  ayant  été  quelquefois 
cultivée  dans  les  lieux  où  cette  plante  se  rencontre,  peut-être  s’y 
est -elle  naturalisée  mélangée  avec  ses  graines,  et  n’en  est-elle  pas 
indigène. 

2269.  Anserine  maritime.  Chenopodium  maritimum. 

Ajoutez  à la  synonymie  : salsola  saliva.  Aubry,  inorb.  progr.  x ( 
p.  26,  et  salsola  salsa.  Vill.  Dauph.  a,  p.  56o.  Villars  l'indique 
à Courteison  , et  M.  Requien  m’a  dit  qu’on  la  trouve  seule  et  eu 
abondance  à l’étang  de  ce  nom. 

2274-  Soude  épineuse.  Salsola  tragus. 

Cette  espèce  a souvent  été  confondue  avec  la  S.  kali,  à laquelle 
elle  ressemble  beaucoup.  Sa  tige  n’est  pas  toujours  droite , comme 
on  l’a  dit , mais  le  plus  souvent  couchée  et  se  redressant.  Ce  qui  dis- 
tingue principalement  la  soude  épineuse  de  la  S.  kali,  est  la  forme 
du  périgone  après  la  floraison.  Dans  la  S.  épineuse,  le  périgone 
est  à peu  près  ovoïde,  et  chacun  de  ses  lobes  est  muni,  sur  le 
dos  , d’un  appendice  très-court  ; dans  la  soude  kali , le  périgone  est 
moins  long,  et  les  appendices  sont  très-larges,  arrondis,  membra- 
neux et  transparens  : ils  sont  bien  représentés  dans  les  ligures  ci- 
tées de  Goertner  et  de  Lamarck.  La  soude  épineuse  est  très  com- 
mune sur  les  bords  de  la  Méditerranée  : elle  remonte  le  long  des 
bords  du  Rhdne  jusqu'à  Avignon  ( Bouchet  ),  et  jusqu'à  Pierre-Bénite 
près  Lyon  ( Gilibert  ). 
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aa8a.  Amaranthe  blite.  Arharantlius  blitum. 

fi.  A.  ajcendrns.  Loi»,  not.  p.  141.  — A.  viridis.  Poil.  pal.  X,  p.  607.  — 
A.  rudcrahs.  Koch.  iued.  m 

Cette  plante  ne  me  parait  qu’une  simple  variété  de  l’A.  blite  ; 
elle  n’en  diffère  que  par  ses  tiges  plus  redressées , et  la  dimension 
plus  grande  de  toutes  ses  parties.  Elle  a été  trouvée  à Avignon 
( Requ.  ),  Agen  (Lamour.);  elle  est  vraisemblablement  partout  où 
sç  trouve  VA.  blitum. 

aa8ab.  Amaranthe  sauvage.  Amaranthus  sjrlvestris. 

A.  sjivestris  et  vulgaris.  Tourn.  Fl.  par.  38S.  — A.  ssiritBs.  Ail.  ped. 
n.  M>g3.  Vill.  Dauph.  a,  p.  S67.  — A.  sylvestris.  Desf.  cat.  44.  Lois.  not. 
i4o.  Vill.  cat.  Strasb.  111.  • — A.  prostratus.  Bast.  Ess.  344. 

Ses  tiges  sont  droites  ou  montantes,  glabres,  cannelées  ; ses  feuilles 
sont  entières,  pétiolées,  déeurrentes  sur  le  pétiole,  ovales,  aiguës; 
ses'  fleurs  sont  disposées  en  petites  masses  axillaires.  Cette  espèce  a 
souvent  été  confondue  avec  VA.  blitum.  Cette  dernière  «e  distingue 
aisément  par  ses  tiges  couchées,  ses  feuilles  échancrécs  au  sommet , 
et  ses  fleurs  en  épi  0.  On  trouve  VA.  sjrlvestris  sur  le  bord  des  rues 
et  des  routes,  à Paris,  Angers  (Bast.) , Dreux  (Lois.),  Belle-Ile-en- 
Mer,  Dax,  Agen  (Lamour.),  Narbonne,  etc.  II  est  vraisemblable 
qu'elle  croit  dans  toute  la  France. 

a 2 83.  Amaranthe  recourbée.  Amaranthus  retrofiexus. 

A.  retroJUxus.  Lia.  sp.  1407.  — A.  spicatus.  Lain.  Dict.  1,  p.  117.  Lois. 
Fl.  gall.  655,  not.  141.  DC.  Fl.  fr.  3,  p.  401  (excl.  ijn.  AJlion),  Ssiut- 
Hil.  not.  p.  16,  non  üub. 

Ajoutez  à la  description  que  les  fleurs  sont  à 5 folioles  et  à 5 éla  - 
mines.  Willdenow  dit  que  cette  plante  est  originaire  de  la  Pensyl- 
vanjc;  s’il  en  est  ainsi,  on  peut  dire  qu’elle  s’est  parfaitement  natura- 
lisée en  Europe.  Je  l’ai  cueillie  sauvage  près  de  Pise.  Elle  a été  trouvée 
à Turin  ( Balbis , Perret  ) , à Avignon  ( Requ.  ) , à Agen  ( Lamour.  ) , 
à Paris  (Lois.),  daus  les  champs  près  Germeslieim  (Koch.)  et 
Mayence  (Ziz.  ),  sur  le  chemin  de  Saint  - Mesmin  près  Orléans 
( Saint- liil.  ). 
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au83*.  AmarautHe  couchée.  AmaraHthus  prostratus. 

a.  Proitratiu,  Fl.  fr.  3 , p.  7*7. 

fi.  Subasçcndcns.  — A.  spicatus.  But.  Eu.  p.  344- 

I.a  var.  « est  commune  dans  les  environs  de  Nisraes,  de  Mont- 
pellier, de  Perpignan  , et  vraisemblablement  dans  toute  cette  région. 
I*a  var.  fi  se  trouve  aussi  à Montpellier.  M.  Bastard  l'a  trouvée  dans 
l'Anjou.  • 

229a.  Herniaire  glabre.  Herniatia  glabra. 

Ajoutes  & U synonymie  : Hemiaria  al pe  s tris.  Aubry,  Morb.  an  xi,  p.  to. 

— H.  fruticosa.  Gou.  Fl.  monsp.  3g3. 

Sa  racine  n’est  pas  annuelle;  elle  est  vivace,  ligneuse,  grêle  et 
pivotante. 

, 2293*.  Herniaire  cendrée.  Hemiaria  cinerea. 

Cette  espèce  a été  jusqu'ici  confondue  avec  l'heruiaire  velue, 
dont  elle  diffère  par  ses  rameaux  plus  durs,  redressés  aux  extré- 
mités , et  non  couchés , ayant  les  feuilles  et  les  petits  paquets  de 
fleurs  plus  rapprochés , plus  chargés  de  poils  d'un  blanc  cendré  ; 
ces  poils  sont  plus  longs  et  plus  étalés  , surtout  ceux  qui  couvrent 
les  fleurs  ; les  stipules  sont  un  peu  plus  acuminées  Q ? Cette  plante 
a été  trouvée  par  M.  Pouzin,  dans  les  environs  de  Montpellier,  entre 
le  Crès  et  Castelnau.  ‘ • 

2293**.  Herniaire  blanchâtre.  Hemiaria  incana. 

U.  lenticulata.  Lin.  sp.  1 , p.  3 1 7 , exclus,  sjro.  ? Atl.  ped.  n.  ao58  ! 

/A  Alpina.  Lois.  Fl.  £.11.  i,  p.  144,  non  ViU.  — IL  Alpina,  var.  a. 

DC.  Fl.  fr.  p.  406.  — H.  incana.  Lsm.  Dieu  3,  p.  ti4- 

Cette  espèce  diffère  de  l’berniaire  velue , avec  laquelle  on  pour- 
rait la  confondre  : i°.  parla  couleur  plus  blanchâtre  de  toutes  ses 
parties  ; 3°.  par  sa  racine  ligneuse  , se  divisant  en  tiges  menues  , 
dures  et  rameuses  ; 3°.  par  ses  fleurs  un  peu  pédicellées  , moins 
serrées  et  en  moins  grand  nombre.  Leur  calice  est  quinquefide , 
peu  ouvert , abondamment  velu  et  blanchâtre  If..  Elle  croit  dans  les 
lieux  stériles  en  Dauphiné , en  Provence , en  Languedoc  , souvent 
dans  les  mêmes  lieux  que  l’H.  velue.  L’Il.  des  Alpes  , qui  avait  été 
confondue  avec  elle , est  une  espèce  distincte. 

2294.  Herniaire  de3  Alpes.  Hemiaria  Alpina. 

H.  Alpina.  ViU.  Dauph.  a,  p.  556,  non  L ot§.  — H.  Alpina,  nmr.  fi , DC. 

Fi.  fr.  3 , p.  406.  — H.  al pest ns.  Ltm.  Dict.  3,  p.  ia5.  Lois.  Fl. 

• P-  «44- 

Sa  tige  est  ligneuse , nue,  cylindrique,  couchée,  divisée,  très- 
ra  rue  use  ; les  petits  rameaux  sont  grêles  , feuilles , nombreux  et  dif- 
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fus  ; les  feuilles  sont  beaucoup  plus  petites  que  dans  l’H.  relue  , 
beaucoup  plus  rapprochées  les  unes  des  autres  , ovales  ou  ovoïdes, 
et  non  oblongues , uu  peu  épaisses  , vertes  et  non  blanchâtres , légè- 
rement velues  et  ciliées;  les  fleurs  sont  en  plus  petit  nombre  , deux 
ou  trois  ensemble,  et  toujours  placées  aux  extrémités  des  rameaux  Tl. 
Elle  a été  trouvée  dans  les  Alpes  de  Provence  et  de  Dauphiné.  Ce 
n'est  pas  , comme  le  dit  Villars  , Y H.  fruticosa  ; cette  dernière  est 
très-différente,  et  n’a  encore  été  trouvée  qu’en  Espagne. 
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2296*.  Plantain  intermédiaire.  Plantago  intermedia. 

P.  intcrmrdia.  Cil.  Elem.  i,  p.  ia5,  t.  I,  malè. 

Cstte  plante  n'est  peu'-étre  qu'une  variété  du  P.  à grandes  feuilles, 
dont  elle  se  rapproche  par  ses  fleurs  et  ses  fruits  : elle  en  diffère 
pan-scs  feuilles  couchées  , disposées  en  rosette,  non  pas  entièrement 
srssiles  et  dentées  en  scie,  comme  le  représente  faussement  la  figure  , 
mais  rétrécies  en  un  pétiole  très-court , et  bordées  de  dents  irrégu- 
lières , tantôt  aiguës , tantôt  obtuses  ; les  hampes  sont  disposée* 
comme  dans  le  P.  à grandes  feuilles,  avec  cette  différence , qu’au 
lieu  d’ètrc  droites  , elles  sont  couchées  et  ascendantes  à leur  extré- 
mités Tf..  Cette  espece  a été  trouvée  dans  les  terrains  humides  et  sa- 
blonneux de  l’ilc  Pey  radie  près  Lyon,  par  M.  Gilibert  ; aSx  environ» 
de  Pérols  près  Montpellier,  par  M.  Pouzin.  — Le  P.minitna , que 
M.  Bastard  a désigné  sous  le  nom  de  P.  minor , ne  parait  être 
qu'une  variété  du  P.  major. 

2297».  Plantain  de  Cornuti.  Plantago  Comuti. 

P.  Comuti.  Gou.  itlunlr.  p.  6,  non  Jacq.  — Corn.  Can.  p.  iOJ,  ic.  — 
C.  Ban  h.  prod.  97 , n.  1.  Mag.  bot.  ao5. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup , par  son  port  et  ses  feuilles  , au 
plantain  à grandes  feuilles , et  par  ses  fruits , au  P.  corne  de  cerf, 
fille  se  distingue  de  ces  deux  espèces  par  ses  feuilles  charnues , tou- 
jours glabres,  munies  au  bas  de  leur  pétiole  d'une  petite  touffe  de 
poils  roux,  et  chargées,  surtout  lorsqu'elles  sont  sèches,  de  petits 
points  blanchâtres  ; ses  capsules  seules  la  distinguent  suffisamment 
du  P.  à grandes  feuilles;  comme  celles  du  P.  corne  de  cerf,  leur 
cloison  porte  deux  graines  sur  chacune  de  ses  faces,  et  entre  chaque 
graine  est  une  légère  éminence  ; de  sorte  qu’on  pourrait  dire  que  la 
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cloison  fil  à quatre  faces  monosperjnes  : à cause  de  cela  , celte  es-  j 
pèce  devrait  être  rangée  dans  notre  troisième  section  ; niais  sa  res- 
semblance avec  le  P.  à larges  feuilles  m'a  engagé  à la  placer  ici  Q. 
Bauliin parle  d'une  variété  de  celte  plante  à feuilles  découpées  , qui 
n’a  pas  été  retrouvée  depuis  lui  : cette  variété  doit  ressembler  beau- 
coup au  P.  corne  de  cerf.  Le  P.  cornuïi  de  Jacquin  ne  me  parait 
qu'une  variété  de  cette  dernière  espèce  'if..  Cette  plante  croit  dans  les 
prés  marécageux  saumâtres  à Pérauls  et  à Lattes  près  Montpellier. 

2299.  Plantain  lancéolé.  Plantago  lanccolata. 

a.  poliis  glabris  nue  glabriusculis  subintegris , spicis  ovatis.  — P.  lanceo- 
lata.  Auct. 

fl.  Poliis  glabris , seu  glabriuiculis  dentatis,  spicis  cylindricis.  — P.  a/tis- 
lima.  Lia.  sp.  164.  Jacq.  olu.  4 , t.  83  ? Loi».  Kl.  gai!,  p.  88. 

y.  Poliis  glabrii , seu  glabriusculis  subintegris , spicis  apice  foliosis.  Poil, 
pal.  n.  161.  — Bauh.  Pin.  189. 

J.  poliis  glabris , seu  glabriusculis  subisstegris , spicis  digitads  ternis  > sets 
guinis.  Lecrs.  Herboro.  n.  108. 

1.  Poliis  angustis  subbirsutis,  basi  hirsutissimis,  spicis  sufglobosis.  — P.  lan- 
ceoiata  , A.  Poir.  Dict.  S , p.  3}  a.  * ' * * 

£.  poliis  hirsucis  sublastuginosis , spicis  oeatis.  *—  P.  lanceolata , lanugi - 
nota.  Hast.  Es»,  p.  160. 

».  Poliis  hirsulis  sublanuginosis , spicis  cylindricis. 

Tontes  ces  variétés  ont  pour  caractère  commun  d'avoir  des  feuilles 
oblongues-lancéolées,  amincies  par  les  deux  extrémités;  des  hampes 
anguleuses  droites  ou  ascendantes  ; des  épis  serrés  , terminaux  , for- 
més par  des  bractées  et  des  fleurs  entièrement  glabres.  Chacune  de 
ces  variétés  , considérée  isolément , parait , au  premier  coup  d’œil , 
une  espèce  distincte  ; mais  les  intermédiaires  qu'on  trouve  entre 
chacune  d’elles  empêchent  de  les  séparer.  Les  variétés  fl  , ■ , £ , et  n , 
sont  les  plus  caractérisées  ; je  ne  crois  pas  néanmoins  qu'on  puisse 
jamais  les  distinguer  comme  espèces.  La  variété  » est  la  plus  com- 
mune ; la  var.  fl  n’a  encore  été  trouvée  que  dans  les  provinces  méri- 
dionales , et  la  var.  f que  dans  les  Alpes.  La  var.  1 a etc  trouvée 
dans  les.  environs  de  Montpellier  , par  MM.  Bouchet  et  Pouzin  ; à 
Avignon,  par  M.  Bequicn.  Je  l’ai  trouvée  à Campestre  dans  les 
Cevennes  : les  var.  £ et  » n’ont  encore  été  trouvées  que  dans  les 
Landes  de  l'ouest;  je  lésai  ramassées  toutes  deux  à Bayonne  , et 
M.  Bastgrd  indique  l’une  d'elles  dans  les  environs  d'Angers. 
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a3oo.  Plantain  pied  de  lièvre.  Plantago  tagopus. 

a..  Foliis  subhirsutis  , spicis  ovatis  aul  subgtobosis. 

g.  Foliis  hirsutis,  basi  hirsutissimis , spicis  ovalis.  — P.  mtermedia.  tap. 

Fl.  pyren.  p.  69.  — P.  criostachin.  Tenoit  Fl.  nr*p. 

Cette  espèce  , bien  distincte  des  autres  par  les  poils  nombreux  et 
blanchâtres  qui  couvrent  ses  épis , présentera  probablement  les 
mêmes  variétés  que  le  P.  lancéolé,  avec  lequel  elle  a beaucoup  de  rap- 
port. Je  possède  dans  mon  herbier  uue  variété  à épis  cylindriques  , 
dont  je  ne  fais  pas  mention  ici,  parce  qu’elle  n’a  pas  encore  été  trou- 
vée en  France.  Le  P.  inltrmedia  de  M.  Lapeyrouse  ne  me  parait 
aussi  qu'une  simple  variété  du  P.  lagopus  ; en  effet,  il  n’a  pas  les 
feuilles  /très- entières  et  la  hampe  cylindrique  , comme  le  dit  M.  La- 
peyrouse. M.  Xatard  me  l’a  envoyée  des  Pyrénées  orientales. 

a3ia.  Plantain  en  alêne.  Plantago  subulata. 

On  doit  ajouter,  comme  synonyme  à la  variété  /S  , le  P.  pungens 
de  Lapey.  Fl.  pyr.  p.  71. 

*3 14.  Plantain  de  Genève.  Plantago  Genevensis. 

Comme  nous  le  présumions  , cette  plante  n'est  qu’une  variété  du 
J®,  cynops. 

a3i5*.  Plantain  pucier.  Plantago  psyllium. 

P.  psyllium.  L.  ip.  167.  Pair.  Dict.  enc.  5,  p.  391,  excl.  *yn. 

Cette  espèce  diffère  du  P.  arenaria  par  ses  feuilles  marquées  de 
quelques  dents  rares  et  saillantes , par  ses  poils  peu  nombreux  et 
non  visqueux  ; par  scs  têtes  de  fleurs  plus  petites  et  dont  les  brac- 
tées inférieures  ne  se  développent  pas  en  manière  d'involucre  Q. 
Elle  croit  parmi  les  moissons  dans  les  provinces  méridionales  (I.ohs.)  , 
aux  environs  de  Nice , de  Montpellier,  de  Carcassonne. 

23 16.  Plantain  corne  dé  cerf.  Plantago  coronopus. 
fs.  Brtvifolim.  Gouan.  Itlust.  p.  6.  — Plnk.  t.  io3 , f.  S. 
y.  Latfolia.  — P.  cotumnœ.  Gon.  itlust . p. 6. — P.  cornuti.  Jacq.  mise.  7 , 
p.  35x.  Ic.  rar.  x,  t.  37,  non  Gonan. 
t ? Intégrait!.  — Plantago.  n.  658.  Hall.  Helv.  p.  »p3  ? 

La  variété  / est  peut-être  une  espèce.  Elle  est  très-remarquable 
' par  ses  feuilles  semblables  à celles  du  P.  graminifolia , c’est-à-dire  , 
presque  entières,  glabres,  un  peu  charnues,  portant  de  distance 
en  distance  des  dents  très-fines  dont  elles  Sont  quelquefois  dépour- 
vues : elles  sont  un  peu  transparentes  à leur  marge.  Les  graine» 
sont  à 3 loges  0.  Cette  variété  a été  trouvée  par  M.  de  La  Roche,  au 
pied  du  Salève  près  Genève,  vers  le  village  d'Archau.  Est-ce  la 
plante  citée  de  Haller  ? 
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fl3i8.  Statice  arméria.  • Statice  anneria. 

I.  Te  nui  folia.  » 

Le  S.  linearifoUa , Lois.  FL  gall.  i,  p.  18a,  appartient  à cette  es- 
pèce , et  le  S.  anneria  de  cet  auteur  doit  être  rapporté  au  S.  plan- 
Mff'nea.  On  doit  ajouter  à la  synonymie  de  la  var.  fi  le  S.  arenaria, 

Pers.  Enchir.  1 , p.  33s.  La  variété  <f  a les  feuilles  très-étroites  , 
presque  anguleuses  ; les  hampes  grêles  et  striées  légèrement , les 
têtes  des  fleurs  petites.  Serait -ce  le  S.  juniperina  de  Vahl  ? J'ai 
trouvé  celte  plante  a Tête-de- Bnch , et  j'en  ai  dans  mon  herbier 
un  échantillon  de  l’Espérou.  La  variété  fi  croit  abondamment  à Fon- 
tainebleau et  en  Roussillon. 

a3a3.  Statice  à feuilles  de  pa-  Statice  beilidifolia. 
querette.  . . ... 

fi.  Oivaricata.  . • 

Cette  variété  se  fait  remarquer  par  ses  tiges  un  peu  plus  grosses , 
par  ses  rameaux  très-étalés , quelquefois  déjetés  en  bas  -,  par  ses 
bractées  plus  longues , et  par  le  petit  nombre  des  fleurs  qui  ter- 
minent les  rameaux.  Serait-ce  une  espèce  distincte  0 ? M.  Artaud 
a trouvé  cette  plante  dans  les  environs  d'Arles. 

a3a3*.  Statice  à feuilles  de  Statice  globulatictfolia. 
globulaire. 

A gtobulariccfolia.  Desf.  Fl.  allant.  I,  p.  974.  Lois.  aol.  p.  49.  — S.  ramo- 
Mutima.  Poir.  Toy.  en  Barb.  a,  p.  141.  Dicl.  7 , p.  404.  — Barr.  ic. 
t.  793 . 794  ? malè. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  statice  à feuilles  d’oli- 
vier , dont  elle  diffère  par  ses  feuilles  plus,  grandes , plus  élargies 
à leur  partie  supérieure , légèrement  ondulées  et  bordées  par  une 
membrane  étroite  ; par  ses  fleurs  plus  courtes , disposées  par  pe- 
tits groupes  de  3 ou  4 sur  un  seul  côté  de  l'extrémité  des  rameaux  ; 
les  fleurs  dé  chaque  petit  groupe  s'épanouissent  à la  fois  ; ceux-ci 
sont  peu  serrés  les  uns  auprès  des  autres  Q.  M.  Requien  >n’a  com- 
muniqué cette  plante , qu’il  a recueillie  dans  les  environs  d’Arles. 

M.  de  Suffren  l’a  aussi  trouvée  dans  les  mêmes  lieux.  M.  Requien 
l’a  encore  trouvée  à Cettq  ( Lois.  ). 
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a3a4?.  Slatiee  articulée.  Statice  articulant. 

Statice  arliculala.  Loi*.  FI.  g«U.  a , p.  7a J , t.  6. 

Une  souche  ligneuse  donne  naissance  à plusieurs  tiges  à peu  près 
droites,  longues  de  i-à  décimètres,  divisées  surtout  vers  le  haut  ru 
plusieurs  rameaux  bifurqués,  toujours  étranglés  à leur  origine,  de 
sorte  que  la  plante  rappelle  l’idée  des  cierges  ou  de  certains  guis; 
deux  bractées  courtes,  presque  obtuses,  s’observent  au  bas  de  chaque 
fleur;  les  fleurs  sont  bleuâtres,  un  peu  écartées;  on  ne  connaît  pas 
bien  les  feuilles  if.  Cette  plante  a été  trouvée  par  M.  Noisette  en 
Corse,  près  des  rochers  maritimes,  aux  environs  d'Ajaccio. 

2327*.  Statice  férule.  Statice  ferulacea. 

5.  ferulacea.  Lin.  spec.  396.  — Plak.  t.  ftS,  f.  3 et  4- — Morts.  ».  i5,  t.  t, 

t.  a3. 

Une  souche  ligueuse  donne  naissance  à plusieurs  tiges  droites  nu 
«talées  , rameuses , surtout  vers  le  sommet , longues  de  8 à 1 2 
ponces,  garnies  ainsi  que  tous  les  rameaux,  surtout  vers  les  fleurs, 
de  bractées  scarieuses , ovales , prolongées  en  une  longue  pointe 
acérée  ; les  rameaux  florifères  forment  des  touffes  serrées  ; les  fleurs 
sont  petites,  de  couleur  jaune  If.  Cette  plante  croit  dans  les  prés 
saumâtres  de  l’ile  de  Sainte-Lucie , près  le  port  de  la  Nouvelle, 
mêlée  avec  la  S.  étalée. 

2328®.  Statice  pubescente.  Statice  pubescens. 

Limoniam  marinttm  , fruticosian , hirsutnm.  Bocc.  sic.  a5,  t.  i3. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  S.  naine.  Comme  cette  dernière  , 
elle  a une  tige  ligneuse,  conchée,  dichotome,  rameuse;  chaque  ra- 
meau porte  à son  extrémité  une  rosette  de  feuilles  cunéiformes 
échancrées  en  coeur  à leur  sommet  ; du  milieu  de  ces  rosettes  de 
feuilles  s’élèvent  des  pédoncules  dichotomes , dont  les  ramifications 
inférieures  sont  stériles;  les  fleurs  sont  aussi  fort  semblables.  Malgré 
ces  nombreux  rapports,  la  S.  pubescente  diffère  de  la  S.  naine  par 
la  grandeur  de  sa  tige  et  de  ses  feuilles , par  la  pubescence  des 
feuilles , des  pédoncules  et  des  calices , parties  qui  sont  entièrement 
glabres  "dans  la  S.  naine  ; par  ses  fleurs  presque  ramassées  en  co— 
rvmbe  serré  , tandis'que  dans  la  S.  naine  elles  sont  presque  en  épis  , 
dont  les  fleurs  sont  disposées  sur  deux  rangs  IL.  J’ai  trouvé  cette 
plante  à Villefranche  près  Nice,  à Fréjus.  C'est  dans  cette  région 
que  l’indique  Boccone. 
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a 33q.  Mouron  bleu.'  Anagallis  cœrulea. 

f.  A.  verticillata.  AU.  pcd.  n.  I18,  t.  84 , f.  4.  Lara.  Dict.  4 , p.  3Ï7-  U»». 
FL  gai!,  t,  p.  117.  — J-  HontUi,  fi.  Fl.  fr.  «d.  3 , n.  a3;i. 

Cette  variété  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  que  par  ses  feuilles 
vcrticillécs  trois  à trois,  et  non  opposées.  Je  l’ai  trouvée  aux  envi- 
rons du  Mans  et  reçue  du  Piémont.  Elle  est  très-distincte  de  VA. 
Monelli  qui,  quoiqu’on  en  ait  dit,  ne  croit  point  en  France.  Le 
a"  2341  de  la  Flore  doit  f-lre  rayé. 

a34oa.  Mouron  rampant.  'Jnagallis  repens. 

A.  repens.  DC.  Sya.  p.  ao5. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  mouron  rouge  ; elle  s'en  dis- 
tingue, parce  qu’elle  est  plus  rameuse  et.  d’une  consistance  plus 
ferme;  quelle  parait  vivace  et  non  annuelle;  que  ses  pédiceUcs  dé- 
passent à peine  la  longueur  des  feuilles;  surtout  enfin  que  sa  tige  et 
scs  rameaux  sont  non-seulement  couchés,  mais  rampans  : ce  dernier 
caractère  la  rapproche  de  VA.  crassifolia  ; mais  011  1 en  distingue  à 
ses  tiges  très-rameuses,  a ses  feuilles  ojqmsées,  sessiles,  embras- 
santes, non  rétrécies  en  pétiole.  If.  Celte  plante  a été  découverte  eu 
Provence  , dans  les  montagnes  de  Seyne , par  M.  Clarion. 
u 3/*8«.  Lysimaque  éphémère.  Ljrsimachia  ephemerum. 

. L.  ephemerum.  Lin.  »p.  209.  — L.  Otant.  Asso , »yn.  sa , t.  a , f-  L 

L.  salie  folia.  Mil).  Dict.  n.  6.  — Ephemerum  Mathioli.  C.  Bauli. 

pin.  s44* 

Toute  la  plante  est  glabre,  d'un  vert  un  peu  glauque  et  d’un  aspect 
lisse;  la  tige  est  droite,  cylindrique,  haute  de  1 à 2 pieds,  simple 
ou  rameuse  à la  partie  supérieure.  Ses  feuilles  sont  linéaires,  lan- 
céolées, sessiles,  légèrement  décurrentes,  entières  sur  les  bords;  les 
fleurs  sont  blanches,  disposées  en  grappes  terminales  très-allongées; 
chacune  est  portée  sur  un  pédicellc  de  2 lignes  environ  de  longueur  ; 
les  lobes  de  la  corolle  sont  ovales,  arrondis , étales,  très-obtus  ; les 
étamines  saillantes;  la  capsule  a 5 valves  0.  Elle  croit  dans  les  lieux 
un  peu  humides  du  Roussillon  ; M.  Pourret  dit  1 avoir  trouvée  dans 
les  Corbières;  M.  Robde  dans  les  Pyrénées,  entre  Olette  et  Mont- 
Louis;  M.  Picot  Lapeyrouse , à Vieille  près  le  pont  de  Garonne;  à 
lile  , le  long  du  ruisseau  qui  conduit  l’eau  à Perpignan. 
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ECCXXXVH’'.  TRIENTALE.  TR  I ENTA  LI 8. 

Tricnutlit.  Toorn.  Lin.  Jass. 

C»».  Le  calice  est  à 7 parties;  la  corolle  en  roue  a 7 parties;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  7;  le  fruit  est  une  baie  membraneuse 
ou  une  capsule  un  peu  charnue , et  qui  s’ouvre  par  les  sutures. 

a35i*.  Trientale  d’Europe.  Trientalis  Europœa. 

T.  Europaa.  Lin.  «p  488.  Lara.  ill.  t.  37S.  Engl.  bot.  t.  i5- 
Herbe  à racine  rampante , à tige  droite , simple , tendre , mince , 
de  4 à 8 pouces  de  longueur , nue  dans  le  bas , garnie  vers  le  haut 
de  7-8  feuilles  rapprochées,  faussement  verticillées , étalées,  lan- 
céolées, entières,  glabres,  luisantes,  veinées;  les  fleurs  sont  blan- 
ches , solitaires  au  sommet  de  pédicelies  grêles  qui  naissent  au 
nombre  de  1 à 3 au  sommet  de  la  tige  ; les  parties  du  calice  sont 
très-étroites  et  aiguës;  celles  de  la  corolle  ovales,  un  peu  mucro— 
nées  ; le  nombre  des  divisions  de  la  fleur  est  un  peu  variable  If..  Elle 
croit  dans  les  bois  montagneux  des  provinces  orientales  ; elle  a été 
trouvée  en  abondance  dans  les  Ardennes  près  Saint-Hubert , par 
M.  Redouté  ; à Spa  et  Malmedy  par  M.  Lejeune  ; dans  la  forêt  de 
Néau  par  M.  Dossin  ; elle  se  retrouve,  dit-on,  dans  les  Vosges  (Will.) 
et  dans  le  Dauphiné  (Dalech.) 

a35a.  Androsace  pubescente.  Androsace  pubcscens. 

Voyez  la  figure  de  celte  espèce  Icon.  Cal/,  rar.  1 , p.  2,  t.  5. 
Ajoutez  à la  synonymie  : Aretia  pubcscens.  Lois.  FI.  gall.  p.  11 1. 

u353.  Androsace  des  Pyrénées.  Androsace  Pyrenaica. 

Elle  a été  retrouvée  par  M.  Paul  Boileau  autour  du  lac  de  Sécu- 
légo  près  Bagnères  de  Ludion.  Elle  est  remarquable , parce  que  son 
’ calice  est  muni  à sa  base  d'un  petit  involucre  composé  de  2 petites 
folioles.  H faut  ajouter  à la  synonymie  : Aretia  pyrenaica.  Lois.  Fl. 
Gall.  p.  m. 

2354.  Androsace  cylindrique.  Androsace  cylindrica. 

Ajoutez  à la  synonymie  : Aretia  cylindrica.  Lois.  FI.  ga’.L  p.  i 1 1 . 
Androsace  frutescens.  Lapeyr.  abr.  92.  Elle  se  trouve  sur  les  roches 
calcaires  du  bois  de  Saint-Bertrand  près  I’Oule  de  Marboré  (Lapeyr.). 

3355.  Androsace  embriquée.  Androsace  imbricata. 

C'est  à cette  espèce  qu’on  doit  rapporter  l 'androsace  argentea. 
Gœrln.  carp.  3.  t.  198.  f.  4.  Lapeyr.  abr.  93,  et  probablement  aussi 
Y androsace  aretia.  Lapeyr.  abr.  91,  Elle  n’est  pas  rare  dans  les 
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Pyrénées  , el  la  var.  fi  qui  se  trouve  dans  les  Alpes  l’est  beaucoup 
plus. 

2 356.  Androsace  faux-bry.  Androsace  bryoïdes. 

Comme  cette  espèce  a été  confondue  avec  la  précédente,  il  est 
possible  qu’elle  ail  été  désignée  par  plusieurs  botanistes  autres  que 
Hoffman,  sous  le  nom  A'aretiu  helvetica.  C’est  celle-ci  qui  est  désignée 
sous  le  nom  d 'androsace  pubesccns  dans  le  Manuel  des  herborisa- 
tions du  Valais,  p.  57.  C’est  Varetia  bryosdes.  Lois.  FL  gall.  p.  ni. 
Je  l’ai  figurée  à la  planche  6 des  Icon.  galL  rar.fasc.  1. 

a36o.  Androsace  carnée.  Androsace  camea. 

i.  Floribus  al  bis. 

Cette  variété  à fleurs  blanches  croit  dans  les  Alpes  de  Provence, 
à Maunier  et  au  mont  Pela  , dans  celles  de  Dauphiué  au  Galibier. 
L’androsace  carnée,  var.  *,  a été  trouvée  par  M.  Nestler  dans  les 
Vosges,  au  Ballon  d'Alsace,  au  lieu  même  où  M.  Gmelin  indique 
son  androsace  lachenalü.  Fl.  bad.  als.  1 , p.  437  ; mais  sa  des- 
cription semble  appartenir  plutôt  à l’une  des  variétés  de  Ydndr. 
chamœjasme , n.  236a. 

2365.  Primevère  à grande  fleur.  Primula  grandiflora. 

M.  Baslard  (suppl.  p.  26)  a le  premier  exactement  observé  que 
les  botanistes  ont  confondu  jusqu’ici  sous  ce  nom  deux  espèces  très- 
voisines,  mais  distinctes,  en  ce  que  l’une  a les  étamines  situées  à la 
gorge  de  la  corolle  et  le  style  très-court,  tandis  que  l’autre  a le  style 
de  la  longueur  du  tube  et  les  étamines  situées  au  milieu  de  ce  même 
tube.  Notre  P.  grandiflora , décrite  aux  environs  de  Paris , et  qui 
a en  effet  la  plus  grande  fleur  de  tout  le  genre , est  certainement 
celle  que  M.  Bastard  nomme  P.  variabiUs  , et  qui  a le  style  égal 
à la  longueur  du  tube  , et  les  anthères  sessiles  au  milieu  de  ce 
tnbe  ; c’est  à celle-ci  qu’il  faut  encore  rapporter  le  P.  breviscapa. 
Herbor.  val.  p.  53,  et  P.  uniflora . Gmel.  bad.  als.  1,  p.  44a.  Quant 
an  P.  grandiflora  de  M.  Bastard , nous  le  mentionnerons  ci-après 
sous  le  nom  de  P.  brevistyla. 

2365*.  Primevère  à court  style.  Primula  brevistyla. 

a.  Floribus  flavidis.  — P.  grandiflora.  Baat.  Ess.  p.  78,  suppl.  p.  06.  — 
P.  offieinalis.  Thnil.  Fl.  par.  ed.  a. 

fi.  Floribus  i luteo  et  purpureo  mUtis. 

y.  Floribus  purpureis , calyce  amplo  corollaformi. — P.  cafyeanthema. 
Ret*.  ob».  3 , p.  jo. 

Elle  diffère  de  la  P.  à grande  fleur  par  sa  fleur  un  peu  plus  pe- 
‘ Site,  par  son  style  qui  ne  dépasse  pas  la  moitié  d#  la  longueur  du 
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tube  , cl  par  scs  anthères  situées  à la  gorge  de  la  corolle.  Ses  fleur» 
sont  jaunes  ou  jannâtres  dans  la  var.  «,  jaunes  à la  gorge,  avec  le 
limbe  d'un  pourpre  vif , souvent  liseré  de  blanc  dans  la  var.  fi. 
Chacune  de  ces  variétés  offre  deux  sous- variétés , selon  que  la 
hampe  se  termine  par  une  ombelle,  ou  que  les  pédicelles  partent 
immédiatement  du  collet  de  la  racine.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  ces 
deux  états  réunis  dans  un  seul  individu.  La  var.  y est  une  mons- 
truosité remarquable,  parce  que  son  calice  sc  développe  et  se  co- 
lore de  manière  à sembler  une  seconde  corolle  externe  if.  La  var.  m 
a été  trouvée  sauvage  dans  les  environs  d’Angers  par  M.  Bastard, 
du  Mans  par  M.  Goupil,  et  de  Paris  (Thuil.).  Les  var.  fi  et  y n'ont 
encore  été  observées  que  dans  les  jardins.  L’exemple  de  la  P.  auri- 
cule,  qui  a les  anthères  tantôt  à la  base , tantôt  à la  gorge  du  tube, 
doit  inspirer  du  doute  sur  la  légitimité  des  deux  espèces  que  j'ad- 
mets ici , d'après  l'observation  de  M.  Bastard,  et  engager  les  natu- 
ralistes à les  étudmr  de  nouveau. 

237a.  Primevère  visqueuse.  Primula  viscosa. 

Cette  espèce  est  difficile  à distinguer  d'avec  la  P.  hirsuta  : j'ajou- 
terai à ce  que  j’ai  dit  à cet  égard,  vol.  3,  p.  449 1 *es  caractères 
suivons  : la  P.  viscosa  est  la  plus  grande  de  ces  deux  especes  ; 
elle  a les  feuilles  plus  ovales , peu  dentées  ; la  hampe  chargée  de  5 à 
8 fleurs  violettes;  les  lobes  du  calice  sont  droits,  nullement  étalés; 
les  étafnines  cachées  au  fond  du  tube  et  le  style  plus  long  qu'elle. 
La  P.  hirsuta  est  plus  petite  ; elle  a ses  feuilles  plus  arrondies  , den- 
tées au  sommet  : sa  hampe  ne  porte  que  1 à 4 fleurs  roses  ; les 
lobes  de  son  calice  sont  toujours  un  peu  étalés  ; ses  anthères  sont 
aituées  au  milieu  du  tube,  et  le  style  est  très-court.  La  P.  hirsuta 
se  trouve  dans  toute  la  chaîne  des  Alpes.  La  P.  viscosa  s’y  trouve 
plus  fréquemment  encore  , et  se  rencontre  aussi  dans  les  Pyrénées; 
c'est  à celle-ci  qu'il  faut  rapporter  les  P.  villosa  et  glutinosa.  Lapeyr. 
abr.  96.  La  vraie  P.  glutinosa  ne  se  trouve  que  dans  les  Alpes  d'Au- 
triche ; la  P.  glutinosa  d’AlIioni  a été  bien  décrite  et  figurée  par 
M.  Loiseleur,  sous  le  nom  de  P.  Allionii.  Journ.  bot.  a,  p.  26a,  t.  1 1 , 
f.  1 , mais  ne  se  trouve  qu'en  Piémont. 

2373.  Primevère  hérissée.  Primula  hirsuta. 

fi.  Primula  auricula  glandulosa.  String,  pl.  exs. 

Cette  variété  ne  me  parait  différer  de  l’espèce  que  par  ses  feuilles 
plus  oblongues  et  bordées  d'une  petite  bande  rougeâtre,  formée  par 
les  poils  glanduleux  et  colorés  de  son  contour.  U ne  serait  cepen- 
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dant  pas  impossible  qu’elle  constituât  une  espèce  particulière,  mais 
certainement  beaucoup  plus  voisine  de  la  P.  hirsuta  que  de  la  P.  au - 

ricUla.  ' ‘ ' * ••  t 1 t.  t ■ • ’ ' a t 

a3j5.  Primevère  de  Vitalien.  Primula  Vitaliana. 

Le  nom  de  cette  plante,  que  j’avais  mal  à propos  traduit  par  celui 
de  fausse  joubarbe,  lui  a été  donné  par  Sesler,  en  l’honneur  de  Vita- 
lien Donati.  ( Voyez  Don.  ess.  adr.-  p.  65  ; Vill.  est.  Strasb.  121.) 
Sa  capsule  renferme  5 ovules,  dont  3 avortent  presque  toujours  ; de 
sorte  qu’à  sa  maturité  on  n’y  trouve  que  2 graines  ovales  , planes 
d’nn  côté,  convexes  de  l’autre  , appliquées  par  leur  côté  plane  à 
un  placenta  central  comprimé.  - -t»  — »»  j 

' Cortuse  de  Mathiole.  Cortusa  Mathioli. 

M.  Lapeyrouse  dit  que  M.  Capmartin  en  a trouvé  des  pieds  au 
mont  Valier  dans  les  Pyrénées,  qu'il  a envoyés  à l’académie  de  Tou- 
louse; était -ce  bien  la  vraie  cortusa,  qui  ne  se  trouve  pas  même 
fur  le  revers  des  Alpes  du  côté  de  France  ? 

2377.  Soldanelle  des  Alpes.  Soldanella  Alpina. 

Elle  se  trouve  aussi  dans  les  Pyrénées,  maïs  elle  y est  mpins  com- 
mune que  dans  les  Alpes  ; tous  les  individus  que  j’ai  trouvés  dans 
les  Pyrénées  appartiennent  à la  petite  variété  bien  indiquée  par 
Clusius  sous  le  nom  de  S.  alpina  minor.  Hist.  1 , p.  309  ic. , et  de- 
puis, sous  ceux  de  S.  CUisii.  Schmidt,  boh.  1,  n.  1 48,  et  S.  minima. 
Hoppe  in  Sturm.  fl.  germ.  ic.  Elle  se  distingue  à la  petitesse  de 
toutes  ses  parties  et  à son  style  saillant  hors  de  la  corolle;  mais  je 
ne  puis  croire  qu’elle  constitue  une  espèce  vraiment  distincte. 

a38o.  Cyclamen  à feuille  Cyclamen  linearifalium . 
linéaire. 

Voyez  la  figure  de  cette  espèce  extraordinaire  de  cyclamen  que 
•j’ai  publiée.  Icon.  gall.  rar.  1 , p.  3,  t.  8.  . - 
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a38:r.  Polygala  commun.  Polygala  vulgaris. 

fi.  Pnbexens.  Rhode  in  Loi*,  lotira,  bot.  a,  p,  35g. 

y.  Caspitosa.  Per»,  ench.  a,  p.  *71.  — Dalecb.  logd.  it 

J.  ObtusifoUa.  — P.  amara.  Dr* T.  Journ.  bot.  a , p.  3o3. 

».  Etala.  — P.  major.  Mugn.  bot.  aoy,  excl.  syn. 

Ç.  AnguStifolia.  — P.  monspclinca.  Vill.  Daopb.  3 , p. 38S  ? — Onobrychii 
ténia.  Dalecb.  lugd.  491»  ic, 

6.  Grandiflora.  — P.  mcmpeliaca.  AU.  ped.  n.  1089. 

La  var  fi  a U tige  demi-couchée  et  les  feuilles  pubescentes  : elle  se 
trouve  aux  environs  de  Nice.  La  var.  y aies  tigés  couchées,  ga- 
aonnantes , les  feuilles  linéaires , les  grappes  feuillées  ; elle  croit  dans 
les  lieux  un  peu  montueux  ; la  var.  y a les  tiges  couchées,  gazon- 
nantes  , et  les  feuilles  inférieures  très-obtuses , un  peu  rétrécies  à 
leur  base  : on  la  trouve  sur  les  collines  du  haut  Poitou  , de  la 
Touraine  , de  la  Bretagne  ; la  var.  / a les  tiges  droites , les  feuilles 
ovales-oblongues , les  fleurs  bleues.  Elle  croit  aux  environs  de  Mont- 
pellier : ta  var.  Ç a les  tiges  droites  , les  feuilles  linéaires , les  fleura 
roses.  Elle  croit  dans  les  lieux  stériles  du  Roussillon,  du  Languedoc, 
de  la  Provence.  La  var.  8 a les  tiges  droites,  les  feuilles  linéaires, 
les  fleurs  roses  très-grandes  : elle  est  commune  entre  Nice  et  Gênes, 
Les  quatre  premières  variétés  ont  la  fleur  bleue,  quelquefois  blan- 
che, très -rarement  rose  : les  deux  dernières,  qui  constitueront 
peut-être  un  jour  une  espèce  particulière , ont  la  fleur  toujours 
rose  ; elles  different  du  P.  mompeliaca  par  leur  racine  vivace,  et  du 
P.  major  (qui  se  trouve  au  mont  Braco  dans  les  Apennins)  par  leur 
ovaire  sessile  dans  le  calice. 

a 383*.  Polygala  grêle.  Poljrgala  exilis. 

P.  exilis.  DC.  Cat.  Hort.  mous.  *33,  v.  >67.  — P.  parvijlora.  Daotii.  ta 
Lois.  Journ.  bot.  a,  p.  3 60 , non  Poir.  — P.  nova  ? Boissieu  , FI.  ear.  s , 
«•474.fi. 

&>..racine  est  grêle , annuelle  ; sa  tige  droite , très-rameuse , de 
la  longueur  du  doigt  ; les  feuilles  de  la  tige  sont  linéaires,  un  peu 

(1)  Le  getu-e  Polygala  forme  aujonrd'boi  le  type  de  1s  famille  des  Pol  y gâtées, 
elle  reste  de*  Rliinanthacées  une  section  des  Pcrsonées;  mais  je  continu  à 
enivre,  dans  ce  Supplément , l’ordre  adopté  dans  l'ouvrage.  Vojrez  J an.  A nn 
rons.  5,  p.  25 o,  <4,  p.  386.  DC.  Théor-  élém.  p.  at5. 
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épaisses,  presque  obtuses,  légèrement  courbées  çn  gouttière;  les 
grappes  sont  grêles,  terminales;  les  fleurs  petites,  pendantes,  avec 
la  carène  purpurine  ; les  ailes  calicinales  sont  ovales , obtuses , de 
la  longueur  de  la  capsule,  plus  longues  que  la  corolle  et  marquées 
par  une  raie  verte  , longitudinale.  Toute  la  plante  est  glabre  ; il 
arrive  souvent  qu'à  l'époque  de  sa  fleuraison , elle  conserve  encore 
ses  feuilles  séminales,  qui  sont  ovales,  obtuses,  rougeâtres  en-des- 
sous ©.  Elle  croit  dans  les  lieux  sablonneux  , près  des  rivières. 
M.  V.  Auger  l’a  trouvée  le  loilg  de  l’Ain,  à Château-Gaillard  , près 
Ambérieux  ; M.  Requien  , à Avignon  ; M.  Danthoine  , en  Provence  ; 
MM.  Roubieu  et  Salzinan  , à Montpellier , dans  les  sables  maritimes. 

a38/j.  Polygala  de  Montpellier.  Poljgala  Monspeliaca. 

J'ai  donné  la  figure  de  cette  espèce , lcon.  gatt.  rar.  t , p.  3 , 
t.  f>.  On  en  trouve  aatssi  , mais  dans  des  états  différens  , dans 
J.  Bauhin.  Hist.  3,  p.  388  , et  dans  Boccone.  Mus.  p.  1 4 > < t*  99. 
Elle  ne  s'est  encore  trouvée  en  France , a ma  connaissance  , qu’à 
Montpellier.  Tout  ce  qui  a été  indiqué  ailleurs  sous  ce  nom  était 
ou  le  P.  e.cilis  , ou  les  variétés  Ç et  8 du  P.  vulgaris. 

2 38  5.  Polygala  des  rochers.  Poljgala  saxatilis. 

M.  Cas.  Rostan  l'a  retrouvée  à Estac , près  Marseille. 

2389".  Véronique  à large  feuille.  Veronica  latifolia. 

F.  latifolia.  Lin.  sp.  18.  Vahl.  enu.  p.  76.  — V.  latifolia,  var.  a.  Schr. 
Fl.  germ.  1,  p.  35.  — V-  yuudoohamacdrjs . Jaccj  Fl.  au.tr.  «,  t.  60.  — 
V.  teucrium.  Poil.  pal.  n.  i3. 

f.  F u lit j ternis. 

Elle  ressemble  beaucoup  à l'espèce  que  j'ai  décrite , d’après  Vahl , 
sous  le  nom  de  F.  teucrium,  et  qui  parait  réunir  la  V.  latifolia  var. 
fi  et  la  V.  dent  ata  de  Schrrader  ; la  V.  à large  feuille  diffère  de  notre 
teucrielte  par  sa  tige  droite  , peu  ou  point  ascendante,  proportion- 
nellement plus  épaisse  et  plus  velue;  par  scs  feuilles  plus  larges, 
plus  profondément  dentées,  sessiles,  ovales,  un  peu  échancrées  en 
cœur  à leur  base  If.  Elle  rrolt  en  Alsace  près  Strasbourg  ,/ où 
M.  Nestler  en  a trouvé  une  variété  à feuilles  verticillées  trois  à trois. 
La  V.  latifolia  d'AUieri  appartient  au  V.  uràcœfolia  n°  a 388. 

2391.  Véronique  couchée.  Veronica  prostrata.  . 

fL.  F.  saturtictfolia.  Poil,  et  Torp.  PI.  paria,  a a.  Data.  Jours,  a,  p.  5a, 
Lois.  oot.  a. 

* • 

Cette  plante  parait  devoir  se  rapporter  comme  variété  à U V. 
couehée  ; ses  feuilles  inférieures  sont  oblongues , dentées  en  scie  vers 
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leur  sommet;  le»  intermédiaire»  sont  à peine  dentées,  et  les  supé- 
rieures entières  et  linéaires.  Elle  croit  à llosni  prés  Mantes  (Poit. 
Turp.);  à Fontainebleau  (Lois.)  . * , 

2392.  Véronique  à écusson.  Veronica  scutellata. 

H.  ' t'elutina . Lois.  Fl.  gall.  p.  7,  not.  p.  1.  — V.  parmularia.  Poit.  «t  Torp. 

FL  paris,  p.  Ig,  t.  14.  » 

f 

Cette  variété  a la  tige  toute  couverte  d’un  duvet  court , mol  et 
serré;  ses  feuilles  sont  aussi  plus  ou  moins  velues.  1111e  a été  trouvée 

aux  environs  de  Paris  et  de  Lyon. 

•*  %■ 

_ 2395.  Véronique  douteuse.  Veronica  dubia. 

M.Villars  m a assuré  que  cette  espèce  est  différente  de  sa  V.  Tour- 
nefortu , quoiqu’il  l’eût  envoyée  sous  ce  nom  à M.  Desfontaines  ; 
il  m'a  dit  encore  qu’elle  était  sauvage  sur  les  collines  d’Alsace,  et  non 
dans  les  Alpes.  La  Tour/itfor(ii  parait  n’élre  qu’une  variété  de  la 
/ '.  officinale. 

*•  . , * LJ  ^ t < 

2397.  Véronique  dAllioni.. 

Elle  sc  trouve  dans  le»  Pyrénées , d’après  Pourrit  et  Lapeyrouse; 
mais  je’uei’y  ai  point  rencontrée,  et  je  crains  fort  que  le  synonyme 
de  Tournefort  et  la  plante  des  Pyrénées  n’apparlienuent  à l’une  de» 
variétés  de  la  Y.  officinale. 

2406.  Véronique  joliette.  Veronica  pulchella. 

,■  . î.  - . j IV  * - - • -|4  • - -i  ' % 

/'.  pukhclla.  Bast.  Eus.  F),  plaine  et  Loire,  p.  /,  14.  • 

Elle  ressemble  beaucoup  à'Ia’F.  a gratis ; elle  s’en  distingue  à la 
première  vue,  parce  qu’elle  est  plus  grande  dans  toutes  ses  parties,  et 
que  sa  superficie  est  beaucoup  moins  velue  ; scs  feuilles  sont  ovales  , 
presque  cordiformes ; ses  pédicelles  sont  en  général  delà  longneur  de» 
feuilles  ; les  lobes  du  calice  sont  obtus  ; les  corollei  sont  blanches  Q. 
Elle  croit  dans  les  lieux  cultivés;  elle  est  commune  aux  envirous 
<1  Angers  , où  elle  a été  obscévce  par  M.  Bastard. 

24061*.  Véronique  filiforme.  Veronica  Jiliformis. 

F. fi/iforinis.  Smith,  Act.  Soc.  Lin.  i,  p,  ig5.  Vabî.  ennm.  I,  p.  8a.  Savi, 
Bot.  etr.  i,p.  i5.  Lois.  not.  3.  — V.  buxbanmii.  Ten.  FL  neap.  i,  p.  7, 
1. 1.  — Buxb.  cent.  1,  t.  40,  f.  1 et  3. 

Ses  tiges  sont  couchées,  allongées , pubescentes  ou  hérissées  ; ses 
feuilles  sont  ovales  où  arrondies , quelquefois  un  peu  échancrées  en 
f o.ur,  pubescentes,  bordées  de  9 à 11  dentelures,  obtuses  ou  un 
peu  pointues  ;-  les  pédicelles  sont  u ou  3 fois  plus  longs  que  les 
feuilles;  les  fruits  sont  penchés  plulût  que  pendans;  le  calice  a ses 
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lobes  lancéolés,  pointus,  ciliés  à leurs  bonis  près  (le  la  base,  diver- 
gens  et  relevés  de  3 nervures  saillantes  à la  maturité;  la,  corolle  est 
d’un  bleu  assez  vif,  avec  le  lobe  inférieur  blanc  et  des  raies  blanches  ' 
sur  le  reste;  il  parait  qu’elle  est  parfois  toute  blanche  ; la  cajuule 
est  comprimée,  échancrée  au  son^net,  à 2 lobes  arrondis , poilqs  , 
ciliés;  les  graines  s<vit  ombiliquées  au  nombre  de  5— 6 dans  chaque 
loge  Q.  Elle  croit  dans  les  lieux  cultivés  , et  a été  trouvée  aux  envi- 
rons de  Toulon  par  M.  Robert  ; à Nice  par  M.  Rohde  ; elle  est  com- 
mune dans  toute  l’Italie  ; les  échatitillons  de  Pise  communiqués  par 
M.  Mavi  sous  le  nom  de  y.  fiUfortnis , et  ceux  de  Naples  envoyés  par 
M.  Tcnore,  comme  étant  sa  V.  Buxbaumii,  ne  me  présentent  aucune 
différence. 

2407*.  Véronique  cymbalaire.  Veronica  cymbalcuia. 

y.  cym bnlana.  Boitard , Diss.  Pisis,  «598.  Rcrt.  pl. gen.  1,  p.3-  Savi,Bot. 
ctr.  1,  J».  i6x.  {.ois.  not.  j>.  4.  — cymbalaritefolia.  Valli.  rnum.  if 
p.  81.  Viv.  fragin.  1,  p.  14  , t.  16,  f.  i.  — V.  hedertrfolia , Lin.  sp.  19. 

— V.  chia  crtnbalcir'nr  Jbüo.  Tourn.  cor.  7.  Buxb.  ccilî.  x,  fi.  aï,  f.  a. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  V.  hcderœfolia , mais  elle  en  diffère 
par  des  caractères  constans  ; sa  surface  est  généralement  moins  Velue  ; 
ses  pédicelles  sont  plus  longs;  les  lobes  du  calice  sont  ovales  et  non 
en  forme  de  cœur,  étalés  à la  maturité  et  non  rapprochés  du  fruit,  | 
hérissés  à leur  face  externe;  la  corolle  est  blanche , et  non  bleue  ; la 
capsule  est  hérissée  ; les  deux  graines  qu’on  trouve  dans  chaque  loge 
ressemblent  par  leur  forme  à celles  de  la  V.  hedcrœfolia , mais  elles 
sont  un  peu  plus  petites  ©.  Elle  se  trouve  dans  les  lieux  cultivés,  le 
long  des  murs  et  des  chemins , dans  toute  la  Toscane  et  la  Ligurie  ; 
elle'a  été  recueillie i Toulon  f>ar  M.  Robert,  à Castelnau  près  Mont- 
pellier, par  M.  Pouzin  ; je  l’ai  aussi  reçue  de  Mayorque.  Elle  fleurit  & 
la  fin  de  l’hiver.  Lorsqu’elle  croit  sur  les  vicux  mnrs , les  pédicelles  se 
recourbent , introduisant  les  capsules  dans  les  fentes  De  la  muraille  , 
et  y sèment  naturellement  les  graines','  comme  cela  a lieu  dans  la  Ii- 
nairc  cymbalaire  (Savi). 

2410.  Véronique  de  Pona.  Veronica  Ponce. 

Elle  est  commune  dans  les  lieux  frais,  humides  et  ombragés  de 
toute  la  chaîne  des  Pyrénées , et  y présente  plusieurs  légères  variétés  j 
je  ne  crois  point  qu'elle  se  trouve  ni  dans  les  Alpes  ni  dans  les  Apen- 
nins. La  f'.pumila , Ail.  ped.  t.  29,  f.  5,  que  M.  Lapeyrouse  rapporte  , 
ici,  m'en  parait  fort  différente,  et  le  synonyme  de  Pona  lui-même  est 
plus  que  douteux.  ’ • . 
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341 3.  Véronique  nümmulaire.  Vêronica  nummularia. 

Les  lobes  de  sa  corolle  sont  inégaux  comme  dans  tontes  les  véro- 
niques  ; les  trois  supérieurs  sont  linéaires  ; l’inféricttr  large  et  obtus. 

M.  Lapevrouse  l’a  nommée  V.  irrcgularis , abr.  p.  6;  elle  se  trouve 
air  pic  du  Midi,  au  glacier  duDaillon,  à Cambre  d’Ate,  etc.,  et 
parait  particulière  aux  Pyrénées. 

a4i8.  Euphraise  officinale.  Euphrasia  officinalis. 

Les  trois  euphraises  que  j’ai  décrites  sous  les  noms  d '£.  officinalis , 
minima  et  alpina , paraissent  bien  tranchées  lorsqu'on  n’examine  qae 
les  états  extrêmes  de  cliacune  d'elles  ; mais  il  se  trouve  tant  d’indi- 
vidus intermédiaires , qu’il  est  difficile  d’affirmer  qu’elles  soient  réel- 
lement des  espèces  distinctes.  Il  est  probable  qu’il  y a dans  ce  groupe 
des  espèces  à établir  , mais  dont  nous  ne  connoissons  pas  encore  les 
vrais  caractères  ; la  forme  des  dents  des  feuilles  présente  de  nom- 
breuses variations  depnis  les  dents  obtuses  de  VE.  minima  jusqu'aux 
dents  terminées  par  une  longue  soie  de  VE.  alpina  ; les  feuilles  sont 
ordinairement  écartées,  quelquefois  rapprochées  et  embriqnées  les 
unes  sur  les  autres.  UE. pcctinata,  Ten.  prori.  Fi.  neap. p.  xxxrt, 
semble  n’être  que  l'if,  alpina  à feuilles  larges  et  embriquées;  VE. 
inibncatfl , Pers.  ench.  a,  p.  149  la  variété  embriquée  de  VE.  mi- 
nima; enfin  le  bartsia  im  bric  a ta , Lapeyr.  abr.  344,  excl.  syn.  et 
diagnosi , parait  la  variété  embriquée  de  l’E.  officinale  : tontes  ces 
espèces  ou  variétés  ont  besoin  d'élre  étudiées  sur  le  vivant.  Au  reste, 
je  dois  ajouter  ici,  t°.  que  VE.  tricuspidata , AU.  ped.  n“  814,  n'est 
point  celle  de  Linné , mais  doit , d’après  son  herbier , être  rapportée 
à notre  £■  alpina  , n°  24  3o;  2°.  que  le  bartsia  hum  lis , Lapeyr. 
abr.  344»  n’est  autre  chose  que  VE.  minima  n°  2419;  5°.  que  son 
Irarlsia  irnbricata  est  entièrement  différente  de  VE.  lalifolia  de  Linné  , 
qai  ne  croit  que  dans  les  provinces  les  plus  chaudes.  Au  reste  on  ne 
peut  placer  dans  deux  genres  différens  des  plantes  qu’on  ose  à peine 
distinguer  comme  espèces. 

it\ aa».  Euphraise  printanière.  Euphrasia  vema. 

E.  't'erna.  Bell.  app.  Fl.  ped.  33.  — Bartiia  vema.  Bert  tlec.  3,  p.  28. 

E.  odontites  , fi.  Wiid.  sp.  3 , p.  194.  Fl.  fr.  o a4aa. 

Celte  espèce , long-temps  confondue  avec  VE.  odontites  y en  parait 
I*ien  distincte.  Sa  stature  est  un  peu  plus  élevée  ; ses  feuilles  ont  jus- 
qu'à  10  et  ta  lignes  de  longueur  sur  3 de  largeur;  elles  sont  poin- 
tues , bordées  de  dentelures  écartées  ; ses  fleurs  sont  disposées  en  épis 
allongés,  un  peu  lâches , portées  sur  un  court  pédicellej  les  bractées 
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sont  toujours  plus  longues  que  les  fleurs  , et  nou  plus  courtes 
qu'elles  ©.  Elle  ne  se  trouve  jamais  en  fleur  qu'au  printemps,  et 
croit  dans  les  terrains  fertiles  le  long  des  rivières  ; elle  est  assez 
commune  en  Toscane , en  Ligurie , eu  Piémont  : j'en  ai  un  échan- 
tillon recueilli  près  Narbonne  par  M,  Pourret. 

a4a5*.  Euphraise  de  Corse.  Euphrasia  Corsica. 

E.  Corsica.  Voit.  Fl.  gall.  a,  p.  367.  * 

Une  racine  grêle  donne  naissance  à une  tige  rameuse , couchée  à 
sa  base,  cylindrique,  menue,  légèrement  hérissée,  longue  de  3-4 
pouces  ; scs  feuilles  sont  écartées,  opposées  dans  le  bas  de  la  plante , 
linéaires , très-entières , garnies  de  quelques  petits  poils  ; les  fleurs 
sont  petites  , rougeâtres , solitaires  aux  aisselles  des  fenilles  supé- 
rieures , rapprochées  en  une  très-petite  grappe  terminale  ; le  calice 
est  à 4 dents  obtuses , et  atteint  presque  la  longueur  de  la  corolle  ; 
celle-ci  a la  lèvre  supérieure  entière;  l'inférieure  a trois  lobes;  la 
capsule  est  ovale , échancrée  au  sommet  Q.  Elle  croit  sur  les  hautes 
montagnes  de  l’ile  de  Corse. 

a/p7-  BarLsie  en  épi.  Dartsia  spicata. 

Ajoutez  à la  synonymie  : Petlicularis  pjrenaica  verometrfolio. 
Tourn.  inst.  17a.  B.  Fagonii.  Lapeyr.  abr.  343,  en  excluant  les  sy- 
nonymes de  Barrelier  qui  appartiennent  au  B.  trijeago. 

u4a8*.  Bartsie  bicolore.  Bartsia  bicolor.  ' 

B.  licolor.  DC.  ic.  gall.  rar.  p.  4,  t.  10. 

Sa  racine  est  petite,  rameuse,  un  peu  dure;  sa  tige  droite* 
simple  ou  rarement  rameuse,  cylindrique,  de  la  longueur  de  la 
main , velue , à poils  mous  un  peu  rebronssé.i  ; scs  feuilles  sont  op- 
posées, lancéolées  , linéaires,  pubescentes , étalées  , bordées  de  dents 
en  scie  écartées  et  assez  profondes.  Les  fleurs  forment  un  épi  court , 
compacte,  terminal;  leurs  bractées  sont  ovales,  garnies  de  poils 
glanduleux  au  sommet;  le  calice  est  presque  à deux  lèvres,  l’une  et 
l'autre  bifide;  la  corolle  a le  tube  blanc,  cylindrique,  un  peu 
courbé  ; la  limbe  à deux  lèvres,  la  supérieure  courte,  entière,  pu— 
bescente  , de  couleur  violette  ; l'inférieure  blanche  a 3 lobes  obtus, 
dont  celui  du  milieu  se  prolonge  un  peu  plus  que  les  latéraux  Q. 
Elle  croit  dans  les  lieux  sablonneux  de  Belle-Iale  en  mer  près  le  village 
de  Donnan , où  je  l'ai  cueillie  en  fleur  au  commencement  d’août. 

a44P-  Pédiculaire  en  faisceau.  Pedicularis  fasciculala. 
J’ai  retrouvé  cette  rare  espèce  de  pédiculaire  au  mont  Cantal  en 
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fleur  au  milieu  de  juillet.  M,  Lapeyrouse,  qui  lui  donne  le  nom  de 
P.  asparagoides , abr.  p.  34g,  dit  qu’elle  se  trouve  dans  les  Pyrénées 
à la  cinclc  de  Comps,  à la  montagne  de  Mérial  et  de  Crâbère. 

’a445.  Pédioulaire  à épi  feuillé.  Pcàicularis  foliosa. 

Elle  se  trouve  dans  les  Vosges  au  ballon  de  Guebvriïler  : c’est 
celle-ci  que  Willemet  a désignée  sous  le  nom  de  P.  comosa , phyt.  3 , 
p.  736,  excl.  syn. 

a449-  Mélampyre  des  prés.  Melampyrum  pratense. 
Ajoutez  à la  synonymie  : M.  vulgatum.  Pers.  eneb.  2,  p.  i5i. 
AI.  Cliaillet  a observé  qu’il  ne  s’élève  dans  le  Jura  que  jusqu’à  1*  li- 
mite inférieure  des  sapins.  , - t ,.  ,, 

a45o.  Mélampyre  des  bois.  Melampyrum  sylvaticum. 

Celui-ci  est  le  M.  alpestre , Pers.  eneb.  2,  p.  i5l.  Il  se  trouVe  en 
abondance  dans  le  Jura  , au-dessus  de  la  limite  inférieure  des  sapins. 
Les  feuilles  primordiales  de  cette  espèce  et  de  la  précédente  sont 
ovales— obtongues , obtuses , rétrécies  à la  base , très-caduques.  Celle- 
ci  a les  feuilles  plus  larges , presque  toutes  entières  ; sa  lige  n’est  pas 
tout-à-fait  glabre. 

245u*.  Orobanche  roide.  Orobanche.  rigens. 

O.  rigeiu.  Lois.  Fl.  gall.  s , p.  38t. 

Elle  ressemble  à l’O.  majeure  ; mais  sa  Lige  est  garnie  d’écailles 
roides , embriquées  et  lancéolées  ; toute  la  plante  est  parfaitement 
glabre , même  sur  les  filets  et  le  style  : on  ne  remarque  quelques  poils 
que  sur  les  bractées.  Les  fleurs  sont  couleur  de  rouille  comme  la 
tige  elle-même  If.  Elle  croit  dans  l’ile  de  Corse , d’après  l’herbier  de 
M.  Richard  (Lois.). 

"V 

a45ab.  Orobanche  fétide.  Orobanche  fœtida. 

O.fatida.  Poir.  Voy.  Barb.  a,  p.  19Î.  Enc.  bot  4,p.  6ai.  DesL  FL  stl. 
a,  p.  59,  1. 144.  Lapeyr.  Abr.  358. 

a La  tige  est  droite , simple  , haute , d’environ  nn  pied , pubescente 
ou  légèrement  hérissée  , le  plus  souvent  rougeâtre , à peine  renflée 
à sa  base  , garnie  d’écailles  dressées  , ovales  - lancéolées  ; l’épi  est 
ovale  - oblong , serré  ; chaque  fleur  naît  à l’aisselle  d’une  bractée 
brune , lancéolée  , acérée , un  peu  poilue  en  dehors , et  plus  courte 
que  la  corolle;  le  calice  se  fend  en  deux  lobes  , qui  sont  eux-mêmes 
divisés  en  deux  lanières  pointues  , un  peu  inégales.  La  corolle  est  à 
l’intérieur  d’un  pourpre  mordoré,  jaune  à l’extérieur  et  sur  les 
bords  ; elle  exhale  uuc  odeur  pénétrante  ; sa  lèvre  snpérieure  est  à 
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dru»,  l'inférieure  à trois  lobe®,  tou»  obtus , crépu»  et  cilié»;  le» 
filet»  sont  un  peu  hérisses  en  dedans  ; le  style  est  pubescent  ; le 
stygmate  est  jaune , divisé  en  deux  lobes  globuleux  'if..  J'ai  trouvé 
cette  belle  espèce  en  fleur  au  commencement  de  juin  , parmi  les 
buissons | sur  la  côte  caillouteuse  qui  couronne  le  village  des  Mécs 
près  Digne  en  Provence;  elle  se  trouve  encore  à SaintrM.artory , 
et  dan»  le  bois  du.Griffoulel  pré*  Toulouse  ( If-ap-.).  h.’ O.  cnupnta, 
Bcrt. , dec.  3,  p.  5b , semble  appartenir  à notre  espèce  ; ma,is  M.  Ber- 
toloni  dit  que  son  odeur  est  agréable  au  commencement  de  la  fleu- 
raison , et  disparait  ensuite..  . 

2453*.  Orobanche  spécieuse:  Orobanchc  speciosa. 

Sa  tige  est  droite  et  s'élève  au  moins  â un  pied  de  hauteur , cylin- 
drique , peu  ou  point  renflée  à sa  base,  garnie  çà  èt  la  de  quelques 
écailles  linéaire»,  aiguës,  très-écartées  ; celle's-ci , aussi-bien  que  la 
tige,  les  bractées  et  les  sommités  du  calice,  sont  hérissées  de  poils  , 
blancs,  un  peu  crépus  et  glanduleux  ; l’épi  est  oblong,  serré,  com- 
posé de  fleurs  grandes , nombreuses  èt  jaunâtres  ; les  bractées  sont 
lancéolées  - linéaires  , acuminécs  , longues  de  6-8  lignes  ; le  calice  se 
divise  jusque  près  de  la  base  en  a lobes  lancéolés,  linéaires,  acuminés, 
de  la  longueur  des  bractées  , entiers  , on  à peine  munis  d’une  dent 
latérale,  caractère  qui  distingue  clairement  cette  espèce  de  toutes  les 
autres  ; la  corolle  a près  d’un  pouce  de  longueur  , et  se  divise  en 
5 lobes  arrondis  , crénelés  , dont  l’inférieur  est  un  peu  plus  long  que 
les  autres  ; la  base  interne  des  filets  offre  quelques  poils  : le  style  se 
termine  par  un  slygmate  à 2 lobes  épais  et  globuleux  If.  Cette  oro- 
banche m’a  été  communiquée  par  Al.  Dufour,  qui  l'a  trouvée  aux 
environs  de  Toulon. 

a45g.  Lathrée  clandestine^  Latlircea  clandestina. 

Elle  ne  se  trouve  que  dans  les  provinces  occidentales,  et  non  dons 
celles  de  l’est  ; elle  croit  aux  environs  de  Rennes  (Jaum.)  ; en  Anjou  , 
au  Mans,  à Nantes,  aux  Sables d’OIonne,  dans  le  Morvand  (Troufl.)'; 
au  moulin  de  la  Grattade  près  Limoges  (Nav.  ) ; a Albi , Toulouse  , 
dans  les  Pyrénées , à Molles , au  pic  de  l’Héris  ( Lap.  ) ; au  port  de 
Paillère».  Elle  porte  les  npms.  vulgaires  de  niadrone , herbe  de  la 
matrice  , herbe  cachée , clandestine  de  Léon. 
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2471*.  Jasmin  humble.  Jasminum  humile. 

J.  humile.  Lin.  «p.  9.  L»m.  Dict.  3,p.  11g Lob.  ic.  a,  t.  106  , f.  1. 

Cet  arbuste  ressemble  au  J.  arbuste  par  la  couleur  et  l’apparence 
de  scs  fleurs  ; mais  il  en  est  bien  distinct  par  ses  rameaux  angulenx  , 
par  ses  feuilles , les  unes  simples  et  entières , les  autres  ailées  à 3 , et 
quelquefois  5 folioles  ovales  ou  oblongues , un  peu  pointues.  Celle 
de  l’extrémité  est  toujours  un  peu  plus  grande  que  les  aulrès  -, 
les  fleurs  sont  presque  inodore  , disposées  3 à 4 ensemble  au  som- 
met des  rameaux  fj . Cet  arbuste , qu’on  cultive  dans  les  jardins  d’or- 
nement , sous  le  nom  de  jasmin  ci  Italie,  croit  sauvage  dans  les  envi- 
rons de  Grasse  en  Provence , où  il  a été  observé  par  M.  Jauvy . Celui 
que  Sauvages  (Meth.  p.  22a)  et  Gouan  (Fl.  roonsp. , p.  5)  indiquent 
près  de  Montpellier,  et  M.  Lapeyrouse  (Abr.  p.  3)  à la  Trancade 
d'Ambouillat,  parait  n'étre  que  la  variété  à feuilles  pinnatifides  du 
1.  fructicans. 
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3481*.  Sauge  des  Pyrénées.  Salvia  Pyrenaîca. 

S.  Pyrenaïca.  Lin.  syst.  71.  YtbI.  «mm.  1,  p.  s63.  DC.  Syn.  a. 

Lapeyr.  abr.  <4-  — Herm.  parad.  187,  ic. 

Toute  la  plante  est  veine , visqueuse  ; elle  s’élève  à » à 3 pieds  , 
droite,  rameuse  ; les  feuilles  inférieures  sont  pétiolées  en  forme  de 
cœur  , dentées  ou  un  peu  sin^fQ,  veinées , glabres  en  dessus  , légè- 
rement velues  en  dessous  sur  les  nervures.  Les  supérieures  sont 
oblongues  , sessiles  ; les  branches  sont  allongées , blanchâtres  ; les 
fleurs  4 à 6 par  verticille  , pédicellées  , assex  grandes , de  couleur 
bleue , chargées  de  quelques  poils  visibles  à la  loupe  ; les  bractées 
en  forme  de  cœur  , amincies  au  sommet , réfléchies  ; la  lèvre  supé- 
rieure du  calice  a a dents , l’inférieure  a 3 lobes,  2 latéraux  ovales  , 
celui  du  milieu  en  alêne.  Les  étamines  sont  deux  fois  plus  longues 
que  la  corolle.  Je  décris  cette  espèce  , ainsi  que  l’a  fait  M.  Vahl  , 
d’après  un  échantillon  conservé  dans  l’herbier  de  M.  de  Jussieu, 
comme  originaire  des  Pyrénées  ; aucun  des  voyageurs  modernes  n'a 
pu  la  retrouver  dans  ers  montagues. 
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2488*.  Sauge  clandestine.  Salvia  clandestina. 

S.  dandettina  Lin.  «p.  36.  Vahl.  enam.  »56.  Bertb,  dec.  »,  p.  39,  S«vi, 

Bot.  etr.  i,p.  ai.  — 3 praxox.  Lois,  not.  p.  6.  — S.  pratensis , a>ar. 

Savi,  Fi.  pis.  1,  p.  a».  — Triotnf.  obs.  p.  66,  ic.  — Barr.  ic.  ».  aao. 

Cette  espèce.  Tune  des  plus  petites  de  toutes  les  sauges,  s’élève  rare- 
ment au-delà  de  sis  pouces  ; sa  racine  est  dure , ligneuse , épaisse  , vi- 
vace ; ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées,  celles  de  la  lige  sessiles,  tontes 
oblongues  , tantôt  rétrécies  à leur  base  , quelquefois  échancrées  en 
cceur  , dentées,  sinuées  ou  pinnatibdes  dans  divers  individus  , quel-  » 

quefois  sur  le  même  pied;  elles  sont  peu  velues,  presque  glabres, 
un  peu  bosselées  et  ridées.  La  tige  florale  est  poilue , terminée  par 
un  épi  interrompu , obtus , simple  ou  portant  à sa  base  deux  petits  ' 
rameaux  opposés  : les  bractées  sont  en  forme  de  coeur  ; les  calices 
très- velus  ; les  fleurs  sont  bleues,  le  plus  souvent  pâles,  quel- 
quefois'blanches  , deux  fois  plus  longues  que  le  calice  ; la  lèvre 
supérieure  est  sans  'glandes  "if.  Celte  sauge  est  commune  le  long  des 
chemins  des  provinces  orientales  de  la  région  des  oliviers  depuis 
Montpellier  jusqu’en  Italie,  où  elle  est  aussi  fréquente,  surtout  en 
Ligurie  et  en  Toscane.  Elle  a plus  de  rapports  avec  la  S.  verbenaea  , '■ 

qu'avec  la  S.  pratensis  ; elle  diffère  de  la  première  par  sa  racine 
vivace  et  non  bisannuelle  ; de  la  seconde,  par  sa  corolle  dépourvue 
de  glandes  ; de  toutes  deux  par  sa  petitesse  ; elle  fleurit  au  premier 
printemps. 

2496*.  Btigle  fausse-ivette.  -djuga  pseudo-iva. 

A.  pseudo-iva . Bob.  et  Cut.  Disi.  ined. 

Cette  plante  ressemble  absolument  à l’ivette  , mais  parait  cepen- 
dant distincte  : i°.  ses  fleurs  sont  constamment  jaunes,  et  non  pur- 
purines, plus  petites  que  dans  l’ivette  ; 2°.  ses  feuilles  sont  pins 
linéaires  , et  ont  leurs  bords  un  peu  roulés  en-dessous  ; 3°.  la  plante 
est  inodore,  et  n’émet,  par  aucune  de  ses  parties,  cette  odeur  de 
musc  si  remarquable  dans  l’ivette  0.  Elle  croit  le  long  des  chemins 
à Montredon  près  Marseille,  où  elle  a été  observée  par  MM.Robiilard 
et  Castagne. 

2497-  Germant!  rée  ligneuse.  Teucrium  fruticans. 

Cette  belle  espèce  se  retrouve  sur  l’extrême  frontière  des  Pyrénées 
orientales  , en  sortant  de  Bagnols  du  côté  'd’Espagne  ; je  l’y  ai 
trouvée  en  fleurs  le  a4  juin  1 807, 
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a5oa.  Germancïrée  renversée.  Teucrium  resupinatüm. 

J'avais  indiqué  celte  espèce  dans  la  Flore  d’après  on  échantillon 
de  l'herbier  de  l’Héritier,  intitulé  ; T.  corbariense , Lapeyrouse  , co- 
rn II  fr  resupinatce.  Cette  étiquette  n’y  est  point  transposée  , car  la 
description  de  cette  plante  se  trouve  dans  les  manuscrits  inédits  de 
l'Héritier,  avec  le  même  nom  placé  comme  il  avait  coutume  de  le 
faire  lorsqu’il  était  celui  de  la  personne  même  dont  il  tenait  la 
plante  ; M.  Lapeyrouse  dit  aujourd'hui  ( Abr.  , p.  3i6)  qu’il  n'a 
jamais  envoyé  cette  plante  à personne.  11  parait  donc  qu’elle  ne  croit 
point  dans  les  Corbières.  Je  ne  puis  du  moins  reconnaître  la  vérité 
au  milieu  de  ces  deux  assertions  contradictoires. 

K * f 

a5ao.  Hyssope  officinal.  Hyssopus  offtcinalis. 


f.  Cancscem. 


Cette -variété  a été  trouvée  par  M.  de  Suffren  aux  environs  de 
Salon  en  Provence  , et  méritera  peut-être  de  former  un  jour  une 
erpèfcr'distincte  , lorsqu’on  se  sera  assuré  que  scs  caractères  se  sou- 
tiennent dans  l’état  de  culture  ; elle  est  beaucoup  plbs  ligneuse  , cou- 
chée au  moins  à sa  base  , d’un  aspect  blanchâtre  , et  tonte  hérissée  de 
petits  poils  courts  et  nombreux  sur  la  tige  et  toutes  les  parties  fo- 
liacées ; ses  fleurs  se  déjetlent  d’un  seul  cêté  avec  beaucoup  de  régu- 
larité.L’hyssope  ordinaire  se  trouve  dans  les  provinces  du  sud-est 
en  Provence,  à Barcelonnette;  en  Dauphiné  près  Gap  , sur  le  chemin 
de  Pont-d’Ain  à Ainbérieux  (Stat.),  à Lons-le-Saulnier  (Guiet.) 
on  le  retrouve  à Mantes  près  Paris  ( Mer.). 


25a3.  Nepeta  à fleuré  lâches.  Nepeta  nepetella. 

Je  l'aixncillie  parmi  les  rochers  sur  le  revers  méridional  du  Mont- 
Çéuis  ; elle  se  trouve  aussi  dans  les  Pyrénées  centrales , aux  vallées 
-de  Yénasque  et  de  Pinède  , d’où  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Boileau. 

s a4®4*.  Nepeta  violette.  Nepeta  violacea. 

N.  • violacea. . Lin.  tp.  797.  WilA  sp.  3,  p.  5s.  Lapcyr.  abr.  3 29. — Barr. 
io.  601.  — Ilocc.  mus.  I.  36,  fig.  dext. 


Sa  Hjjc  est  droite r haute  d'environ  2 pieds,  divisée  en,  rameaux 
opposes  , qnadrangulaire , à faces  concaves  ou  en  sillon , à angles 
pubescens,  souvent  purpurins  ; scs  feuilles  inférieures  ont  de  courts 
pétioles  et  sont  oblongues  , échanrrées  en  coeur  ; les  supérieures  sont 
scssiles  , ovales-oblongues  , toutes  pointues  , pubeseentes  , bordées 
de  larges  crénelures.  Les  épis  sont  allongés , formés  de  vèrocilles 
interrompus  ; chacun  de  ceux-ci  se  compose,  de  deux  groupes  de 
fleurs  pédiculées;  le  pédicule  est  axillaire  , bifide  , et  les  fleurs  sont  à 
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peu  près  dispose»  en  cime  le  long-de  se»  deux  branches  ; les  calices 
et  les  bractéulcs  sont  un  peu  poilus  ; les  cor.olles  glabres  , d’un  bleu 
•violet;  les  lobe»  latéraux  sont  étalés  ^C,  Klle  croit  dans  les  Pyrénées 
orientales  , notamment  à la  Llagone  de  Mont-Louis , d'où  elle  m'a 
été  envoyée  par  M.  Coder.  On  l’indique  aussi  dans  les  Alpes  du 
Dauphiné  ( Vill.  ) et  du  Piémont  ( AU.  ) ? 

a5a5.  Nepeta  à large  feuille.  Nepeta  latifolia . 

M.  Lapeyrotrse  a jugé  à propos  de  Changer  le  nom  de  cette  es- 
pèce que  j’ai  publiée  netff  ans  avant  lui , pour  lui  donner  celui  de 
JV.  grandiflàra , quoique  sa  fleur  soit  de  grandeur  médiocre  dans  ce 
genre.  Cette  nepeta  ne  croit  point  aux  environs  de  Narbonne  , mais 
dans  les  Pyrénées  orientales,  aux  environs  de  Mont-Louis  %. 

a526.  Lavande  spic.  Lavandula  spica. 

Ptendonardu r tjnrr  imlÿo  spica.  J Bauh.  List.  3,p.  a8o, f.  i.  — L.Jati- 
folia.  C.  Rauh.  pin.  St6.  — L.  mas.  Daléch.  Lugd.  920,  f.  1.  — 
L.  spica,  fl.  Lia.  tp.  800.  Ki.  fri  b.  »5i 6.  — L.  latifolia.  Vill.  Dauph.  t , 
p.  3(^3.  Wild.  enuin.  .604.  Luit.  Kl.  gall.  346.  — L.  spica . Chaix , in 
Vill.  Dauph.  if  p.  355. 

. S-  «amusa.  ' . , ....  , , . 

Le  spic  a une  souche  ligneuse  , dure  , divisée  en  rameaux  dres- 
sés, les  uns  courts , stériles,  persistans  , les  autres  longs,  fertiles, 
annuels  ; les  feuilles  sont  linéaires  ou  oblongues  , élargies  vers  le 
haut,  rétrécies  à leur  base,  couvertes  d’un  duvet  très-court , serré 
et  blanchâtre  : celles  des  ramcanx  stériles  sont  un  peu  plus  larges  ; 
toutes  tendent  à se  rouler  en  dessous  par  leurs  bords.  Les  tiges  flo- 
rales sont  très-peu  feuillées , terminées  par  un  épi  allongé  , simple 
ou  peu  rameux  , dont  les  verticilles  sont  interrompus,  et  dont  la 
sommité  est  souvent  inclinée  : les  bractées  sont  linéaires,  presque  sé- 
tacées  ; les  calices  sont  fortement  striés  , blanchâtres  et  non  coton- 
neux ; la  corolle  est  bleue,  quelquefois  blanche.  La  var.  /3 , qui  pa- 
rait produite  dans  les  jardins  'par  la  culture  , a l’épi  très-rameux  et 
les  fenil  les  des  rameaux. stériles,  très-large»  %.  Ce  sous-arbrisseau 
èroit  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  des  plaines  de  la’  région  des  oli- 
viers en  Provence  et  en  Languedoc.  Il  y est  connu  des  paysans,  qui 
en  extraient , comme  un  objet  de  commerce , l’huile  volatile  de  spic, 
ou  par  corruption  , d'aspic  : il  a élé  bien  d'écrit  par  J.  Bauhin , mais 
tous  les  modernes  ont  transporté  le  nom  de  spie  à la  vraie  lavande. 
Chaix  , qui  seul  les  a bien  reconnus  , n’a  J>as  été  suivi , probable- 
ment , parce  que  ses  caractères  différentiels  étaient  peu  intelligibles , 
ayant  mia  oràctcis  sqttarroris  poiir  rcarioiis1.  - •-  . '.  - ; ' - ■ 
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•j5ati\  Lavande  véritable.  Lavanduia  vera. 

' 

Pseudonardus  qace  Lavanduia  vuigb.  J.  Bsnb.  hi»e.  3,  p.  281,  f.  1.  — 

L.  angustifolia.  C.  B*ah.  pin.  216.  — L.facmina.  Dalech.  Lupd.  919,  ie. 

— L.  spica,  var.  a.  Lin.  ip.  800.  FL  fr.  n.  i5a6.  -r~  L.  spica.  bail,  berb- 
. I.  337.  Wild.  enam.  604.  Lois.  Fl.  gaîl.  346.  — U officinalis.  Chaix,  in 
Vill.  Daaph.  i,  p.  355;  2,  p.  363.  — Bail.  helv.  n.  a3a. 

La  lavande  ressemble  beaucoup  au  spic  , mais  elle  en  est  certai- 
nement distincte  ; ses  feuilles  sont  linéaires  ou  oblongues  ; leur  lar- 
geur vaine  d’une  à trois  lignes  ; mais  lors  même  qu’elles  s’élargissent , 
elles  ne  s'approchent  point  de  la  forme  de  coin  ou  de  spatule , et 
celles  des  rameaux  stériles  sont  en  général  plus  blanches  et  plus 
étroites  que  celles  des  rameaux  fertiles.  Le  feuillage  de  la  plante  est 
en  général  plus  verdâtre  ; l’épi  est  toujours  simple , formé  de  verti- 
cilles  interrompus  ; sous  chaque  verticille  on  compte  deux  bractées 
opposées , ovales  à leur  base , mucronées  ou  acurainées , un  peu 
plus  courtes  que  les  calices , glabres , un  peu  scarieuses  , marquées 
de  nervures  longitudinales  peu  prononcées  : le  calice  est  très  - fine- 
ment strié , tout  couvert  d’un  duvet  cotonneux  , blanchâtre  vers 
la  base  , et  qui , vers  le  sommet  du  calice , prend  la  teinte  des 
Sears  ; celles-ci  sont  bleues , rarement  blanches  Tj . Ce  sous-arbris- 
seau croit  sur  les  collines  et  au  pied  des  montagnes  du  Dauphiné  , 
de  la  Provence  , et  je  crois  du  baut  Languedoc  ; à Sainte-Victoire, 
au  mont  Yentoux  ; à Gap  , au  mont  de  Lans  : M.  Gilibert  me  l'a 
envoyé  de  Monton  près  Lyon;  M.  Schleicher,  de  Neuchâtel  en 
Suisse  ; je  l’ai  cueilli  moi-même  à Coni  et  à Limone  en  Piémont  ; 
et  M.  Ré  parait  l’indiquer  à Suze,  Exilles  et  Cézane.  U craint  moins 
le  froid  que  le  spic , et  c’est  lui  qu’on  cultive  sous  le  nom  de  la- 
vande dans  les  jardins  du  Nord  ; c’est  de  lui  qu’on  lire  l’eau  de 
lavande.  ' 

a5a6b.  Lavande  des  Pyrénées.  Lavanduia  Pyrenaïca. 

L.  spica.  LapeyT.  >br.  3sg  ? ex  cl.  syn. 

Ce  sous-arbrisseau  ressemble  entièrement  à la  lavande  véritable  , 
mais  me  parait  mériter  d’en  être  distingué  ; son  feuillage  est  encore 
plus  verdâtre  ; ses  bractées  sont , comme  dans  la  vraie  lavande  , 
larges,  ovales , glabres  et  acuminées  ; mais  elles  atteignent  la  lon- 
gueur du  calice , et  leur  largeur  est  égale  à leur  lougueur  ; leur 
consistance  est  un  peu  plus  foliacée,  et  leurs  nervures  sont  saillantes 
et  réticulées  ; le  calice  est  semblable  à celui  du  spic  , c’est-à-dire  , 
strié , blanchâtre  et  non  cotonneux.  La  fleur  était  bleue  dans  tous 
les  individus  que  j’ai  vus  T)  • Cette  lavande  croit  dans  les  Pyrénées 
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orientale»  , *ur  le»  côtes  pierreuse*  exposées  au  soleil , à peu  pré» 
depuis  la  limite  supérieure  des  oliviers  jusqu’à  la  limite  inférieure 
des  pins.  Je  l'ai  trouvée  en  abondance  au  - dessus  de  Billioc  en 
Roussillon  : il  est  probable  que  c'est  celle-ci  que  M.  Lapeyrouse 
indique  à Tarascon  , Orus  , Vicdessos  , Coume  de  Yic,  Vénasque. 
a5 27.  Lavande  stæchas.  Lavandula  stœchas. 

Excluez  la  var.  fi,  qui  est  une  espèce  distincte  particulière  à l’Es- 
pagne : celle  de  France  a l’épi  sessile  ou  presque  scssile,  terminé  par 
une  li# uppe  de  feuilles  colorées. 

a53o.  Crapaudine  enfilée.  Sideritis  perfoliata. 

Magnol  et  Gouan  indiquent  cette  plante  aux  environs  de  Mont- 
pellier , et  je  l’ai  insérée  dans  la  Flore  d'après  leur  témoignage  ; 
mais  on  ne  la  retrouve  •point  dans  les  lieux  indiqués,  soit  quelle  y 
eût  été  semée  accidentellement , soit  que  quelque  équivoque  de 
synonymie  ait  fait  donner  ce  nom  à une  autre  plante. 

a53t.  Crapaudine  blanchâtre.  Sideritis  incana. 

La  plante  qu'on  trouve  au  val  d’Eynes  est  une  simple  variété  du 
S.  scordioidcs  ; celle  de  Piémont  parait  aussi  devoir  y être  rap- 
portée. La  vraie  S.  incana  parait  particulière  à l’Espagne,  et  doit 
être  exclue  de  la  Flore. 

a53a.  Crapaudine  à feuille  Sideritis  liyssopifolia. 
d’hyssope. 

y.  Spica  tubrotunda , foliis  oyats.  • 

Cette  variété  croit  dans  les. environs  de  Bagnères  de  Luchon  , 
où  elle  a été  observée  par  M.  C.  G.  Berger  : elle  est  remarquable 
par  la  largeur  et  la  forme  ovale  de  ses  feuilles,  et  par  ses' épis  ovales- 
arrondis  , presque  sphériques. 

a533.  Crapaudine  faux-scordium.  Sideritis  scordioïdes. 

«.  S.  crtnaut.  Lipvyr.  abr.  33 1. 

Elle  ne  diffère  des  variétés  indiquées  que  par  ses  feuilles  un  peu 
plus  larges  et  plus  dentées,  mais  une  foule  d’intermédiaires  ratta- 
chent celte  plante  à l’espèce.  Elle  te  trouve  dans  les  Pyrénées  : c’est 
encore  à cette  espèce  , comme  je  l’ai  dit  plus  haut , qu'appartient 
le  S.  incana.  Gou.  ill.  36. 

a 538.  Menthe  hérissée.  Mêntha  hirsuta. 

t.  M.  kubia.  ▼ill.  Daoph.  a,  p.  358. 

Elle  ne  diffère  de  la  var.  fi  que  parce  qu'elle  a les  étamines  in- 
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cluses  et  non  saillantes  hors  de  la  corolle  : elle  se  trpuve  en  Dau- 
phiné. M.  Requien  me  l’a  envoyée  d'Avignon. 

a543.  Menthe  pouliot;  •-  Mentha  pulegiurn. 

0.  Eriantha-coroUit  hifsutis.  ■ ' ' 'v 

Cette  menthe  est  remarquable  par  ses  feuilles  ovales  - obloh^ues:, 
presque  glabres,  par  ses  tiges  très- pubescentes  dans  leur  partie 
supérieure  , et  surtout  par  ses  corolles  abondamment  couvertes  de 
poils  longs,  et  qui  paraissent  cloisonnes  lorsqu’on  les  voit  à la  loupe. 
Comme  la  corolle  du  pouliot  ordinaire  porte  quelques  pojls , je 
n’ai  pas  osé  séparer  cette  menthe  comme  esjièce  ; mais  j’engage  les 
observateurs  à l’étudier  de  nouveau.  Elle  m’a  été  communiquée  par 
M.  Coder , qui  l’a  trouvée  aux  environs  de  Prades  en  RouSsîlloif. 

• a. •.  .1  .1  f • • . _ 

a545.  Glechome  lierre  terrestre.  Glechomu  heejeracea. 

0.  G.  ««/pw.-Mtr.  Kl.  psr.saS.  ..  ; ••)«>  .;  ■ , 

Cette  plante  parait  une  simple  variété  du  lierre,  terrestre:  ; .elle 
est  plus  grande  et  plus  velue  dans  toutes  ses  parties,  et  ne  porte  que 
1 à 3 fleurs  à chaque  aisselle.  Elle  crùit  sur  les  côteaux,  aux  envi- 
rons de  Paris.  ( Mer."} 

254C.  Glechome  à grande  fleur.  Glechoma  çrandiflora. 

Cette  espèce  parait  être  la  meme  que  le  Stachys  corsica.  Per*, 
ench,  a.  p.  »54-  Lois.  Fl.  gall.  3,  j>.  356. 

^ 2552.  Lamier  velu.  Lamium  hirsutum. 

Il  est  probable  qu’on  doit  rapporter  à cette  espèce,  comme  syno- 
nymes , L.  stoloniferiim.  Lapeyr.  obs.  333.  — L.  grandij iorurn  , 
Pourr.  ...... 

256a*.  Bétoine  blanchâtre.  Betoniea  ineana. 

B.  ineana.  Milt.  Dict.  n.  3.  Ait.  Kew.  a , p.  399.  Wild.  »p.  3 , p.  94. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  B.  rokle , mais  ses  feuilles  sont  un 
peu  plus  larges,  plus  fortement  crénelées  ; sa  superficie  entière  un 
peu  plus  velue,  quoiqu’elle  le  soit  beaucoup  moins  que  son  nom 
spécifique  de  semble  l’indiquer  : la  lèvre  supérieure  de  sa  corolle  est 
divisée  en  deux  lobes  et  le  tube  en  est  pubescent,  un  peu  courbé  3£. 
Elle  croit  dans  les  bois,  aux  environs  de  Sautes  , où  elle  a été  trouvée 
pur  M.  Hectot.’  t . . . 

2571.  Épiaire  maritime.  Stachys  maritima. 

Je  l’ai  trouvée  sur  les  sables  du  bord  de  la  mer,  en  Ligurie  , à. 
Nioe  t Toulon,  Marseille,,  Perpignan.  Le  St.  betonicœfoUa  Per*. 
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fncli.  a , p.  134  • semble  appartenir  à cette  espèce  qui , s’il  en  est 

ainsi , se  retrouverait  à la  Rochelle. 

2572*.  Épiaire  d’Héraclée.  Stachys  Heraclea. 

S.  Heraclea.  AU.  ped.  n.  ni.  t.  84,  f.  1.  Wild.  «p.  3,  p,  IOO,  — $ har. 
bata.  J-apeyr.  abr.  336.  — S.  iniermcdia.  Tco.  PI.  ncap.  prod.  p.  mil, 
— Siderilii  Heraclea.  Col.  ccphr.  i,  t.  s3i , ex  AU. 

Sa  racine  a un  tronc  cylindrique  duquel  sortent  des  fibres  presque 
simples  ; le  collet  porte  à la  fois  une  tige  florale  développée  , et  le 
rudiment  chargé  de  feuilles  de  celle  qui  doit  se  développer  l'année 
suivante  ; les  feuilles  radicales  ou  inférieures  sont  pétiolces  , oblon- 
gues  , crénelées  , un  peu  échancrées  en  cœur  à leur  base  ; la  tige  est 
toujours  simple,  longue  d’un  pied  et  demi,  terminée  par  5 à 6 
verticillcs  de  fleurs  dont  les  inferieurs  sont  un  peu  écartés  : chaque 
verlicille  est  de  8 à 12  fleurs  pourpres  ; les  bractées  sont  sessiles, 
étalées  ou  réfléchies,  ovales  à la  base,  rétrécies  en  pointe  ; les  lobes 
du  calice  aigus,  non  épineux  ; la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  entière  : 
toute  la  plante  est  couverte  de  poils  longs , mous  et  hérissés  ; ces 
poils  sont  surtout  abondans  sur  les  pétioles  , le  haut  de  la  tige  et  la 
surface  externe  des  corolles  qu’ils  recouvrent  en  entier  If.  Cette 
bellè  plante  croit  dans  les  lieux  secs,  les  bois  et  les  collines  , en 
Italie  , dans  le  royaume  de  Naples,  à Hcraclée  en  Romanie  ( Col.  ) , 
à Sarzane , à Nice.  M.  Jauvy  l’a  trouvée  en  Provence  près  Grasse; 
M.  Xatard , dans  les  Pyrénées  orientales  ; M.  Lapcyrouse  l’in- 
dique à Custoja  et  à la  Sedelle  de  la  Mancra. 

aSSa,.  Plilomirle  ligneuse.  Phlomis  fruticosd. 

P.  frmicota.  Lin.  sp.  818.  Wild.  sp.  3,  p-  117,  exel.  syn.  Tonrn.  — Dod 
pr rapt.  146  , ic. 

Arbrisseau  rameur , haut  de  2 à 4 pieds  , formant  un  buisson 
assez  serré,  à brandies  cotonneuses,  o.btusément  télragones,  à 
feuilles  arrondies,  cotonneuses  et  blanchâtres  sur  les  deux  surfaces, 
et  légèrement  crénelées  ; à fleurs  jaunes,  grandes,  verticillées  l5  à 
20  ensemble  , entourées  de  feuilles  florales  , ovales  , lancéolées , co- 
tonneuses et  réticulées  en-dessous , et  de  bractées  ovales  cotonneuses 
en  dehors  ; les  ovaires  sont  parfaitement  glabres  Tj . Il  croit  en 
abondance  dans  les  Pyrénées  orientales,  dans  les  .terres  incultes  sur 
les  bords  du  canal  de  la  Nouvelle  et  du  Midi  ; au  bois  de  la  Pi- 
gasse.  (Lapcyr.  abr.  338.) 

a584-  Molucelle  ligneuse.  Molucella  frutescens. 

Elle  a été  retrouvée  en  Provence  , au  pied  dü  château  d'En- 
trevaux,  par  M.  Kmeric. 

Tome  V.  sG 
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a589-  Thym  serpolet.  Thymus  serpyllurri. 

La  var.  y , ou  le  thymus  citriodorus , Pers.  ench.  3 . p.  i3o,  est 
remarquable  par  son  odeur  qui  approche  de  celle  de  la  .mélisse, 
par  ses  feuilles  ovales-arrondies,  munies  de  longs  cils  à leur  base, 
et  relevées  de  nervures  secondaires  presque  parallèles  : elle  pour- 
rait bien  former  une  espèce  distincte  : on  la  trouve  sur  les  collines 
méridionales  , notamment  à Prades  près  Montpellier,  où  les  paysans 
ta;  recueillent  pour  en  faire  l’essence  de  serpolet.  Le  saturcia  mon- 
tan  a y sert  au  même  usage. 

2 Sgo».  Thym  de  Corse.  Thymus  Corsicus. 

T.  corsicus.  Pers.  ench.  2,  p.  1 3 s . Lois.  FL  gall.  2,  p.  36i,  t.  g. 

Cetté  espèce  est  très-petite  ; sa  tige  est  ligneuse , rameuse,  tor- 
tueuse , rampante , à peine  de  la  longueur  du  doigt  ; ses  feuille» 
sont  portées  sur  de  courts  pétioles,  arrondies,  poilues  sur  les  deux 
surfaces  ; leur  bord  est  entier  , cartilagineux  ; leurs  nervures  sont 
à peine  visibles;  les  jeunes  pousses  et  les  pétioles  sont  hérissés;  le» 
Heurs  sont  opposées,  solitaires  à l'aisselle  des  feuilles  supérieures, 
au  nombre  de  3 à 4.  Le  calice  est  cylindrique,  rougeâtre,  hérissé, 
à 5 dents  presque  égales,  formé  de  poils  nombreux,  visibles  entre 
les  dents  ; la  corolle  est  deux  fois  plus  longue  que  le  calice.  Un  peu 
velue  thym  croit  dans  les  plus  hautes  montagnes  de  l'ile  de 

Corse,  et  m'a  été  communiqué  par  M.  Robert  : on  le  trouve  aussi 
aux  Pyrénées  (Lois.). 

Thym  herbe-baronne.  Thymus  lierba-barona. 

T.  herbabarona.  Lois.  Fl.  gall.  3,  p.  36o,  t.  g. 

Cette  petite  espèce  a la  tige  demi-ligneuse  , couchée , à rameaux 
dressés,  glabres,  longs  de  2 pouces  au  plus;  ses  feuilles  sont  lan- 
céolées , presque  linéaires  , amincies  aux  deux  bouts,  entières  , gla- 
bres , ponctuées , marquées  d’une  seule  nervure  longitudinale  ( ca- 
ractère qui  la  distingue  du  T.  marschallianus , auquel  elle  ressemble 
beaucoup  );  ses  fleurs  sont  verticillées  3 à 4 ensemble,  portées  sur 
de  très-courts  pédicelles,  étalées;  le  calice  est  large,  presque  en 
cloche , et  a ses  lanières  légèrement  ciliées  lorsqu’on  les  voit  à la 
loupe.  La  corolle  déliasse  peu  le  calice  Jj.  Ce  thym  croit  sur  les 
hautes  montagnes  de  l’ile  de  Corse , où  il  est  connu  sous  le  nom 
4' herba-bat ona , et  où  il  a été  observé  par  M.  Robert. 
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2Go3.  Dracocéphale  d’Au-  Dracocephalum  slustriacum . 
triche. 

H se  retrouve  dans  les  Pyrénées  orientales , à la  Font-de-Comps 
( Eapcyr.  ),  d'où  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Coder. 

aGo5.  Brunelle  commune.  Brunella  vulgaris. 

La  prunella  pinnatifida  , Pers.  encli.  a,  p.  1 3 7 , parait  devoi» 
être  rapportée  à notre  variété  ■ , qui  a les  feuilles  pinnatiüdes  , 
mais  qui  par  sou  calice  rentre  dans  la  B.  commune. 

2 Gi5a.  Toque  fer  de  lance.  Scutellaria  hastifolia. 

S.  hastifolia . Lin.  sp.  385.  S.iint-ÏIil.  not.  p.  a 3. 

Elle  a des  rapports  avec  la  S.  galericulata  par  son  port , mais  il 
me  parait  certain  qu’elle  constitue  une  espèce  distincte  ; ses  feuilles 
sont  exactement  en  forme  de  fer  de  lance  ( Phil.  bot.  t.  i,  f.  l5), 
c’est-à-dire  , munies  à leur  base  de  deux  oreillettes  entières,  poin- 
tues , et  dont  la  direction  est  à angle  droit  sur  le  pétiole  ; dans 
les  supérieures , celte  oreillette  n’est  plus  qu’une  petite  dent , ou 
disphrait  même  tout-à-fait,  et  alors  los  feuilles  sont  lancéolées  ; les 
fleurs  sont  unilatérales , plus  longues  que  les  feuilles  florales  , un 
peu  plus  grandes  que  dans  la  S.  galericulata , bleuâtres  ou  rose» 
dans  une  variété  ( Bast.  suppl.  38  ) If.  Elle  croit  dans  les  lieux  hu- 
mides, aux  environs  d'Angers,  d’Orléans  et  de  Mayence. 

CCt'XCIX*.  PRASIUM.  PRASIUM. 

' Prasium  Lin.  Juss.  Latn. 

Cil.  Le  calice  est  à 1 lèvres,  l’une  à 3*  l’autre  à 2 dents.  La  corolle 
a la  lèvre  supérieure  écliancrée,  l’inférieure  a trois  lobes;  les  graines 
~ sont  recouvertes  par  une  enveloppe  charnue. 

2616*.  Prasium  majeur.  Prasium  majus. 

P.  majust  Lin.  «p.  838.  Lain.  ill.  t.  5i6.  — Z.in.  hist.  t.  46. — Barr.  ic.  8g  j. 

Petit  sous-arbrisseau  branchu,  glabre,  dressé,  un  peu  tortueux  à 
sa  base  ; les  feuilles  sont  pétiolées , ovales , dentées , quelquefois  un 
peu  échaucrées  en  cœur  à leur  base  ; les  fleurs  sont  blanchâtres,  soli- 
taires, opposées,  presque  sessiles  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures; 
le  calice  est  ample , surtout  après  la  fleuraison  ; les  gra'mes  sont 
brunes , remarquables  par  leur  enveloppe  charnue  T?  • II  croit  en 
Corse,  où  il  a été  observé  par  M.  Lasalle  (Lois.).  On  le  trouve 
encore  en  Italie,  à Baya,  Orbitello,  Tclamonc,  etc. 
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aGi  7*.  Utriculaire  intermé-  U trie  ularia  intermedia. 
diairo. 

U.  intermedia.  Hayne  , in  Schrsd.  Jonrn.  1800,  p.  1 , p 18.  Ic.  pict.  t.  1. 
' Tcrm.  bot.  t.  36,  (.  6.  lire»,  et  Hayne  , pi.  eur.  4 , p.  aa,  t.  3g.  Schrad. 

I-'l.  gerra.  i,  t.  S5t  — ‘U.  minor.  Thnil.  Fi.  par.  p.  ta,  ex  Alcrat , FI. 

. par.  p.  9. 

Ujtf.  espèce  de  bulbe  ovoïde  et  écailleuse  donne  naissance  à une 
.tige  cylindrique  qui  rampe  sous  l’eau , et  de  laquelle  sortent  quel- 
ques racines  filiformes;  c’est  à ces  racines  que  les  ampoules  sont 
adhérentes,  et  non  aux  feuilles  elles-mêmes,  comme  dans  les  deux 
autres  espèces  ; les  feuilles  sont  trifides  à leur  base , et  chaque  por- 
tion est  elle-même  bi  ou  iricholome,  à lobes  linéaires,  aigus,  un  peu 
poilus  sur  les  bords;  la  hampe  ne  porte  qu’une  écaille  au-dessus  du 
milieu  de  sa  longueur,  et  se  termine  par  a-3  fleurs  jaunes;  la  lèvre 
supérieure  est  entière,  double  de  la  longueur  du  palais,  et  mar- 
quée de  quelques  raies  rbuges  ; les  anthères  sont  libres  If..  Elle  croit 
dans  les  fossés  d'eau  stagnante.  M.  Koch  l’a  trouvée  dans  le  Pa- 
latinat,  à Kaiserslautern  et  entre  Landstalil  et  Spisbach.  M.  Mérat 
dit  qu’elle  se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

a(m>.  Grasselle  à grande  fleur.  Pinguicula  grandijlora. 

Elle  est  commune  dans  les  Pyrénées , et  c’est  elle  que  Bergeret  y 
a désignée  sou3  le  nom  de  P.  vulgaris  , Fl.  bass.  pyr.  I , p.  17.  Lors- 
qu’elle croit  dans  les  fentes  humides  des  rochers  ombragés  , ses 
feuilles  s’allongent  par  suite  d’un  étiolement  incomplet  ; c’est  dans 
cet  état,  en  effet  très-remarquable , que  je  l’ai,  d’après  M.  Ramond, 
indiquée  sous  le  nom  de  P.  longifolta , Fl.  fr.  ed.  3,  Vol.  3 , p.  728; 
mais  de  nouvelles  observations  faites  sur  le  vivant  m’otft  convaincu 
qu’elle  n’était  qu’une  simple  variété.  La  P.  granàiflora  se  retrouve 
dans  les  Alpes  de  Provence  et  de  Dauphiné,  dans  les  montagnes  du 
Iiugey  ( Stat.  ) , et  dans  les  Vosges. 

2G21.  Grassette  des  Alpes.  Pinguicula  Alpina. 

La  plante  des  Alpes  que  j’ai  décrite  sous  ce  nom  est  sûrement 
la  même  que  le  P.  flavcsccns.  Schrad.  Fl.  gerro.  1 , p.  53.  Mais  je 
««  trois  point  qu’elle  diffère  de  l’espèce  de  Linné  , et  M.  Wahleiu- 
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berg  affirme  positivement  leur  identité.  Ce  n'est  point  celle  ci,  maia 


P.  Lutitanica.  Lin.  sp.  x5.  Engl.  bot.  t.  ! 45.  Lois.  Fl.  gall.  p.  14,  t 1. — 
P.  vulgaiis.  Mauliiy  Mans  p.  iox.  Aubry  Morb.  p.  7.  llonaœy  Nann. 
p.  96.  — P.  Alpina.  Berg.  Fl.  bass.  pyr.  1 , p.  17.  Thore,  Chl.  Land, 
p.  ix.  — P.  vil/osa.  Renault , Orn.  p.  taS. 

Cette  grassette  se  distingue  facilement  de  toutesles  autres  espèces 
de  France  à la  petitesse  de  ses  fleurs;  la  plante  elle-même  est  assez 
petite  ; les  feuilles  radicales  sont  ovales,  étalées  , glabres  , d'un  vert 
pâle  , un  peu  réticulées  ou  veinées.  Chaqne  rosette  émet  ordinai- 
rement a-3  hampes  grêles  , pubescentes  , un  peu  courbées  ou  in- 
clinées à leur  sommet.  La  fleur  est  petite,  d’un  blanc  sale  avec  la 
gorge  jaunâtre,  rayée  de  rouge  ; l'éperon  est  droit  , un  peu  plus 
court  que  la  corolle  ©.  Elle  croit  dans  les  marais  tourbeux  et  les 
landes  humides  des  provinces  de  l'ouest.  Elle  a été  trouvée  à Rouen 
(Guers.);  à Lépau  près  le  Mans;  aux  environs  d'Alençon  (Ran.); 
dans  la  Sologne  ( Saint  Hil.)  ; a Pouancé,  Labreille  et  Cliolet  en 
Anjou,  par  M.  Bastard  ; à Vannes,  par  M.  Aubry  ; aux  Planchettes 
et  à la  Dineric  près  Nantes,  par  M.  Hectot  ; au  pont  de  Gagorre 
dans  les  Landes  de  l’Agenois,  par  M.  de  Saint-Amans;  à Dax,  par 
M.  Th«re  ; près  fiaycnnc  cl  au  mont  Larhunc  (Lois.)  ; aux  marais 
de  Pontlong  et  de  Pontac  près  Pau  ( Berg.  ) ; à Eause , département 
du  Gers  ( Lair.  \ — La  P.  villosa  -Lin.  diffère  de  cette  espèce  par 
sa  stuture  plus  petite  , sa  hampe  droite  et  plus  hérissée  ; Villa rs 
l’indique  dans  les  Alpes  de  Dauphiné;  Allioni  cite  le  P.  lusitanien 
dans  celle  de  Vinadio.  Il  est  probable  que  l'un  et  l'autre  ont  parlé 
de  la  même  plante  ; mais  je  n'ai  pu  la  trouver  ni  dans  les  Alpes 
ni  dans  les  herbiers. 


/.  Secundiflorus.  Lspryr.  Abr.  35y.  1 

La  var.  y que  M.  Cusier  a trouvée  à Casas  de  Pena  près  Per- 
pignan est  remarquable  par  sa  surface  très  - hérissée  , presque 
blanchâtre.  La  var.  y que  M.  Prost  m’a  envoyée  des  environs  de 
Mende  a les  fleurs  en  grappe , dirigées  d'un  seul  côté.  La  descrip- 
tion que  M.  Lapeyrouse  donne  du  fruit  de  X'erinus  ne  répond  nul- 
lement à ceux  que  j’ai  sous  les  yeux  : je  vois  une  capsule  ovale- 
oblongue , un  peu  comprimée,  à deux  valves  qui  à la  maturité  se 
fendent  par  le  sommet  en  deux  lobes  , et  qui,  par  leurs  bords  in fc- 


le  P.  l.usiltfhica  qui  se  trouve  en  Bretagne. 


a G21*.  Grassette  de  Portugal.  Pinguicula  Lusitanica. 


a6a4-  Érine 

y.  Hirsutus.  Lap 
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rieurs , rentrent  de  manière  à diviser  la  capsule  en  tien*  loges  * 
les  placentas  sont  soudés  avec  ces  bords  rentrans  , nullement  libres  , 
chargés  chacun  de  10  à i 3 graines  ellipsoïdes  et  d’un  gris  brun. 

a6st8a.  Scrophulaire  ra-  Scrophularia  rarnosissima. 
rneuse. 

S.  rarnosissima.  Lois.  pi.  gall.  a,  p.  38r. — S. frutescent.  Fl.  fr.  cd.  3,  vol.  3, 
p.  729,  excli  syn. 

Cette  plante  diffère  de  la  vraie  S.  frutescent , en  ce  qu’elle  se 
ramifie  dès  sa  base  en  un  grand  nombre  de  branches  courtes  et 
disposées  en  forme  de  petit  buisson  ; elle  ne  s’élève  guère  au-delà 
de  8 à 10  pouces;  ses  pédicelles  .sont  simples  et  uniflores , tandis 
que  ceux  de  la  S.  frutescent  sont  rameux  et  multiflores  ; ses  feuilles 
sont  glabres  , un  pen  épaisses,  oblongues,  rétrécies  aux  deux  ex- 
trémités , dentées  en  scie , quelquefois  incisées  vers  leur  base  ; les 
calices  sont  courts  ,'  obtus , scarirnx  au  sommet  ; les  corolles  petites , 
d’un  pourpre  fonce  fy . Elle  croit  dans  les  sables  maritimes,  aux 
environs  d'Ajaccio  en  Corse;  à Saint-Tropez  et  Fréjus  en  Pro- 
vence; à Nice  : elle  fleurit  au  commencement  de  juin. 

263o*.  Scrophulaire  de  Scopoli.  Scrophularia  Scopolii. 

S.  Scopolii ■ Hop.  pi.  ex».  Pers.  rnch.  a,  p.  160.  DC.  rapp.  a,  p.  8a.  Lapcyr. 
Abr.  356.  — A auricitlata.  Scop.  cira.  ed.  a,  n.  777 , t.  3a. 

Cette  belle  espèce  ressemble  aux  S.  auriculata  .et  nodosa  ; mais 
toute  sa  tige , ses  pétioles  , ses  pédicelles  et  la  surface  inférieure 
de  ses  feuilles  sont  pubescens  ; scs  feuilles  sont  grandes , en  forme 
de  cœur , peu  échancrées  à leur  base , bordées  de  larges  dentelures , 
souvent  munies  à leur  aisselle  de  deux  petites  feuilles  naissantes 
qui  semblent  des  stipules  ; les  fleurs  sont  jaunâtres  , disposées  en 
grappe  lâche,  terminale;  les  feuilles  florales  sont  presque  linéaires, 
les  inférieures  dentées  en  scie  à leur  base,  les  supérieures  entières. 
Les  pédicelles  sont  alternes , rameux,  divergeus  If.  Elle  croit  dans 
les  lieux  frais  et  ombragés  des  vallées  des  Pyrénées,  autour  du 
lac  de  Llaurenfi , près  des  villages  de  Paillères  et  d'Oo , ou  je  l'ai 
cueillie  en  fleur  au  mois  de  juillet.  M.  Rohde  l'a  trouvée  entre 
Luz  et  Barrèges;  M.  Lapeyrouse  l'indique  à Mont-Louis,  Prato  de 
Mollo  et  au  pic  de  Qard.  La  S.  glandulosa , PI.  liung.  t.  314,  semble 
différer  de  notre  plante. par  ses  fleurs  d’un  pourpre  foncé  et  non 
d’un  jaune  clair  et  verdâtre. 
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2637*.  Linaire  à vrilles.  Linaria  cirrhosa. 

L.  cirrhosa.  Wild.  ennm.  6Î9.  — Antirrhinum  cirrhosum.  lin.  mant.  54gJ 
Jacq.  Vind.  t.  8a.  — Till.  pii.  t.  3a,  f.  a ? 

Toute  la  plante  es!  glabre  ; ses  tiges  sont  nombreuses , couchées  » 
longues  , grêles  , filiformes  ; elles  s’accrochent  et  s'entortillent  sou- 
vent aux  plantes  voisines  comme  de  véritables  vrilles  ; ses  feuille» 
sont  alternes , pétiolées  en  forme  de  fer  de  flèche;  souvent  le  limbe 
avorte  , et  le  pétiole  a l'apparence  d’une  petite  vrille  ; les  pédicelles 
sont  très-longs,  grêles,  uniflores,  solitaires  à chaque  aisselle;  le» 
fleurs  sont  petites  , d'un  bleu  pâle  Q.  Elle  croit  dans  les  champ» 
près  Ajaccio  en  Corse  (Lois.  ) et  à l'ile  du  Levant , l’une  des  île» 
d’Hières  (Req.). 

2640*.  Linaire  pourpre.  Linaria  purpurca. 

L.  purpurca.  Mil].  Dict.  n,  5.  — Antirrhinum  purpnrcum.  Lin.  ap.  853.— 
Dod.  perapt.  >83,  f.  a. 

Sa  Tacine,  qui  est  vivace,  donne  naissance  aune  tige  droite , longu» 
de  1-2  pieds,  glabre,  rameuse;  les  feuilles  sont  glabres,  linéaires, 
un  peu  lancéolées , entières  , verticillées  3 à 5 ensemble  dans  le 
bas , alternes  vers  le  haut  de  la  tige  : celle-ci  se  termine  par  de» 
fleurs  nombreuses,  purpurines  , disposées  en  grappes  allongées;  le» 
pédicelles  sont  plus  courts  que  les  bractées  ; le  calice  est  à 5 divi- 
sions presque  linéaires  ; l'éperon  est  allongé,  aigu,  nn  peu  courbé; 
la  capsule  est  presque  globuleuse  If.  Elle  croit  le  long  des  chemins 
» Champagne  et  Valvins  près  Fontainebleau,  (Mer.). 

2G41.  Linaire  striée.  Linaria  striata. 

Aux  nombreuses  variations  que  j’ai  déjà  indiquées  il  faut  ajou- 
ter que  la  tige  est  tantôt  droite , tantôt  ascendente  ; que  la  fleur 
est  quelquefois  tout-à-fait  blanche,  ou  blanche  avec  le  palais  jaune. 
Après  avoir  examiné  attentivement  ces  nombreuses  variétés , je 
persiste  à croire  avec  M.  Smith  qu’elles  appartiennent  toutes  à un»  w 
seule  espèce.  L 'orontium  supinuui , Will.  pbyt.  1,  p.  4°8,  doit  étr»  J 
rapporté  ici.  , , • 

2642.  Linaire  à feuille  de  thym.  Linaria  thymifolia. 

Ajoutez  à la  synonymie  : Antirrhinum  glaurum , Tlior.  chl.  land. 
»65,non  Lin  .—Antirrhinum  thymifolium,  Lois.  Fl.  gall.  374,  t.  10  0. 
Elle  croit  sur  presque  toute  la  côte,  entre  l’embouchure  de  l'Adour 
et  celle  de  la  Gironde  : elle  diffère  entièrement  de  la  L.  tupirta  , 
à laquelle  M.  Lapeyrouse  la  réunit  comme  variété, 
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aG4  3.  Linaire  des  Pyrénées.  Linaria  Pyrenaica: 

fi.  L.  Thmlierit.  Mer.  Fl.  par.  240.  — Antirrhinum  bipunctatum.  Thnil. 
Fl.  par.  3u,  , 

Voyez  la  figure  de  celte  plante  Icon.  gall.  rar.  1 , p.  4,  t.  1 1. 
Elle  ne  diffère  de  la  linaire  couchée  que  par  la  pubescence  qu’on 
observe  sur  ses  calices  et  à la  sommité  de  sa  lige  : peut-être  n’en 
est-elle  qu’une  variété,  comme  le  pense  M.  Lapeyrouse  (Abr.  p.  35a); 
elle  est  commune  sur  les  rochers  des  Pyrénées , et  se  retrouve  dans 
les  basses  Alpes  de  Provence.  La  var.  fi  ne  me  parait  pas  différer 
Ide  l’espèce  ordinaire,  si  ce  n’est  que  sa  fleur  est  un  peu  plus  grande 
et  le  palais  d’un  jaune  un  peu  plus  fauve  ; elle  croit  dans  les  vieux 
murs  à Cachan  , Sèvres,  Villeneuve-Saint-Georges  près  Paris. 

a64/|b.  Linaire  maritime.  IJnaria  maritima. 

L.  maritima.  DC.  «yn.  n.  2644".  Ic.  gall.  rar.  «,  p.  5,  t.  éntirrhi- 

nutn  snpinum , fi*  Lois.  Fl.  gall.  1,  p.  3y5. 

Elle  est  très-voisine  de  la  L.  couchée,  et  'pourrait  bien  11 'en  être 
qu’une  variété;  ses  tiges  sont  très-nombreuse^,  couchées,  parfaite- 
ment glabres;  ses  feuilles  linéaires,  glauques,  toutes  Verticillées 
quatre  à quatre  ; ses  fleurs  sont  peu  nombreuses  , très-rapprochées  , 
et  les  fruits  même  ne  Sont  pas  écartés;  les  lobes  du  calice  sont  de 
moitié  plus  courts  que  la  capsule  ; la  corolle  est  inodore  , d’un  jaune 
un  pou  pâle,  et  l’éperon  est  coloré  en  pourpre  bleuâtre  Q.  Elle 
croit  dans  les  sables  maritimes  de  la  Basse-Bretagne,  notamment 
près  le  Croisic,  où  M.  de  La  Roche  et  moi  l’avons  cueillie  eu  fleur 
au  mois  d’août. 

aG/|8.  Linaire  de  Pélissier.  Linaria  Pelisseriana. 

fi.  simplex.  DC.  syn.  n.  2648*-  — Antirrhinum  gracile.  Pera.  ench.  2 , 
p.  lié. 

La  linaire  de  Pélissier  a des  jets  stériles  couchés,  dont  les  feuilles 
sont  verticillées  quatre  à quatre,  à peu  près  ovales,  et  les  tiges  fer- 
tiles droites  et  à feuilles  linéaires  et  alternes  ; dans  la  var.  » qui  croit 
dans  les  terrains  un  peu  fertiles , la  tige  florale  est  rameuse  ; elle  est 
simple  et  très— grêle  dans  la  var.  fi  qu’on  trouve  dans  les  lieux  les 
plus  stériles.  Je  suis  porté  à croire  que  Y antirrhinum  elegans,  Pers. 
ench.  a , p.  |56,  pourrait  bien  être  encore  une  variété  plus  grande 
et  plus  rameuse  de  la  linaire  de  Pélissier. 
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2649-  Linaire  des  rochers.  Linaria  saxatilis. 
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L.  saxatilis.  Fl.  fr.  n.  sG4g.  Syn.  n‘  a64g.  Ic.  gatl.  rjr.  1,  p.  5t  t.  ,3,  _ 
Antirrhinum  saxatile.  Lin.  Aftiocn.  4,  p.  177.  M jQt.  416,  excl.  Mor. 
syn.  Lsin.  Dict.  4,  p.  356.  Wild.  sp.  3,  p.  346.  Pcrs.  eneb.  3,  p.  157. 

Cette  plante  est  à peine  de  la  longueur  du  doigt , et  se  compose  de 
2 à 4 tige»  ascendantes , pubescentes  et  visqueuses , surtout  vers  le 
sommet,  glabres  vers 'leur  base,  presque  simples;  les  feuilles  infé- 
rieures sont  ovales,  obtuses , un  peu  rétrécies  à la  base,  charnues, 
glabres , verticillées  4 ensemble  ; les  feuilles  moyennes  sont  oppôsées , 
les  supérieures  alternes,  oblongacs-lancéolécs , pointues;  les  fleurs 
sont  petites,  presque  sessiles  à l'aisselle  des  feuilles  florales , d'abord 
serrées,  puis  écartées,  jaunes  avec  deux  points  fauves  sur  le  palais. 
L’éperon  est  court,  droit  et  pointu  Q.  Elle  croit  sur  les  roches  mari- 
times de  l’extrémité  de  la  Bretagne , à Saint-Pol-de-Léon  , Pémark  et 
Concarneau , où  elle  a été  trouvée  par  M.  Bonnemaison. 


2649*.  Linaire  des  sables.  Linaria  arenaria. 

L.  arenaiia.  DC.  le.  gai!.  1,  p.  5,  t.  14.  — Antirrhinum  arenarium.  Lois, 
nor.  p.  94.  — minor  lurea  flore  iuteo.  Mor.  blés,  a 80.  — L.  maritima 
minima  viscoia , etc.  Mor.  hist.  a,  p.  499.  — Antirrhinum  nûreotum. 
Aubry,  progr.  morb.  îx , p.  49.  — Antirrhinum  taxaiilc.  Bonamy, 
Naitn  prod.  69. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  précédente , mais  sa  racine  pousse 
un  très-grand  nombre  de  tiges  droites  longues  de  3 à 6 pouces;  la 

surface  entière  est  pubescente,  visqueuse;  les  feuilles  inférieure* 
sont  oblongues,  obtuses,  verticillées  4 ensemble;  Us  supérieures 
sont  éparses,  pointues,  lancéolées-linéaircs ; les  feuilles  florales  sont 
plus  courtes  qne  les  fleurs;  celles-ci  sont  petites,  jaunes , non  ponc- 
tuées , portées  sur  de  courts  pédicelles , disposées  en  grappe  d’abord 
serrée,  puis  très-allongée  0-  Elle  croit  dans  les  sable»  maritimes  de 
la  Bretagne,  depuis  l'embouchure  de  la  Loire  jusqu’à  Lorient.  Je 
l’ai  trouvée  en  abondance  à la  presqu’île  de  Quiberon , où  elle  était 
en  fleurs  au  mois  d’août. 

265 1.  Linaire  à feuilles  d’origan.  Linaria  origanifolia. 

Linaria  origanifolia.  Fl.  fr.  ed.  3,  n.  i65i.  — Antirrhinum  villoium.  Lap. 
Abr.  353,  non  Lin.  r 


Cette  espèce  a la  tige  vivace , torlueme , dure , presque  ligneuse  à 
sa  base,  et  non  annuelle,  comme  le  dit  Linné,  qui  parait  avoir  con- 
fondu la  L.  rubnfolia  avec  celle-ci;  son  port  est  très-variable;  se» 
feuilles  sont  toujours  apposées  le  long  de  la  lige,  glabres  ou  pubes— 
ccnles,  ovales  ou  arrondies,  quelquefois  oblongues;  le  liaut  des  tige» 


« 
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est  toujours  pins  ou  moins  pubescent , quelquefois  même  velouté  r 
mais  jamais  hérissé  comme  dans  VA.  villosum  ; l’éperon  est  droit , non 
divergent  ; la  gorge  n’est  point  fermée  par  le  palais  y f,  . Les  linaria 
origanifolia,  rubrifolia  et  minar  de  la  More  française,  les  antirr/uniim 
littorale Bernh.  et  vi/losuin,  Lin.,  les  pnarhlnum  crassifolium  et  . 
tenellum  de  Wildenow,  forment  un  groupe  parfaitement  naturel, 

, intermédiaire  entre  les  linaria  et  les  anarhinum , et  que  je  désigne 
sous  le  nom  de  c/iœnorAi/ium  : ce  groupe  diffère  des  linaires  par  la 
gorge  ouverte  et  non  close;  mais  il  s’écarte  tellement  des  auarllines 
par  le  port,  que  je  n’ose,  à l'exemple  de  Wildenow,  le  réunir  à ce 
genre;  je  laisse  donc  provisoirement  les  cliamorhincs  comme  section 
dans  le  genre  linaire;  mais  je  ne  doute  point  qu’un  examen  plus  ap— 

* profondi  ne  fournisse  des  caractères  suffisans  pour  en  faire  un  geura 
particulier. 

a65i*.  Linaire  à feuilles  rouges.  Linaria  rubrifolia. 

Linaria  rubrifolia.  Rob.  et  Cast.  diss.  ihed.  — r Antirrhimum  saxatile  ,wr- 
pyUiJolio.  C.  IOiili.  prod.  106.  Magn.  bot.  a5 , ic.  — Antirrhinum  ori~ 
gun  folium.  Gouan,  Hort.  3oi. 

Sa  racine  est  grêle,  annuelle  , rameuse  ; sa  tige  droite , haute  de 
3 à 4 pouces , rameuse  et  pubescente  à sa  partie  supérieure  ; sea 
feuilles  radicales  sont  ovales  ou  arrondies,  rétrécies  àdeur  base  en 
un  court  pétiole,  glabres,  un  peu  charnues , d’une  couleur  rouge 
foncée  en  dessous  ; celles  de  la  tige  sont  oblongues,  obtuses , pubes- 
centes;  les  fleurs  sont  portées  sur  des  pédicolles  longs  de  5 — (»  lignes  ; 
la  corolle  est  longue  de  3 lignes,  bleue,  avec  deux  petites  taches 
jaunes  à l’entréfc  du  tube;  celui-ci  est  ouvert,  et  n’a  point  le  palais 
proéminent  ; l’éperon  est  grêle  , aigu  , un  peu  divergent  ; la  capsule 
est  petite  , ovoïde , glabre  , lisse , percée  à sa  maturité  d’un  scul.trou 
qui  donne  issue  aux  graines  contenues  dans  la  loge  qui  répond  à la 
lèvre  supérieure  de  la  corolle  ; l’autre  loge  s’ouvre  tard  , et  par  une 
fente  latérale  près  de  la  base  0 (fi  Cette  plante  croit  sur  les  collines 
rocailleuses  des  environs  de  Marseille,  notamment  près  le  fort  de 
W.-D.-de-la-Garde  du  côté  de  la  mer;  elle  y a été  découverte  pa,r 
Gaspard  Bauhin  , et  retrouvée  par  MM.  Robillard  et  Castagne,  qui 
m’en  ont  communiqué  des  échantillons  et  la  description  inédite.  Ma-, 
gnol  l’a  trouvée  aux  environs  de  Montpellier,  entre  Pignan  et  la 
Vérone , et  aux  Capouladoux  ; M.  Gouan , aux  roches  de  Mijoulan  ; 
M.  Bouchet , à la  Vaquerie.  Je  l’ai  cueillie  en  abondance  à Sanla-Fé , 
aux  Cambreltes , an  moulin  de  Figuière , en  moulant  la  Séranc , a la 
.Val  Crosc  près  Aniane, 
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aG55a.  Muflier  à large  feuille.  Antirrhinum  latifolium. 

A.  latifolium.  Mill.  Dict.  n.  4<  DC.  Cil.  hort.  niousp.  7.  Rcq.  ia  Garr. 
Vinci.  «1.  a , p.  257.  — A.  majui , var.  a.  FL  fr.  u.  2655. — Bocc.  uiu». 
p.  49,  t.  41.  v 

fi.  Striatum. 

Ce  muflier  diffère  de  VA.  ma  jus  par  sa  stature  moins  élancée , pas- 
ses feuilles  ovales  ou  ovalcs-lauoéolées , par  ses  fleurs  jaunes  un  peu 
plus  grandes,  quelquefois  légèrement  rayées  de  rouge,  et  parce  quu 
sa  superficie  est  presque  toute  garnie,  surtout  vers  le  sommet,  do 
poils  courts,  nions,  hérisses  et  un  peu  glanduleux  o".  Il  croit  dans 
les  lieux  pierreux  exposés  au  soleil  des  provinces  méridionales,  à 
Villcfranche  en  Roussillon;  à Vaucluse,  Malaucènc  et  Lonrmarin 
près  Avignon;  aux  environs  de  Digne,  de  Toulon,  de  Nice,  de 
Coni,  etc.  Ayant  cultivé  cette  espèce  dans  le  jardin  de  Montpellier  à 
coté  de  VA.  majus , elle  y a conservé  ses  caractères  ; mais  les  graines 
provenues  de  ces  individus  ont  donné  la  var./S  qui  a la  fleur  jaune, 
marquée  de  raies  rouges  longitudinales  et  parallèles,  la  superficie 
pubescente  et  les  feuilles  oblongues  ; elle  est  si  exactement  intermé- 
diaire entre  les  deux  espèces,  qu'elle  semble  une  hybride  due  à la 
fécondation  de  VA.  latifolium  par  VA.  majus. 

2657.  Muflier  toujours  Antirrhinum  sempervirens. 
vert. 

» 

Ajoute*  à la  synonymie  : Oronliurn  sempervirens , Pers.  cnch.  2 , 
p.  1 58.  — Antirrhinum  molle , Saint-Am.  bouq.  pyr.  n°  i54,  non 
Lin.  — A.  sempervirens , Ram.  voy.  perd.  2 1 o.  Lapeyr.  abr.  354-  — U 
croit  sur  les  roches  calcaires  des  Pyrénées  centrales , dans  les  vallées 
d’Oo , de  Vénasque , de  Gèdres,  d’Aure , de  Louron , etc.  . 

265g.  Muflier  faux-asaret.  Antirrhinum  asarina. 

Il  croit  sur  les  murs  et  les  fentes  des  rochers  dans  les  Pyrénées 
orientales , les  Cévennes , la  Lozère. 

a664a.  Digitale  rougeâtre.  Digitalis  purpùrascens. 

a.  D.  purpurasccns.  Roth.  cat.  a,  p.  6a.  Per*,  cnch.  a,  p.  16a.  Elm. 
dis*.  45. 

j8.  D.  hybrida.  Kcelr.  in  Joor.  pbys.  178a,  p.  a8 5,  t.  1»  f.  i»  a. 

y.  D.fucuta.  Ehr.  Beitr.  7,  p.  i5.  Pcrs.  cnch.  a,  p.  16a.  Mœnch.  snppb 
164.  Lois.  not.  96. 

J.  D.  intermedia.  Lapeyr.  Abr.  357* 

Cette  plante  me  phrait  être  évidemment  une  hybride  provenant 
dos  D.  à grande  ou  à petite  fleur  fécondées  par  Ja  D.  pourprée.  L’ex- 


Digitized  by  Google 


/fl  J FAMILLE"  '. 

périence  directe  faite  par  Kœlrcuter , les  caractères  de  notre  plante, 
sa  rareté  même  et  son  existence  spontanée  dans  des  pays  où  croissent 
les  autres  espèces , me  conduisent  à cette  idée  ; son  port  et  son  feuil- 
lage ressemblent  assez  bien  à celui  de  la  /).  parvi/lora , mais  les 
feuilles  sont  un  peu  plus  grandes,  et  souvent  légèrement  pubescentes 
sur  les  nervures  et  sur  les  bords  ; les  lobes  du  calice  sont  oblongs  ou 
ovales-lancéolés  ; la  corolle  est  diversement  nuancée  de  jaunâtre  et  de 
rougeâtre,  aspect  qui  la. lait  reconnaître  dès  le  premier  coup  d’œil  ; elle 
varie  encore  par  sa  forme  tantôt  cylindracée , tantôt  plus  ou  moins 
veutrue , toujours  un  peu  barbue  au  bord  de  la  lèvre  inférieure.  La 
var.  *,  que  M.  Koch  a trouvée  dans  le  Palatinat,  a la  fleur  ventrue  , 
d’un  pourpre  clair  un  peu  jaunâtre.  La  var.  fi,  que  Kœlrcuter  a 
fabriquée  par  une  fécondation  mixte  , a la  corolle  cylindracée , jau- 
nâtre , piquetée  de  rouge.  La  var.  y,  que  MM.  de  Saint-Hilaire  et  de 
Salvert  ont  trouvée  à Davayat  en  Auvergne , et  31.  Goclmat  au  châ- 
teau de  Landsberg  en  Alsace , a les  fleurs  allongées , d’un  pourpre 
clair.  La  var.  i,  que  M.  Lapeyrouse  indique  aux  Pyrénées,  à Llau- 
renti,  à Esquierri  et  au  port  de  Plan  , me  parait  se  rapporter  aussi  à 
ee  groupe  plutôt  qu’au  D.  parvifiora , dont  le  D.  intermedia,  Pers. 
semble  une  variété. 
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a 668*.  Molène  en  forme  de  Verbascutn  thapsiforme, 
thapsus. 

V . thapsiforme.  Schratl.  Mon.  i,  p.  ar. — F.  intermedium.  Léman,  inéd.— 
F.  thapsus.  Mer.  Fl.  par.  p.  8i  et  407; 

Cettk  espèce  a le  port  du  V.  thapsus  ; sa  tige  est  droite , simple  ; ses 
feuilles  sont  crénelées,  tomenteuses,  ainsi  que  les  autres  parties  de  la 
plante;  les  inférieures  oblongues,  rétrécies  en  pétiole;  les  autres 
feuilles  de  la  tige  sont  décurrentes,  oblongues-ovalcs,  et  d’autant 
plus  aigues  qu’elles  sont  plus  supérieures.  Les  fleurs , disposées  en 
un  épi  cylindrique  assez  serré , sont  presque  sessiles , I , a ou  5 
ensemble  sous  leurs  bractées.  La  bractée  est  large  à sa  base , acumi- 
née  au  sommet,  plus  longue  que  les  fleurs  à la  partie  inférieure  de 
l’épi  ; les  bractées  intérieures,  au  nombre  de  a ou  3,  sont  beaucoup  plus 
étroites  et  plus  courtes.  Les  calices  sont  semblables  à ceux  du  thapsus  i 
les  corolles  semblables  à celles  du  V.  phlomotdes  ; 3 étamines  ont 
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leurs  filamens  plus  courts  et  chargés  de  poils  ; les  deux  autres  plus 
longues  sont  presque  glabres  çf . M.  Léman  a trouvé  cette  plante 
dans  les  environs  de  Paris. 

aG68b.  Molène  phlomide.  Verbascum  phlomoïdes. 

Cette  espèce  a les  feuilles  déourrentes , et  doit , pour  cette  raison , 
prendre  place  dans  notre  première  section. 

2668e.  Molène  australe.  V erbascum  australe. 

V.  australe.  Schrad.  mon.  Tcrb.  I , p.  aS,  t4l. 

Sa  tige  est  droite , cylindrique  , haute  de  4 à 5 pieds , lanugineuse 
ainsi  que  les  feuilles,  les  bractées  et  les  calices,  au  moyen  de  poils 
de  la  nature  et  de  la  couleur  de  ceux  qui  recouvrent  le  V.  phlomoïdes. 
Les  feuilles  radicales  sont  oblongues  , aiguës,  et  se  rétrécissent  en 
pétiole,  ainsi  que  celles  de  la  partie  inférieure  de  la  tige;  celles  de  la 
partie  moyenne  de  celle-ci  sont  aussi  oblongues  et  aiguës,  mais  ses- 
ailes  et  cjécurrentes  , enfin  celles  de  la  partie  supérieure  et  les  bractées 
inférieures  sont  moins  décurrentes,  en  forme  de  cœur  à leur  base, 
larges  et  terminées  par  une  pointe  très-allongée;  les  fleurs -sont 
jaunes  , grandes,  semblables  à celles  du  V.  phlomoïdes  , pédicellées  , 
ramassées  en  faisceaux  de  4 à 9,  et  disposées  en  un  épi  cylindrique 
fort  long,  ordinairement  simple,  ayant  quelquefois  à sa  base  deux 
ou  trois  épis  latéraux  courts , sur  lesquels  tes  faisceaux  floraux  ren- 
ferment un  nombre  moins  grand  de  fleurs  c*-  Cette  plante  a été 
trouvée  au  port  Juvènal  près  Montpellier. 

2670.  Molène  à feuilles  Verbascum  crassifolium. 
épaisses.  . „ ' » 

Ajouter  à la  synonymie  : V.  montanum , Schrad.  Hort.  Gotting. 
Fasc.  2,  p.  18,  t.  fa.  Schrad.  mon.  verb.  p.  33.  — Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  le  F.  crassifolium , lloflinans.  et  Link.  Lus.  I , 
p.  21 3,  t.  a6.  Schrad.  mon.  verb.  p.  22  , publié  postérieurement. 

2670*.  Molène  très-blanche.  Verbascum  candidissimum. 

fl.  Fhribus  approximaïis , caule  rubiginosn. 

Cette  belle  espèce  a sa  tige  , ses  feuilles  et  ses  calices  couverts  d un 
coton  épais,  un  peu  floconneux , très-blanc  ; les  parties  supérieure» 
de' la  panicule  qui  termine  la  lige  en  sont  quelquefois  dépourvues. 
Les  feuilles  sont  très-décurrentes  , finement  crénelées  ; les  inferieure» 
sont  oblongues  lancéolées,  aiguës;  les  supérieures  sont  ovales-acu- 
minées  ; les  fleurs  sont  ramassées  en  faisceaux  serrés,  disposés  par 
intervalles  sur  une  panicule;  les  bractée»  qui  se  trouvent  au-dessous 
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de  ces  faisceaux  de  fleurs  sont  très-petites  et  pointues;  les  .calice» 
sont  petits,  couverts  d’un  duvet  floconneux;  les  corolles  jaunes, 
d’une  grandeur  médiocre;  les  fdets  des  étamines  sont  tous  charges 
de  poils  blanchâtres;  les  fruits  sont  petits,  pubescens  ; le  coton- qui 
recouvre  la  tige  s’enlève  quelquefois  lorsque  la  plante  est  âgée.  La 
variété  0 se  distingue  par  sa  tige  rougeâtre,  chargée  d’un  coton 
moins  épais  , par  ses  fascicules  de  fleurs  plus  petits,  plus  nombreux 
et  plus  rapprochés  o*-  On  trouve  cette  plante  au  port  Juvénal  et  a 
Grammont  près  Montpellier. 

. 2G7<A  Molène  sinuée.  Verbascum  sinuatum. 

Voyez,  pour  la  description,  le  n°.  2681  de  la  Flore  française, 
vol.  3 , p.  Go5.  Cette  espèce , ayant  les  feuilles  de  la  tige  décurrentes , 
doit  faire  partie  de  notre  première  section. 

2672*.  Molène  à longue  Verbascum  longifolium. 
feuille. 

Cette  plante  a une  tige  droite,  cylindrique,  couverte  d'un  léger 
coton  jaunâtre  ; elle  porte  des  feuilles  longues,  linéaircs-oblongues  , 
aiguè:s,  Sessiles , les  inférieures  un  peu  rétrécies  en  pétiole;  toute» 
sont  couvertes  d’un  duvet  serré , peu  épais , d’un  jaune  verdâtre  vers 
la  partie  inférieure  de  la  plante,  d’un  jaune  un  peu  ferrugineux  su- 
périeurement. Les  fleurs  sont  petites  , pédicellées , disposées  par 
petits  paquets  sur  une  panicule  très-rameuse;  les  calices  sont  très- 
petits  , les  corolles  jaunes  c”-.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs 

pierreux  du  port  Juvénal  près  Montpellier. 

• \ 

2673*.  Molène  floconneuse.  Verbascum  floccosum. 

y.  ftoccoium.  Waldst.  et  Kit.  pL  Ilung.  p.  81,  t.  79,  Mer.  Fl.  par.  p.  86. 

Une  racine  épaisse  et  rameuse  donne  naissance  à une  tige  droite, 
simple,  cylindrique,  violette  lors  de  la  chute  du  duvet  blanc  et  flo- 
conneux qui  la  recouvre  dans  sa  jeunesse;  ses  feuilles  inférieures 
oblongnes  ont  un  court  pétiole  ; les  supérieures  sont  ovales  et 
sessiles;  les  unes  et  les  autres  sont  aigues,  verdâtres  et  pubcscentes 
en  dessus,  couvertes  en  dessous  d’un  coton  très-blanc,  dont  les 
couches  superficielles  s’enlèvent  par  flocons.  Les  fleurs  jaunes  et 
assez  petites  sont  disposées  par  petits  faisceaux  sur  une  panicule 
rameuse.  C.ette  espèce  diffère  du  F.  pulvcrulcntum  par  ses  feuilles 
tonjours  cotonneuses  et  blanchâtres , moins  larges  à leur  base  et 
moins  aiguës  , par  sa  panicule  presque  dégarnie  de  feuilles  et  plus 
rameuse,  par  ses  bractées  plus  courte»,  par  la  moindre  abondance 
du  duvet  cotonneux  qui  couvre  les  pédicclles  et  les  fleurs  çf.ic  décris 
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«ette  belle  espèce  sur  un  échantillon  que  j'ai  cueilli  à Sarzane. 
M,  Mérat  l'indique  dans  1rs  environs  de  Paris. 

aG^3b.  Molène  de  mai.  . V erbascum  maïale. 

Cette  espèce  a une  tige  droite,  très-simple,  pourpre,  couvert* 
dans  sa  jeunesse  d’un  duvet  caduc;  ses  feuilles  inférieures  sont 
pétiolées  ; lès  autres  sont  sessiles;  toutes  sont  oblongues-lancéolées, 
aiguës,  et  d’autant  pins  aiguës  qu’elles  sont  plus  supérieures  , inéga- 
lement dentées,  verdâtres  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous,  et  re- 
couvertes d’un  léger  coton  caduc.  Les  fleurs  sont  grandes,  assez 
semblables  à celles  du  V. phlomoïtlct ,c t disposées  deux  à deux  ou  trois 
à trois,  en  épi  simple  terminal  ; les  bractées  inférieures  sont  acumi- 
nées,  toutes  plus  longues  que  les  fleurs,  se  détruisant  lorsque  la 
plante  avance  en  âge  ; les  calices  à lanières  étroites  sont  couverts 
d’un  coton  blanc  peu  serré;  les  corolles  sont  jaunes;  trois  des  éta- 
mines sont  garnies  de  poils  jaunâtres  ; les  deux  autres  plus  longues 
«ont  glabres;  les  capsules  sont  assez  grosses,  ovales,  pointues,  ter- 
minées par  le  bas  du  style  persistant  c*-  Cette  plante  se  trouve  dans 
les  environs  de  Montpellier  , principalement  aux  Cambrcttes  et  dans 
les  garrigues  de  Blireval,  où  je  l'ai  souvent  recueillie;  je  l’ai  aussi 
ramassée  dails  les  environs  de  Digne , et  M.  Rolide  lva  trouvée  à Nice. 

2675.  Molène  noire.  V erbascum  nigrum. 

7.  C.ym  nos  union. 

Cette  variété  est  très-remarquable  par  ses  étamines  entièrement 
glabres,  et  doit  peut-être  se  distinguer  comme  espèce,  lille  a été 
trouvée  aux  environs  de  Neufchàlel  par  M.  Cbaillet. 

2676*.  Molène  à épi  grêle.  J'erbascum  leptostachyon. 

Une  racine  ligneuse  donne  naissance  à une  ou  plusieurs  tiges 
simples  , cylindriques,  couvertes  d'un  coton  serré  très- blanc,  et  qui 
s’enlève  difficilement  ; les  feuilles,  les  bractées  et  les  calices  sont 
couverts  d’un  coton  semblable , mais  plus  serré.  Les  feuilles  sont 
épaisses  , oblongues,  entières,  aiguës,  les  plus  inférieures  rétrécies 
en  pétiole , les  autres  sessiles  , demi-embrassantes , d'autant  plus  pe- 
tites et  plus  acuminées  qu’elles  sont  plus  supérieures;  la  tige  se  ter- 
mine par  un  épi  simple  très-long,  grêle  et  peu  garni  ; des  fascicules 
de  fleurs,  composés  inférieurement  de  5 à 6 fleurs,  et  à la  partie 
supérieure  de  2 à 3,  sont  placés  à une  certaine  distance  les  uns  des 
autres  tout  le  long  de  l’épi;  les  calices  et  les  corolles  sont  de  médiocre 
grandeur j ces  dernières  sont  jaunes,  uu  peu  irrégulière*  c' • Celte 
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plante  a été  trouvée  au  port  Juvénal  près  Montpellier,  dan»  de» 
champs  pierreux. 

2C79*.  Molène  très-ra-  Verbascùm  rarnosissirn um. 
meuse. 

V.  ramotitiimum.  Bast.  snppl.  FL  Main,  et  Loir.  p.  \i. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  le  V.  ramigerum  (Schrad. 
mon.  p.  37 , t.  4),  mais  elle  m'en  parait  distincte.  Sa  tige,  qui  s’élève 
à 5-6  pieds  de  hauteur,  est  droite,  un  peu  anguleuse  et  finement 
Striée,  rougeâtre  vers  sa  partie  inférieure,  paraissant  lisse  au  pre- 
mier coup  d’œil , mais  pourtant  couverte  d’un  duvet  très-court  et 
léger.  Ses  feuilles  sont  oblongues,  aiguës,  inégalement  dentées  ou 
crénelées,  finement  velue»  des  deux  côtés,  surtout  à la  surface  infé- 
rieure, demi  embrassantes , quelquefois  un  peu  décurrentes.  Une 
panicule  à rameaux  allongés  porte  des  fleurs  pédicellées,  disposées 
par  agglomérations  de  2 à 7 ; les  pédicelles  sont  grêles,  les  calices 
petits,  et  les  uns  et  les  autres  pubescens;  ies  corolles  sont  jaunes; 
les  poils  qui  recouvrent  les  filets  des  étamines  sont  d’un  pourpre 
violet  çj* . Cette  jolie  espèce  a été  trouvée  par  M.  Bastard  sur  les 
coteaux  de  la  Mayenne  près  de  Montreuil-Belfroy,  dans  des  champs 
argileux. 

2G80.  Molène  de  Chaix.  Verbascùm  Chaixi. 

Cette  plante  a été  trouvée  par  M.  Dunal  au  pied  du  mont  Saint- 
Loup  près  Montpellier,  du  côté  de  Treviéz.  Je  l'ai  trouvée  sur  les 
bords  de  l’Hérault , aux  Capouladoux  , aux  Cambrettcs  et  à la 
Sérane. 

2680*.  • Molène  dentée.  Verbasdum  dentatam. 

V.  monsptssnlanum.  Pers.  enchir.  1 , p.  ai5  ? Lois.  not.  p.  — V.dtn- 
latum.  Lapcyr.  Fl.  pyr.  p.  >*4* 

Cette  plante  a beaucoup  d’affinité  avec  la  molène  de  Chaix , dont 
elle  n’est  vraisemblablement  qu'une  variété  ; elle  en  diffère  par  sa  tige 
moins  grande , par  ses  feuilles  moins  profondément  dentées  on  cré- 
nelées , jamais  découpées  à leur  base , jamais  en  forme  de  cœur , mais 
ordinairement  un  peu  décurrentes  sur  le  pétiole,  garnies  d’un  duvet 
plus  épais  ; par  sa  panicule  plus  petite , moins  garnie  de  fleurs  ; par 
•es  fleurs  plus  petites;  par  ses  calices  et  scs  pédicelles  couverts  d’un 
\ coton  blanchâtre  çf.  Cette, plante  m’a  été  envoyée  des  Pyrénées 
orientales  par  M.  Xatard.  M.  Lapeyrouse  l'indique  aux  bancs  de 
Létre  et  à Mont-Louis.  On  trouve  au  mont  Saint-Loup  près  Mont- 
pellier une  variété  d«  la  molèoe  de  Chaix , qui  nous  fait  penser  que 
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«es  deux  espèces  doivent  peut-être  être  réunies.  C’est  vraisemblable- 
ment cette  variété  qui  a été  désignée  par  RI.  Persoon  sous  le  nom  de 
V.  monspessulanum. 

268a.  Ramondie  des  Pyrénées.  Ramondia  Pjrenaïca. 

Ajoutez  à la  synonymie  : Ramondia  scapigera , Jaum.  faro.  na- 
tur.  1,  p.  380.  — Myconia  borraginea.  Lapeyr.  Fl.  pyr.  p.  1 15.  — Le 
nom  de  ramondia,  étant  le  plus  ancien,  doit  être  conservé  ; dans  tous 
les  cas,  le  nom  myconia  ne  peut  être  admis,  puisqu'il  existe  un  genre 
de  la  famille  des  mélastomcs  qui  porte  ce  nom  , genre  qui  a été  dédié  . 
à Mycon  par  les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou. 

2692®.  Morelle  faux-pi-  So/anurn  pseudo-capsicum . 
ment. 

S pseudo-capsicum.  I<in.  ap.  pl.  i,  p.  a63,  Don.  roonogr.  p.  i5o. 

Sa  tige,  haute  de  3 à 4 pieds , est  droite , rameuse  à sa  partie  supé- 
rieure, de  telle  sorte  qu’elle  a l'aspect  d’un  petit  arbre  ; ses  rameaux 
sont  verts  ; ses  feuilles  oblongues-lancéolées , glabres  et  étroites  ; les 
pédoncules  uniflores  sont  courts , solitaires , géminés  ou  ternés  ; 
ses  fleurs  sont  petites,  blanchâtres;  des  baies  rouges  et  globuleuses 
leur  succèdent  5 • Cette  plante , généralement  cultivée  par  les  jardi- 
niers fleuristes,  est  naturalisée  au  bord  des  murs  dans  le  village 
d'Arettc  en  Béarn.  Elle  porte  les  noms  vulgaires  de  cerisette , de 
petit  cerisier  d hiver,  d 'amome  îles  jardiniers  : on  la  nomme  pommier 
d’amour  en  Anjou  ( Bast.  ). 

269.3*.  Morelle  couleur  de  Solarium  mini'atum. 
minium. 

S.  minimum.  Wild.  En.  hort.  Ber.  p.  »36,  Dnn.  mon.  1 56. — Tonrn. 
inat.  148,  Hist.  par.  1,  p.  7 5. 

La  tige  de  cette  espèce  est  diffuse,  anguleuse  au  moyen  d’ailes 
dentées  formées  par  la  décurrence  des  pétioles  ; ses  feuilles  sont  * 
ovales,  anguleuses-denlées,  légèrement  glauques,  parsemées  de  poils 
couchés;  les  grappes  sont  petites;  les  fleurs  blanches,  semblables  à 
celles  de  la  M.  noire;  les  pédicelles  sont  réfléchis;  les  baies  globu- 
leuses, d’un  rouge  p41e,  et  de  la  grosseur  d'un  pois.  Toute  la  plante 
répand  une  assez  forte  odeur  de  musc  0-  Cette  espèce , indiquée 
par  fournefort  dans  les  environs  de  Paris,  a été  rétrouvée  dans 
l'Orléanais  par  M.  Dunal , et  dans  l’Anjou  par  M.  Bastard. 

26g3b.  Morelle  humble.  Solarium  humile. 

S.  humile.  Bernfa.  ex  Wild.  En.  hort.  Ber.  p.  a 36 , Dnnal.  mon.  i56. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sa  tige  plus  cou- 
Tomk  Y. 
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chée , moins  anguleuse , à ailes  moins  dentées , par  ses  fenilles  moins 
dentées,  et  par  ses  baies  d’un  jaune  verdâtre  0.  Comme  la  précé- 
dente, elle  a été  trouvée  dans  l’Orléanais  par  M.  Dunal,  et  dans 
l'Anjou  par  M.  Bastard. 

2693e.  Morelle  jaunâtre.  Solarium  ochroleucum. 

5.  ocKroleucum.  B«»t.  jonrn.  bot.  ton.  3,  1814,  p.  10. 

Cette  plante  a beaucoup  d'affinité  avec  le  S.  humile.  Elle  en  différa 
par  ses  tiges  redressées , deux  ou  trois  fois  plus  hautes  , à angles 
t res-marqués  et  dentés;  par  ses  feuilles  plus  allongées  et  plus  profon- 
dément sinuées  ; par  ses  baies  variées  de  jaune  clair  et  de  vert  Q. 
M.  Bastard  a trouvé  cette  espèce  autour  de  la  ville  d’Angers. 
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2706.  Héliotrope  couché.  Heliotropium  supinum. 

ir.  l’ai  trouvé  dans  les  sables  du  bord  de  la  mer  près  Perpignan. 

2708.  Vipérine  des  Pyrénées.  Echium  Pjrrenaïcum. 

Cette  espèce  est  assez  commune  , non— seulement  dans  les  lieux 
bas  , pierreux  et  exposés  au  soleil  de  la  chaîne  des  Pyrénées  , mais 
encore  dans  les  provinces  méridionales  et  jusqu’en  Italie  ; elle  se 
distingue  très-bien  aux  poils  roides  et  très -nombreux  , au  port  pyra- 
midal que  lui  donnent  ses  branches  floréales  , qui  naissent  toutes 
d’une  tige  centrale,  droite  et  roide  , et  qui  diminuent  de  longueur 
en  approchant  du  sommet;  scs  fleurs  ne  sont  jamais  ni  bleues,  ni 
violettes,  ni  jaunes,  mais  d’un  blanc  tirant  sur  le  rose,  la  coulenr 
de  chair  ou  le  rougeâtre  plus  ou  moins  foncé  ; c’est  ici  qu'il  faut 
rapporter  l’ E. pyramidale,  Lapeyr.  Abr.  90,  et  VE.luteum  du  même 
auteur,  qui  n'a  point  la  fleur  jaune,  mais  qui  est  remarquable  par 
la  teinte  jaunâtre  de  ses  poils.  ' 

2709.  Vipérine  violette.  Echium  violaceum. 

Cette  espèce  est  assez  commune  dans  toute  la  région  des  oliviers 
aux  lieux  secs  et  pierreux  ; ses  fleurs  sont  grandes , d’un  bleu  violet 
dès  leur  naissance;  on  les  trouve  quelquefois  blanches,  accident 
qui  arrive  aussi  à Y JE.  vulgare , et  à l’f.  plantagineum.  Peut-être 
VE.  grandiflorum  , I.apeyr.  Abr.  go  , qui  n’est  ni  VE.  grandiflorum  , 
Dosf. , ni  l’ü.  grandiflorum  , Vent. , est-il  le  même  que  l’£.  via— 
laccUrn  ? ' 
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3711.  Vipérine  plantain.  Echium  plantagineutn. 

EUe  se  trouve  aux  environs  de  Narbonne. 

27x1*.  Vipérine  à grand  calice.  Echium  calycinum. 

JC.  calycinum.  Yir.  fngm.  ital.  1,  p.  s , t,  4-  Lois.  nol.  38.  — E.  pro- 
stratum. T en.  napol.  prod.  p.  xiv,  Flor.  1,  p.  5o,  t.  la.  — E.  lusita- 
nicum.  AU.  ped.  n.  iHa. 

Sa  racine  donne  naissance  à plusieurs  tiges  couchées  ou  un  peu 
ascendantes,  simples  ou  peu  rameuses,  hérissées  de  poils  un  peu 
roides  , longues  de  6 à 10  pouces  ; les  feuilles  sont  ovales-oblon— 
gués,  hérissées  de  poils  un  peu  couchés  ; les  inférieures  rétrécies  à 
la  base  : les  fleurs  sont  disposées  en  cimes  simples  ; leur  corolle  est 
bleue  , assez  grêle , peu  irrégulière  à son  orifice  , à peine  plus  longue 
que  le  calice  à l’époque  de  la  fleuraison  ; ce  calice  grandit  ensuite 
beaucoup,  et  se  renfle  à sa  base,  qui  renferme  les  graines  o".  Cette 
espèce  remarquable  , en  ce  qu’elle  tient  le  milieu  entre  les  vipérines 
et  les  nonces  , croit  sur  les  bords  de  la  mer  à Nice , où  elle  a été 
observée  par  MM.  Rohde  et  Luikens  : elle  se  retrouve  à Gènes  et 
à Naples. 

271'j.  Grém il  des  champs.  Lithospermum  arvense. 

fi.  Ctemkscens. 

y.  JJultiçaule. 

La  variété  fi  ne  diffère  de  l’espèce  ordinaire  que  par  sa  fleur 
bleue,  et  non  blanche.  M.  Déjean  l’a  trouvée  dans  les  montagnes  du 
Lyonnais.  La  variété  y (st  fort  remarquable  , non-seulement  par 
sa  fleur  bleue  ou  un  peu  violette  , mais  encore  parce  que  son  coUet 
donne  naissance  à plusieurs  tiges  droites  ou  demi-couchées , et  que 
ses  feuilles  sont  plus  larges , plus  longues  que  dans  l’espèce  ordi- 
naire , vont  en  se  rétrécissant  vers  la  base  , et  en  s'élargissant  vers 
le  sommet  : serait-ce  une  espèce  distincte  ? Je  l’ai  trouvée  dans  les 
montagnes  de  la  haute  Provence,  aux  cols  de  la  Sine  «t  du  Tour 
entre  Digne  et  Colmars  , et  dans  celles  du  Queiras  entre  Abriés 
et  Pignerol.  Le  vrai  Z.  arvense  croissait  dans  le  champ  voisin. 

2717*.  Grém  il  couché.  Lithospermum  prostratum. 

L.  prostratum.  Lois.  FI.  gall.  io5,  t.  4. — L.  purpuro-caruhum.  Thor. 
chl.  land.  5i,  non  Lin. 

Sa  tige  est  demi-ligneuse  , rameuse  , couchée  , longue  de  5 à 
10  pouces.  Les  feuilles  sont  lancéolées-linéaires , entières,  légère- 
ment roulées  en  dessous  par  les  bords , poilues  sur  l’une  et  l’autre 
face  i les  fleurs  sont  terminales , solitaires  , ou  en  cime  peu  garnie  ; 
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la  corolle  est  violette , quatre  fois  plus  longue  que  le  calice  ; l'en- 
trée de  la  gorge  est  velue  ; les  étamines  ne  sont  pas  saillantes  hors  du 
tube  T) . Ce  grémil  croit  dans  les  lieux  secs  et  le  long  des  chemins 
aux  environs  de  Bayonne  , dans  les  Landes  de  Tilh  entre  le  Gave 
et  le  Luy  : il  a été  retrouvé  aux  environs  de  Brest  et  de  Quimper 
( Lois.  ). 

2718*.  Nonée  jaune.  Nonea  lutea. 

N.  lutea.  Fl.  fr.  3 , p.  616 , in  adn.  — l.rcopuj  lutea.  Lam.  Dict.  3 , 
p 

Ses  feuilles  supérieures  sont  ovales-oblopgues , hérissées  de  poils  , 
ainsi  que  les  branches  et  les  calices  ; les  poils , surtout  ceux  des 
branches  , sont  de  deux  sortes  , les  uns  longs  , roides  et  aigus  , les 
autres  plus  courts  et  terminés  par  une  petite  tête  ou  glande  opaque. 
Les  cimes  de  (leurs  s'allongent  à la  maturité  ; chaque  calice  est 
alors  renflé , surtout  à sa  base , déjeté  en  en-bas , et  porté  sur  un 
pédicelle  de  moitié  au  moins  plus  court  que  la  bractée  ; les  corolles 
sont  jaunes , de  la  longueur  des  calices.  — Cette  plante  a été  trouvée 
dans  les  iles  d'Hières,  à l'ile  de  Porquerolles,  près  le  Langoustier, 
sur  un  rocher  , par  M.  Requien. 

2 7i8b.  Nonée  blanche.  Nonea  alla. 

Cette  plante  forme  une  rosette  de  feuilles  radicales- , oblongues  et 
étalées , du  milieu  de  laquelle  s’élève  une  tige  , divisée  dès  sa  base 
en  plusieurs  rameaux  droits,  allongés,  presque  simples,  et  qutattei- 
gncnt  environ  un  pied  de  hauteur  ; les  feuilles  sont  sessiles  , li- 
néaires , oblongues  , pointues  , longues  de  1 5 à 1 B lignes , larges 
de  3 lignes  dès  leur  base  jusqu'à  leur  sommet , entières  sur  les 
bords  , hérissées , ainsi  que  la  tige  , de  poils  épars  ; les  rameaux  se 
bifurquent  au  sommet , et  chaque  ramification  porte  de  6 à 9 fleurs 
unilatérales , d'abord  serrées  et  dressées  , puis  écartées  et  étalées 
à l'époque  de  la  maturation  ; le  calice  est  hérissé,  divisé  jusqu'à  la 
moitié  en  5 lobes  pointus  , peu  renflé  après  la  fleuraison  : la  corolle 
est  blanche , un  peu  plus  longue  que  le  calice  0 ? M.  Reqqien  a 
trouvé  cette  plante  dans  les  blés  sur  les  deux  rives  du  Rhône  au- 
dessous  d'A.vignon , à Tarascon  et  à Aramon.* 

2719®.  Pulmonaire  molle.  Pulmonaria  mollis. 

1 P.  mollis.  Schrad.  — p.  offcinalis.  y Lin.  *p.  194,  Fl.  fr.  ed.  3,  n.  2719. 
— P.  angtutifoUa.  Poil.  pal.  n.  189?  — P.  11  folio  non  maculoso.  Clu». 
hi»t.  a , p.  169. 

Elle  tient  le  milieu  entre  la  P.  officinale  et  la  P.  à feuilles  étroites . 
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et  se  reconnaît  des  le  premier  coup-d’œil  à ce  que  ses  feuilles  radi- 
cales sont  ovales- lancéolées  comme  dans  la  première  , dépourvues  de 
taches  blanchâtres  comme  dans  la  seconde;  toute  la  plante  est 
couverte  de  poils  courts  , mous  , demi-couchés , et  d’un  aspect  plus 
soyeux  que  dans  les  deux  autres  espèces  ; les  pédoncules  sont  trois 
fois  plus  courts  que  les  feuilles  floréales  : les  lanières  du  calice  dé- 
passent la  longueur  du  tube  de  la  corolle  , et  sont  plus  lancéolées 
que  dans  la  P.  officinale  ; les  sinus  des  lobes  de  la  corolle  sont  plus 
élargis  If..  Elle  croit  dans  les  lieux  couverts  des  Pyrénées  au  mont 
Llaurenli,  et  peut-être  dans  la  vallée  du  Rhin. 

aya/;’.  Myosote  exiguë.  Myosotis  pusilla. 

M.  pusilla.  Lois.  not.  36 , t.  i , f.  s. 

Sa  racine  est  très-gréle,  annuelle,  presque  simple  ; il  sort  du  collet 
3 ou  4 tiges  qui  ont  de  6 à to  lignes  de  longueur  ; ses  tiges  sont 
simples  , hérissées  de  poils , disposées  en  petite  touffe;  les  feuilles 
sont  oblongues  , obtuses,  rétrécies  à leur  base  , un  peu  poilues;  les 
fleurs  sont  très-petites,  de  couleur  pâle , disposées  en  cime  courte, 
portées  sur  de  petits  pédicelles  qui  sortent  de  l'aisselle  des  feuilles 
supérieures;  le  calice  est  divisé  au-delà  du  milieu  ; les  fruits  sout 
lisses  O-  Kde  croit  dans  les  champs  de  Pile  de  Corse,  où  elle  a été 
observée  par  M.  Robert. 

ay3o.  Buglosse  à feuille  étroite.  Anchusa  angustifolia. 

La  plante  que  j’ai  décrite  sous  ce  nom  , et  qui  se  trouve  dans 
presque  toute  la  France  , est  celle  que  plusieurs  botanistes  nomment 
anchusa  officinalis  , ou  A.  angustifolia , selon  qu’elle  a les  feuilles 
un  peu  plus  larges  ou  un  peu  plus  étroites.  Si  VA.  officinalis  a , 
comme  Aiton  et  Wildenow  le  disent  expressément , les  lobes  du 
calice  divisés  jusqu’à  la  base,  la  nôtre,  qui  les  a fendus  seulement 
jusqu'au  milieu  , ne  peut  lui  api  art  cuir. 

2738.  Cynoglosse  à fleur  rayée.  Cynoglossum  pictum. 

Cette  espèce  est  celle  qui  a été  désignée  par  la  plupart  des  bota- 
nistes du  midi  sous  le  nom  de  ,C.  officinale , Gou.  hort.  p.  81. 
Elle  est  commune  dans  toute  la  région  des  oliviers,  où  la  vraie  cyno- 
glossc  officinale  ne  se  trouve  point  : on  la  retrouve  à Turin  , en 
Bresse,  à la  val  Bonne  ( Dumarch.  ) , à Albi , Toulouse,  Auch  , 
Tours  , Langeais  , Angers  , Lemar.s  ; elle  se  distingue  très-bien  , 
non-seulement  à sa  fleur  bleue  veinée  de  blanc  , mais  à ce  que  ses 
fruits  sout  convexes  sur  leur  disque  , au  lieu  d’èlre  extrêmement 
apla*'s  , comme  dans  les  C officinale  et  montanum. 
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3739.  Cynoglosse  à feuilles  Cynoglossum  cheirifolium  ' 
de  giroflée. 

fi.  Calcaratnm. 


Cette  «pèce  est  assez  commune  dans  toute  la  région  des  oliviers , 
et  se  retrouve  à Gap  et  à Carcassonne  ; sa  fleur  est  ordinairement 
purpurine  , rarement  blanche.  La  var.  fi  que  j'ai  trouvée  à Mîmes 
est  très-singulière  , en  ce  que  sa  corolle  se  prolonge  par  sa  base 
en  plusieurs  éperons  grêles  et  crochus  , qui  saillent  entre  les  lobe» 
du  calice  : j’en  ai  trouvé  à 1 , a,  3 et  4 éperons. 


274^.  Cynoglosse  à feuilles  Cynoglossum  linifolium. 
de  lin. 

fi.  Cærukscens.  — Req.  in  Gner.  vsocl.  sd.  a,  p.  s5t. 

Le  C.  linifolium  à fleur  blanche  se  trouve  dans  les  rochers 
maritimes  de  l'ouest  de  la  France , à la  presqu'île  de  Quiberon , où 
il  a été  indiqué  par  M.  Aubry  sous  le  nom  de  C.  lateriflorum.  Prog. 
morb.  x , p.  25  ; aux  lies  de  Glénans  et  de  Noirmoutiers  , à la  Ro- 
chelle. — La  var.  fi  que  j’ai , après  MM.  Requien  et  Guérin,  trouvée 
dans  les  garrigues  entre  Carpentras  et  Bcdoin , se  distingue  par  ses 
fleurs  bleues,  un  peu  plus  petites  que  dans  l’espèce  ordinaire , par 
scs  feuilles  très-étroites , le  plus  souvent  glabres  et  lisses  sur  les 
bords;  mais  on  y trouve  souvent  quelques  cils  sur  les  feuilles,  ou 
an  moins  sur  le  calice  , de  sorte  que  je  ne  puis  croire  qu’elle  soit 
autre  chose  qu'une  simple  variété. 

2743*.  Bourrache  à fleur  lâche.  Borrago  laxiflora. 

Anchusa  laxiflora.  Kl.  fr.  ctl.  3,  n.  37 28.  Lois.  Kl.  galL  x,  p.  106. — 
Borrago  laxiflora.  Desf.  cat.  hort.  par. 

J'avais  rapporté  cette  espèce  au  genre  anchusa,  parce  que,  ne 
l'ayant  vue  que  sèche  , je  n’avais  pu  juger  exactement  la  forme 
de  sa  fleur  , et  que  ses  fruits  ressemblaient  mieux  aux  caractères 
carpologiques  des  anchusa  de  Gœrtncr  qu'à  ses  borrago  ; mais  le 
borrago  de  Gcertner  doit  être  rapporté  au  genre  trichodesma  de 
Brown,  et  notre  espèce  , qui  est  maintenant  vivante  dans  les  jardins, 
est  une  vraie  bourrache  ; sa  racine , qui  est  épaisse  et  vivace , donné 
naissance  par  le  centre  à une  touffe  de  feuilles  ovales- olxlongues  , 
rétrécies  à leur  base  , nu  peu  crépues  et  dentées  sur  les  bords  , 
hérissées  de  poils  roides , et  longues  de  4 pouces  ; les  tiges  floréales 
naissent  du  collet  au-dessous  des  feuilles  ; elles  sont  longues  , cou- 
chées ou  ascendantes  ; les  fleurs  sont  d’un  bleu  pâle  en  forme  de 
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roue , mais  manie  d'un  tube  très-court  ; les  écailles  sont  courtes 
et  obtuses  ; les  filets  sont  évasés  en  un  godet  inégalement  tronqué, 
d'où  sort  l'anthère  qui  se  termine  par  un  poil. 
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3744-  Liseron  des  haies.  Convolvulus  sepium. 

0.  Maritimes.  Gcraan.  Fl.  niOD«p.  37.  — Mugn.  bot.  73. 

Cette  -variété  , qu’on  trouve  dans  les  terrains  saumâtres  sur  la 
plage  du  bord  de  la  mer  près  Montpellier,  diffère  de  l’espèce  ordi- 
naire par  ses  feuilles  plus  charnues , beaucoup  plus  étroites , et  pres- 
qu’absolument  en  fer  de  lance. 

2746.  Liseron  de  Sicile.  Convolvulus  Siculus. 

II  se  retrouve  parmi  les  rochers  du  bord  de  la  Méditerranée  en 
Roussillon  (Lapey.)  et  auprès  d'Hyères  (Ziz.). 

3747.  Liseron  à feuilles  Convolvulus  allhteoïdes. 

^ d’althéa. 

Notre  C.  althœoidcs , qui  est  commun  dans  toute  la  région  des 
oliviers , est  parfaitement  décrit  et  figuré  dans  la  Flore  napolitain* 
de  M.  Tenore , vol.  1 , p.  60,  t.  t5,  sous  le  nom  de  C.  hirsulus\ 
et  il  a en  effet  les  liges  et  les  feuilles  hérissées  de  poils  mous.  Le 
C.-  althceoùlcs  , fort  bien  décrit  dans  le  même  ouvrage  , p.  58,  est 
une  espèce  nouvelle  que  j'ai  reçue  de  Calabre  , et  que  je  désigna 
sous  le  nom  de  C.  argyrœus.  C.  foliis  inferioribus  cordntis  sinuatis , 
superioribus  palmato-partitis  lobis  linearibus,  omnibus  caule'que  plis 
adpressis  sericeo-argenteis , pedunculis  subbij loris. 

2750.  Liseron  rayé.  Convolvulus  lineatus. 

0.  Erectut  — C.  intermedius.  Lois.  n<it.  éo.  Rr<(.  in  Guer.  vancl,  a5». 

Le  liseron  rayé  est  assez  commun  dans  les  lieux  secs  et  pierreux 
de  tonte  la  région  des  oliviers  ; ses  fleurs  sont  ordinairement  blan- 
ches , quelquefois  blanchâtres  ou  rougeâtres;  sa  grandeur  varie  de 
bi  8 pouces;  les  tiges  sont  plus  ou  moins  couchées;  lorsque  la 
plante  croit  dans  un  lieu  fertile,  la  tige  est  dressée  et  le  duvet  est 
un  peu  moins  argenté  ; c’est  ce  qui  constitue  la  var.  0 observée 
aux  environs  . d'Avignon  par  M.  Requien.  C’est  au  C.  lipeatus 
qu’appartient  le  C.  cneorum  Gou.  hort.  tjâ  » Y*r-  0i  Flor.  mousp.  a 8, 
non  Lin. 
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a^5a.  Liseron  argenté.  Convolvulus  argenteus. 

Cet  arbuste  ne  croit  sauvage  <laus  aucune  partie  de  la  France; 
le  C.  cneorum  de  Gouan  n’est  autre  que  le  C.  lineatus  ; le  C.  cneo- 
rum d’Allioni  parait  être  notre  C.  linearis  ; et  celui  du  Roussillon, 
que  plusieurs  botanistes  prennent  pour  tel , est  le  C.  saxatilis. 

aySa*.  Liseron  linéaire.  Convolvulus  linearis. 

C.  linearis.  Curt.  bot.  mag.  t.  39g,  ex  Pers.  rnchir.  t,  p.  i8«.  — C.  aleae- 
folius . vtr.  /S.  Desr.  in  Lam.  dict.  3,  p.  55a.  — C.  cneorum.  AU.  ped. 
n.  3gi? 

La  tige  est  ligneuse , droite  ,'  rameuse , longue  de  8 à 1 5 pouces  ; 
toute  la  plante  est  couverte  d’un  duvet  soyeux  , couché  , serré  , 
blanc  et  d’un  aspect  luisant  et  argenté  ; on  observe  en  outre  quel- 
ques poils  épars  et  hérissés  ; les  feuilles  sont  linéaires , entières  , 
larges  d’une  ligne  ; les  pédoncules  floraux  sont  longs  , droits , nus 
et  terminés  par  une  tête  composée  de  3 à 6 fleurs  serrées;  cette 
tête  est  entourée  par  3 ou  4 feuilles  à peine  plus  longues  que  les 
calices  ; ceux-ci  sont  hérissés  de  poils  mous,  blanchâtres,  nombreux  , 
et  d’un  aspect  presque  cotonneux  ; leur  limbe  se  divise  en  5 lobes 
lancéolés  , linéaires.  La  corolle  est  blanchâtre,  avec  5 raies  rougeâ- 
tres , deux  fois  plus  longues  que  le  calice  . Ce  beau  liseron  a été 
observé  dans  la  basse  Provence  , au  bois  de  Cujes  près  Toulon  , 
par  M.  Chesnel  de  La  Charbonnelais.  Il  fleurit  au  mois  de  juin. 
M.  Dufour  me  l’a  aussi  envoyé  de  Valence  en  Espagne. 

375-.il>.  Liseron  des  rochers.  Convolvulus  saxatilis. 

C.  saxatilis.  Vahl.  symb.  3,  p.  33.  Wild.  ap.  1 , p..  868.  — C.  lanugi- 
nosus.  Dcsf.  in  Lam.  dict.  3 , p.  55 1 , non  Vahl.  — C.  capitatus.  Cav. 
ic.  a,  p.  7»  , t.  89 , non  Vahl.  — Barr.  k.  t.  470. 

Ses  tiges  sont  un  peu  ligneuses  à leur  base , longues  de  6 à 1 5 pou- 
ces , assez  nombreuses,  disposées  en  touffe,  ascendantes  ou  dressées, 
toutes  couvertes  , ainsi  que  les  feuilles  et  les  calices  de  poil»  mous  , 
blancs , soyeux  , hérissés  ( et  nullement  couchés  comme  dans  le 
L.  argenté  et  le  L.  linéaire),  nombreux,  et  qui  donnent  a toute 
la  plante  un  aspect  laineux  ; les  feuilles  sont  linéaires , entières  ; 
les  inférieures  un  peu  rétrécies  à leur  base  ; les  pédoncules  sont 
longs  , droits , terminés  par  une  tête  de  5 à 8 fleurs  serrées  ; les 
bractées  sont  lancéolées-linéaires , à peu  près  de  la  longueur  du 
calice  ; celui-ci  a ses  lobes  linéaires  , presque  eu  alêne  ; la  corolle 
est  d’pu  blanc  tirant  un  peu  sur  le  rose,  deux  fois  plus  longue  que 
le  calice  U croit  sur  les  montagnes  aux  environs  de  Perpignan  , 
d’où  il  m’a  été  envoyé  par  M,  Custer.  Il  se  retrouve  aux  environs 
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•de  Valence  et  de  Barcelonne  : tous  les  échantillons  du  mont  Serrât 
que  j’ai  tus  sont  remarquables  par  la  teinte  jaunâtre  que  leur 
feuillage  prend  dans  l'herbier. 

27 55.  Cuscute  à petite  fleur.  Cuscuta  minor. 

Les  vrais  caractères  qui  distinguent  les  deux  cuscutes  les  plus 
communes,  C.  major , Fl.  fr.  ( ou  C.  vulgaris , Pers.  I , p.  28g)  , 
et  C.  minor,  Fl.  fr.  (ou  C.  eurnpœn.  Mérat,  Fl.  par.  p.  65) , doivent 
se  déduire  de  leurs  styles  ; dans  l'une  et  l'autre  espèce  ou  trouve 
2 styles  aigus  , mais  dans  la  première , ces  styles  divergent  en  forme 
d’arc  dès  leur  base  ; dans  la  seconde , les  styles  sont  droits  à leur 
base  et  divergens  par  les  Sommets.  Dans  la  première,  les  lobes  de 
la  corolle  sont  souvent  réfléchis  et  les  étamines  saillantes  ; ce  qui 
n’a  jamais  lieu  dans  la  seconde  p l’une  et  l'autre  ont  à la  base  de 
leurs  étamines  un  appendice  large  et  crénelé  qui  recouvre  l'ovairct 

2755».  Cuscute  à un  style.  Cuscuta  monogyna. 

C.  monogyna.  Vahl.  symb.  a , p.  3a.  — C.  scandons.  Brot.  H.  las.  t , 
p.  ao8  ? — C.  lupuljoi  mit.  K rock.  si).  n.aSi,  t.  36.  — Cassytha.  Lob. 
mIt.  18a.  — C.  major . Mage.  bot.  8t , non  C.  B.  — C.  major  eau - 
libus  lupuli.  Bnxb.  cent.  1 , p.  i5.  t..3  — C nuda  repens  flifor- 
mis.  Ssnv.  monsp.  it.  — C.  sjriaaa  maxima.  Mor.  bist.  3,  p.  6i5. 

Ses  tiges  sont  filiformes , presque  aussi  épaisses  que  celles  du 
liseron  des  champs,  rougeâtres,  chargées  de  petits  tubercules  sail- 
lans,  rameuses  et  entortillées;  de  petites  écailles  obtuses  sont  situées 
sous  les  faisceaux  de  fleurs  a la  place  des  feuilles  : les  fleurs  sont  au 
nombre  de  7-8,  ramassées,  sessiles,  le  long  d'un  court  pédicule;  le 
calice  a ses  lobes  épais  et  obtus;  la  corolle  est  plus  grosse  que  dans 
les  autres  espèces  d’Europe,  en  forme  de  grelot  allongé,  d’un  violet 
pâle  à son  orifice,  à 5 lobes  courts,  droits  et  obtus;  les  étamines  ont 
on  appendice  très-petit,  et  sont  incluses  dans  la  corolle;  les  deux 
styles  sont  très-courts,  soudés  en  un  seul  terminé  par  deux  stygmates 
globuleux  0.  Elle  croit  dans  le  bas  Languedoc  sur  les  vignes, 
qu’elle  attaque  quelquefois  au  point  de  les  épuiser  et  de  les  tuer.  Les 

paysans  la  désignent  sous  les  noms  de  rache , rogne,  ranjue . 
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2759Î.  Chlore  à feuilles  sessiles.  Chlora  sessilifolia. 

C.  Sessilifolia.  Df»v.  aoc.  a mat.  i , p.  74 , t.  J , f.  a.  Lois.  not.  6a.  — 
C.  imperfoliata.  Lin.  f.  snppl.  a 18?  — Centanrium  pusillutts  luteum. 
C.  Bauh.  pin.  378.  — Centaurium  luteum  novum.  Col.  ephr.  a.  p 78. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  C.  enfilée;  mais  sa  lige  est  presque 
toujours  simple  ; ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées  , sessiles  ou  à 
peine  embrassantes,  jamais  soudées  de  manière  à paraître  enfilées  : 
ses  fleurs  sont  au  nombre  de  1 à 3 , solitaires  sur  chaque  pédicelle  ; 
leur  calice  est  divisé,  jusqu’aux  deux  tiers  de  sa  longueur  seulement, 
en  G à 7 lobes  lancéolés,  et  qui  dépassent  un  peu  la  longueur  de  la 
corolle  ; la  grandeur  tolale.de  cette  plante  varie  de  3 à 1 a pouces  0. 
Elle  croit  dans  les  sables  et  les  lieux  secs  et  maritimes  , à la  Rochelle 
(Desv,  ) , à l’ile  de  Sainte-Lucie  près  Narbonne  , à Pecquai  près 
Aigues-Mortes,  et  à la  Camargue  près  Arles,  où  je  l'ai  cueillie  en 
fleur  au  mois  de  juin.  — La  description  que  Linné  fils  donne  de  sa 
C.  imperfoliata  répond  très-bien  à notre  plante,  excepté  le  mot  ca- 
Ijrjr  bifiJu.s , qui  me  parait  une  simple  faute  d’impression. 

2703».  Gentiane  de  Busser.  Genliana  Busseri. 

a.  Corotlis  impnnetatis.  — G.  Busseri.  var.  a.  Laprvr.  abr.  i3a.  — ■-  G.  tna- 
jor  tutea  punetis  carens  campanttUc  Jorrnâ.  C.  Bauh.  pin.  187. 

fi  ■ Corotlrs  punc.atis  obiusiuscuiis.  — G.  Busseri  fi.  Lepeyr.  abr.  i3a. 

>■  Coroihs  punctatis  acutiuseu/is. — G.  punetuta.  Vitl.  Daupb.  a,  p.  5ao. . 
G.  hybrida.  Yill.  dits. 

Celte  plante  a tous  les  caractères  de  la  G. pourpre  , et  lui  ressemble 
en  particulier  par  ses  corolles  en  forme  de  calice  et  ses  calices  mem- 
braneux, dejetes  d'un  seul  côté  en  forme  de  spatlie  ; mais  sa  fleur  est 
toujours  d'un  jaune  pâle,  jamais  purpurine  ; ses  lobes  sont  moins 
arrondis  a leur  sommet , et  on  trouve  une  ou  deux  petites  dpnts  irré- 
gulières au  fond  de  chaque  sinus.  La  variété  a a la  corolle  d'un 
jaune  pâle , dépourvue  de  poiuts  noirs  ; elle  croit  dans  les  Pyrénées 
orientales  et  centrales,  souvent  mêlée  avec  la  variété  £ : celle  ci  n’en 
diffère  que  par  sa  corolle  ponctuée  de  noir.  La  var.  y , qu’on  trouve 
dans  les  Alpes  de  Dauphiné  et  de  Provence , a la  corolle  ponctuée  c» 
les  lobes  un  peu  pointus.  M.  Villars  la  regarde  comme  une  hybride 
de  la  G.  lutta  et  de  la  G.  panrtouica , parce  qu’il  l’a  trouvée  entre 
ces  deux  plantes.  Ce  soupron  , s'il  se  vérifie  pour  la  variété  alpine , 
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n’est  guère  admissible  pour  les  deux  variétés  des  Pyrénées  ; je  les  ai 
trouvées  souvent  mêlées  avec  la  G.  lutta  (notamment  au  bois  de  la 
Malte  , dans  le  Capsire);  mais  la  G.  pannonica  ne  se  trouve  point 
aux  Pyrénées  , quoiqu'elle  y soit  indiquée  par  quelques  auteurs. 

3766.  Gentiane  à deux  lobes.  Gentiana  biloba. 

Voyei  la  figure  de  celte  plante,  Icon.  gall.  rar.  t.  i5. 

3770".  Gentiane  des  Alpes.  Gentiana  Alpina. 

G.  alpin  a.  ViU.  Dsuph.  s,  p.  5x6,  t.  to.  — G . acaulis , y.  Fl.  fr.  ed.  3, 
n.  2770.  — B»rr.  ic.  t.  ioî. 
fi.  flore  alto. 

Cette  plante,  qu'à  l'exemple  de  la  plupart  des  auteurs,  j'avais 
regardée  comme  une  variété  de  la  G.  à tige  courte  , me  parait  au- 
jourd’hui former  une  espèce  bien  distincte  : toute  la  plante  est  de 
moitié  au  moius  plus  petite  qué  la  G.  acaulis  ; les  feuilles  sont 
petites,  ovales,  souvent  obtuses,  et  leur  longueur  est  rarement 
double  de  leur  largeur , tandis  qu’elle  est  triple  ou  quadruple  dans 
la  G.  acaulis  ; la  fleur  est  droite  , rarement  inclinée,  toujours  plus 
longue  que  la  tige  ; sa  longueur  absolue  est  de  ta  à 14  lignes,  tau- 
dis  que  la  fleur  du  G.  acaulis  va  jusqu'à  3 pouces  If..  Elle  croit  dans 
les  pâturages  et  les  taillis  élevés  des  Alpes  et  des  Pyrénées  ; elle  est 
plus  commune  que  la  G.  acaulis  dans  les  Pyrénées , ce  qui  est  l'in- 
verse des  Alpes. 

377 x.  Gentiane  printanière.  Gentiana  vema. 

«.  Jcutiflora. 

Aux  nombreuses  variétés  de  cette  espèce  il  faut  joindre  celle-ci, 
que  j’ai  trouvée  sur  la  montagne  de  Cqusson  , près  Digne  en  Pro- 
vence , et  qui  est  remarquable  par  ses  feuilles  presque  linéaires , et 
par  les  lobes  de  sa  corolle  , ovales-lancéolés  , aigus  et  dentés  eu 
scie.  Tout  cc  que  j’ai  reçu  des  Alpes  sous  le  nom  de  G.  imhricala 
me  parait  encore  rentrer  dans  cette  espèce  ; mais  je  n'y  ai  point 
vu  les  aspérités  qui,  selon  Froeiicb  , doivent  se  trouver  sur  le  bord 
des  feuilles.  Enfin  la  G.  brachjrphyÿa , ViU.  dauphin,  a,  page 528, 
ne  me  semble  pas  différer  de  ma  var.  fi. 

3773.  Gentiane  de  Bavière.  Gentiana  Bavarica. 

' y.  Flore  caulein  excellente.  Frccl.  gent.  n.  37,  var.  fi.  — G.  imbricatn. 

ScUI.  pl.  exs. 

Cette  variété  ne  diffère  de  l’espère  ordinaire  que  par  ses  fraille» 
«jicore  plus  rondes  , et  par  ses  tiges  ramassées  et  plus  courtes  que 
les  fleurs.  On  la  trouve  daus  les  Alpes. 
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2781.  Chironie  élégante.  Chironia  pulchella. 

Le  port  de  cette  espèce  est  si  variable , le  caractère  qui  la  sépara 
de  la  C.  centaurium  si  peu  d'accord  avec  l'ensemble  de  la  plante , que 
je  suis  eu  doute  si  ces  deux  espèces  ne  doivent  pas  être  réunies  en 
une  seule  , comme  l'avait  fait  Linné.  Aux  nombreuses  variations 
que  j’ai  indiquées  ou  peut  ajouter  que  la  fleur  est  quelquefois  très- 
grande  , et  c’est  alors  Ycrythrœa  grandiflora , Pers.  ench.  1 , p.  182, 
quelquefois  blanche;  et  il  parait  que  c'est  dans  cet  état  qu'elle  a été 
indiquée  sous  le  nom  à.' E.  pyrenaica  ; que  la  tige  est  quelquefois 
très-rameuse,  quelquefois  simple , les  feuilles  ovales  ou  linéaires, 
la  fleur  à 5 ou  très-rarement  à 4 divisions  , etc. 

2781*.  .Chironie  à feuilles  de  Chironia  linarifolia. 
linaire.  ■ 

Gentiana  linarifolia.  Lam.  Dict.  9,  p.  641.—  Erytkreta  linarifolia.  Pers. 
ench.  1 , p.  a83.  — C.  linarifolia.  Lois.  not.  i5 5.  Krq.  in  Guer.  Vauci, 
ed-  3 , p,  a5i.  — Barr.  ic.  4a3. 

Elle  ressemble  à certaines  variétés  de  la  C.  élégante  ; mais  elle  s’en 
distingue  d'une  manière  certaine,  parce  que  son  calice  est  divisé  jus- 
qu’à la  base  en  5 lobes  linéaires  : sa  tige  est  le  plus  souvent  très- 
rameuse  et  dichotome,  quelquefois  presque  simple  ; les  feuilles  sont 
toutes  linéaires  et  un  peuobtuses;  les  radicale»  mêmes  sont  à peine  plus 
larges  que  celles  de  la  tige  ; ses  fleurs  sont  roses , et  ont  le  tube  un 
peu  plus  long  que  le  calice  0 (Lob.)  ç?  ( Req.).  Cette  espèce  croit 
en  abondance  sur  les  bords  de  la  Durance , près  Avignon  , où  elle 
fleurit  en  août , et  où  elle  a été  observée  par  M.  Requien. 

2782.  Chironie  maritime.  Chironia  maritima. 

La  var.  « de  la  C.  maritime,  qui  a les  feuilles  ovales  et  les  lobes 
de  la  corolle  presque  obtus  ou  peu  aigus , est  la  plante  que  M.  Ber- 
toloni  a très-bien  décrite  sous  le  nom  de  C.  lutea  f Dec.  pl.  it.  2, 
p.  32  ) ; mais  elle  ne  me  parait  point  différer  , comme  espèce  , de  la 
var.  fi , qui  a les  feuilles  oblongues  ou  linéaires  , et  les  lobes  de  la 
corolle  un  peu  plus  pointus.  L’une  et  l’autre  se  trouvent  sur  les 
bords  de  la  Méditerranée , depuis  le  Roussillon  jusqu’en  Italie. 

2782*.  Chironie  de  l'ouest.  Chironia  occidentalis. 

Gtntiana  maritima.  Thore  Chlor.  land.  o3. 

Sa  racine  est  grêle  et  annuelle  ; ses  tiges  divisées  dès  leur  base  en 
3—4  branches  fort  courtes  , moins  longues  que  les  fleurs  ; les  feuilles 
sont  ovales  ou  oblongues  ; les  fleurs  jaune»,  d’ailleurs  assez  sciubla- 
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blés  à celles  de  la  C.pulchclla  ; le  calice  est  divisé  jusque  près  de  la 
base  eu  5 lobes  aigus  , et  qui  atteignent  le  sommet  du  tube  , au 
moins  au  commencement  de  la  fleuraison.  Elle  a le  port  de  la  variété 
naine  de  la  C. pulchella , et  la  fleur  jaune  comme  la  C.  maritima  0. 
Elle  croit  dans  les  sables , sur  les  bords  de  l'Océan.  M.  Brongniart  l’a 
trouvées  Bayonne;  M.  Tliore,  au  bassin  d’Arcachon  ; MM.  Aubry 
et  Bonnemaison,  à la  presqu’île  de  Quiberon. 

3785*.  Exacum  de  Candolle.  Exacum  Candollii. 

JS.  pusiHum,  vr.  fi.  DC.  le.  g*ll.  p.  6,  t.  16.  — £.  Candollii.  Bast. 
•nppl.  as. 

• Cette  plante  diffère  de  l’E.  nain  par  la  teinte  glauque  de  son 
feuillage  , par  son  port  plus  grêle  et  plus  élancé , par  ses  feuilles 
plus  aiguës , par  ses  pédicelles  axillaires  trois  ou  quatre  fois  plus 
longs  que  les  feuilles , et  toujours  terminés  par  une  sçule  fleur  ; par 
les  lobes  de  son  calice  droits  et  non  courbés  en  dehors , enfin  par  sa 
fleur  rose  et  non  jaunâtre  0.  Elle  croit  dans  les  lieux  humides  et  un 
peu  herbeux , souvent  inondés  pendant  l'hiver.  Je  l'ai  découverte  sur 
les  bords  de  l’Erdreprès  Nantes;  M.  Bastard  l’a  trouvée  en  Anjou  sur 
les  bords  de  l'étang  de  Saint-Nicolas  et  dans  les  Landes  de  Pontron  ; 
M.  Pousin  l’a  retrouvée  aux  environs  de  Montpellier.  Elle  fleurit 
«n  été. 
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3793.  Plaquerainier  faux-lotier.  Diospjrros  lotus. 

Il  n’est  point  sauvage , mais  naturalisé  par  la  culture  dans  le  Lan- 
guedoc. Ses  feuilles  sont , à l’extrémité  de  la  surface  inférieure , mar- 
quées de  points  épars  verts  et  un  peu  calleux  , qui  font  très-bien  dis- 
tinguer cette  espèce. 
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2799.  Menzièse  dabéoci.  Menziesia  dabeoci. 

Elle  est  très -commune  dans  les  vallées  des  Pyrénées  occiden-t 
taies  , et  a été  retrouvée  dans  la  forêt  de  Brissac , sur  le  chemin  de 
Yauchretien  , en  Anjou,  par^YIM.  Millet  et  Bastard. 
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a8o3.  Bruyère  de  Corse.  Erica  Corsica. 

Voyez  la  figure  de  cetle  espèce,  Icon.  go  II.  rar.  i , p.  G,  t.  17. 
Elle  ressemble  beaucoup  à VE.  stricto  (Andr.) , qu’on  dit  aussi  origi- 
naire de  Corse , et  à l'E.  ramulosa  ( Viv.  ).  Elle  diffère  de  la  première 
par  ses  feuilles  dressées  et  non  étalées  horizontalement  , par  ses 
rameaux  très-légèrement  veloutés  et  non  absolument  glabres,  par 
ses  pédicelles  pubeseens , et  par  ses  fleurs  réunies  3o  à 40  et  non  4 à S 
ensemble  ; elle  ne  se  distingue  de  YE.  ramulosa  ( Viv.  fragm.  1 , t.  7) 
que  par  ses  feuilles  dressées  et  non  étalées  horizontalement.  Ces  deux 
dernières  pourraient  bien  appartenir  à la  même  espèce,  comme  le 
pense  M.  Berloloni  ( Dec.  3 , p.  30  ). 

2806.  Bruyère  vagabonde.  Erica  vagans. 

Ajoutez  à là  synonymie  erica  rnultiflora , Gou.  hort.  roonsp.  iq5. 
— E.  junipcrifolia  (lensè  fruticans  narbonensis , Magn.  bot.  go.  Sa 
tige  est  droite,  et  a l'aspect  d'un  petit  arbrisseau  ; sa  hauteur  ordi- 
naire est  de  3 pieds  ; aux  lies  Baléares  elle  atteint  jusqu'à  10  pieds  de 
hauteur  : ses  feuilles  sont  assez  larges  et  obtuses;  ses  anthères  oblon- 
gucs.  J’en  ai  trouvé  une  variété  à fleurs  blanches,  mêlée  avec  celle  à 
fleurs  roses.  Cette  espèce  croit  sur  les  collines,  à Fontfrokie  prèa 
Montpellier,  Marseille  , Nice  ; elle  fleurit  à la  fin  de  l'automne. 

, 2806*.  Bruyère  rriulliflore.  Erica  rnultiflora. 

Erica  rnultiflora.  Lin.  »p.  ?o3.  — E.  purpurasccns.  Berg.  Fl.  bas»,  pyr.  a , 
p.  ao6. 

fl.  E rnultiflora.  Tbnil.  par.  ed.  a,  p.  rpS.  — E.  vagans.  Mer.  Fl.  psr.  1 40. 

Cette  espèce  diffère  assez  de  la  B.  vagabonde  par  son  port , mais 
s'en  rapproche  beaucoup  par  ses  caractères;  elle  forme  des  sous- 
arbrisseaux  couchés  et  tortueux  à leur  base , qui  ne  s’élèvent  guère 
au-delà  d’un  pied  , et  naissent  en  grandes  sociétés,  comme  la  callune 
bruyère;  leurs  souches  paraissent  rampantes;  les  jets  sont  grêles, 
effilés  ; les  verticilles  composés  de  4 à 5 feuilles  linéaires , étroites 
et  pointues  ; les  fleurs  sont  roses  ou  rarement  blanches  , très-nom- 
breuses, disposées  en  grappes,  plus  allongées  , très-odorantes  ; leur 
.corolle  est  plus  arrondie,  leurs  anthères  ovales,  le  style  très- 
saillaut  fy . Cette  bruy  ère  se  trouve  dans  les  Landes  de  l’Ouest.  Je  l’ai 
observée  dans  les  basses  Pyrénées , près  Pau  et  Lcscuns  ; dans  Ica 
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landes  de  l’Agénois,  à Belle-Ile-en-Mer,  etc.  La  var.  fi,  qui  croit 
i Saint-Léger  , semble  tenir  le  milieu  entre  cette  espèce  et  la  précé- 
dente : elle  a la  tige  droite  et  élancée  ; mais  ses  feuilles  étroites  et 
pointues  la  rapprochent  de  la  B multiflore. 

2809.  Andromède  à feuilles  de  Andromeela  polifolia. 
polium. 

Elle  a été  trouvée  au  marais  d’Heurtenvillc , du  cété  de  Jumièges 
près  Rouen,  par  M.  Guersent  ; dans  les  Vosges  près  Bruyères,  par 
M.  Mougeot  ; au  marais  des  Pontins , par  M.  Nestler  ; dans  les  hautes 
fagnes  de  l’Ardenne , par  M;  Lejeune.  Je  l'ai  cueillie  moi- même  dans 
le  Jura , autour  des  lacs  de  Joux  et  des  Rousses,  et  sur  les  montagnes 
du  Rouergue , autour  des  lacs  d’Aubrac. 

2816*.  Pyrole  en  ombelle.  Pyrola  umbellata. 

P.  umbellata.  Lia.  ip.  5S7.  Pol.  pal.  n.  3g8.  Gmel.  Fl.  bail.  2,  n.  625,  t.  ï, 
OberL  Chor.  p.  70  et  82,  t.  S.  — Clos.  hiat.  2",  p.  «17,  f.  a. 

/ Sa  racine  est  rampante;  sa  tige  à peu  près  droite,  dure,  garnie, 
vers  sa  partie  inférieure,  de  feuilles  éparses  ou  presque  verticillécs, 
lancéolées,  un  peu  rétrécies  à là  base,  dentées  en  scie,  coriaces,  lisses; 
persistantes;  le  sommet  du  pédoncule  se  divise  en  3 à 4 pédicelle» 
nllongés,  uniflores,  étalés  ou  courbés,  et  à peu  près  disposés  en 
ombelle  ; les  fleurs  sont  couleur  de  rose  Jy.  Cette  plante  , qui  avait 
été  trouvée  dans  le  Palatinat , près  Rastadt  et  Darmstadt , a été  re- 
trouvée en-decà  dh  Rhin  , dans  les  Vosges,  au  banc  de  la  Roche , dans 
la  forêt  dite  Orpedeu  ou  Chénau  de  Fondai  (Oberl.). 

• 

28 f 8.  Airelle  myrtille.  Vaccinium  myrtillus. 

fi.  P rue  tu  alto.  Gmel.  Sib.  3,  p.  1S6,  n.  9. 

Cette  variété , très-remarquable  par  son  fruit  blanc , croit  très- 
abondamment  dans  l'Ardenne  ; elle  a , selon  M.  Lejeune  , les  feuilles 
plus  oblongues  et  plus  crénelées.  Son  fruit  se  vend  au  marché  de 
Malmédy , sous  le  nom  de  framboise  blanche  ; en  wallon  ,/rambachs 
Viatiques.  Serait-ce  une  espèce  distincte  ? Les  fruits  de  la  var.  » sont 
connus  dans  les  montagnes  d'Aubrac  sous  le  nom  de  bluets. 
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a8aa*.  Bryone  blanche.  Bryona  alba. 

B.  Ma.  Lin.  »p.  1480.  L*p.  PI.  pTT.  p,  689,  «clos.  syn.  Fâcha. 

Elle  diffère  de  la  B.  dioïque,  parce  qu’elle  est  monoïque , que  ses 
baies  sont  noires,  que  ses  feuilles  sont  à 5 lobes  moins  divisés , celui 
du  milieu  ne  se  prolongeant  pas  plus  que  les  autres  Tf.  Elle  croit 
dans  les  haies  à Lauzerte,  à file  Rosière , près  Montauban  ( Gat.  ) , 
en  Lorraine  ( Will.  ) , dans  les  Pyrénées  (Lap.  ). 
a8a3.  Momordique  élastique.  Momordica  elaterium. 

La  racine  de  cette  plante  n'est  point  annuelle.  Elle  est  vivace, 
pivotante , très-épaisse  et  blanchâtre  If.  ■ 
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a83o.  Campanule  du  Mont-Cénis.  Campanula  Cenisia. 

Elle  est  assez  commune  dans  les  Alpes  de  Provence. 
a83a.  Campanule  à feuilles  Campanula  rotundifolia. 
rondes. 

fi.  Felqcin*. 

Cette  variété  est  remarquable  , parce  que  toute  sa  surface  est 
couverte  d'un  duvet  court , serré  et  velouté  , qui  lui  donne  un  as- 
pect grisâtre  : elle  croit  parmi  les  rochers  à Marseille. 

a833.  Campanule  naine.  Campanula  pusilla. 

fi.  C.  BeUardi.  Ail.  ped.  n.  896,  t.  85 , f.  5 , mali. 

y.  Pubetcent. 

La  var.  /3  est  à peine  distincte  de  l’espèce  ordinaire  ; la  var.  y 
ne  s’en  distingue  qué  parce  qu’elle  est  pubescente  : l'une  et  l’autre 
croissent  sur  les  Alpes  de  Provence  et  de  Piémont. 

a834-  Campanule  des  Vaudois.  Campanula  Valdensis. 

Cetle  plante  pourrait  bien  rentrer,  comme  simple  variété  pubes- 
eente  , dans  la  C.  Unifolia.  * 
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a854-  Campanule  spécieuse.  Campanula  speciosa. 

t.  C.  bicaulis.  Lspcyr.  H.  pyr.  I.  y , ci  Abr,  p.  107. 

Elle  ne  diffère  de  l’espèce  ordinaire  que  parce  qu'elle  émet  deux 
tiges  biflores  au  lieu  d’une  seule  multiflore.  La  C.  speciosa  a été 
retrouvée  dans  la  Lozère  par  M.  Prost,  et  aux  Capouladoux,  près 
le  moulin  de  Figuièrcs,  par  M.  Dunal. 

2861 . Raiponce  orbiculaire.  Phyteuma  orbicularis. 

t.  Jnvoluto  arnpliato. — Phyteuma  comosa.  ViU.  Dauph.  a,  p.  S17.  Fl.fr. 
n.  2860,  non  Jicq. 

Cette  plante  a les  feuilles  radicales  un  peu  échancrées  en  cœur 
à leur  base,  comme  dans  la  var.  fi  , et  n’en  diffère  que  parce  que  les 
bractées  qui  entourent  les  têtes  des  fleurs  sont  plus  grandes  et  plus 
foliacées;  le  vrai  phyteuma  comosa , figuré  dans  Jacquin  , est  une 
espèce  distincte  et  qui  n’a  pas  encore  été  trouvée  en  France. 

2872*.  Jasione  humble.  Jasione  hilmilis. 

J.  humitis.  Pers.  ench.  a , p.  2x5.  — Phyteuma  crispa.  Pourr.  set.  Toul.  3, 
p.  3a<.  — J.  undulata  , fi.  L»in.  Dict.  3,  p.  ai5.  — J.  montana , y.  FL 
fr.  n.  287a.  — J.  perennis , fi.  Lapeyr.  Abr.  io3. 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  les  /.  montana  et  perennis , et  a 
été  alternativement  considérée  comme  variété  de  l’une  ou  de  l'autre: 
elle  forme  de  petites  touffes  basses  et  couchées  ; ses  liges  sont  un 
peu  ligneuses  et  très-tortueuses  à leur  base , lamifiées  au  collet  seu- 
lement , toutes  terminées  par  une  seule  fleur;  les  feuilles  sont  linéai- 
res , peu  ou  point  ondulées , les  inférieures  à peine  rétrécies  à 
leur  base,  bérissées  de  quelques  poils  ; ceux-ci  sont  assez  nombreuse 
sur  la  tige,  surtout  à son  sommet  : la  tête  de  fleurs  est  de  la  gros- 
seur de  celle  du  /.  montana  ; les  bractées  sont  larges , ovales  , un 
peu  dentées.  If..  Elle  croit  dans  les  pelouses  des  sommités  des  Pyré- 
nées orientales , au  Canigou  et  à Fout-Ronxéou,  au-dessus  de  Mont- 
Louis. 
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2886*.  Laitue  découpée.  Lactuca  laciniata. 

L.  laciniata.  Roth.  est.  t , p.  90.  — L.  palmata.  Wild.  *p.  3,  p.  iSai.  — 
Lob.  ie.  242, f.  1. 

S»  tige  est  droite , haute  d'un  pied  et  plus;  ses  feuilles  ne  for- 
ment point  la  tête  même  dans  leur  jeuuesse  : elles  sont  glabres, 
pinnatifides,  à lobes  écarlés-oblongs , obtus,  très-légèrement  dea- 
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telées  : celles  qui  Approchent  des  «Heurs  sont  échanges  en  cœur, 
prolongées  en  pointe;  les  fleurs  sort  jaunes,  disposées  en  pani- 
cule.  <?.  Elleest  cultivée  dans  les  potagers  aux  environs  du  Mans, 
et  y porte  le  nom  de  laitue-épinard , parce  qu’elle  repousse  du  pied 
lorsqu’on  la  conpe. 

a8goa.  Laitue  à feuilles  de  chi-  Lactuca  cichoriifolia. 
eorée. 

L.  tondioïdes.  Lapevr.  Abr.  461  ? non  Wild. 

Elle  ressemble  beaucoup  à laL.  vivace,  et  forme  de  même  une  plante 
droite,  glabre,  haute  de  2 pieds  environ  ; ses  feuilles  radicales  sont 
oblongues  , pointues , rétrécies  à la  base , bordées  de  dents  étroites , 
aigues,  très-longues  et  un  peu  rebroussées  dans  leur  partie  infé- 
rieure ; la  tige  se  divise  par  le  liaut  en  rameaux  floraux  nombreux , 
assez  divergeas  ; à la  base  de  chacup  d'eux  se  trouve  une  feuille 
entière,  étroite , niguë  et  munie  à sa  base  de  deux  oreillettes  obtuses  s 
et  embrassantes  ; les  fleurs  sont  bleues,  un  peu  plus  grandes  que  dans 
la  L,  vivace.  Cette  belle  plante  a été  trouvée  dans  les  Pyrénées 
orientales  par  M.  Coder  : si  celle  de  M.  Lapeyrouse  est  la  même , 
elle  se  retrouve  au  pic  de  Gard , au  vallon  de  Casant  et  au  Solaa 
d’Escugnau,  vallée  d'Aran. 

289/1,.  Lailron  à dents  de  peigne.  Sonchus  pectinatus. 

S.  pectinatus.  DC.  rapp.  a,  p.  78. 

Toute  la  plante  est  glabre , à l’exception  des  pédiceHes , qui  portent 
quelques  poils  glanduleux  ; la  tige  est  fortement  anguleuse  , ter- 
minée par  une  paniculc  lâche;  les  feuilles  sont  oblongues,  décou- 
pées jusqu’à  la  tâte  en  lobes  réguliers  , lancéolés , pointus  , presque 
entiers  et  un  peu  arqués  de  manière  à se  diriger  vers  la  hase  de  la 
feuille  : les  feuilles  supérieures  se  prolongent  à leur  base  eu  deux 
appendices  aigus  et  en  forme  de  stipule» ; les  fleurs  sont  jaunes, 

J'ai  trouvé  cette  espèce  sur  les  rochers  maritimes  autour  de  Col- 
lioure.  Elle  diffère  du  L.  délicat  par  sa  tige  anguleuse  , et  non  cylin- 
drique , sa  durée  vivace  , et  hon  bisannuelle  et  la  régularité  des 
lobes  de  ses  feuilles. 

2903.  Epervière  rongée.  Hiemcium  ptxvmorsum. 

Efface*  le  synonyme  d’AUtoni,  et  probablement  celui  de  Gouan, 
qui  se  rapportent  à VH.  cjmosum.  E'E.  rongée  croit  en  Alsace  , à la 
Gauzau  près  Strasbourg,  et  an  mont  Mulet  , d'après  M.  Gocbnal  ; 
daus  les  vallons  des  Vosges  (Schaucnb.) , dans  lePalaliiiat  prés  Gber- 
olra  et  Moinbai  b , d'où  il  m'a  été  envoyé  par  M.  Ziz. 

i' 
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2905*.  Épervière  à feuilles  Hieracium  glabratum. 
glabres. 

U.  glabratum.  Wild.  ap.  3 , p.  1 56x. 

Cette  plante  ressemble  parfaitement  à l’E.  des  Alpes  quant  à sa 
fleur  et  à sa  hampe  : elle  a en  particulier  i’involucrc  hérissé  comme 
' dans  l’E.  des  Alpes,  de  longs  poils  bruns,  inous  et  soyeux  , et  la 
hampe  garnie  de  très-petits  poils  un  peu  noirâtres  ; mais  ses  feuilles 
sont  entièrement  glabres,  lancéolées,  linéaires,  entières,  aigues  et  d’un 
vert  un  peu  glauque.  Serait-ce  une  simple  variété  de  l’E.  des  Alpes? 
Plusieurs  échantillons  intermédiaires  autorisent  ce  soupçon.  If.  Elle 
croît  dans  les  Alpes.  Je  l’ai  trouvée  notamment  au  mont  du  Gali- 
Lier  eu  Dauphiné , et  au  mont  Bego  en  Piémont. 

' 

ago6«.  Epervière  basse.  Hieracium  pumilum. 

H.  pumilum.  Wild.  sp.  3,  p.  1S61.  Ser.  Cich.  «s.  — Hall.  helr.  n.  49. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à l’E.  des  Alpes , et  surtout  & 
l’E.  de  Haller  : sa  tige  est  droite , courte  , simple  , chargée  de  quel- 
ques feuilles  dans  la  partie  inférieure , terminée  par  une  seule  fleur, 
hérissée  de  poils  roides,  inégaux  et  noirâtres;  les  feuilles  sont 
oblongues , un  peu  dentées  çà  et  là , rétrécies  à la  base  , garnies  de 
longs  poils  , surtout  sur  les  bords  et  à la  base  ; les  feuilles  sont 
quelquefois  presque  toutes  radicales  et  entières  ; celle  qui  Se  trouve 
près  de  la  fleur  est  linéaire  , entière , fortement  hérissée  , -comme 
l’involucre , de  poils  brnns  ou  noirâtres  , roides  et  nombreux  ; les" 
fleurons  sont  jaunes  : j’en  ai  une  variété  à fleurons  d’un  rongé  brun 
très-peu  épanouis.  If.  Cette  espèce  croit  sur  les  rocher*  des  hautes 
Alpes.  Mon  frère  Ta  trouvée  au  Cramont,  et  M.  Berger  à Saticla- 
“ Maria  dans  les  Grisons. 

2908.  Épervière  velue.  Hieracium  villosum. 

Peu  d’espèces  sont  aussi  sujettes  à •changer  d’aspect  que  celles-ci  : 
outre  les  variétés  que  j’en  ai  indiquées  , il  faut  y rapporter  les  sui- 
vantes : 

j.  H.  longfulium,  Scbleich.  pl.  exs.  Elle  a les  feuilles  radicales  por- 
, tées  sur  de  longs  pétioles  ; mais  celles  de  la  tige  ne  sont  pas  échan- 

crées  en  cœur  comme  dans  l’espèce  suivante  : 
s.  H.  flexuosum  , Schleich.  pl.  exs.  non  Wild. 

£.  H.  canescent,  Schleich.  pl.  exs. 

Toutes  ces  variétés  diffèrent  de  la  suivante  par  leur*  feuilles  supé- 


>“• 


Digiti 


t 


\ 


436'  FAMILLE 

rieures , qui  sont  plutôt  sessiles  qu’embrassantes , et  ovales  à la  bas* 
plutôt  qu’écjiancrées  eu  cœur. 

2908“.  Épervière  allongée.  - Hieracium  elongatum. 

H.  elongatum.  lapeyr.  Abr.  476. 

Celte  plante  ressemble  beaucoup  aux  diverses  variétés  de  l’E.  ve- 
lue , et  devra  peut-être  un  jour  être  réunie  avec  elle.  Le  seul  carac- 
tère qui  paraisse  la  distinguer  constamment,  c’est  que  ses  feuilles 
supérieures  sont  très  - décidément  échancrées  en  cœur  et  embras- 
santes ; ies  radicales  sont  oblongues , presque  obtuses  , rétrécies  en 
pétiole  quelquefois  long  , quelquefois  court  ; celle  du  bas  de  la  tige 
est  échancrée  en  cœur,  embrassante,  rétrécie  au-dessous  du  milieu 
de  sa  longueur  ; celles  du  sommet  sont  ovales  - lancéolées , poin- 
tues : toutes  ont  une  teinte  glauque  et  sont  chargées  de  poils  blancs 
longs , et  dont  la  quantité  varie  beaucoup  dans  divers  échantillons  ; 
la  tige  ne  porte  à son  sommet  que  1 à 3 fleurs.  If.  Elle  croit  dans 
les  rochers  et  les  lieux  pierreux  des  Pyrénées  orientales  et  de  celles 
voisines  de  Bagnères-de-Luchon. 

- 29o8b.  Épervière  flexueuse.  Hieracium  flexuosum. 

H.flexuotum.  Wild.  «p.  3 , p.  1 5Si.  Scr.  Cich.  exs.—  H.  buplevroides.  Bell. 
— U.  scoi zonerajulium.  VilL  Deoph.  3,  p.  111- — U.  glaucum  , y 6.  Fl. 
fr.  u.  2919. 

Cette  espèce  a le  feuillage  de  l’E.  glauque  et  l’involucre  de  l’E.  ve- 
lue ; sa  tige  est  droite , simple  , ou  à peine  rameuse , flexueuse , 
glabre  et  feuilléc  dans  le  bas , un  peu  poilue  et  presque  sans  feuilles 
vers. le  haut;  ses  feuilles  sont  glauques,  un  peu  fermes,  les  infé- 
rieures glabres  , oblongues , lancéolées , un  peu  dentées , rétrécies 
en  pétiole  ; les  supérieures  sessiles , entières  , garnies  de  quelques 
poils  j l’involucre  est  hérissé  de  longs  poils  ; les  fleurs  sont  solitaires 
au  sommet  de  la  lige  on  des  rameaux,  lorsqu’il  y en  a.  If.  Cette  éper- 
vière croit  dans  les  Alpes  de  Savoie  et  de  Dauphiné. 

2909.  ‘Épervière  ëriophdre.  Hieracium  eriophorum. 

y.  Subghbrum. 

J’ai  retrouvé  cette  belle  plante  dans  les  dunes  de  la  Tête-de-Busch  : 
elle  est  très-remarquable  par  sa  tige  parfaitement  droite,  et  même 
assez  roide.Lavar.  y,  qui  croit  mêlée  avec  elle,  est  presque  entièrement 
glabre  : on  ne  peut  cependant  , d’après  sa  structure  entière  et  sa 
manière  de  vivre,  douter  de  son  identité;  mais  on  voit  parcelle 
variation  que  cette  espèce  a plus  de  rapports  avec  l’E.  savoyarde 
qu'avec  les  fausses  andryales.  M.  Lapeyrouse  dit  qu’elle  se  retrouve 
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dans  1rs  pâturages  d’Ax  et  de  Saint-Béat;  mais  il  me  parait  qu’il 
parle  de  quelque  autre  espèce  ; car  il  dit  sa  planté  ascendante  , et  la 
nôtre  est  très-droite;  et  il  réunit,  comme  variété,  la  suivante,  qui 
en  est  bien  distincte. 

2909*.  Épervicre  couchée.  Hieracium  prostratum. 

H.  prostration,  DC.  npp.  voy.  78.  Mcm.  Soc.  Agr.  Paris.  >807,  p.  10, 

Lois.  not.  >31. 

Sa  racine  est  longue,  verticale,  tronquée  s émettant  plusieurs 
fibres  cylindriques  et  simples;  du  collet  sortent  jusqu’à  ta  ou  i5 
tiges  toutes  couchées  sur  le  sol , à peine  ascendantes  à la  partie 
qui  porte  les  fleurs,  longues  d’un  pied  et  plus,  simples,  excepté  dans  le  f 
sommet , où  elles  se  divisent  ën  panicnle  lâche  ; chargées,  ainsique 
les  feuilles,  de  poils  longs,  blancs  , mous  , simples  et  soyeux  , qui 
lui  donnent  de  la  ressemblance  avec  l’E.  ériophore  ; la  partie  supé- 
rieure , les  pédoncules  et  les  involucres  sont  presque  glabres  ; les 
feuilles  sont  ovaleiroblongues , rétrécies  à leur  hase,  le  plus  sou- 
vent déjetées  du  côté  supérieur , entières  ou  à peine  dentées.  If..  J'ai 
trouvé  cette  plante  eu  fleur  aux  premiers  jours  de  septembre , dans 
les  sables  maritimes  près  Bayonne,  entre  Biarritz  et  l'embouchure 
de  l'Adour. 

2913*.  Épervière  de  Lepele  Hieracium  Peleterianum. 
tier  (1). 

H.  Peleterianum.  Mérat,  Kl.  par.  3o5,  excl.  syn.  — //.  piloscüa , fl.  Polie 
pal.  u.  740. 

Cette  épervière  ressemble  beaucoup  à la  piloselle , et  n’en  est 
peut-  être  qu’une  variété  ; elle  diffère  de  l’état  ordinaire  de  la  piloselle 

(1)  La  section  des  PiloseUes  présente  de  grandes  difficultés , et  quelques  efforts 
qo  on  ait  faits  pour  en  débrouiller  les  especes , on  ne  peut  encore  espérer  d'y 
être  entièrement  panrena.  Le  nom  *17f.  cymosum  a été  appliqué  par  les  auteurs 
à 5 espèces  tontes  différentes  les  unes  des  autres  et  indigènes  de  France;  celai 
à'H.  dubtum  a été  anssi  appliqué  k plusieurs  plantes  de  France»  et  je  crois  que 
cette  espèce  (au  moins  telle  que  M.  Smith  la  décrite)  ne  s'y  trouve  point. 

Pour  faciliter  1a  nomenclature  de  cas  espèces  t je  joins  ici  le  tablean  analytique 


de  celles  qui  peuvent  se  confondre  ensemble. 

J îptrriirt,  pihseiU,  / 4 ramPla‘ ; » 

( sans  rejets  rarnpans 7 

< f Feoilles  convertes  en  dessous  d’on  duvet  blanc  cotonneux 3 

| Feuilles  glabres  ou  poilues , mais  sans  duvet a . • 4 


3 < f Involucres  hérissés  de  longs  poils  soyeux. . . . H.  Peleterianum  (29 13^). 
t Iuvolucre»  à poil»  courts , rares,  noirâtres  ou  nuis.. . H.  pilosclla  (291 3). 
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par  scs  feuilles  tout-à-fait  blanches  en-dessous,  sa  stature  pins  élevée, 
sa  fleur  deux  fois  plus  grande  ; caractères  qui  lui  sont  communs  avec 
les  variétés  fi  et  y de  la  pilosellc  ; mais  elle  se  distingue  de  celles-ci,  et 
surtout  de  la  variété  y,  à laquelle  elle  ressemble  beaucoup  : elle  s'eu 
distingue,  dis-je,  à ce  que  l’involucre  est  hérissé  de  poÜ3  blancs, 
soyeux  , longs  et  nombreux.  Si  la  culture  confirme  la  légitimité  de 
cette  espèce  , peut-être  alors  devra-t-on  séparer  aussi  de  la  piloselle 
notre  variété  y.  If..  Cette  plante  a été  trouvée  sur  les  collines  de 
Mantes , par  M.  Lepeletier  ( Mer.).  M.  Koch  me  l’a  envoyée  du  Mont- 
Tonnerre  , et  je  L’ai  trouvée  le  long  des  chemins  , aux  environs  de 
Montpellier. 

acji/p-  Épervière  à feuilles  Hieracium  angustifolium. 
étroites. 

H.  angustifolium.  Hoppe , Bot.  Tasch.  1 799  , p.  190.  Wild.  sp.  3 , p.  1 565. 
Murr.  val.  7a.  DG  syn.  p.  aag.  Vil),  voy.  p.  5g , t.  3 , f.  4.  — U.  gla- 
ciale. Lschen.  Act.  Helv.  g,  p.  3o5.  Rciu.  Mena.  Sui&s.  x 1 4 . — H.  cjmo- 
snm . Sohleicli.  pl.  exsic. 
fi.  Coderi.  • 

Cette  plante  ressemble  à VU,  cymosum  , Linn.  ; mais  elle  est  trois 
fois  au  moins  plus  petite  : sa  racine  ne  pousse  aucun  rejet  , et  est 
oblique,  tronquée;  ses  feuilles  radicales  sont  oblongues,  les  unes 


Hampe  chargée  de  1 à 6 fleurs ...T. 5 

Hampe  chargée  de  i5  à 90  fleurs « 6 


Flenrs  rapprochées,  pcdicelles  très-courts  011  hampe  uniflorc.  ........ 

. H.  auricula  (agi 4). 

Fleurs  écartées,  pédicules  très-longs.  H.  brachiaturn  (p.  44* * »n  Adn.). 


Corymbe  serré,  feuilles  oblongues-Iancéolées il.  collittum  (19»  S*1). 

Corymbe  lâche,  feuilles  rétrécir  s à leur  base.. . . H.  fallax , fi.  (agiti1*). 

Fleurs  en  corymbe  ou  en  tête  serrées 8 

Fleurs  en  corymbe  ou  en  paoicule  lâches 10 


I 


Fleurs  an  nombre  de  1 à 6.  9 

Fleurs  au  nombre  de  i5  à 20 U.  crmotum  (191 5). 

Hampe  3 fois  plus  longue  que  les  feuilles,  iuTolncres  hérissés  de  poils 

noir» H.  angustifolium  (9914*). 

Hampe  à peine  plus  longue  que  les  feuilles , inlrohicres  hérissés  de 
poils  blancs.  U.  breviscapum  (*9*4* )• 


Fleurs  eu  corymbe. u 

Fleurs  en  panicule  ou  disposées  irrégulièrement * 

Feuilles  oblongues-linëairea. H.  preealtnm  ( agt6 ). 


Feuilles  rétrécies  à leur  base. U.  fallax , var.  a (agi6l>  ). 

Feuilles  radicales  très-courtes,  fleurs  eu  panicule 

U.  pihstlioïdes  ( ag  1 6*  ). 

Feuilles  radicales  aase*  longues,  hampe  presque  diebotome 

U.  Itybridum  (1916e1). 
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iies  com posées. 

pointues,  les  autres  un  peu  obtuses,  d’une  consistance  un  peu 
ferme  : garnies  , surtout  \crs  leur  base  , de  poils  épars  , longs  , 
roides  et  soyeux  ; la  hampe  est  trois  fois  plus  longue  que  les  feuilles  , 
haute  de  5 à 6 pouces,  hérissée  de  quelques  poils,  cliargée  ordinai- 
rement d’une  feuille,  a sa  base  et  très-près  de  la  rosette  radicale,  ter- 
minée le  plus  souvent  par  3 fleurs  (quelquefois  a ou  4);  celles-ci 
sont  jaunes , à peu  près  de  la  grandeur  de  l'E.  aur.icule , portées  cha- 
euhe  sur  un  pédicelle  plus  court  que  l'involucre,  hérissé, comme  l'in- 
volucre  et  le  haut  de  la  tige,  de  poils  noirs,  inégaux  et  nombreux,  'if. 
Cette  plante  croit  dans  les  hautes  sommités  des  Alpes , très-près  des 
glaciers  et  des  neiges  permanentes.  Je  l'ai  cueillie  , après  Reinicr,  au 
mont  Anvers;  M.  fialbis  , au  mont  Cenis  ; IM.  Schlcicber  , au -mont 
Foui  y.  C’est  elle  que  Keinicr  nommait  êpervière  des  glaciers , et 
que  V il  la  rs  a mentionnée  ( Cat.  stVasb.  p.  187,  note  t)  comme  une 
espèce  distincte.  La  var.  fi , que  M.  Coder  m’a  envoyée  des  Pyrénées 
orientales , ne  diffère  de  l’espèce  des  Alpes  que  par  ses  feuilles 
plus  obtuses  et  plus  rétrécies  en  pétiole,  et  par  ses  involucres  plus 
abondamment  garuis  de  poils  blancs. 

99 1 |8.  Épervière  à courte  Hieracium  breviscapum. 
hampe. 

H.  pumilum.  Lape vr.  Àbr.  409 , excl.  syn. 

Cette  petite  plante  n’a  de  rapports  qu’avec  l’E.  ù feuilles  étroites  ; 
mais  elle  m’en  parait  suffisamment  distincte  : elle  ne  pousse  point  de 
rejets  rampans  ; sa  racine  est  oblique,  tronquée;  ses  feuilles  radi- 
cales sont  oblongues-linéaircs,  dressées  , étroites,  un  peu  coriaces  , 
d'un  vert  pâle , très-entières , presque  obtuses  ou  à peine  pointues , 
hérissées  sur  les  deux  surfaces  de  poils  longs,  roides,  soyeux  cou- 
chés; la  hampe  est  à peine  plus  longue  que  les  feuilles,  quelquefois 
plus  courte,  dépassant  à peine  un  pouce  de  hauteur,  chargée  d’un 
duvet  ras  blanchâtre,  visible  à la  loupe , et , vers  le  haut,  de  quclqnes 
poils  longs  et  soyeux  ; les  fleurs  sont  le  plus  souvent  au  nombre  de 
3 à 4 (quelquefois  l à 6),  serrées,  postées  sur  des  pédicelles  très- 
courts.,  munies  de  bractées  linéaires  et  hérissées;  les  involucres  sont 
garnis  de  poils  longs,  soyeux,  nombreux  et  blanchâtres.  If.  J’ai  trouvé 
cette  plante  sur  les  peionses  sèches  et  élevées  des  Pyrénées  orientales, 
à la  montagne  de  Cambre-d’Ase.  M.  Lapeyrouse  l'indique  encore  au 
Canigou  et  à Coslaboua.  , 
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2915.  Épervière  à bouquet.  Hieracium  cymosum. 

B.  cymatum.  Lin.  sp.  1 1»6.  Vill.  Danph.  5 , p.  101.  Voy.  p.  6a,  t.  (,  f.  ». 
Gochntt.  dis».  t8.  — H.  prmmorsum.  AU.  ped.  n.  577,  non  Lin.  — Col. 
Ecplir.  1,  349,  ic.  ? — Mo  ru.  hiit.  5 , t.  8 , f.  «o  ? 

fi.  Cruelle.  . . 

Cette  espèce  se  distingue  sans  peine  au  milieu  de  toutes  celles  avec 
lesquelles  on  l'a  confondue  : elle  ne  pousse  jamais  de  rejets  rainpans  ; 
sa  racine  est  oblique , tronquée  à l'extrémité  , et  pousse  plusieurs 
fibres  presque  simples  ; les  feuilles  , tout-à-fait  radicales , sont  ovales, 
obtuses , rétrécies  à leur  base , quelquefois  munies  de  quelques  den- 
telures saillantes  à peine  perceptibles  ; celles  du  bas  de  la  .tige  sont 
plus  étroites,  plus  allongées,  plus  pointues  : toutes  sont , ainsi  que 
le  bas  de  la  tige  , hérissées  de  poils  longs , épars , assez  nombreux , 
un  peu  roides  et  soyeux  ; la  tige  florale  s’élève  à un  pied  ou  un 
pied  ei  demi  : elle  porte  quelques  feuilles  dans  sa  partie  inférieure  ; 
vers  le  sommet , elle  n’offre  qu’un  petit  nombre  de  poils  noirâtres  ; 
les  fleurs  sont  au  nombre  de  i5  à ao , jaunes,  à peu  près  de  la  gran- 
deur de  celles  de  la  fausse  piloselle , disposées  en  corymbc  serré  ; 
les  pédicelles  sont  un  peu  bérissés  , surtout  vers  le  haut  ; les  invo. 
lucres  sont  noirâtres , chargés  à leur  base  d'un  grand  nombre  de 
poils  longs , hérissés  , blanchâtres  et  soyeux.  If.  Cette  plante  croit 
dans  les  pâturages  secs  des  montagnes  et  des  collines  , en  Provence 
et  en  Dauphiné.  Je  l'ai  trouvée  notamment  auprès  de  Yancluse, 
dans  les  Alpes  de  Provence , près  Colmars , et  dans  celles  de  Pié- 
mont , â Limone.  Je  suis  assuré  du  synonyme  d'AUioni , par  un 
échantillon  de  son  herbier , que  M.  Balbis  a bien  voulu  m'envoyer. 
La  var.  fi  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce  qu'elle  est  plut  grêle, 
plus  petite,  et  que  son  corymbe  n’a  que  10  à ta  fleurs.  Je  l’ai 
frouvée  dans  les  montagnes  , aux  environs  de  Digne. 

2915*.  Épervière  des  collines.  Hieracium  collinum. 

U.  collinum.  Goch.  dias.  p.  17,  t.  1.  — H.  cymosum.  Wild.  sp.  3,  p.  i566. 
SpreDg.  Fl.  haï.  p.  aaa , t.  ïo  t f.  a ? — H.  murorum  angustifolîum  non 
ùnuatum.  C.  Kaah,  prod.  67. 

Le  collet  de  la  racine  pousse  presque  toujours  plusieurs  jets  rampant  ; 
les  feuilles  sont  oblongues , un  peu  lancéolées , pointues , hérissées  sur 
leurs  deux  surfaces  de  poils  épars  assez  nombreux,  roides  et  allongés  ; 
la  tige  florale  est  droite  , hante  de  12  à i5  pouces,  garnie  vers  la 
base  de  poils  semblables  à ceux  des  feuilles  , et  vers  le  haut , de 
poils  noirs  inégaux  ; cette  tige  porte  2 à 3 feuilles  vers  sa  base  ; elle 
se  termine  par  une  ombelle  serrée  composée  de  1 5 à ao  fleurs  sera- 
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blables , pouf  la  grandeur , à celle*  de  la  fausse  piloselle , mais  beau  - 

coup  plus  rapprochées;  les  pédiceües  sont  très-hérissés,  un  peu 
rameur  , courts  et  serrés  ; les  involucres  noirâtres,  hérissés  de  poils 
un  peu  roussâtres.  If.  Celte  espece  croit  dans  les  lieux  secs  ei  pier- 
reux en  Alsace,  à la  vallée  d'Andlau,  où  elle  a été  observée  par 
JVI . Gochnal  ; elle  est  commune  dans  le  Jura  près  IVeufcliàlcl , d'après 
M.  Chdillet.  — J.*//*  coLLinum  de  Besser  ( H.  gaU.)  est  une  espece 
différente  de  celle-ci,  et.  me  parait  la  même  que  VH.  brachiatum  de 
Bcrtoloni.  Voyez  la  note  du  n“  3916',  p.  44a- 

ic)i  6.  Epérvière  élancée.  H icracium  prteahum. 

JJ.  prtra/tnrn.  Vill.  vov.  6a , 1. 1 . f.  i . Oocb.  diss.  p.  17.  — * JJ.  pi/ose/Jo'ùJes. 
î 1 fr.  ed.  3,  n.  3916,  fiel.  tvn.  Vill.  — H.  fhreucinum  Wild.  sp.  3, 
p.  it*C5.  an  Ail.?—//,  cymosum.  I.a  ni.  Dicl.  3,  p.  3Gr. — C.  ttauh.  1 
prnd.  67,  ie.  * 

I.a  description  2916  de  la  More  se  rapporte  ici;  il  faut  ajouter 

seulement  que  cette  espèce  diffère  de  VH.  pi/oselloûles  par  ses  fleurs  en 
cory  mbe  lâche  et  non  en  panicule,  de  V H.  fallax  par  ses  feuilles  à peu 
prés  linéaires , et  qui  ne  se  rétrécissent  pas  sensiblement  â leur  base  ; 
des  H.  cymosum  et  collinum  par  son  cory  mbe  très- lâche  et  non  serré, 
de  toutes  les  autres  espèces  de  la  section  par  le  grand  nombre  et  la 
petitesse  de  scs  fleurs.  Elle  varie  à feuilles  très -étroites  ou  un  peu 
oblongues,  poilues  ou  presque  glabres;  elle  n’a  jamais  de  rejets.  If. 
Cette  espèce  est  asseï  fréquente  dans  les  provinces  orientales,  dans 
les  vallées  des  Alpes , la  hante  Provence , le  Dauphiné , la  Savoie  , le 
Jura,  l’Alsace. 

391  G*.  Épervière  fausse-pilo-  Hieracium  piloselloïdes. 
selle. 

JJ. piJasel/oides.  Vill.  Daoph,  3,  p.  100  , t.  37,  non  Fl.  fr.  — H.  Jlprtnti- 
mtm.  Ail.  ped.  n.  775?  non  Wild.  — Vill.  voy.  p.  6t,  n.  7. 

fi.  IJ.  acutifolium.  Vill.  voy.  39,  t.  3,  f.  3. 

Entraîné  par  l’autorité  de  Wildenovr , j’ai,  avec  la  plupart  de» 
botanistes , regardé  cette  plante  comme  la  même  que  la  précédente  ; 
mais  l’avant  depuis  trouvée  dans  les  Alpes , je  me  range  à l'opinion 
de  Villars  ; cétte  plante  ne  pousse  jamais  de  rejets  rampans;  ses 
feuilles  radicales  sont  très  eourtes  relativement  à la  grandeur  de  la 
tige , oblongues-Hnéaires , pointues , très-entières , hérissées  de  poils 
roides  «t  épars;  la  tige  porte  vers  sa  base  t-3  feuilles  ; elle  est  glabre , 
grêle , haute  de  8 à 12  pouces,  divisée  en  pédiceües  écartés  simples 
on  rameux  , disposés  en  panicule  lâche  et  irrégulière,  et  non  en 
corymbe,  caractère  trèt-marqué  qui  lui  donne  un  port  tout  diffé- 


44»  FAMILLE 

rent  des  espèces  voisines;  les  fleurs  sont  jaunes,  très-petites;  leur 
involucre  un  peu  noirâtre,  glabre  ou  légèrement  hérissé.  If.  Elle 
croît  dans  les  lieux  pierreux  , dans  les  graviers  des  torrens,  dans  le» 
Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie.  La  var.  fl  est  plus  petite , pres- 
que glabre,  et  ne  porte  qu’un  très-petit  nombre  de  fleurs  lèches  et 
presque  en  panicule. 

agjGb.  Épervière  trompeuse.  Hieracium  fallax. 

U.  fallax.  Wild.  ennui.  8a 3.  — B.  cymosnm.  Poil.  psi.  n.  ;4Î.  Fl.  fr.  eel.  J, 
n.  api  S.  * 

/S.  Sloloniferum.  Koch,  in  Lilt." — II.  auricula.  Wild.  »p.  3,  p.  1 56-i- 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à l’E.  fausse  piloselle , mais  elle 
en  diffère,  t°.  par  ses  feuilles  très-sensiblement  rétrécies  à leur  base , 
et  nou  oblongues-linéaires;  3°.  parce  que  ses  feuilles  sont  hérissées 
de  poils  longs,  roid?s,  épars  et  nombreux  sur  leurs  bords,  et  même 
sur  leurs  surfaces,  tandis  qu’on  ne  trouve  que  quelques  poils  à la 
base  des  feuilles  de  la  fausse  piloselle;  3°.  les  pédicelles  sont  garnis 
d’un  petit  duvet  blanchâtre,  cotonneux  et  presque  aranéeux.  If.  Elle 
croit  sur  les  murs  et  les  rochers  des  provinces  orientales, en  Palatinat, 
en  Alsace , dans  le  Jnra  , en  Dauphiné.  La  var.  (3  se  trouve  dans  les 
mêmes  lieux,  et  se  distingue  en  ce  que  le  collet  de  sa  racine  pousse 
des  jets  rampans , feuillés  , quelquefois  ascendans  et  terminés  par  un 
bouquet  de  fleurs  : cette  variété  est  encore  remarquable  en  ce  que  ses 

feuilles  sont  moins  rétrécies  à leur  base.  Doit-elle  constituer  une 

» **  . 

espece  particulière?  J’en  ai  des  échantillons,  les  uns  à tige  presque 
glabres , d'autres  à tige  hérissée  de  poils  épars  , qui  me  paraissent 
cependant  ne  pas  différer  à d’autres  égards. 

2916e.  Épefvière  hybride.  Hieracium  kjrbridum. 

' H.  hybridum.  Chaix,  in  Vill.'Dsaph.  3,  p.  100  et  10a.  Vov.  p.  60,  t.  a, 
f.  a. 

D’après  les  descriptions  et  la'  figure  publiées  par  Villars , le  11.  hy~ 
hridum  n’a  point  de  rejets  rampans  ; ses  feuilles  sont  radicales,  poi- 
lues, oblongues,  rétrécies  à leur  base,  un  peu  pointues,  très- 
entières;  les  hampes  sont  hérissées,  bifurquées , à rameaux  longs, 
terminés  par  1 , 2 ou  3 fleurs  de  la  grandeur  de  celles  de  l'auricule, 
et  dont  l’involucre  est  très-légèrement  hérissé  ; elle  se  trouve  dans  les 
Alpes  de  Dauphiné.;  je  n’ai  pas  eu  occasion  de  la  voir.  La  manière 
dont  la  hampe  de  cette  espèce  se  bifurque  en  rameaux  allongés  la 
rapproche  beaucoup  de  VH.  brachialum  (1),  qui  n’en  diffère  que  par 


£■  ) B.  braahtatum.  (P,*rt.  incd  ) ttolanibus  rcptanùbat  Joiiotù , fo/iù  obovato 


ics  longs  rejets  rampons  et  feuilles,  et  qui  pourrait  bien  être  la 
même  espèce.  Je  soupçonne  que  la  plante  de  Yillars  ne  parait  desliy 
tuée  de  rejets  rampans  que  parce  qu'ils  se  sont  redressés  et  terminés 
par  une  bainpe  florale  : la  même  variation  a lieu  dans  YH.ftUlax. 

2918.  Épervière.à  fouilles  de  Hicracium  porrifoliurn. 

■ poireau. 

Ses  feuilles  sont  linéaires,  entières,  toujours  glabres,  et  non 
chargées  de  poils,  comme  je  l’ai  dit.  Il  est  très-douteux  que  cetta  1 
plante  croisse  en  France  ; je  ne  la  connais  que  d’après  des  échan- 
tillons cueillis  dans  l'Autriche  et  le  Frioul  : tous  ceux  que  j’ai  reçus 
sous  ce  nom  de  divçrs  points  des  Alpes  françaises  se  sont  trouvés 
appartenir  aux  var.  /3  ou  y de  la  suivante. 

2919.  Éperviore  glauque,  llieraciutn  glaucum. 

f.  Ramosissimum.  — H.  porrifoliurn.  Vill.  f Alt.  ? 
y.  dubriiiscnlnm.  — H.  taxutile.  Jocq.  ic . iar.  r,  t.  16I  ? 
f.  Unijloruin.  Bertol.  in  Litt.  — 

Les  variétés  que  je  rapporte  à l’épervièrc  glauque  doivent  peut- 
être  former  des  espèces  distinctes,  mais  dont  je  n’ose  encore  tracer 
les  caractères  distinctifs.  La  var.  /3,  que  j'avais,  avec  la  plupart  de > 
botanistes  de  France,  confondue  avec  Y H.  porrifoliurn , s'en  rap- 
proche par  ses  feuilles  étroites  et  sa  panicule  très-rameuse;  mais 
elle  en  diffère  parce  qu’elle  n'est  jamais  absolument  glabre,  et  que 
scs  feuilles  sont  un  peu  dentées  et  non  entières.  La  var.  y ressemble, 
davantage  au  vrai  H.  glaucum  par  la  largeur  de  ses  feuilles  et  le 
petit  nombre  de  ses  fleurs;  mais  elle  a la  tige  et  le*  fenillcs  presque 
glabres  ou  chargées  de  poils  épars,  et  seulement  vers  la  base  : elle 
croit  sur  les  rochers  dans  le  Jura  et  les  Alpes.  La  var.  <f,  que  M.  Ber- 
toloni  a trouvée  danj  l’Apennin  , ne  parait  différer  de  celle-ei  que 
par  sa  tige  uniflore. 

2919“.  Épervière  de  roche.  Hicracium  rupestre. 

H.  rupture.  AU.  anct.  p.  >9,  1. 1,  f.  a.  Wdd.  sp.  3,  p.  ii5g.  j 

Cette  espèce  ressemble  à la  var.  y de  l’E.  glauque,  mais  s’en  dis- 
tingue par  ses  tiges  presque  nues,  par  ses  feuilles  plus  hérissées  et 
munies  de  dents  très-aiguës  et  plus  profondes  ; toute  la  plante  a un 
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aspect  glauque;  les  feuilles  sont  toutes  à peu  près  radicales  , obi  on - 
gués,  pointues,  un  peu  hérissées,  surtout  en  dessous  et  sur  les 
bords , munies  de  chaque  côté , sur  le  milieu  de  leur  longueur , 
de  a ou  3 dents  saillantes,  longues,  étroites  et  pointues;  la  hampe 
est  nue,  glabre,  haute  de  8 à to  pouces , tantôt  simple,  terminée  par 
une  seule  fleur,  tantôt  une  ou  deux  fois  bifide;  à rameaux  longs  et 
uniflores  ; les  involucres  sont  pubescens  ; les  fleurs  jaunes , fort  sem- 
blables à celles  de  l’E.  glauque.  If..  Elle  croit  sur  les  rochers  dans  les 
Alpes  méridionales , entre  la  Provence , le  Piémont  et  le  pointé  de 
Nice. 

aga  i*.  Épervière  composée.  Hieracium  compositum. 

B.  compositum.  Lapeyr.  Abr.  476. 

La  racine  est  obliqne , tronquée , garnie  de  fibres  simples  et  cy- 
lindriques; la  tige  ai-  pied  de  hauteur;  elle  est  droite,  peu  feuillée, 
légèrement  striée,  hérissée,  surtout  vers  sa  base,  de  poils  longs, 
mous  et  blanchâtres  ; divisée  vers  son  sommet  en  branches  florales 
allongées,  écartées,  disposées  en  panicule  très-lâche,  et  la  plupart 
bifides  ; les  feuilles  radicales  sont  larges  , ovalej , rétrécies  à la  base , 
un  peu  pointues , bordées  de  quelques  dents  en  scie  écartées  ; celles 
de  la  tige  sont  sessiles  , embrassantes , écbancrées  en  cœur , un  peu 
dentées  en  scie  ; les  inférieures  larges  et  oblongucs , les  supérieures 
ovales , un  peu  lancéolées  ; toutes  portent  des  poils  semblables  a 
ceux  des  tiges , épars  sur  leur  surface  inférieure , très-nombreux , 
très-longs  et  très-remarquables  sur  toute  la  longueur  de  la  côte 
pioyenne;  les  fleurs  sont  jaunes,  assez  semblables  à celles  de  1 E.  faux 
preuanthe.  If.  Elle  croit  dans  les  Pyrénées  orientales,  à Prato  de 
Mollo , d’où  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Xatard. 

3937.  Épervière  de  .Savoie.  Hieracium  Sabaudum. 

y.  H.  lanceolatum.  Vill.  Danpb.  3,  p.  ia6f  t.  3o. 

Elle  a les  feuilles  un  peu  plus  lancéolées,  et  se  trouve  dans  le» 
bois  du  Dauphiné  et  des  Pyrénées  : c’est  d’après  l’opinion  de  M.  Vil- 
Jars  que  je  la  rapporte  ici. 

3g3g.  Andryale  s.inuée.  Andryala  sinuata. 

A.  sinuata.  Lin.  «p.  1 1 3 7 . — A.  sinuata  ’var.  Fl.  fr.  rd.  î , n.  S9Î9  . «cl. 
syn.  Poorr.  Lam.  et  Clai. — Rothia  chciranthifotia.  Roth.  c*t.  1,  p.  «o5*. 
— A.  parotflora , &.  Lam.  Fl.  fe.  a , p.  1 17. 

Sa  racine,  qui  est  dure,  un  peu  ligneuse,  pousse  une  a deux 
tiges  droites,  simples  dans  le  bas,  rameuses  au  sommet  ; la  super- 
ficie entière  de  la  plaale  est  très-peu  velue,  presque  glabie  dans  le 
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bas , un  peu  cotonneuse  le  long  des  pédoncules  et  des  irivolucres;  les 
feuilles  radicales  sont  pinnatiiides , à lobes  allongés , étroits , presque 
linéaires  , divisés  à peu  près  jusqu’à  la  côte  moyenne;  celles  do  mi- 
lieu sont  siuuées  ou  dentées  ; celles  du  sommet  presque  entières;  les 
fleurs  sont  de  moitié  environ  plus  petites  que  dans  l'A.  à feuilles 
entières;  les  graines  sont  courtes,  très-forleinent  striées,  o”-  Elle 
croit  en  Languedoc  dans  les  environs  d'Agde , et  probablement  dans 
plusieurs  autres  parties  des  provinces  méridionales;  mais  je  n'ose 
les  indiquer  en  détail , parce  qu’elle  a été  souvent  confondue  avec  la 
suivante  et  avec  l'A.  à feuilles  entières. 

2939*.  Andryale  en  lyre.  Andryala  lyrata. 

A.  lyrata.  Ponrr.  sct.Tonl.  3,  p.  3o8.  — A.  laciniata.  Lara.  Diot.  t,  p.  iSJ. 
A.  tinuata  var.  Fl.  fr.  ed.  3,  n.  agîg , excl.  *yn.  Lin.  — Rothia  argen- 
tea.  Lapeyr.  Abr.  48».  — Qu.  hist.  a , p.  1*3,  ic.  — Lob.  io.  a3i,  £ 1. 

Toute  la  superficie  de  cette  espèce  est  couverte  d'un  duvet  ras , 
court,  serré,  argenté  dans  la  partie  supérieure,  souvent  roussâtre 
vers  la  base  ; la  racine  est  ligneuse,  brune  , peu  rameuse;  les  tiges 
sont  au  nombre  de  a à 3,  tantôt  un  peu  coudées  à leur  base,  tantôt 
simplement  écartées  les  unes  des  autres,  divisées  en  branches  peu 
nombreuses,  divergentes,  uniflores;  les  feuilles  inférieures  ou  radi- 
cales sont  découpées  à peu  près  en  lyre , à lobes  courts , pointus , 
un  peu  écartés  ; celles  du  milieu  sont  pinnatiiides  à leur  base  : celles 
du  sommet  presque  entières  ; les  fleurs  sont  jaunes,  peu  nombreuses, 
âsscr  grande*  ; leur  pédoncule  et  leur  involucre  sont  couverts  d’un 
duvet  ras , et  non  de  poils  laineux  ; leurs  graines  sont  très-faiblement 
striées.  If..  Cette  plante  a été  observée  dans  les  montagnes  des  Cor- 
bières  près  Narbonne,  par  M.  Pourret;  sur  les  bords  de  la  Gly,  à 
Saint-Paul  et  Prades  (Lapeyr.)  Je  l’ai  trouvée  à Perpignan  sur  les 
bords  de  la  Testa  , où  elle  était  mêlée  avec  l’andryale  à feuilles  en- 
tières. 

2939b.  Andryale  blanche.  Andryala  incana. 

Crépis  incana.  Lapeyr.  Abr.  483.  -, 

Sa  racine  est  ligneuse , noirâtre , simple  ; son  collet  donne  nais- 
sance à 2 ou  3 tiges  droites,  rameuses,  hautes  de  8 à 10  pouces; 
toute  la  plante  est  couverte  d’un  duvet  court , blanc  et  serré  , qui  se 
retrouve  le  même  jusque  sur  les  involucres;  les  feuilles  sont  oblon- 
gues , presque  linéaires,  pointues  au  sommet , rétrécies  à leur  base, 
entières  ou  bordées  de  chaque  côté  de  t à 9 dents  saillantes;  les  pé- 
dicelles  sont  longs , grêles , munis  de  1-8  petites  bractées  séUcécs , et 
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forment  mie  espèce  de  pfuiicule  fort  lâche;  ritivolncie  est  composi 
d’un  rang  de  folioles  linéaires , en  dehors  duquel  sc  trouve  un  second 
rang  irrégulier  de  folioles  séiacées  plus  courtes  ; la  fleur  est  jaune; 
tous  les  fleurons  sont  fertiles;  le  réceptacle» est  marqué  de  petits 
alvéoles  dont  les  bords  sont  proéminens  , dentés , et  sc  prolongent 
en  poils  soyeux  ; l'aigrette  est  très-blanche , à poils  dentelés.4^.  Elle 
croit  dans  les  Pyrénées,  dans  les  vallées  de  Plan  et  de  Gistan,  au 
bord  de  la  rivière  sur  le  sable;  elle  fleurit  au  mois  de  septembre , et 
m'a  été  communiquée  par  M.  Boileau. 

294 1-  Crépide  (i)  bisannuelle.  Crfpis  biennis. 

C.  biennis.  Lin.  sp.  n3f».  l.am.  Dict.  2,  p.  i8x.  Corrtn.  fr.  2,  p.  3ü4,  t.  i5Qf 
f.  8.  Engl.  bot.  t.  149.  IW ..  cal.  p.  98.  Fl.  Fr.  ed.  3 pn.  294 r . 

Il  n’v  a rien  à changer  ù la  description  de  la  Flore  ; il  faut  ajouter 
que  les  rameaux  floraux  sont  hérissés,  et  que  les  graines  qui  sont 
sillonnées  , comme  cela  a lieu  dans  toutes  les  Crépide»,  ont  les  pe- 
tites eôtes  ou  nervures  lisses  et  nullement  relevées  d’aspérités. 

29/41“.  Crépide  rude.  Crépis  scabra. 

, C.  scabra.  Wild.  «p.  3 » p»  *6o3.  Per*,  eneb.  2,  p.  376.  DG.  Cat.  H.  roonsp. 

- 99.  — C.  niceeensis..  Pcra.  eueb.  2 , p.  3 76. 

f.  Nana  subunifîara. 
y.  Fol  iis  pinnatijidis. 

Cette  espèce  ressemble  à la  C.  bisannuelle  par  ses  fleurs , qui  sont 


(1)  L extrême  difficulté  de  la  distinction  exacte  de»  Crépis  m engage  * repré- 
senter de  nouveau  ici  Thutoire  des  espèce»  avec  les  modifications  que  des 
travaux,  la  plupart  postérieurs  à la  Flore,  m'ont  mis  à même  d’y  faire.  On  peut 
distinguer  ces  espèces  par  l'aualyse  suivante  : 

CRÉPIDE  ^ f»raioe*  striées,  à côtes  lissas 2 

| Graines  striées,  à côtes  rudes  ou  tuberculeuses 6 

a (Tige  droite.. . % 3 

)Tigc  étalée C.  étalée  (2943). 

2 ( Feuille»  rudes  , velues  ou  hérissées  de  poils. 4 

* * | Feuilles  glabres 5 

j f Rameaux  floraux  hérissée  de  poils  ; tige  siUonuée.  C.  bisannuelle  (ay4 1). 

* | Rameaux  floraux  glabres  ; tige  striée. C.  rude  (294 iJ). 

ç (Tige  fcuillée  ; rameaux  peu  divergeas C.  verdâtre  {‘.qia). 

" | Tige  presque  line  : rameaux  l&chr*  et  divergea* C.  rokle  (2942*). 

^Involnetv  cannelé  t à eûtes  bien  prononcé#». . . C.  de  dioscoride  (2944). 
Jmolucre  non  cannelé. 7 

{Tige  fcuillée  à io-i5  flenrt;  feuilles  inferieures  pinnatifides 

C.  des  toits  (2943*). 

Tige  presque  nue  à 5-8  fleurs;  feuilles  presque  enfièics 

. C.  de  Lachenal  (9943.). 
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cependant  un  peu  plus  petites  ; sa  tige  est  droite , striée  et  non  can- 
nelée i divisée  à son  sommet  en  rameaux  disposés  en  corymbe  irré- 
gulier, lisses  ou  à peine  pubcscens,  et  non  rudes  ou  hérissés;  les 
feuilles  sont  toutes  hérissées  de  poils  courts , épars  et  un  peu  rudes  ; 
conciliées  ou  pinnatifides,  à lobes  aigus,  rebroussés;  les  supérieures 
sont  sessiles,  linéaires  , munies  à leur  base  d’une  longue  oreillette  ou 
d’une  forte  dent  saillante;  les  graines  ont  leurs  cotes  lisses  et  l'ai- 
grette sessile , ce  qui  distingue  celte  espèce  de  la  barckhausia  taruxa- 
cifolia , à laquelle  elle  ressemble.  0.  Cette  plaute  croit  dans  les  lieux 
pierreux  et  montueux  exposé*  au  soleil,  aux  environs  de  Nice;  la 
var.  fi , qui  a la  tige  très-courte,  a une  ou  deux  fleurs  seulement, 
croit  aux  environs  de  Narbonne  ; la  var.  y,  que  M.  Bastard  a trouvée 
à Chalonnes  près  Angers,  ne  diffère  de  la  var.  « que  parce  que  ses 
feuilles  sont  plus  profondément*;  plus  régulièrement  pinnatilides. 

2942.  Crépide  verdâtre.  Crépis  virens. 

C.  virent.  Lin.  sp.  ii34  ? yill.  Danpli.  3 , p.  14a.  — C.  teetorum.  La  tu. 
Dict.  a,  p.  180.  Poil.  pal.  n.  751.  Kl.  fr.  ed.  3,  n.  3941,  non  Lin. 

fi.  C.  lin  folia  Tliuil.  Kl.  par.  408  ? 

Sa  tige  est  droite , feuillée  , un  peu  hérissée  à sa  base , glabre  dans 
le  reste  de  son  étendue , divisée  en  rameaux  peu  divergens  et  disposés 
en  corymbe  irrégulier;  les  feuilles  sont  glabres  , lancéolées,  ronci- 
nées;  les  supérieures  plus  étroites,  linéaires,  planes,  dentées  et  en 
fer  de  flèche  à leur  base  ; dans  la  var.  fi , toutes , même  les  inférieures , 
sont  seulement  dentées  presque  entières  ; les  fleurs  spnt  plus  petites 
que  dans  la  C.  bisannuelle,  jaunes,  toujours  un  peu  rougeâtres  en 
dehors  ; les  stygmates  Sont  jaunes  ; l’involucre  est  pubescent,  renflé  à 
la  base,  resserré  au  sommet  à l’époque  de  la  maturité,  entouré  d’un 
involucelle  dressé  et  appliqué;  les  graines  sont  pàleS , oblongues, 
non  amincies  au  sommet,  striées  et  à côtes  lisses.  Q.  Elle  croit  dans 
les  prés  et  les  pelouses  , le  bord  des  chemins,  etc.  Linné  parait  l’avoir 
confondue  avec  les  C.  slricta  et  diffusa.  C’est  M.  Koch  qui  a le  pre- 
mier bien  observé  ses  caractères.  ' . , 

2942*.  Crépide  roide.  Crépis  stricta.  , 

C.  striera.  DC.  cat.  hort.  mousp.  p.  99. 

a.  Foliosum  radicalium  /obis  acutiuscnlis . — C.  pinnatiftda.  Wild.  sp.  3, 
p.  1604.  — C.  virens.  Hoffm.  gerin.  aSi.  Ail.  ped.  n.  Soi  , non  Lin. — 
C.  virent  f var.  fi.  Fl.  fr.  ed.  3,  n.  3943. 

fi.  Foliosum  radicalium  lobis  obtusis.  — C.  stricto.  Scop.  carn.  a,  p.  49, 
t.  97.  — C.  virens.  Savi,  Ki.  pis.  a,  p.  a.1 9.  Sauti,  viag.  inonlam.  1, 
p.  11a.  t.  3. 

Cette  plante  offre  peu  de  caractères  bien  prononcés  pour  la  dislin- 
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guer  de  la  C.  verdâtre , mais  son  port  est  très-différent  ; sa  tige  est 
droite,  presque  nue,  divisée  en  rameaux  lâches  et  divergeas;  se* 
feuilles  sont  presque  toutes  radicales,  glabres,  roncinées  ou  pinnati- 
fides , à lobes  presque  aigus  dans  la  var.  «,  obtus  dans  la  var.  fl. 
Celles  de  la  tige  sont  étroites,  en  très-petit  nombre,  les  inférieures 
un  peu  incisées  ou  dentées  à leur  base,  les  supérieures  linéaires  et 
entières; les  Heurs  sont  un  peu  plus  petites  que  dans  la  C.  verdâtre; 
leurs  involucres  sont  pubeseens,et  les  graines  ont  leurs  côtes  lisses.  Q. 
Elle  croit  dans  les  lieux  agrestes,  le  bord  des  champs  et  des  chemins 
aux  environs  de  Paris,  en  Alsace  et  dans  les  provinces  orientales  , à 
Montpellier  et  dans  les  environs  de  Mende;  elle  est  commune  en 
Italie. 

at)43.  Crépidc  étalée.  Crépis  diffusa. 

C.  diffusa.  DC.  cal.  hort.  monsp.  f|S.  — C.  virent.  Wild.  ap.  3 , p.  i6o;. 
Lain.  Oict.  a,  p.  180.  Kl.  fr.  ed.  3 , n.  39 43  , var.  a.  — C.  dioscoridis. 
Roth.  Fl.  gerra.  a , p.  355?  — C.  pistntstifida.  Mirât , Fl.  par.  307.  — 
Lapsana  capHlaris.  Lin.  sp.  ed.  1,  p.  81a.  Gou.  monsp.  418.  — Hall, 
helv.  n.  33. 

fl.  C.  uni/lora.  Thnil.  Fl.  par.  410.  — Fl.  fr.  ed.  3,  n.  3948,  var.  y. 

La  description  394?  de  la  Flore  s’applique  bien  à notre  plante , 
qui  se  distingue  spécialement  à ses  feuilles  glabres,  les  radicales 
munies  de  dents  écartées,  celles  de  la  tige  presque  entières,  un  peu 
en  fer  de  flèche  ; à sa  tige  rameuse  dès  sa  base , étalée , ordinairement 
multiflore  ; à ses  involucres  pubescens , et  à ses  graines , dont  les 
côtes  sont  lisses.  0.  Elle  n'est  pas  rare  dans  les  cbainps  incultes,  le 
bord  des  chemins , les  pelouses , etc. 

29/13*.  Crépide  des  toits.  Crépis  tectorum. 

C.  tectorum.  Lin.  >p.  n35 , non  Fl.  fr.  — C.  dioscoridis.  Poli.  pal.  n.  7S0. 
Gochnat,  dis*,  p.  19,  t.  3,  non  Fl.  fr. 

Sa  tige  est  droite  , un  peu  grisâtre , divisée  en  rameaux  divergens  ; 
tes  feuilles  sont  glabres , les  inférieures  sinuérs , pinnatifides  ; les 
supérieures  linéaires , en  forme  de  fer  de  flèche  à leur  base , entières , 
roulées  en  dessous  par  leurs  boids;  les  fleurs  sont  jaunes,  un  peu 
plus  grandes  que  dans  la  C.  étalée  et  la  C.  verdâtre;  les  stigmates 
sont  un  peu  bruns  ; I’involucre  est  conique  et  non  ventru  à l’époque 
de  la  maturité,  entouré  d’un  involucelle  étalé  et  non  dressé;  les 
graines  sont  linéaires  , amincies  à la  base  , noirâtres  , striées  ; leurs 
côtes  sont  rudes , surtout  vers  le  sommet , où  leurs  aspérités  sont 
de  petites  papilles  pointues  et  allongées.  0.  Cette  plante  croit  dans 
les  champs  , les  prés  et  les  terrains  incultes  en  Alsace,  en  Palatinat , 
et  probablement  dans  toute  la  France. 
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a943b.  Crépis  de  Lachenal.  Crépis  Lachenalii. 

C.  Laehencd.i.  Gochoat,  dis».  p.  >9,  t.  3.  DC.  cat.  liorl.  man*p.  99.  — 
C.  Oioscoridis.  Poil.  pal. 

Elle  ressemble  telle  ment  à la  précédente , qu’on  pourrait  facile- 
ment croire  qu’elle  en  est  une  simple  variété  ; sa  tige  est  plus  grêle , 
et  ne  porte  que  5 à 8 fleurs  au  lieu  de  10  à i5;  ses  feuill-s  sont 
plus  entières,  presque  toutes  radicales;  ses  graines  moins  amincies 
au  sommet,  rudes  sur  les  angles  ; mais  ers  aspérités  ne  je  prolongent 
pas  en  papilles  aussi  prononcées.  Q.  Elle  croit  dans  le*  champs  en 
Alsace. 

2944.  Crépitle  de  Dioscoride.  Crépis  Dioscoridis. 

. Comme  cette  espèce  est  uo  sujet  d„-  discussion  parmi  les  botanistes, 
j’en  ai  publié  une  figure  (le.  pl.  gall.  rar.  1 , t.  18)  propre  à faire 
connailre  la  plante  que  j’ai  décrite  : elle  m'a  été  envoyée  par 
M.  Schleiclicr  comme  ayant  été  trouvée  à Bile , et  par  consé- 
quent trop  près  de  la  frontière  de  France  pour  ne  pas  l’admettre 
dans  la  Flore.  I.e  C.  Dioscoridis  de  Pollich  est  notre  110  ag43b. 

2949,.  Barckhnusie  chicorée.  JJarcklwusia  intj  bacea. 

B.  intjrbacca.  DC.  cat.  bort.  mousp.  Sa.  — Crépis  intjbacca.  Brot.  I'I. 
lus.  i,  p.  3ai. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à plusieurs  des  variétés  de  la  B.  à 
feuilles  de  pissenlit , mais  elle  en  parait  distincte  parce  que  ses  in- 
volucres  sont  glabres  et  non  pubescens  , et  que  ses  feuilles  supé- 
rieures s’élargissent  à leur  base  en  une  large  oreillette  arrondie  et 
dentée;  les  nombreuses  variations  que  la  fi.  tnrajcacifolia  offre  dans 
la  forme  de  ses  feuilles  me  laissent  rependant  du  doute  sur  la  certi- 
tude de  celle-ci;  sa  tige  est  droite,  glabre,  cannelée  irrégulière- 
ment, dichotome,  et  chaque  ramification  terminée  par  une  seule 
fleur  ; les  feuilles  radicales  sont  oblongues,  presque  obtuses,  rétrécie* 
à leur  base,  rouciuces  ou  fortement  dentées  à leur  partie  inférieure  ; 
celles  de  la  tige  sont  très-allongées  et  pointues  , les  inférieure* 
oblongues,  rétrécies  à la  base;  les  supérieures  plus  étroites,  forte- 
ment élargies  en  oreillettes;  les  involucres  ont  leurs  écailles  presque 
noires,  un  peü  membraneuses  et  blanchâtres  sur  les  bords,  a".  J’ai 
trouve  cette  plante  en  fleur  dans  le*  premiers  jour»  de  mai,  dans  Je* 
champs  incultes  de  Frontignan  près  Montpellier. 

2960*.  Barckhausie  paque-  Barckhuusia  bellidifoUa. 
rette. 

Crépis  fci/idJ/olia.  Loi*.  Fl.  gall.  5*7,  t.  »8* 

Elle  est  entièrement  glabre,  et  parait  avoir  une  consistance  un 
Ton  k V.  29 
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peu  charnue;  sa  racine  pousse  plusieurs  liges  un  peu  étalées  à leur 
base,  asceudantes,  longues  de  3 à 4 pouces;  les  feuilles  radicales 
sont  en  spatule  allongée , obtuses , presque  entières  ; celles  de  la  tige 
oblongues , obtuses  et  embrassantes  au  moyen  d'une  petite  oreillette 
aiguë;  les  fleurs  sont  petites,  solitaires  au  haut  des  pédicules,  de 
couleur  jaune,  munies  d'un  inyolucre  un  peu  farineux;  l’aigrette 
est  très-blanclic,  pédicellée.  Q.  J'ai  reÇ“  ce,te  plante  de  M.  Robert, 
qui  l’a  recueillie  dans  les  champs  incultes  de  l’ile  de  Corse. 

295ob.  Barckhausie  de  Suf-  Barckhausia  Suffreniana. 
fren. 

B.  Suffreniana.  DC.  cat.  hort.  monsp.  83.  — Crépis  bellidi/olia  var.  Loi*, 
not.  îaa.  — Crépis  cernua.  Ten.  Fl.  nap.  prod.  p.  47- 

Sa  racine , qui  est  grêle  et  fibreuse , donne  naissance  à une  ou 
au  plus  deux  tiges  ; celles-ci  sont  droites,  hérissées  fortement  à leur 
base,  glabres  au  sommet,  presque  nues,  simples  ou  divisées  seule- 
ment en  quelques  pédicelles  nus,  uniflores , réfléchis  avant  la  fleu- 
raison  ; les  feuilles  radicales  sont  oblongues  , rétrécies  à la  base , un 
peu  sinuées  ou  demi-pinnatifides , à lobes  courts,  larges  et  obtus; 
celles  de  la  tige  sont  droites,  linéaires,  non  prolongées  en  oreillettes 
à leur  base;  les  fleurs  sont  petites,  jaunes;  l’involucre  est  farineux 
et  l'aigrette  pédicellée.  Q.  M.  de  Suffren  a trouvé  cette  espèce  dans 
la  plaine  aride  et  pierreuse  de  la  Crau  en  Provence,  entre  Salon  et 
Arles  : elle  y est  fort  rare. 

ag5 1 . Barckhausie  hérissée.  Barckhausia  setosa. 

Voyez  la  figure  que  j’ai  donnée  de'cette  plante  (le.  rar.  t , p.  7 , 
t.  9),  et  celle  que  MM.  Waldstein  et  Kitaibel  en  ont  publiée  sous  le 
nom  de  C.  hispida  (pl.  rar.  liung.  1 , t.  43).  Le  nom  de  setosa,  donné 
par  M.  Haller  fils  à cette  plante,  doit  être  conservé  , puisqu'il  est  le 
plus  ancien.  Cette  espèce  est  très-commune  le  long  des  murs  et  des 
chemins  de  la  Toscane,  de  la  Ligurie  , et  surtout  du  Piémont,  mais 
je  ne  l'ai  point  vue  en  France.  Plusieurs  botanistes  suisses  rappor- 
tent à cette  plante  le  n°  32  de  Haller,  et  si  cette  synonymie  est  juste, 
elle  se  trouverait  à Bâle. 

2952*.  Pissenlit  lisse.  Taraxacum  levvigatum. 

T.  lœvigatum.  DC.  cat.  hort.  rooosp.  149.  — Leontodon  Urvigatus.  Wild. 
«p.  3,  p.  1S46. — Leontodun  medium.  Chaill.  ined.  — Ban.  ic.  t.  a37- 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  le  P.  dent-de-lion  et  le  P.  des 
marais;  elle  est  presque  toujours  plus  petite  que  l’une  et  l’autre;  ses 
feuilles  sont  glabres,  d’une  consistance  mince  et  foliacée,  pinnati- 
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files,  à lobes  étroits,  aigus,  un  peu  recourbés  vers  la  base  de  la 

feuille;  la  hampe  est'conrte*  uniflore  ; i’involucre  extérieur  n’est  ni 
réfléchi,  comme  dans  le  P^dent-de-lion , ni  dressé  comme  dans  le  ; 

P.  des  marais,  ni  composé  d’écailles  chargées  vers  le  haut  d’une 
corne  dorsale,  comme  dans  le  P.  ovale,  inai^  ouvert  et  demi-élalé; 
à écailles  non  corniculées  : on  trouve  souvent  des  individus  qui  ont 
à la  fois  des  feuilles  pinnaliGdcs,  et  d’autres  entières  ovales  rétrécie»  à 
la  base.  'if..  Ce  pissenlit  est  commun  dans  les  lieux  secs  et  le  bord  de» 
chemins  en  Languedoc,  où  il  fleurit  depuis  l’automne  au  printems,  • 

en  Provence,  en  Quercy,  en  Roussillon,  dans  le  Jura,  etc.  Peut- 
être  u’est-il  qu’une  variété  du  P.  dcnt-de-Hon? 

2953*.  Pissenlit  à feuilles  Taraxacurn  obovatum. 

ovales.  - " V.  ' 

T.  oboeatum.  DC.  ràpp.  voy.  a,  p.  83.  Cat.  hott.  nionsp.  1Î0.  — Lrontn- 

douobovajut.  VViW.  sp.  3,  p.  1 5; G.  Hort.  litrol.  t.  47.  — Dent  Iconii 
fariore  et  rotundiore  folio.  Magn.  bot.  85.  Tourn.  iust.  410.  — J.  Djab. 
liùt.  a,  p.  1037,  f.  2. 

Cette  plante  a le  port  de  la  dent-de-lion,  mais  ses  feuilles  forment 
une  rosette  plus  appliquée  sur  le  sol  ; leur  conleur  est  d’un  vert  plus 
foncé;  leur  forme  est  ovale , obtuse,  rétrécie  à leur  hase , entière  ou 
dentée  sur  les  bords;  après  la  fieu  raison,  les  feuilles  qui  poussent 
sont  roncihées  ou  fortement  dentées,  un  peu  dressée»,  et  ressem- 
blent alors  beaucoup  à certaines  variétés  de  la  dent-de-lion;  mais 
pJilors  même  on  les  distingue  toujours  à la  forme  des  involucres  : dans 
le  T.  obovatum  , l in voluere  externe  est  étalé  , mais  non  réfléchi , et 
surtout  ses  écailles  portent  toutes  à leur  sommet,  sur  le  dos,  une 
corne  ou  protubérance  calleuse  bien  prononcée  , qui  manque  dan»  le 
T.  tiens  leonis.  If.  Cette  plante  fleurit  en  avril;  elle  est  commune 
dans  les  prés  et  les  lieux  cultivés  aux  environs  de  Montpellier , à 
Castelnau,  et  jusque  dans  le  jardin  botanique  : elle  a été  retrouvée 
à Avignon  par  M.  Requicn  ; dans  les  environs  de  Seync  en  Provence 
(Lois.),  etc. 

2954.  Porcelle  (1)  tachée.  Hypockœris  maculata. 

m (e.  Unijlora. 

La  porcelle  lâchée  a rarement  4-5  fleurs;  le  plus  souvent  elle  n’en 


(i)  Le  genre  Hypocharis  a été,  par  erreur,  placé  à la  mite  de*  Pissenlits,  et 
décrit  comme  muni  d'une  aigrette  à poils  simples;  il  faat  le  transporter  sous  la 
rubrique  •**  Aigrette  plumeuse,  avant  le  genre  Thrinnia , «t  noter  dans  le  carac- 
tère générique  que  l’aigrette  est  plumeuse. 


\ 
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« que  2-3  ; MM.  Charllet  et  iiasîaid  l’ont  trouvée  n’ayant  qu'nne 
seule  fleur  : dans  cet  état , elle  pourrait  se  confondre  avec  Y H.  uni- 
fiera , Yill.  ou  helvetica , Jacq.  ; mais  «lie  eu  diffère  parce  que  son 
involucre  n’est  pas  hérissé  de  longs  poils  : il  est  probable  que,  lors- 
qu'on a dit  que  1’//.  hrtveùca  se  transformait  par  la  culture  en 
H.  mandata , on  avait  mis  en  expérience  cette  variété  uniilore  de 
Y H.  mandata. 

• • 

2955.  Porcelle  île  Suisse.  Hypochœris  Helvetica. 

IL  helrelica.  Jacq.  ic.  rar.  I.  4.  — //.  umjlora.  Fi.  fr.  ed.  3,  ?ol.  4»  p.  4^. 

Rapportez  ici  la  description  2955. 

ug56*.  Porcelle  de  Jîalbis.  Hypochœris  Balbisii. 

a.  Scapo  ramoio  multifloro. 

fi.  Scapo  simplici  uni/loro.  — H.  minima.  Balb.  mite.  ait.  ag.  — H.  Bal- 
bisii.  Lois.  uot.  ia4* 

Je  n’indique  cette  plante  comme  espèce  qu’avec  doute , et  pins 
pour  appeler  sur  elle  l'attention  des  observateurs  que  pour  la  décrire 
d’une  manière  définitive;  elle  a toutes  les  aigrettes  pédiculées,  ce  qui 
la  classe  dans  la  première  section  du  genre,  où  elle  est  très-facile  à 
distinguer  à cause  de  sa  racine  grêle  et  annuelle;  elle  ressemble  ab- 
solument à VH.  glahra,  et  présente  toutes  les  mémos  variétés  pour  la 
forme  de  ses  feuilles , la  longueur , la  direction , la  division  de  ses 
Lampes , le  nombre  de  ses  fleurs  : je  pense  qu’elle  en  est  une  simple 
variété,  et  que  peut-être  les  graines  latérales  avortent  quelquefois  de, 
manière  que  toutes  les  aigrettes  paraissent  pédiculées.  0.  La  var.  m 
croit  aux  environs  de  Lyon  et  de  Nantes,  et  a etc  confondue  avec 
1 ’//.  glahra  ; la  var.  fi  à Fréjus , et  a été  prise  pour  VH,  minima. 

2957.  Porcelle  glabre.  Hypochœris  glabra. 

fi.  Uniflora.  — H.  limplex.  Mér.  Fl.  par.  3io. 

Celte  variété  , qui  croit  dans  les  lieux  secs  près  Nantes  , Angers , 
Paris , diffère  de  l’état  ordinaire  de"  la  porcelle  glabre  en  ce  que  sa 
hampe  est  nue,  simple,  haute  de  deux  pouces  seulement , et  terminée 
par  une  seule  fleur  ; on  ne  peut  cependant  la  confondre  avec  Vhypu- 
chœris  minima , Desf. , car  elle  a l’involucre  glabre  et  non  hérissé.  * 1 

2gG4*.  Sériole  de  l’Etna.  Seriola  Ætnensis. 

S.  trtnemis.  FI.  fr.  ed.  3,  vol.  5,  p.  gaa.  — S.  urens.  AU.  ped.  n.  8S1, 
t.  39.  f.  1,  nou  Lia. 

Elle  est  extrêmement  commune  sons  les  oliviers,  dans  les  champ- 
entre  Nice  et  Villcfrauche. 
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CDLXXXI X*’.  ROBF.BTIE.  ROBERT1A. 

Serio/te  sp.  Loi».  * — Nov.  g^ius.  Richard. 

Cm.  L'involucre  est  composé  d’un  seul  rang  de  folioles  égales; 

les  graines  sont  entremêlées  d’ écailles , toutes  couronnées  d’une  ai- 
grette sessile , plumeuse  , à poils  légèrement  membraneux  à la  base. 

Obs.  Ce  genrediffère  des  sérioles,  parce  que  l'aigrette  est  sessile  et 
non  portée  sur  un  pédicellc  ; des  Ihriiiries  et  des  liondents,  parce  que 
le  réceptacle  est  garni  d’écailles  et  l'involucre  simple  ; des  porcelles  , 
parce  que  les  aigrettes  sont  toutes  scssiles  , et  l'involucre  non  embri- 
qué.  La  convenance  de  l’établissement  de  ce  genre  a déjà  été  indi- 
quée par  M.  Richard  : comme  la  seule  espece  qui  le  compose  est 
originaire  de  Corse  , je  lui  ai  donné  le  nom  de  M.  Robert , auquel  la 
botaniqnc  doit  la  connaissance  d'un  grand  nombre  de  plantes  de 
Corse  : le  genre  Robcrtia  de  M.  Mérat  est  le  même  que  le  Kcellea , 
décrit  antécédemment  par  M.  Biria. 

ît()(j/;b.  Robertie  dent-de-lion.  Robertia  taraxacoïdes . 

Scriola  taraxacoïdes.  Lois.  Fl.  gall.  53o,  t.  18. 

Cette  plante  est  entièrement  glabre , et  ressemble  par  son  port 
à certaines  variétés  de  la  dcnt-de-liou  et  à la  sériole  de  l’Etna  ; se» 
feuil  es  naissent  tontes  de  la  racine  ; elles  sont  pétiolées,  roncinées,  à 
lobes  inférieurs,  étroits,  pointus,  recourbés  dn  côté  de  la  base;  à 
lobe  terminal  plus  grand,  ovale  ou  un  peu  échancré  à sa  base,  de 
manière  à avoir  deux  petites  oreillettes  aiguës;  les  hampes  sont  de 
a à 3 pouces  de  longueur,  demi-étalées , nues  ou  chargées  de  i à 
a folioles  linéaires  très-petites;  chaque  hampe  se  termine  par  une 
Heur  jaune,  plus  petite  que  dans  la  dent-de-lion;  l’involucre  n'a 
qu’un  seul  rang  de  folioles  ; les  écailles  du  réceptacle  sont  membra- 
neuses, de  la  longueur  et  de  la  forme  de  celles  de  l’involucre.  If..  Elle 
-croit  dans  l’ile  de  Corse  (Imis.),  et  très-abondamment  dans  ht  Ligurie 
orientale  , d’où  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Bertoloni. 

297a.  IJondent  hérissé.  Leontodon  hispidum. 

L.  hispidum.  Lin.  sp.  1124. — L.  hispidum , var.  a.  Fl.  fr.  eé.  3.  n.  2972. 
Apargia  hispida.YiM.  sp.  z55s.  — Hcdypnoïs  hispida.  Smith,  Fl.  brit. 

2,  p.  8a3.  — Hieracium  incanum.  Poil.  pal.  n.  733.  Ssvi,  cent.  16a. — - 
Z.  prose ifurme , var.  U.  Vitl.  Dauph.  3,  p.  83. 

Sa  racine  est  un  peu  oblique  ou  horizontale,  tronquée  à son 
sommet,  et  garnie  de  libres  nombreuses  eKylindriques  : ce  caractère 
la  distingue  très-bien  des  deux  suivantes,  mais  la  rapproche  telle- 
ment du  L.  hostile,  que  peut-être  elle  n’en  est  qu'une  variété;  elle  s 
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nVn  ilifFère  en  effet  que  parce  qu'au  lieu  d’être  glabres,  ses  feuilles  , 
la  parlic  supérieure  de  ses  hampes  et  doÿ'es  involucres,  sont  couvertes 
de  poils  bifurques,  ou  plus  rarement  trifurqués.  EILe  est  assez 

commune  dans  les  lieu*  secs  pierreux  de  presque  toute  la  France. 

/ 

2972*.  Liondent  crépu.  Leontodon  crispum. 

1 . 

L.  crispam.  Vill.  Djuph.  3,  p.  84 , t.  a5.  — Apargia  crispa.  Wiitl.  *p.  3. 
p.  i55i.  — L-  hispidum  , 'vnr.  y.  Fl.  fr.  e<l.  3,  u.  297a. 

Celte  espèce  est  intermédiaire  entre  le  L.  hérissé  et  le  L.  de  Villars  : 
elle  diffère  du  premier  parce  que  sa  racine  est  simple  et  pivotante,  et 
ses  feuilles  plus  régulièrement  et  plus  profondément  piuiialifides  ; du 
second,  parce  que  ses  poils  sont  bifurques,  ou  ordinairement  trilur- 
qués,  au  lieu  d’être  simples,  et  que  le  haut  de  la  hampe  et  l’involucre 
en  sont  chargés.  If.  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  du  Dau- 
phiné, à Grenoble,  au  Baux  , à la  Roche  (Vill.),  à Briançon  près 
des  forts , au  pied  du  mont  Veuloux. 

397'Ab.  Liondent  de  Villars.  Leontodon  Fillarsii. 

L.  hirttttn.  Vill.  Dauph.3,  p.  8s,  t.  as.  Gou.inonsp.  4ix. — Picrit  hirta . 
Ail.  ped . n.  765.  -r-  A pargm  Villarsii.  VVild.  sp.  3,  p.  x55a.  — L.  Vil- 
larsii. Lois.  Fl.  gall.  5x4*  — t-  hispidum , j 6.  Fi.  fr.  ed.  3,  n.  397a! 

Cette  plante,  que  je  n’avais  considérée  que  comme  une  variété  du 
I..  hérissé , en  est  certainement  distincte  ; ses  fçuilles  sont  toujours 
pinnatifides , beaucoup  plus  fortement  hérissées;  ses  poils  sont 
roides , tous  simples  et  entiers  à leur  sommet.  La  hampe  est  glabre 
et  ne  porte  qu’une  fleur;  l’involucre  est  glabre  ou  à peine  chargé  de 
quelques  poils.  Tf.  Elle  croit  sur  les  rochers  et  les  lieux  secs  exposés 
au  soleil,  dans  le  midi  du  Dauphiné,  la  Provence,  le  Languedoc  , le 
Roussillon. 

29 74®.  Picride  des  Pyrénées.  Picris  Pyrenaïca. 

P . pjrrenaica.  Lin.  sp.  ed.  1,  p.  79a.  Gonan,  ill.  p.  5a.  Vill.  Journ.  bot.  1, 
p.  aïo.  — P.  tnberosa.  Lapeyr.  Abr.  467.  — tiieracium  pyremiienm. 
blatrrirr  folio  minus  hirsutum.  Tourn.  inat.  47a.  — Hicracium  pyrt - 
isdicum,  y.  Wild.  sp.  3,  p.  «583. 

Cette  plante  ressemble  tellement  à la  P.  épervière,  que,  si  je  ne 
suivais  que  mon  propre  sentiment,  je  la  considérerais  comme  une 
simple  variété  ; mais  comme  je  n’eu  ai  vu  que  des  échantillons  impar- 
faits, je  me  décide  à l’admettre  comme  espèce,  d’après  le  témoignage 
de  MM.  Gouan,  Villars  et  Lapcyrouse  : sa  racine  est  composée  de 
quelques  fibres  un  peu  épaisses  , à peu  près  comme  dans  Vhypochœris 
radicaia  ( Gou. ) ; sa  tige  est  simple,  hérissée  de  poils , divisée  au 
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sommet  en  rameaux  allonges  et  uniflorrs.  Ses  feuilles  sont  lancéolées 
( Gou.  ) ou  ovales-lancéolées  (Lapeyr.  ) , bordées  de  dents  ouvertes  et 
non  dirigées  vers  l’extrémité,  demi-embrassantes  ; l'involucre  a ses 
folioles  poilues  sur  le  dos;  les  fleurs  sont  grandes,  orangées  ( La- 
peyr. ),  jai^çs  (Gou.)  ; les  graines  sont  noires,  arquées,  fortement 
striées  en  travers  (Lapeyr.  ) ; l’aigrette  est  sessile,  plumeuse,  'if..  Elle 
croit  dans  les  Pyrénées,  autour  du  mont  I.laurenti  { Gou.),  à la  cita- 
delle de  Mont-Louis  et  au  moulin  de  la  Llagoue  ( Lapeyr.  ). 

2980*.  Scorzonère  à folioles  Scorzonera  aristata. 
pointues. 

Ajoutez  à la  synonymie  : S.  grandflora.  Lapeyr.  abr / 457.  Elit 
pourrait  bien  n’être  qu’une  variété  de  la  S.  ongustfoUa  ; elle  se 
trouve  dans  les  pentes  herbeuses  et  fertiles  des  Pyrénées  : je  l’ai 
cueillie  au  pic  d'Ereslids.  M.  Boileau  me  l'a  envoyée  du  mont  Es— 
quicrri  et  du  port  de  la  Picade. 

2983.  Podosperme  chausse-  Podospermum  calcitrapi- 
trape.  folium. 

P.  rcsedi/ulium.  El.  fr.  n.  1983,  excl.  syu.  Ij'o.  et  Boec.  — Scorzonera 
rescd  folia . Bel*,  oba.  3,  p.  4s-  Gousn,  illn.tr.  53.  — Scorzonera  pin- 
rifida.  Lam.  Fl.  fr.  s . p.  83.  — Scorzonera  calcitrapfoUa.  Yjlil.  syuih.  2, 
p.  87.  — Barr.  ic.  800. 

Cette  espèce  a été  confondue  par  la  plupart  des  auteurs  , et  pent-  - 
être  par  Linné  même,  avec  la  plante  décrite  par  Boccone,  et  qu’il  a 
nommée  scorzonera  resedfotia  ; notre  espèce  de  France  est  bien 
sûrement  le  Sc.  calcitrapfoUa  de  Vahl.  Quant  au  vrai  scorzonera 
rescd  folia , ce  n’est  ni  une  scorzonère  ni  un  podosperme,  mais  elle 
appartient  au  genre  des  laitrons,  et  a été  bien  décrite  par  M.  Des- 
fontaines sous  te  nom  de  sonchus  chondrilloïdes.  Wildenow  a fait 
un  double  emploi  en  admettant  le  sonchus  chondrilloïdes  et  la  scor- 
zoncra  resedifoUa , et  surtout  en  citant  le  même  synonyme  de  Boc- 
cone pour  les  deux.  Le  scorzonera  resed folia  (Lin.  ) ne  croit  point 
en  France  : M.  Lapeyrouse  l’indique  en  Roussillon  ; mais  il  est  évi- 
dent qu’il  a fait  un  double  emploi  en  citant  les  scorzonera  resedfotia 
et  calcitrapfoUa.  J’ai  trouvé  le  P.  calcilrapi folium  aux  environ» 
d’Agen,  d'Albi , d'Arles,  de  Digne,  de  Colmars,  de  Briançon, 
d’Abriès  , etc. 

2999.  Scolyme  d’Espagne..  Scoljmus  Hispanicus. 

Bous  ne  possédons  que  deux  scolyme*  en  France,  et  leurs  carac— 
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tètes , quoique  clairs , ont  souvent  été  embrouillés  à cause  des  nom» 
spécifiques  ; tous  deux  en  effet  sont  tachés  de  blanc,  tous  deux  sont 
sauvages  en  Espagne;  celui  qui  porte  le  nom  de  .9  maculants  est 
entièrement  glabre;  sa  tige  ne  se  ramifie  qu’à  sa  partie  supérieure; 
les  écailles  de  son  réceptacle  n'enveloppent  point  les  grùncs , et  scs 
corolles  portent  à leur  base  de  petits  poils  bruns  ; il  esrpropre  aux 
provinces  méridionales.  Le  Sc.  hispanicus  a toujours  la  tige  un  peu 
velue,  et  qui  se  ramifie  dès  sa  base  ; les  écailles  de  son  involuere  en- 
veloppent les  graines;  c'est  celui-ci  qui  est  le  plus  commun  dan» 
toute  la  France,  non-seulement  dans  les  provinces  méridionales, 
mais  jusqu’aux  environs  de  Nantes,  et  probablement  d’Orléans; 
c’est  celui  que  Ghcrtner  a bien  désigné  par  le  nom  de  S.  angio- 
.1  per  mus  ( Fr.  3 , p.  356  , t,  si  $7)  y que  Bonamy  a mal  à propos  nommé 
Sc.  maculalus  dans  sa  Flore  de  Nantes  ( p.  109)  , et  que  M.  Lapey- 
ruuse  a répété  deux  fois  sous  le  nom  de  Sc.  hispanicus  et  de  Sc.  gran- 
diflorus  ( Abr  pyr.  p.  469). 

3ouj\  Onnpnrdone  verdoyant.  Onopordum  virons. 

O no porüon.  Do  J.  pempt.  738,  f.  i.  — O.  'virent  majoribus  capitis  spinis . 
Bfcrr.  ic.  r.  Soi.  — Onupjxm  tercius.  Dalrch.  Imt.  147a,  f.  a.  — Car. 
dttus  qnibusJutn  divins  acanthium  ilfyricum  , etc.  J.  Banhia.  liist.  3* 
p.  55,  ic.  ncc  descr.  — Lob.  ic.  a , p.  1,  f.  a.  ^ 

Cette  espèce  ressemble  à YO.  iliyriciun , et  a sans  doute  été  con- 
fondue avec  lui  par  les  modernes,  quoique  distinguée  par  les  An- 
ciens. Elle  en  diffère,  1°.  parce  qu’elle  est  plus  grande,  toujours 
rameuse  dès  sa  base,  et  non  simple  ou  rameuse  au  .sommet  seule- 
ment,- 2°.  !a  couleur  de  son  feuillage  est  toujours  verdâtre  et  non 
blanchâtre;  3°.  scs  feuilles  sont  presque  glabres;  leurs  nervures, 
ainsi  que  la  tige,  portent  de  très  petits  poHs  courts  et  un  peu  vis- 
queux , et  ne  sont  pas  couverts  d’un  duvet  blanc  et  épais;  4“-  ses 
feuilles  sont  moins  profondément  découpées,  les  supérieures  plus 
écartées,  plus  allongées,  et  terminées  par  une. longue  lanière  entière 
et  lancéolée  ; 5°.  ses  tètes  de  fleurs  sont  plus  grosses  ; 6°.  les  écailles 
de  rinvolucre  sont  un  peu  visqueuses  et  pubesceutes,  étalées,  con- 
caves et  non  recourbées  en  dessous,  cotonneuses  et  presque  con- 
vexes. ci".  Elle  croit  le  long  de  la  route  entre  Montpellier  et  le  village 
de  Pérauls,  où  elle  a été  observée  pour  la  première  fois  par  M.  Pouzin. 

3oo6*.  Onopordone  d'Arabie.  Onopordum  A rabicum . 

O.  arabkum.  Lin.  sp.  n.>y,  excl.  Barr.  iyn.  — Pluk.  Alm.  85,  t.  *54»  f.  S» 
Sa  tige  est  droite  , garnie  dans  toute  sa  longueur  , d’appendice» 
fobacés  , cotonneux , sinués  et  épineux  : ses  feuilles  sont  colon- 
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m’uses  , oblnngncs  , pinnatifides  , épineuses  sur  les  bords  , prolon- 
gées à leur  base  le  long  de  la  lige;  les  fleurs  sont  grandes  y termi- 
nales : les  écailles  de  l’involucrc  ovales  - lancéolées  , terminées  par 
une  épine  droite  et  courte  , et  appliquées  les  unes  sur  les  autres.  c*< 

Il  croit  dans  les  lieux  secs  en  Auvergne  (Loi».)  ? dans  le  Languedoc 
( Lin.  ).  M.  Koubieu  m’en  a communiqué  uu  échantillon  cueilli  pa{ 
lui  aux  environs  de  Montpellier. 

3007.  Onoportîone  des  Py-  Onopordum  P/renaïcurn. 
rénées. 

O.  fyrenawum.  DC  cat.  boit.  monjp.  iaj. — O.  «coule.  M.  fr.  u.  3007, 
exel.  syn.  — O.  acmilon.  Lapryiv  Alir.  496,  excl.  »yn. 

La  plante  des  Pyrénées  que  j'ai,  avec  tous  les  botanistes  , prise 
pour  I C),  acaule  , en  est  certainement  distincte,  et  tient,  le  inilieu 
entre  Vacante  et  1 ' uniftorum  ; ses  feuilles  et  ses  fleurs  sont  toutes 
radicales  j les  feuilles  disposées  en  rosette  , péliolées  , cotonneuses , 
très-blanches  en  dessous,  pinnatifides  , à dents  épineuses;  les  fleurs 
sont  blanches  , ovoïdes  , à peu  près  sessiles  , au  nombre  de  3 à 4 ; 
celle  du  milieu  est  plus  grosse  que  les  autres  : les  écailles  de  l’in- 
volucre  sont  ovales-lancéolées  , épineuses  , demi-dressées  , ni  éta- 
lées comme  dans  l’O  acaule , ni  dressées  et  appliquées  comme 
l’O.  uniftorum.  If..  Je  l'ai  trouvée  dan»  les  lieux  pierreux  des  Pyré- 
nées orientales  à Lafont-de  Combes  au-dessus  dé  Villefrancbc  : on 
la  retrouve  à Vicdesaos,  Saleix,  et  au  pic  de  Lhéris  (Lapcy.). 
3oi5*.  Chardon  des  .sables.  Carrluus  arenarius. 

C.  arenarius.  De*f.  Fl.  atl.  a,  p.  a;?,  f.  oaa  ? — Cnictts  arenarius.  Vt'iîd. 
sji.  3,  p.  i663  ? — - C nemorotus  italicus.  Barr.  ic.  417. 

Sa  tige  est  droite,  simple  ; ses  feuilles  décurrentes  sur  la  tige  , 
oblongucs  , sinnéea  , presque  pinnatifides  , à lobes  épineux  , coton- 
neuses sur  les  deux  surfaces  ; ses  fleurs  sont  en  petit  nombre  , 
rapprochées  au  sommet  de  la  tige,  portées  sur  de  courts  pédicules  ; 
l'involuçre  est  presque  globuleux  , à écailles  linéaires , terminées 
en  forme  d’alêne,  épineuses,  étalées;  les  fleurs  d'un  pourpre  peu 
foncé,  cf . M.  de  Suffren  a trouvé  celle  plante  dans  les  lieux  raon- 
tueux  en  Provence  près  Castellane  et  Entrevaux  : je  l'sfi  cueillit» 
daus  des  terrains  un  peu  sablonneux  près  Chia  va  ri.  Elle  ressemble  si  • 
bien  à la  figure  et  à la  description  de  M.  Üesfontaines  , que  je  11e 
puis  l'en  séparer  : cependant  notre  plante  a les  poi!«  de  l'aigrette 
simples  , et  M.  Desfontainrs  dit  que  ceux  dé  sa  plante  sont  plume, nx  ; 
mais  je  crois  qu’il  y a une  faute  d impression  , car  la  figure  les 
représente  simples. 
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3oi6*.  Chardon  noircissant.  Ccirduus  nigrescens. 

C.  nigrescens.  Vill.  Dauph.  3,  p.  5,  t.  ao,  excl.  syn.  — C.  cirsiunt  dictas 
folio  laciniato  nigrius.  Maga.  bol.  4g,  excl.  ixn.  — Dod.  pemjit.  ;3g( 
f.  « ? 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le  C.  penché  ; sa  stature 
est  un  peu  plus  petite  ; ses  têtes  de  fleurs  solitaires,  moins  con- 
stamment , et  moins  fortement  penchées  ; les  écailles  de  l’involucre 
linéaires  , deux  fois  plus  étroites  , étalées  , épineuses  , très-aiguës  ; 
les  découpures  des  feuille»  sont  plus  menues  ; sa  fleuret  son  invo- 
lucre  sont  d'un  pourpre  assez  foncé,  o'.  Ce  chardon  croit  dans  les 
.Unix  stériles,  pierreux,  exposés  au  soleil,  dans  le  Dauphiné,  la 
Provence  et  le  Languedoc  : il  est  assez  fréquent  aux  environs  de 
Montpellier. 

3oiq.  Chardon  crépu.  Carduus  crispus. 

Il  croit  dans  les  provinces  orientales  , principalement’ depuis  le 
Dauphiné  jusqu’à  l’Alsace  : je  l’ai  trouvé  très  - abondant  entre 
Strasbourg,  et  Barr  , à Lons-le-Saulnier,  etc. 

3oa6.  Sarrète  des  teinturiers.  Serratula  tinctaria. 

y.  lui  iis  omnibus  incisis  lobis  subecqualibns. — C.  tinctorius,  fè.  Ail.  pcd. 
n.  538.  — Serratula  roronata . Fl.  fr.  n.  3ol7,  excl.  dette.  — Bocc.  mus. 
I.  3y. 

Il  est  peu  déplantés  aussi  variables  que  la  sarrète  des  teinturiers: 
sa  fleur  est  purpurine  ou  blanche  ; son  involucre  glabre  ou  coton- 
neux ; sa  tige  est  élevée  , rameuse  et  multiflore  , ou  naine  , simple 
et  uniflore,  comme  ou  le  voit  dans  le»  Landes  de  Bordeaux  (Lois. 
Not.  125);  ses  feuilles  sont  toutes  entières,  dentées  en  scie  dan» 
notre  variété  fi  ; les  inférieures  entières  , les  supérieures  incisée» 
dans  l’espèce  ordinaire  ; toutes  incisées  ou  laciniées  à lobes  termi- 
naux plus  grands  que  les  autres , ou  enfin  toutes  incisées  à lobe» 
égaux  : c’est  celte  dernière  variété  ( y ) qu'Allioui  a mal  ^ propo» 
rapportée  à la  S.  coronata  f qui  est  originaire  de  Sibérie  : notre 
n°  3027  doit  donc  être  exclus  de  la  Flore. 

3o-i()a.  Sarrète  humble.  Serratula  humilis. 

S,  humilis.  Desf.  Fl.  »tl.  a , p.  344, t.  aao.  Wild.  *p.  3 , p.  1639.  Poir.Dict. 
6»  p.  549.  DC.  Rcc.  nient»- p.  3i.  Ànu.  mas.  16,  p.  187. — S.  subacuulis. 
Poir.  Dict.  6 , p.  55o.  — Carduus  mollis.  Gou.  ill.  p.  63.  Lapejr.  Abr. 
p.  4qi,  non  Lin. 

Sa  racine  est  dure  , épaisse,  presque  simple;  ses  feuilles  sont  toutes- 
radicales  , pétiolées  , pinnatifldes  , à lobes  linéaires  ou  oblougs  , di— 
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visés  jusque  près  de  la  côte  moyenne  , un  peu  repliés  en  dessous  par 
leurs  bords  , verts  et  glabres  en  dessus  , blancs  et  cotonneux  en 
dessous  ; lu  fleur  est  sessile  entre  les  feuilles,  ou  portée  sur  un  pé- 
dicelle  cotonneux  plus  court  que  les  feuilles  ; les  écailles  de  l'invo- 
lucre  sont  lâches  , linéaires  , un  peu  cotonneuses  en  dehors.  La 
corolle  est  d'un  pourpre  clair.  %.  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et 
pierreux  des  montagnes  ; dans  les  Cévennes , entre  Campestreet  le 
bois  de  Salbouz  ; dans  les  Pyrénées  au  port  de  Vénasque , au  lieu  dit 
la  Peina  blanca. 


3o3(J.  Centaurée  amère.  Centaurea  amara. 

fè.  Subpinnntijlda. 

y.  Linearijulia.  — C.  brade  ata.  Bcrt.  dcc.  I. 

J'.  Ghibrutu. 

I.  Incisa.  — Jacea  alba.  Delarb.  auv.  ed.  i , p.  303. 

Les  plantes  que  je  joins  comme  variétés  à la  C.  amère  en  diffè- 
rent beaucoup  par  leur  port,  et  je  ne  scrois  pas  surpris  qu’on  vint 
à les  reconnaître  pour  de  véritables  espèces.  Lu  var.  fi  a les  feuilles 
inférieures  pinnatifides  , les  supérieures  entières  , linéaires  : toutes 
sont  couvertes  d'un  duvet  blanchâtre  ; les  fleurs  sont  d’un  pourpre 
pâle  , assez  petites  ; elle  a été  observée  en  Piémont  près  Lanzo,  par 
M.  Berger.  La  var.  y est  assez  commune  dans  les  provinces  méri- 
dionales , où  peut-être  on  l’a  indiquée  sous  le  nom  de  C.  alba: 
elle  a toutes  les  feuilles  linéaires  , entières,  cotonneuses,  les  fleurs 
d'un  pourpre  pâle,  assez  petites,  la  tige  droite.  La  var.  <T,  qui  croit 
dans  les  vallées  des  Pyrénées  orientales , a sa  surface  verte , presque 
glabre  ; ses  feuilles  inférieures  ovales  , rétrécies  en  pétiole  •,  lys  su- 
périeures oblongues,  entières  ou  presque  toujours  munies  çà  et  là  de 
quelques  dents  : on  en  trouve  ordinairement  une  assez  longue  et  poin- 
tue située  d’un  et  d’autre  côté  de  la  feuille,  à s«yr  point  d’insertion  sur 
la  tige  ; les  fleurs  sont  grandes  , d’un  pourpre  foncé  ; l’involucre  est 
souvent  lui-même  d’un  roux-brun.  La  var.  i ressemble  un  peu  plus 
à l’espèce  ordinaire  , mais  elle  a les  feuilles  iqeisées  sur  les  bords, 
ou  munies  de  dents  profondes  et  aiguës  ; les  inférieures  sont  quel- 
quefois presqu'en  lyre;  mais  ces  dents  sont  si  peu  régulières  , qu'on 
ne  peut  en  faire  un  caractère  constant.  On  ne  doit  pas  la  confondre 
avec  la  C.  blanche  , car  ses  lobes  latéraux  sont  courts  , larges  à leur 
base  , beaucoup  moins  écartés.  Je  l’ai  trouvée  en  Auvergne  aux 
«avirons  de  Clermont , notamment  au  Puy-de-Crouel. 


* 
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3o36».  Centaurée  blanche.  Centaurea  alba. 

C.  alba.  Lia.  *p.  ugj.  -r-  Tab.  ic.  ]53,  f.  2. 

Cette  espèce  ressemble  tont-à-fait  à la  var.  /3  du  C.  amara  , et 
a de  même  la  superficie  entière  couverte  d'un  duvet  blanchâtre  -r 
ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées  , pinnatifides  , à lobes  linéaires  , 
très-aigus  , et  écartés  les  uns  des  autres  : celles  de  la  tige  , a me- 
sure qu'elles  sont  plus  élevées  , ont  ces  lobes  latéraux  moins  nom- 
breux , mais  toujours  linéaires  et  écartés  ; les  supérieures  finissent, 
ou  par  n’avoir  qu’un  lobe  on  une  dent  à la  base , ou  par  être  linéaires, 
entières  et  terminées  par  une  pointe  fine;  les  involucres  sont  plus 
petits  que  dans  la  C.  amère,  composés  d’écailles  sca rieuses , blanches  , 
avec  une  tache  b^unc  terminée  par  une  petite  arête,  o*.  Je  décris 
celte  plante  d’après  des  échantillons  d’Kspagne  et  de  jardin,  et  ne 
l’ai  point  trouvée  en  France.  La  plupart  des  auteurs  qui  l'indiquent 
comme  indigène  paraissent  avoir  parlé  sous  ce  nom  des  diverses 
variétés  de  la  C.  amère  ; mais  je  n’ose  l’affirmer  de  tous  : elle  se  trouve, 
d’après  les  auteurs  , sur  les  basses  Pyrénées  orientales  ( Lapeyr.  ) ? 
a l'Espcrou  (Cou.)  ? dansA’Auvergne  (Lois.)  ? 

3o37a.  Centaurée  noircissante.  Centaurea  nigrescens. 

C.  nigrescens.  IVrld.  $p.  3,p.  aaSS. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  jacée  ; mais  ses  feuilles  , surtout 
inférieures,  sont  munirs , sur  chaque  côté,  vers  la  base  , de  2 ou 
3 découpures  ou  dents  très-profondes  et  peu  régulières  ; les  radi- 
cales sont  presque  pinnatifides  ; les  écailles  de  l’involuere  sont 
brunes  , les  extérieures  bordées  régulièrement  de  cils  nombreux  , 
les  intérieures  pins  longues,  scaricuses,  et  un  peu  déchirées  sur  le» 
bords.  Les  fleurons  marginaux  sont  stériles  , plus  grands  que  les 
autres.  If.  Elle  se  trouve  dans  les  bois  et  les  prés  aux  environs  de 
Paris  ( Mérat  );  dans  tes  vallées  des  Pyrénées  , à Vicdessos  et  Sainl- 
, Béat  (Lapeyr.). 

3o38.  Centaurée  noire.  Centaurea  nigra. 

fc.  AlbiJUtra.  DC.  cat.  monsp.  gi. 

y h Radium.  DC.  car.  91. 

La  var.  fi  ne  se  distingue  de  la  C.  noire  que  par  ses  fleurs  blanches, 
qui  contrastent  avec  son  involucre  noirâtre  : elle  a etc  trouvée  par 
Vaillant  à Saint-Léger  près  Paris  ; par  M.  Lejeune,  aux  environs  de 
Vervicrs.  La  var.  y pourrait  être  considérée  comme  une  espèce 
distincte  : elle  a l’involucrj  , le  port  et  la  petite  aigrette  de  ta 
L.  noire  5 mais  ses  fleurons  marginaux  sont  stériles  cl  rayonnant 
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comme  dont  la  jacée  : je  l’ai  trouvée  à la  montagne  d’Esquierri , 

dans  les  Pyrénées  prés  Bagnères-dc-Luchon. 

* 

3047.  Centaurée  tachée.  Centaurea  maculosa. 
c.  camlesccns.  Wild.  sp.  3,  p.  s3ig?  Lipeyr.  Abr.  54». 

La  centaurée  tachéfe  est  assez  commune  sur  les  bords  des  che- 
mins et  les  lieux  pierreux,  dans  le  ltoussillon  , dans  les  Cévenncs 
à l’Esperou  et  à l’Escalette  près  Lodève  , dans-  le  Velay , le  Roucr- 
gue,  l’Auvergne,  à Tours  au  bord  de  1$  Loire,  où  elle  a peut-être 
été  apportée  de  la  haute  Loire.  La  var.  « est  très-grande  , trcs- 
branchue  , terminée  par  un  corymbc  inulliflorc  et  bien  prononcé  ; 
ses  feuilles  florales  sont  souvent  pimtatifides  ; les  mvolucres  com- 
posés d’écaüles  ciliées  au  sommet  peu  ou  point  épineuses.  La  var.  fi 
est  plus  petite , plus  grêle  , chargée  d’un  petit  nombre  de  fleurs 
plus  écartées  les  unes  des  autres  ; les  feuilles  florales  sont  toujours 
entières  ; les  écailles  de  Pinvoluere  sont  conformées  comme  dans  la  • 
précédente  , excepté  que  le  sommet  est  lo  plus  souvent  terminé  en 
une  épine  courte  : oa  ne  peut  la  stparer^de  l'espcce  ordinaire,  çt 
même  les  C.  paniculata  et  scabiosa  présentent  des  variations  ab- 
solument analogues.  ^ ( 

3o5i.  Centaurée  rude.  Centaurea  aspera. 

Elle  est  très-commune  dans  le  Midi , et  se  retrouve  dans  l'Ouest 
jusqu’à  L’He  de  Noirmoutier.  — Tontes  les  plantes  que  j'ai  vues  dé- 
signées dans  divers  herbiers , sous  le  nom  de  C.  Jsnartli , se  sont 
trouvées  des  variétés  de  celles-ci,  si  légères,  qu'on  ne  peut  même 
les  caractériser. 

3o53*.  Centaurée  à feuilles  de  Centaurea  napifolia. 
navet.  ” i 

C.  napifolia.  Lin.  »p.  1 J95.  — Plnk.  f.  94  • C *• 

Sa  tige  est  droite  , rameuse  vers  le  haut  j les  feuilles  radicales  et 
inférieures  sont  pétiolées , lyrées,  à lobes  latéraux,  courts,  oblongs, 
pointus  , et  celui  du  sommet  grand  , large  , ovale,  obtus,  légère- 
ment dentelé  : les  fenill^s  supérieures  sont  presque  linéaires  , à peine 
dentées,  prolongées  sur  la  tige  en  de  longues  ailes  foliacées’un  peu 
dentelées  ; les  fleurs  sont  solitaires  terminales  , d’un  pourpre  clair  ; 
les  écailles  de  l’involucre  se  terminent  par  5 ou  7 épines  droites , 
courtes  , à peu  près  égales  ; les  fleurons  stériles  sont  plus  grands 
que  les  autres.  0.  Elle  croit  au  bord  des  champs  et  des  routes  pré* 
Ajaccio  en  Corse  ( Lois.). 
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3o5/|.  Centaurée  chausse-trapc.  Centaurea  calcilrapa. 

Il  ? Aulumnalit.  ->. 

Cette  plante  diffère  de  la  chausse- trape  , -t0.  par  sa  tige  plus 
épaisse,  toute  hérissée  de  poils  blancs,  mous  et  un  peu  crépus  ; 

par  scs  feuilles  florales , pinnatifides  , au  lieu  d’étre  entières  ou 
dentelées;  3°.  par  scs  iovolucrcs,  dont  toutes  les  écailles  sont  ter- 
minées par  de  longues  épines  , dont  les  inférieures  sont  au  moins 
égales  aux  supérieurs  , tandis  que  dans  la  (haussc-trape  les  épines 
dos  écailles  inférieures  sont  thès-courtes,  presque  nulles  ; 40.  par  - 
sa  fleuraison  un  peu  plus  tardive  ; 5°.  par  ses  graines  blanchâtres  et 
non  tachetées  de  noir.  (f.  Ej^e  croit  mêlée  avec  la  chausse-trape  au 
bord  des  chemins  et  des  fossés  près  de  Montpellier  : j’en  ai  aussi 
dos  échantillons  recueillis  aux  environs  de  Lyon  par  M.  Gilibcrt. 
Peut-être  doit-elle  former  une  espèce  distincte  ? 

•3o56a.  Centaurée  de  Pouzin.  Centaurea  Pouzini. 

« C.  Pouzini.  DC.  est.  liort.  monsp.  »jr. 

Elle  est  intermédiaire  entre  les  C.  aspera  et  calcilrapa  ; sa  racine 
pousse  plusieurs  tiges  qdi  s’élèvent  à un  ou  deux  pieds,  droites  , un 
peu  anguleuses  , glabres  ou  pubescenles,  simples  à leur  base,  puis 
divisées  en  rameaux  nombreux  et  étalés  ; les  feuilles  embrassent  la 
moitié  de  la  tige  par  un  appendice  denté  ; elles  sont  oblongucs , 
pointues  , pubescentes  , d’un  vert  un  p“èu  grisâtre  ; les  inférieures 
pinnatiiides , à lobes  dentelés  ; les  supérieures  garnies  de  dents 
rares  et  aiguës  ; celles  qui  naissent  immédiatement  sous  les  fleurs 
sont  rapprochées  , liuéaires  , entières  , assez  petites  ; les  fleurs  sont 
solitaires,  terminâtes  , sessiles  entre  ces  feuilles  ; leur  involncre  est 
ovale-oblong  , resserré  au  sommet  , glabre,  à écailles  serrées,  dont 
le  sommet  est  étalé  , corné  à 5 ou  7 épines , dont  célle  du  milieu 
est  longue,  et  les  latérales  très-courtes  ; la  corolle  est  purpurine  ; les 
fleurons  stériles  , presque  plus  courts  que  les  autres  ; les  graines 
fertiles  ont  une  aigrette  courte  ; les  stériles  en  sont  dépourvues,  çf. 
Elle  croit  dans  les  lieux  secs,  au  bord  des  chemins  aux  environs  de 
Montpellier,  où  elle  a été  trouvée  par  M.  Pouzin;  de  Narbonne, 
d’où  ^le  m’a  été  communiquée  par  M.  Pçch. 

3o58a.  Centaurée  étalée.  Centaurea  diffusa. 

C.  diffusa.  La  in . Dict.  1,  p.  673.  Pers.  ench.  3,  p,  487. 

Sa  tige  est  un  pep  étalée  , extraordinairement-  rameuse  ; les  feuilles 
radicales  sont  découpées  , presqu’en  forme  de  lyre  , ou  même  la- 
ciniées;  les  supérieures  étroites,  linéaires,  entières  ; chaque  rameau 
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se  termine  par  une  fleur  ovalc-oblong-ue,  plus  petite  que  dans  toute» 
les  autres  centaurées  : les  écailles  de  l’involucre  se  terminent  par 
une  épine  roide  , ferme*,  droite,  qui  est  plus  longue  que  le  corps 
même  de  l’écaille,  et  qui  de  plus  est  bordée  de  cils  épineux  et  nom- 
breux ; la  corolle  est  blanche  , les  graines  sans  aigrette,  o*.  Cette  . 
plante  était  abondante  en  1 8 1 3 à Montpellier,  dans  les  champs  voi-' 
tins  du  pont  Juvcnal,  où  l’on  déballe  les  laines  étrangères,  et  y 
a été  probablement  transportée  par  des  graines  de  Barbarie  ou 
«l’Orient. 

307a*.  Cirse  hybride.  Cirsium  hjrbridum. 

C.  hjbridum.  Koch.  iued. 

Celte  plante  , comme  l’observe  M.  Koch , est  tellement  intermé- 
diaire entre  le  C.  palustre  et  le  C.  oleraceum , qu’elle  ]>arait  due  à 
la  fécondation  de  l’une  de  ccs  espèces  par  l’autre  : cette  opinion  est 
d’autant  plus  vraisemblable , que  M.  Koch  n’en  a trouvé  qu’en  1809 
un  individu  provenu  le  long  de  la  grande  route  prés  Kaiserslautern , 
dans  un  pré  où  croissait  le  seul  C.  palustre , et  où  les  graines  du 
C.  oleraceum  ont  peut  - être  été  transportées  par  les  passant  ; 
depuis  lors  , cette  plante  s’y  est  multipliée.  Sa  lige  est  sillonnée , 
hérissée  ; ses  feuilles  sont  décurrentes  , mais  non  jusqu'à  la  feuille 
voisine  ; de  sorte  que  la  tige  est  beaucoup  moins  ailée  que  dans 
le  C.  des  marais  ; ses  fleurs  sont  celles  du  C.  oleraceum  , mais  leur 
jaune  est  un  peu  lavé  de  rouge  ; les  anthères  sont  saillantes  , 
violettes  ; les  écailles  de  l’in  vol  ucre  sont  plus  larges  et  plus  courtes,, 
et  les  bractées  étroites  et  non  colorées.  If. 

3078*.  Cirse  glabre.  Cirsium  glabrum. 

Cnicrn  spinosissimus.  Lapeyr.  Abr.  496,  excl.  syn. 

Cette  plante  ressemble  absolument  au  C.  très-épineux,  et  peut 
être  très-facilement  confondue  avec  lui  : elle  en  diffère,  i°.  en  ce 
qu’elle  est  glabre  sur  toutesa  superficie  , et  n’a  pas  la  côte  moyenne 
des  feuilles  ni  la  tige  hérissée  de  poils  lâches  et  mous  ; a°.  parce 
que  ses  épines  sont  plus  nombreuses  et  plus  dures  ; 3°.  que  ses 
feuilles  sont  sessiles  , rétrécies  à la  base , et  non  échancrées  en  cœur 
et  embrassantes  ; que  les  supérieures  sont  plus  petites  , et  les  fleurs 
plus  évidemment  pédiculées.  If.  Elle  croit  dans  le  gravier  au  bord 
des  torrens  des  Pyrénées  , notamment  dans  les  vallées  d'Héas  et  de 
Vénasque. 
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3o8a.  Cirse  jamiâlre.  Cirsiutn  ochroleucum. 

C.  ochroleucum.  Ail.  prd.  o.  546.  — C.  ochroleucum  , fl.  Fl  fr.  ed-  5, 
n.  3oSa.  — Cnicus  ochrolcucus . Wild.  ip.  3,  p.  if>8o.  — Cnicus  c ilia  (us. 
Vitm.  surani.  4 » p*  447* — Erùithules.  Datée  h.  Lugd.  1094,  ic. 

4 fl.  Cnicus  paludnsus.  Lois.  Fl.  gall.  54a. 

y,  Cnicus  hjrbridus.  Schleich.  pl.  cxs. 

Cette  espece  a les  foui  les  embrassantes  , toutes  pinnahfidcs , gla- 
bres , ciliées  ; ses  pédoncules  sont  droits  , un  peu  courts  , recou- 
verts (l'une  légère  laine  blanchâtre^  chargés  de  5 à 6 fleurs  non 
pendantes  ; leur  involucre  n’est  point  glutineux , et  est  composé  , 
• d'écailles  linéaires  lancéolées  , un  peu  recourbées  , presque  point 
épineuses.  Tf.  Efte  droit  dans  les  prés  et  les  bois  humides  des  Alpes 
la  var.  fi,  qui  n’en  diffère  que  parce  que  l’involucre  est  garni  de 
quelques  poils  laineux  et  semblables  à des  toiles  d’araiguée  , a été 
trouvée  par  M.  Richard  dans  les  bois  autour  de  Paris  , où  elle  a 
peut-être  été  semée.  La  var.  y , qui  croit  dans  les  Alpes  , a les  pé- 
doncules presque  glabres , les  feuilles  supérieures  assez  grandes  : 
j'ai  vu  cette  plante,  cultivée  dans  le  jardin  de  Montpellier,  avoir 
tous  les  styles  rougeâtres  à leur  sommet. 

3o8a*.  Cirse  glutineux.  Cirsium  glutinosum. 

C.  gtutinoium.  Lain.  H.  fr.  a,  p.  17.  — Cnicus  erisithalcs.  Wild.  »p.  3, 
p.  1679.  au  I.iu.  ? — Cardans  erisithalcs . La  lu.  Dicl.  1,  p.  704.  Jacq. 
obs.  1. 17.  — C.  erisithalcs.  Scop.  caru.  u.  999.  — Ç.  ochroleucum , var.  a. 

Fl.  fr.  ed.  3,  n.  3«8a. 

Cette  plante  est  suffisamment  distinguée  de  la  précédente  pour 
en  tire  séparée  comme  espèce  : elle  est  entièrement  glabre,  au  lieu 
d'étre  un  peu  pubeseente  ; ses  pédoncules  sont  très-longs  , charges 
de  1 à 3 fleurs  un  peu  penchée»  ou  pendantes  ; leur  involucre  est 
gluant  et  a ses  écailles  lancéolées  , étalées  et  non  recourbées.  Tf.  Elle 
croit  dans  les  prés  et  les  bois  humides  des  Alpes  , du  Jura  et  des 
montagnes  d’Auvergne  et  du  Gévaudan. 

3o8/p  Cirse  à trois  tètes.  Cirsium  tricephahdes. 

y.  Car  du  us  sahshnrgcnsis.  Pers.  ench.  a,  p.  388.  — Cnicus  salisburgcnsis. 
Wild.  sp.  3,  p.  1675. 

La  var.  y ne  diffère  des  deux  précédentes  que  parce  que  sa  tige 
ne  porte  que  1 ou  2 (leurs,  que  ses  feuilles  et  sa  tige  sont  un  peu 
hérissées,  les  radicales  ova  es  presque  entières,  rétrécies  en  pétiole. 
On  trouve  un  grand  nombre  d’individus  intermédiaires  entre  cet 
état  et  ceux  que  j’ai  décrit  s dans  la  Flore.  Je  l’ai  reçue  de  M.  C.baillet , 
qui  l’a  observés  dans  le  Jura  , et  je  l’ai  moi-mêine  trouvée  dans 
les  Pyrcuées  au  pied  du  pic  de  Bergous. 
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3o85.  Cirse  ambigu.  Cirsium  ambiguum. 

y.  Carduus  autnreticus.  Vill.  Dauph.  5,  p.  «s,  t.  19.  — Cnicns  autarcticus. 
Wild.  «p.  3,  p.  *676.  — 4 erratula  autarclica.  Poir.  Dict.  6,  p.  563. 

Cette  variété , que  j'avais  mal  à propos  rapportée  au  n°  3o83,  ne 
diffère  du  cirse(  ambigu  que  parce  qu’elle  porte  2-3  fleurs  blan- “ 
ches  et  agrégées. 

3087.  Cirse  bulbeux.  ( Cirsium  bulbosum. 

y.  C.  medium.  Alt.  ped.  n.  54a,  t.  49,  exct.  syu.  Gonani(i). — Cnicut  . 
pedemontasius.  Wild.  «p.  3,  p.  «GyS.  — Carduus  pcdcmontanus,  Pera. 
euch.  a,  p.  389. 

Cette  variété  est  remarquable  en  ce  que  les  lanières  de  ses  feuilles 
sont  divisées  en  3 lobes  peu  réguliers  , mais  ne  parait  pas  d'ailleurs 
différer  du  cirse  .bulbeux  , qui  est  assez  variable  quant  à la  forme 
de  ses  feuilles. 

3o88.  Cirse  d’Angleterre.  Cirsium  Anglicum. 

fi.  UuIUfiorum. 

Cette  variété  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  que  parce  que  sa 
tige  porte  , vers  son  sommet , trois  fleurs  , une  terminale,  une  ses- 
sile  à cité  d’elle  , et  une  portée  sur  un  court  pédicule  à l'aisselle 
de  la  feuille  supérieure.  Elle  a été  trouvée  par  M.  de  Saint  - Hilaire 
auprès  d’Orléans  , et  par  M.  Bastard,  en  Anjou. 

3091*.  Cirse  échiné.  . Cirsium  echinatum. 

Carduus  echinatus.  Desf.  Fl.  âtl.  2,  p.  247.  — Cnicns  cchinatus.  Wild.  «p.  3t  • 
p.  1668. 

Cette  espèce  ne  s’élève  pas  au-delà  d’un  pied;  sa  tige  est  très- 
rameuse  , couverte  d’un  duvet  blanc  et  laineux  ; chaque  branche  se 
termine  par  une  fleur  purpurine  de  moitié  plus  petite  que  dans  le 
C.  eriophortsm , plus  grande  que  dans  le  C.  lanceolaturn  ; les  feuilles 
sont  sessiles,  allongées,  pinnatifldes,  à lobes  ordinairement  géminés 
et  terminés  par  une  longue  épine  jaune  ; leur  surface  supérieure  est 
verte,  garnie  de  poils  courts  et  roides;  l'inferieure  blanche  et  lai- 
neuse; les  feuilles  entourent  l'involucre  comme  autant  de  bractées; 
l’involucre  est  ovale , un  peu  laineux,  à écailles  serrées,  droites , en 
forme  d’alêne  et  prolongées  en  épine  jaunâtre,  c f ? Ce  cirse  a été  . 


/ 


(1)  Le  carduus  médius  de  Goaan,  que  MM.  Wildenow  et  Lapeyrouse  ont 
classé  parmi  les  Cirse.  , est  certainement  un  chardon  (n.  3oai,  Fl.  fr.),  d'après 
aou  aigrette  à poils  simples  ; j’en  dirai  antent  du  carduus  argemoue  de  Pourret 
( Fl.  fr.  n.  3oa3  ) , que  M.  Lapeyrouac  a placé  dana  Ua  Cirse*.  quoiqu'il  n’aie  paa 
l'aigrette  plumeuse. 

l'OMK  V.  ' 3o  * 


r ♦ 


i 


Digitized  by  Google 


f 


466  ' FAMILLE 

trouve  dans  les  terrains  sablonneux  de  File  de  Sainte-Lucie  près 
Narbonne,  par  M.  Requien  : il  fleurit  en  juin. 

DXV*.  SAUSSURÉE.  SA  VSSUREA. 

Saussurea.  DC.  Ann.  inus.  16  , p.  198.  — Serratula  sp.  Lin.  — Cirtii  sp. 
Fl.  fr. 

Cia.  L’involucrc  n’est  point  épineux;  les  écailles  extérieures  sont 
aiguës,  les  intérieures  obtuses,  un  peu  membraneuses  : l'aigrette  est 
composée  de  poils  plumeux,  les  extérieurs  très-courts,  et  souvent  per- 
sistais, les  intérieurs  longs,  un  peu  réunis  par  le  bas  des  anneaux. 

Obs.  Les  saussurées  diffèrent  des  cirses , comme  les  sarrètes  des 
chardons , par  l’involucre  non  épineux  ; des  sarrètes , cpmme  les 
cirses  des  chardons , par  l’aigrette  plumeuse. 

3095.  Saussurée  des  Alpes.  Saussurea  Jlpina. 

S.  alpina.  DC.  Ann.  i»u».  16 , p.  198.  — Serratula  alpina , var.  a et  fi. 
Liu.  yi.  >145.  — Cirtium  alpinum,  a.  Fl.  fr.  n.  3og5.  — Pluk.  1. 154 , f.  3. 

fi.  Cynoglossifolia.  Dill.  F.lib.  8a,  t.  70,  t.  81. 

Cette  plante  a une  tige  droite  , simple  , environ  de  la  longueur 
de  la  main  : ses  feuilles  sont  velues  en  dessous,  presque  glabres  en 
dessus  , entières  ou  légèrement  dentées  ; les  radicales  sont  ovales— 
lancéolées,  rétrécies  en  pétiole;  les  supérieures  oblongues-Iancéolées, 
scssiles  : les  fleurs  sont  au  nombre  de  3 à 5,  et  forment  un  petit  corymbe 
au  sommet  de  la  tige  ; leur  involucre  est  velu  , ovoïde , grisâtre  ; 
leurs  corolles  de  couleur  pourpre.  La  var.  fi  ne  se  distingue  qu’à 
sa  tige  plus  élevée  , ses  feuilles  plus  entières  , ses  fleurs  plus  lâches , 
et  parait  le  produit  de  la  culture.  If.  Elle  croit  dans  les  sommités 
des  Alpes  de  la  Savoie , du  Dauphiné  et  de  la  Provence  ; dans  les 
Pyrénées,  à Combre-d’ase  et  à Laurenti  (Lapcyr.),  à l'Estive  de  Luz 
près  Barrèges. 

3095*.  Saussurée  discolore.  Saussurea  discolor. 

S.  discolor.  DC.  Ann.  mus.  16,  p.  199.  — Serratula  discolor.  TVilil.  sp.  3, 
p.  1641. — Cirtium  alpinum  r fi.  Fl.  fr.  cl3.  3,  n.  3095.  — Hall.  hclv. 
n.  179,  t.  6. 

fi.  Lapalhifolia.  Clus.  List.  9,  p.  iSt,  ic. 

Cette  espèce,  qui  a été  confondue  avec  la  précédente,  en  est  cer- 
tainement distincte  ; scs  feuilles  sont  chargées  en  dessous  d’un  duvet 
cotonneux  parfaitement  blanc  , et  presque  glabres  en  dessus  : elles 
sont  fortement  dentées,  souvent  anguleuses,  les  radicales  pétiolées, 
ovales,  échancrées  en  coeur  dans  la  var.  «,  un  peu  en  forme  de  fer 
de  flèche  dans  la  var.  fi  ; celles  de  la  tige  sont  ovales  , lancéolées  , 
scssiles  j la  tige  est  un  peu  plu»  élevée  et  portant  un  corymbe  ter— 
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minai  de  5 à 6 fleurs.  1p.  Elle  est  beaucoup  plus  rare  que  la  précé- 
dente , et  ne  se  trouve  que  dans  les  hautes  sommités  des  Alpes  du 
Dauphiné. 

_ 3097.  Cal'l'ne  à feuilles  d’acanthe.  Carlina  acanthifolia. 

Elle  est  commune  dans  tonte  la  chaîne  des  collines  et  des  mon- 
tagnes qui  entourent  la  région  des  oliviers  , dans  les  Pyrénées  orien- 
tales, les  Corbièrcs,  les  Cévennes,  la  Lozère,  les  basses  Alpes  de 
Provence , et  l’Apennin  génois  et  toscan. 

3ioo.  Carline  en  corymbe.  Carlina  corymbosa. 

fi.  C.  Hispanica.  1.1  m . I)i cf.  i,  p.  G24.  — r. J r r . ic.  t.  5yt- 
y.  C.  raccmosa.  Gou.  rnonsp.  426,  non  Lin. 

Cette  plante  est  très-variable  quant  à son  aspect  ; quelquefois  elle 
ne  porte  qu’une  seule  fleur  au  sommet  d’une  tige  simple;  le  plus 
souvent  elle  se  divise  ou  en  rameaux  un  peu  branchuseten  corymbe, 
comme  dans  la  var.  * , ou'  en  rameaux  simples  et  disposés  en  co- 
rymbe , comme  dans  la  var.  fi , ou  en  rameaux  très-courts,  et  qui 
par  conséquent  semblent  disposés  en  grappe  , comme  dans  la  var.  y. 
On  la  distingue  toujours  delà  C.  racrmosa , qui  est  particulière  à 
l'Espagne  , en  ce  que  la  nôtre  est  absolument  glabre  et  «on  revêtue 
d’un  duvet  blanchâtre  : toutes  ces  variétés  croissent  dans  les  lieux 
pierreux  de  la  Provence,  du  Languedoc,  du  Quercy. 

3i  12*.  Élychryse  à feuilles  Eljchrysum  angustifolium. 
étroites. 

Cnaphalium  angtisli/olium.  Loin.  Dict.  2,  p.  746.  Lois.  Fl.  gall.  556.  Pen. 
cuch.  2,  4 1 7.  ■ — Cnaphaliun  Italicum.  Roth.  cat.  t,  p.  u5  ? - — Barr. 
ic.  t.  1 125. 

Cet  élychryse  ressemble  absolument  au  stoechas,  et  n’en  est  peut- 
être  qu’une  variété  : il  en  diffère  , 1°.  parce  que  son  corymbe  est 
composé  d'un  plus  grand  nombre  de  fleurs,  que  ses  fleurs  sont  un  peu 
plus  oblongues  ét  portées  sur  des  pédoncules  plus  rameux  ; 3°.  par 
ses  feuilles  plus  glabres  et  beaucoup  plus  étroites  et  linéaires.  . 
Il  croit  daus  les  lieux  secs,  pierreux  et  exposés  au  soleil  ; 31.  Robert 
l’a  trouvé  près  Ajaccio  en  Corse  ; M.  Prost  dans  les  Cévennes  : il  est 
commun  en  Italie  près  Gènes , Chiavari , Florence , etc.  Le  stoechas 
qu’on  trouve  en  Bretagne , que  M.  Aubry  ( prog.  morb.)  rapporte 
à 1 ’E.  arenarium  , et  31.  Loiseleur  à VE.  angustifolium  , me  paraît 
appartenir  au  vrai  E.  stachas.  ( . , 
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3 1 1 8*.  Gnaphale  pyrami-  Gnaphalium  pyramidalurn. 

dal. 

G.  pjrramidatum.  Wild.  »p.  3,  p.  1895.  — Pilago  pjramijata.  Lin.  ip. 
«3n.  Vill.  Danpb.  3,  p.  194. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  G.  d'Allemagne  : sa  tige  est 
de  même  droite  , à peu  près  diebotome  , et  ^ses  faisceaux  de  fleurs 
arrondis,  les  uns  axiliaires  , les  autres  terminaux  ; mais  sa  ^super- 
ficie est  couverte  d’un  duvet  pins  blanc  et  plus  ras  ; et  surtout  scs 
feuilles  sont  oblongues , rétrécies  à leur  base,  élargies  et  obtuses  à 
‘ leur  sommet;  les  inférieures  a peu  près  en  forme  de  spatule^  les 
écailles  sont  jaunâtres, glabres,  terminées  par  une  pointe  acérée.  ©. 
Cette  plante  croit  dans  les  champs , dans  les  provinces  méridionales 
(Lois.),  apx  environs  de  Grenoble  (Vill.  ) , de  Mende,  etc. 

3i  27*.  Conyse  ambiguë.  Conyza  ambigua. 

Erigeron  linifoNum.  Vild.  ip.  3,  p.  ig5S?  — Er.  drôbachiemc.  Fl.  dan. 
t.  874  ? — E.  acre , JÉ-  Wild.  sp.‘  3,  p.  1959  ? 

Cette  plante  est  certainement  distincte  des  espèces  décrites  en 
France  avec  lesquelles  on  pourrait. la  confondre.  On  l’a  principa- 
lement mélangée  avec  Y erigeron  canadense , dont  elle  a un  peu  le 
port,  et  avec  laquelle  on  la  trouve  mêlée.  Elle  en  diffère,  i°.  par 
la  couleur  grisâtre  de  toutes  ses  parties , due  à la  présence  de  poils 
gVis  nombreux  ; 2°.  par  ses  feuilles  qui  ne  sont  pas  bordées  de  longs 
«ils  ; 5°.  par  ses  fleurs  plus  grosses  et  en  bien  moins  grand  nombre  , 
portées  sur  des  pédoncules  plus  gros  et  plus  courts  ; 40.  par  le  dé- 
faut de  rayons.  Sa  tige  est  souvent  un  peu  roqgeâtre,  et  ses  feuilles 
inférieures  quelquefois  un  peu  dentées.  Cette  plante  est  certaine- 
ment congénère  et  très-voisine  de  YE.  bonariense , cette  dernière 
n’ayant  pas  de  rayons  : il  est  extrêmement  probable  que  c’est  VE. 
linifolium  de  Wild.  L'E.  diübachiense , figuré  dans  la  Flore  de  Dane- 
•■roarck,  nous  paraîtrait  tout -à  — fait  la  même  plante,  si  elle  était 
dépourvue  de  rayons.  Notre  plante  en  acquiert  - elle  dans  certaines 
circonstances  ? Dans  ce  cas  surtout,  c’est  bien  à tort  qu’on  a rapporté 
VE.  driibachiense  à VE.  acre , comme  variété.  0 ? Cette  plante  a été 
trouvée  aux  environs  de  Nismes  et  de  Montpellier,  dans  les  prairies 
artificielles  , pêle-mêle  avec  FJ?,  canadense. 

3t3o*.  Chrysocome  de  roche.  Chrysocoma  saxatilis. 

C.  camphorata.  Rob.  et  Cast.  diss.  ined.  — Inula  saxatilis.  Lam.  Fl.  fr. 
p.  ï53.  Dict.  3 , p.  a6o.  Fl.  fr.  ed.  3,  n.  3i56.  — Barr.  ic.  t.  i58. 

Scs  tiges  naissent  plusieurs  ensemble,  droites,  longues  de  6 à ta 
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pouces,  simples  à leur  base,  divisées  an  sommet  en  quelques  ra- 
meaux uniflores  et  disposées  en  corymbe  : les  feuilles  sont  nom- 
breuses , lancéolées-linéaires  , pointues , entières , souvent  un  peu 
tordues  , de  manière  à être  obliques  sur  la  tige  : les  fleurs  sont 
jaunes , flosculeuses  { leur  involucre  est  composé  de  folioles  li- 
néaires , aiguës , un  peu  réfléchies  au  sommet  ; les  graines  sont  ve- 
lues; les  poils  de  l’aigrette  roux  et  nn  peu  dentelés.  Toute  la  plante 
est  poilue  dans  sa  jeunesse,  et  devient  ensuite  presque  glabre  : elle 
exsude  une  matière  visqueuse  qui  la  rend  gluante  , et  qui  ré- 
'<  pand  une  odeur  de  camphre.  If..  Cette  plante  a «té  découverte  par 

1 MM.  Castagne  et  Robillard  , aux  environs  de  Marseille  , sur  les 

' rochers  exposés  au  soleil , à l'Estaquc  , à Notre-Dame  de  la  Garde 
vers  le  Roucas  blanc,  et  à Notre-Dame  des  Anges.  On  la  retrouve 
en  Catalogne. 

3i36.  Aster  amellus.  Aster  amellus. 

L’aster  que  j’ai  décrit  sous  le  nom  d 'amellus  est  bien  celui  de 
Pollich  (Fl.  pal.  n.  801),  mais  ce  n’est  pas  celui  de  Wildenow 
( sp.  3 , p.  2o3i  ) , et  il  est  douteux  si  c’est  celui  de  Linné  : notre 
espèce  est  bien  sûrement  le  n°  83  de  Haller  : elle  répond  bien 

aux  figures  de  l’Ecluse  ( hist.  2,  p.  16  , f.  I ) , de  Dodoens 

( pempt.  266.,  f.  1 ) , et  c’est  la  seule  que  j’ai  reçue  des  divers  points 
où  l’on  indique  Vaster  amellus  ; d’un  autre  c6té  , elle  est  bien  cer- 
tainement l’a.t/er  amelloides  décrit  dans  Roeracr,  Arch.  2 , p.  298  , . 
et  parait  être  A.  elegans , Wild.  sp.  3 , p.  2042,  et  j1.  acris,  Roth. 
FI.  2 , _p.  35 1.  Notre  aster  amellus  sauvage  diffère  de  celui  qui  est 
cultivé  dans  les  jardins , et  qui  parait  être  celui  de  Wildfcnow  ; le 
nôtre  aies  feuilles  beaucoup  moins  obtuses,  et  même  les  supérieure» 
pointues,  et  les  inférieures  un  peu  dentées;  les  fleurs  disposées  sur 
des  pédoncules  plus  courts  et  un  peu  plus  divergens.  Cet  aster 
croit  au  pied  méridional  du  Jura  et  des  Alpes  ; dans  le  Palalinat, 
aux  environs  d’Agen , de  Quimper , etc.  Il  me  parait  que  c'est 
celui-ci  qui  doit  conserver  le  nom  d’ amellus  ; et  l’espèce  des  jar- 
dins que  j’ai  quelques  raisons  de  croire  originaire  d’Amérique  h 
pourrait  prendre  celui  de  A.  pseudo-amellus  A.  foliis  oblongo-lan~ 
e eolatis  obtusis  iitlegerrimis  scabris,  ramis  coryrnbasis  subparallelis » 
involucris  imbricatis  subsquarrosis , J oliulis  obtusis  interioribus  mem- 
branaceis  apice  coloratis.  If* 

3t38.  Aster  âcre.  Aster  acris - 

Notre  aster  icre  a les  feuilles  ponctuées  en  dessous,  de  sort» 
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qu’il  ne  peut  être  que  VA.  acris  de  Wildenow  ( sp.  3 , p.  2023 , 
excl.  syn.  ) j mais  il  parait  bien  celui  de  Linné  ( a'  éd.  p.  iaa8)  , 
qui  est  VA.  sedifolius , Linn.  sp.  ed.  1 , p.  874.  Tous  les  synonyme» 
cités  par  Linné  s’y  rapportent  très-bien  : je  suis  assuré  de  ceux  de 
Sauvages  et  de  Gouan  par  leurs  propres  herbiers,  et  je  possède 
des  échantillons  parfaitement  semblables  aux  figures  de  Lobel(ic. 
t.  34q,  f.  2),  et  de  Barrelier  ( ic.  t.  6a6  ) , que  Linné  dit  être 
bonnes , et  qui  représentent  en  effet  deux  variétés  très-distinctes  , 
et  toutes  deux  munies  de  feuilles  ponctuées.  Notre  aster  âcre  dif- 
fère de  VA.  punctatus  par  son  corymbe  beaucoup  moins  lâche , et  .ses 
feuilles  qui  ne  sont  munies  de  a nervures  latérales  qu'à  leur  base 
seulement , et  non  dans  toute  leur  longueur.  Serait-ce  notre  plante 
qui  serait  indiquée  sous  le  nom  d'A.  punctatus , dans  Lapeyr.  Abr. 
p.  3t8  , comme  croissant  à la  vallée  de  Gistain  dans  les  Pyrénées  ? 


3i38a.  Aster  à feuilles  de  saule.  Aster  salignus. 

si.  salignus.  Wild.  «p.  3 , p.  »o4o.  — A.  salicifolius.  Schol.  snppl.  Fl.  barb. 
c.  iç.  ex  W.  — jS.  acris.  Lapeyr.  Abr.  5i8  ? 

Sa  lige  est  droite , glabre  , ferme , haute  d’environ  deux  pieds  , di- 
visée par  le  haut  en  un  grand  nombre  de  branches  alternes,  feuillées, 
multiflores,  disposées  en  panicule  presqu’en  corymbe  ; ses  feuilles  sont 
linéaires-lancéolées , glabres  , un  peu  rudes  sur  les  bords  , munies 
d’une  seule  nervure  ; les  inférieures  longues  de  3 à 4 pouces  sur  6 
lignes  de  largeur,  un  peu  dentées  en  scie,  les  supérieures  étroites  et 
entières  pies  fleurs  ont  les  languettes  longnes,  linéaires,  d un  bleu 
pâle;  les  involucres  sont  imbriqués,  assez  lâches.  If..  Cette  espèce 
croit  dans  les  prés  humides.  M.  Ncstler  l’a  trouvée  dans  les  fossés 
de  Strasbourg  ; M.  Prost , dans  les  environs  de  Mende. 

3 / 44a-  Inule  fausse-aulnée.  lnula  helenioïdes. 

I.  ocu/us  christs.  Lapeyr.  Abr.  5s» , non  Lin. 

Cette  espèce  ressemble  par  son  port  aux  grandes  variétés  de  VJ. 
montana , par  ses  feuilles  embrassantes  à 1’/.  brilanica , et  par  sa 
fleur  à VJ.  hclcnium.  Sa  tige  est  droite  ',  haute  d’environ  un  pied , 
simple,  excepté  au  sommet , où  elle  se  divise  en  2 à 5 pédoncules 
uniflores  et  disposés  en  corymbe , hérissée  dans  toute  sa  longueur  , 
et  surtout  vers  le  haut , de  poils  longs , mous  et  blancs  ; les  feuilles 
sont  ovales -oblongues , les  inférieures  légèrement  dentées  et  lon- 
guement rétrécies  en  pétiole;  les  supérieures  embrassantes  , en- 
tières , toutes  garnies  de  quelques  poils  blanchâtres , beaucoup  moins 
nombreux  que  dan»  VJ.  ocutus  christi ; les  fleurs  sont  grandes  à 
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peu  près  comme  dans  l'aulnée,  d’un  jaune  doré  ; leur  involncrc  est 
extrêmement  velu;  les  folioles  extérieures  sont  grandes  , oblongucs, 
foliacées,  étalées  ou  réfléchies;  les  intérieures  linéaires,  les  lan- 
guettes étroites  et  nombreuses.  If.  J’ai  trouvé  cetlc  belle  espèce  au 
bord  des  champs  pierreux  et  exposés  au  soleil,  au-dessus  de  Ria 
dans  lés  Pyrénéés  orientales  ; M.  Coder  me  l’a  envoyée  des  envi- 
rons de  Prades  : il  parait  qu’elle  se  retrouve  à Perpignan  (Lapeyr.) 
et  dans  les  Corbières.  — Elle  diffère  certainement  de  1’/.  oculus  chrsti  : 
celle-ci  a les  feuilles  oblongues,  de  moitié  au  moins  plus  étroites, 
toutes  entières,  hérissées  sur  les  deux  surfaces  de  poils  nombreux 
qui  leur  donnent  un  aspect  blanchâtre  et  soyeux  ; ses  fleurs  sont  plus 
petites  et  les  folioles  externes  de  l’involucrc  peu  différentes  des  inté- 
rieures. Elle  se  trouve  en  Autriche  et  au  mont  Caucase  : elle  est  indi- 
quée dans  l’ilc  de  Corse  par  Valle  ; mais  je  n’ose  , snreette  assertion , 
insérer  dans  la  Flore  une  espèce  souvent  embrouillée  (for.  n°3t58'). 

3 1 45.  Initie  britanique.  lnula  britanica. 

M.  Koch  me  fait  observer  que  c’est  à cette  espèce  qu’on  doit  rap- 
porter Vinula  hirta , Poil.  Pal.  n.  80G  , tandis  que  son  inula  mon- 
ta na , n.  808,  appartient  à la  véritable  initia  hirta. 

3i58".  Inule  parfumée.  lnula  sttavcolens. 

I.  suareolens.  Ait.  K cnr.  3,  p.  a»4.  Wild.  sp.  3,  p.  3099.  — • /.  oculus  chriiti. 
La  ni.  Dict.  3,  p.  s5j.  Fl.  fr.  ed.  3 , n.  3t  44  > exel-  Sya. 

Rapporter,  ici  la  description  3 i 44  k*  H°re>  en  ajoutant  que  ses 
feuilles  radicales  sont  ovales,  longuement  rétrécies  en  pétiole  et  légè- 
rement dentées  ; celles  de  la  tige  sont  oblongues  , sessiles  et  non 
embrassantes.  Toute  la  plante  exhale  une  odeur  forte,  'if..  Elle  est  in- 
diquée par  M.  de  Lamarck  comme  indigène  de  la  Provence. 

3167*.  Tussilage  odorant.  9'ussilago  fragrans. 

T.  fragrans.  Vill.  act.  soc.  hist.  nat.  par.  1 , p.  7»,  t.  11.  Wild.  sp.  S, 
p.  1969. 

Ses  feuilles  radicales  et  inférieures  sont  pétiolées  , arrondies  , 
échancrées  en  cœur  , pubescentes  en  dessous  , bordées  de  dentelures 
aiguës,  régulières  et  un  peu  calleuses  ; les  feuilles  supérieupes  sont, 
souvent  réduites  au  pétiole  élargi  et  dilaté  ; la  tige  est  hérissée  de 
poils  d’un  aspect  un  peu  jaunâtre  et  d'une  consistance  glanduleuse; 
les  fleurs  forment  un  thyrse  approchant  du  corymbe  : elles  sont 
radiées,  d’un  blanc  un  peu  rougeâtre,  se  développent  en  hiver,  et 
exhalent  une  odeur  agréable  analogue  à celle  de  l’héliotrope  ; ce 
qui  a fait  donner  à cette  plante  le  nom  d 'héliotrope  d hiver.  If.  On  la 

• 

\ / 


Digitized  by  Google 


ÂJ2  FAMILLE 

cultive  pour  l'ornement.  On  assure  qu'elle  se  trouve  sauvage  dan* 
les  Pyrénées  (Lois.),  au  Canigou  ( Pour.)  , à la  Mouline,  dans  la 
plaine  de  la  Cerdagne  (Lapevr.  ). 

3171.  Seneçon  livide.  Senecio  lividus. 

S.  li vidai.  Lin.  sp.  ia»6.  Wild.  sp.  3 , p.  1983.  — S.  ncbrodcnsis.  Fl.  fr. 
ed.  3,  n.  3171,  «cl.  ayn. 

Rapportez  ici  la  description  3171.  Cette  plante  croit  dans  les 
cliamps  et  les  lieux  cultivés  en  Roussillon  ver»  la  côte  (Lapeyr.  ), 
en  Provence , à Hyères , Cannes  et  Toulon. 

3171*.  Seneçon  à feuilles  char-  Senecio  crassifolius. 
nues. 

S.  crassifolius.  Wild.  ap.  3,  p.  198s.  — Jacnbna  maritima  senecionis  folio 
• crasso  et  lucido  massiliensis.  Tonrn.  inst.  486.  — Barr.  ic.  361. 

Sa  tige  est  droite  ou  ascendante , longue  de  6 à 8 pouces , simple 
ou  rameuse , glabre,  chargée  de  feuilles  obiongues,  un  peu  embras- 
santes , charnues,  glabres , quelquefois  bordées  de  grosses  dentelures, 
plus  souvent  presque  pinnalifides , à lobes  peu  nombreux  çà  et  là 
dentés.  Les  fleurs  sont  portées  sur  des  pédoncules  rameux,  garnis  de 
quelques  petites  écailles  : elles  sont  jaunes,  radiées,  à languettes 
obiongues,  à peu  près  de  la  grandeur  de  celles  du  S.  sale,  mais  un 
peu  roulées  en  dehors.  ©.  Cette  espèce  eroit  sur  les  bords  de  la  mer 
à Marseille  (Tour.),  sous  le  lazareth  (Barr.).  Les  graines  m'en 
ont  été  envoyées  par  M.  Lacour-Gouffé. 

3175.  Seneçon  à feuilles  de  ro-  Senecio  eruccrf olius. 
quette. 

fi.  S.  tenuifolius.  Jacq.  anstr.  3,  t.  378.  Engl.  bot.  *.  574,  non  Fl.  fr. 
Notre  espèce  est  bien  Ærement  celle  de  Villars  et  de  la  plupart 
des  auteurs  ; mais  il  est  douteux  que  ce  soit  celle  de  Linné  ; la 
var.  0 n’en  diffère  que  par  ses  feuilles  plus  étroites , et  ne  peut  en 
aucune  manière  en  être  séparée  : j’en  ai  des  échantillons  cueillis  en 
Dauphiné. 

3177.  Seneçon  à feuilles  dar-  Senecio  artemisicrfolius . 
moisë. 

n 

S.  artemisiafolius.  Per*,  ench.  a,  p.  435.  — S.  adonifolius.  Loi*.  Fl.  gall. 
566.  — S.  tenuifolius.  Fl.  fr.  ed.  3,  n.  3*77,  excl.  *yn.  Jacq.  el  Hoffm.  — 
S.  abro  tonif  olius.  Goo.  hort.  44o.  Lapeyr.  Abr.  5 15,  non  Lin. — Jacobœa 
fofüs  ferulaceis  flore  minore.  Tonrn.  inst.  486,  exel.  syn. 

Après  avoir  le  premier  observé  que  l’espèce  décrite  par  tous  les 
botanistes  français,  sous  le  nom  de  S.  abr ç>ianif olius , en  était  dis- 
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tirtcte  t je  suis  tombé  dans  une  autre  erreur , en  la  considérant 
comme  étant  le  S.  tenui/olius  de  Jacquin.  MM.  Persoon  et  Loiseleur 
ont  très-bien  établi  celte  plante  comme  une  espèce  particulière  , 
qui  se  distingue  parfaitement  du  S.  tenui/olius  par  ses  feuilles  très- 
déchiquetées  et  toujours  glabres.  Je  l’ai  retrouvée  assez  commune 
en  Bourgogne,  dans  le  Vêlai,  le  Rouergue,  le  Gévaudaru,  les 
Cévennes  , les  Pyrénées,  etc. 

3178».  Seneçon  à feuilles  blan-  Senecio  leucophyllus. 
ches.  , ' 

S.  ieucopkjrUus.  DC.  est.  h.  monip.  144. — S.  tomentotus.  Ttoluîr,  inrd. 
non  Michx.  — S.  incarna . Lapeyr.  Abr.  5i5,  non  Lin.  — Jacvbmt 
incana  pj'rcnaica  saxatilis  et  lati/olia.  Tonrn.  inst.  486. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  au  S.  blanchâtre , mais  elle  s’en 
distingue  eu  ce  que  sa  stature  s'élève  jusqu’à  un  pied  et  plus  de 
hauteur  j sa  superficie  entière  est  couverte  d’un  duvet  blanc  lai- 
neux , plus  épais  et  moins  Serré  que  'dans  le  S.  blanchâtre  ; ses 
feuilles  sont  pinnatifides , presque  en  forme  de  lyre , à lobes  ovales- 
oblongs  , très-écartés  dans  le  bas , à demi-soudés  dans  la  partie 
supérieure,  qui  se  termine  par  une  expansion  plus  large  et  peu  dé- 
coupée : les  fleurs  sont  jaunes  et  n’ont  qu’un  petit  nombre  de  demi- 
fleurons.  If.  J’ai  trouvé  cette  belle  plante  sur  le  sommet  du  mont 
Mézin , parmi  les  pierres,  au  lieu  dit  la  Thculière  ; et  dans  les  Pyré- 
nées orientales,  parmi  les  rochers,  au  sommet  de  Cambrc-dtgsc ; an 
Canigou  ( Rohde  ) , à Nouri,  Pla-guillem,  et  aux  Cinglas  del  Corops 
( Lapeyr.  ).r 

3179.  Seneçon  à une  fleur.  Senecio  uniflorus. 

11  est  certain  , d’après  la  description  et  l’herbier  de  M.  Gouan  , 
que  c’est  ici  qu’il  faut  rapporter  son  inula  provinciaUs , Gou.  ili. 
p.  68,  et  le  n°  70  de  Haller  (Hist.  helv.). 

3i8i.  Seneçon  de  Tournefort.  Senecio  Toumefortii. 

S.  persicmfoluu.  Fl.  fr.  n.  3i8i  , non  Lin.  — S.  Tourncfortii.  Lapeyr. 
Abr.  5i6. 

En  adoptant  le  nom  de  pcrsicœfolius  donné  à ce  seneçon  par 
M.  Ramond,  nous  n’avions  pas  fait  attention  que  ce  nom  avait  déjà 
été  donné  par  Linné  à une  espèce  très-différente  : il  faut  donc  ad- 
mettre celui  de  S.  Tourncfortii,  que  M.  Lapeyrouse  a donné  à cette 
plante  jadis  trouvée  par  Tournefort.  Elle  est  assez  commune  dans 
les  Pyrénées  : je  l’ai  trouvée  à la  val  d'Eynes,  à Esquierri,  aux  poi  ls 
de  Vénasque  , d’Oo  , de  Pinède , etc. 
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3i83*.  Seneçon  fausse-cacalie.  Senecio  cacaliaster. 

S.  cacaliaster.  Lam.  Fl.  fr.  a,  p.  1 3a.  DC.  cal.  h.  monip.  1 44- — Cacalia 
sarraccnica.  Lin.  ap.  1 169.  FL  fr.  cd.  3,  n.  3 toG.  — Confia  mantana , etc. 
Cbomel,  Acad.  Sc.  Paris,  1703,  p.  388. 

fl.  flore  radiato . 

Celte  plante,  comme  je  l'avais  présumé  , ne  peut  nullement  être 
placée  dans  un  genre  différent  que  le  seneçon  sarrasin,  auquel  elle 
ressemble  absolument  : l'un  et  l'autre  sont  indifféremment  radiés  et 
flosculeux;  mais  le  S.  sarrasin  est  presque  toujours  radié,  et  le  sene- 
çon fausse-cacalie  presque  toujours  flosculeux  : on  les  distingue  encore 
à ce  que  les  fleurs  du  S.  sarrasin  sont  d’un  jaune  vif,  et  celles  du 
S.  fausse-cacalie  d’un  jaune  pâle  et  blanchâtre  ; en  outre  les  feuilles  In- 
férieures de  ce  dernier  sont  légèrement  décurrenles  le  long  de  la  tige, 
ce  qui  n’arrive  point  dans  le  $.  sarrasin.  If.  Il  est  assez  commun  dans 
les  forêts  des  montagnes  en  Auvergne.  — Le  S.  sarracenicus  à fleurs 
flosculeuses  se  trouve  dans  les  bois  de  l’Auvergne  et  du  Gévandan: 
quant  au  S.  nemorensis , jè  l’ai  trouvé  jusqu’ici  à fleurs  radiées; 
mais  je  suis  porté  à croire  que  le  S.  croalicus,  ’VV ild.  sp.  3 , p.  1978, 
n'est  autre  chose  que  la  variété  flosculeuse  de  cette  espèce. 

3i85.  Séneçon  doronic.  Senecio  doronicum. 

J.  Fol  iis  inferioritm  orbiculatis  subplabralis.  — S.  rotundijolius.  Lapeyr. 
Abr.  517. 

/.  Foliis  ia/erioribus  orbiculatis  subtùs  cano -tementosis.  — Lepicaune 

1 tomentosa.  Lapeyr.  Abr.  481? 

Ces  deux  plantes  rentrent  comme  de  simples  variétés  dans  le 
seneçon  doronic,  qui  est  l’une  des  espèces  les  plus  susceptibles  de- 
variation  que  nous  connaissions  ; l’une  et  l’autre  se  distinguent  par 
leurs  feuilles  inférieures,  arrondies  au  lieu  d’étre  ovales;  la  var.  y 
est  presque  glabre;  dans  la  var.  la  tige  et  la  surface  inférieure 
des  feuilles  est  couverte  d’un  duvet  blanc  et  cotonneux  : ces  deux 
plantes  ont  la  tige  à une  ou  à plusieurs  fleurs.  Kllcs  se  trouvent  dans 
les  Pyrénées  et  les  Alpes  de  Provence. 

3i88.  Cinéraire  des  champs.  Cineraria  campestris 

Ajoutez  à la  synonymie  : Senecio  nemorensis , Poil.  pal.  n,  799. 
Gmel.  bad.  als.  2 , p.  44 1 * 

3191.  Cinéraire  à longue  feuille.  Cineraria  longifolia. 

Elle  ne  se  trouve  point  à Montpellier,  mais  seulement  dans  les 
Alpes  qui  séparent  la  Provence  et  le  Dauphiné  du  Piémont,  cl  peut- 
être  dans  les  Pyrénées. 
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3ig3.  Cinéraire  maritime.  Cineraria  maritima. 

Elle  se  trouve  souvent  très-loin  de  la  mer  : je  l’ai  cueillie  à Vau- 
cluse et  à Digue, 

3ig6*.  Doronic  d’Autriche.  DoroniCum  Austriacum. 

D.  Austriacum.  Jicq.  anstr.  t.  i3o.  Wild.  sp.  3,  p.  aii4>  Lapeyr.  Abr. 

5 aü.  — Clus.  hiat.  s,  p.  19,  îc. 

Cette  espèce  ressemble  au  D.  scorpioïdcs , mais  sa  surface  entière 
est  garnie  de  petits  poils  courts  légèrement  hérissés  et  nombreux, 
surtout  à la  surface  inférieure  des  feuilles  , sur  les  nervures  ; sa 
tige  est  simple  , souvent  uniQorc  , quelquefois  divisée  au  sommet 
en  a à 3 pédoncules  allongés  et  terminés  par  une  seule,  fleur.  Des 
feuilles  radicales  sont  pétiolées  en  forme  de  coeur  et  dentées;  celles 
du  bas  de  la  tige  sont  embrassantes  par  une  oreillette  large  et  ar- 
rondie , resserrées  au  - dessus  , puis  évasées  en  un  limbe  ovale  , 
pointu,  denté;  les  supérieures  sont  lancéolées,  souvent  entières; 
les  fleurs  ressemblent  à celles  du  D.  scorpioïdei.  Cette  plante  croit 
dans  les  forêts  montagneuses  , dans  les  Pyrénées  orientales  près 
Mont-Louis  , dans  le  département  de  la  Lozère,  dans  les  montagnes 
d'Auvergne  et  sur  les  bords  de  la  Durance  ( Lois.  ). 

3200*.  Arnique  de  Corse.  Arnica  Corsica. 

A.  corsica.  Lois.  Fl.  gall.  576,  t.  an. 

Elle  a quelque  ressemblance  avec  le  doronic  d'Autriche;  sa  tige 
est  droite  , sillonnée  et  simple  dans  le  bas , divisée  vers  le  haut  en 
quelques  pédicules  uniflores  ; les  feuilles  sont  embrassantes  par  une 
base  étroite,  rétrécies  en  pétiole  , ovules,  un  peu  pointues;  les  in- 
férieures légèrement  dentées,  les  supérieures  entières , oblongues ; 
toute  la  plante  est  garnie  , surtout  vers  le  haut , de  petits  poils 
courts  et  hérissés  : les  fleurs  sont  au  nombre  de  3 dans  mon  échan- 
tillon , et  on  en  trouve  jusqu’à  7 (Lois.)  disposées  en  corymbe;  elles 
sont  jaunes,  un  peu  plus  petites  que  dans  le  D.  d’Autriche  : les  fo- 
lioles de  l’involucre  sont  lancéolées,  disposées  sur  deux  rangs. Tf. 
Cette  plante  a été  trouvée  par  M.  Robert,  le  long  des  ruisseaux, 
dans  les  montagnes  de  l'Ue  de  Corse. 

3aoi*.  Paquerolle  fausse-paque-  Bclliurn  bellidioïdes. 
rette. 

Linné  et  la  plupart  des  auteurs  modernes  ont  confondu  sous  ce 
nom  deux  espèces  que  M.  Viviani  ( Fragm.  p.  8 et  y)  a très-bien  dis- 
tinguées ; celle  trouvée  en  Corse  par  M.  Robert,  à laquelle,  d’après 

\ 
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lui , je  conserve  le  nom  de  B.  bellidioides , se  distingue  à ses  feuille» 
entières  et  non  dentées,  et  i ses  hampes  nues  et  filiformes  : ses 
graines  sont  couronnées  par  4 à 5 poils  alternes  avec  4 à 5 écailles 
obtuses;  c’est  le  B.  bellidioides , Lip.  Ma  lit.  a85,  excl.  syn.  Triumf. 
Lam,  ill.  t.  684.  Viv.  fragm.  1,  p.  8,  t.  10,  f.  1.  Fl.  fr.  ed.  3,  vol.  4, 
p.  923  , «on  Desf.  — > Bellis  droserœ/olia.  Gott.  ill.  6g.  — Bocc. 
Mus.  p.  14g,  t.  107. 

3ao5.  Chrysanthème  à grande  Chrysanthemum  tnaxi- 
fleur.  mum. 

Quoique  le  nom  donné  à cette  espèce  par  M.  IVainond  n'eùt  rien 
de  contraire  aux  règles  de  la  nomenclature , M.  Lapeyrouse  l’a 
changé  en  celui  de  Chrysanthemum  grandiflorum.  Abr.  527,  non  , 
Brouss.  Wild.  ; et  M.  Wildenow  en  Pyrethrum  latifolium.  Enum. 
p.  904.  Cq  dernier  dit  que  sa  graine  est  couronnée  par  une  mem- 
brane. Ce  caractère  prouve  bien  que  c'est  une  espèce  distincte  dn 
leucanthème  ; mais  l’extrême  analogie  de  ces  deux  espèces  prouve 
aussi  que  les  genres  Pyrethrum  et  Chrysanthemum  doivent  proba- 
blement être  de  nouveau  réunis. 

3207.  Chrysanthème  céra-  Chrysanthemum  cerato- 
tophylle.  phylloïdes. 

h f Diucctum. 

Cette  espèce  a été  retrouvée  dans  les  Pyrénées , et  principale- 
ment dans  la  partie  orientale  de  la  chaîne.  La  var.  £ , que  M.  Du- 
four a trouvée  aux  environs  de  Carcassonne,  est  très-remarquable, 
parce  que  ses  feuilles  inférieures  sont  deux  fois  pinnatifides,  les  su- 
périeures une  seule  fois  , toutes  divisées  jusque  près  de  la  côte 
moyenne  en  lobes  linéaires  aigus  , entiers  ou  à peine  çà  et  là 
dentés.  Si  ces  caractères  sont  couslans , elle  pourrait  bien  former 
une  espèce  particulière. 

3ao8.  Chrysanthème  de  Chrysanthemum  Monspe - 
Montpellier.  liense. 

J'ai  déjà  observé  ailleurs  ( Cat.  p.  96  ) que  cette  plante  ne  croit 
point  à Montpellier , mais  dans  les  lieux  frais , rocailleux  et  om- 
bragés des  Cévennes.  Magnol  l’a  trouvée  le  long  de  l'Hérault , près 
Baroque,  et  M.  Roubieu  à Sainl-Jean-de-Breuil , vis-à-vis  le  mou- 
lin Bondoux.  M.  Lapeyrouse  dît  qu’elle  croit  aupsi  dans  les  Pyré- 
nées orientales  ; mais  je  crains  que  ce  qu’il  a désigné  sous  ce  nom 
> ne  toit  une  simple  variété  du  C.  caratophylloides. 


Digitized  by  Googl 


des  composées.  477 

3ao8*.  Chrysanthème  très-  Chrjsanthemum  perpu- 
petit.  sillum.  . ' 

C.  perpusillum.  lois.  not.  ia8,  t.  6,f.  3.  ' 

Très-petite  plante  dont  la  hauteur,  est  d’environ  un  ponce  , et 
dont  les  fleurs  n’ont  que  deux  lignes  de  diamètre  : sa  racine  est 
grêle  , fibreuse  j sa  tige  rameuse,  droite,  formant  une  petite  touffe, 
et  émettant  par  sa  base  des  jets  qui  prennent  quelquefois  racine; 
les  feuilles  sont  glabres  , un  peu  charnues , rétrécies  en  pétiole , 
quelques-unes  oblongues  , la  plupart  pinnatifides,  à 3 lobes  ovales 
ou  arrondis , obtus , très-entiers  ; les  fleurs  sont  portées  sur  des 
pédoncules  axillaires,  nus,  plus  longs  que  la  tige;  les  folioles  do 
l’involucre  sont  ovales  , obtuses , très-peu  nombreuses  ; les  demi- 
fleurons  sont  blancs , ovales  , au  nombre  de  5 à 6 , étalés  ou  ré- 
fléchis ; les  graines  sont  nues.  0.  Elle  a été  trouvée  par  M.  Lasallo 
dans  les  petites  lies  Sanguinaires,  voisines  d'Ajaccio  en  Corse,  et 
m’a  été  communiquée  par  M.  Desfontaines. 

3a  1 3a.  Pyrèthre  cotonneux.  Pjrethrum  tomentosurn. 

P.  minimum.  M.  fr.  ed.  3,  vol.  4,  p.  914*  «tel.  syu.  — Chjjrsantke- 
mum  tomentoium.  Loi*.  Fl.  gall.  i80j  t—  1 8. 

L’espèce  que  j'indique  ici , et  qui  croit  en  Corse , jge  doit  point 
être  confondue  avec  la  var.  /3  du  pyrèthre  des  Alpes  !^Pi  croit  en 
Dauphiné  : l’espèce  de  Corse  a la  surface  entière  , non  pas  pu- 
bescente,  mais  couverte  d’un  duvet  cotonneux  ; sa  racine  est  ram- 
pante; ses  tiges  ascendantes,  terminées  par  un  pédicelle  nu,  dressé 
et  uniflorej  les  feuilles  sont  pétiolces,  arrondies,  bordées  de  fortes 
crénclures  qui  correspondent  à autant  de  sillons  disposés  comme 
les  nervures  des  feuilles  palmées , de  sorte  qu’elles  sont  palmati- 
fides  et  non  pinnatifides  ; la  fleur  ressemble  beaucoup  à celle  du 
P.  des  Alpes.  If..  Elle  croit  sur  les  montagnes  de  l’ile  de  Corse. 

3a  16*.  Pyrèthre  maritime.  Pjrethrum  maritimum. 

P.  maritimum.  Sm.  Fl.  brit.  90t.  Engl.  bot.  t.  979.  Wild.  »p,  ali-}. 

DC.  *yu.  n.  3ai6*.  — tlairicaria  maritima.  Lin.  sp.  ia56. 

Sa  racine  est  presque  ligneuse,  ses  tiges  couchées,  disposées 
/ en  touffes  longues  de  6 à 8 pouces , un  peu  rameuses,  rougeâtres  , 
glabres  comme  tout  le  reste  de  la  plante;  ses  feuilles  sont  sessiles , 
deux  fois  pinnatifides  , à lobes  linéaires  courts  , convexes  en  dessus, 
charnus , presque  obtus  ; les  fleurs  sont  terminales , solitaires , à peu 
près  de  la  grandeur  de  celles  du  P.  inodore  ; les  écailles  de  1 invo-1 
lucre  sont  uig  peu  scarieuses  et  noirâtres  sur  les  bords  ; le  disque 
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Ht  jaune , convexe  ; les  rayons  étalés  , blancs  , à 3 petites  dents  ; 
les  graines  sont  couronnées  par  un  bord  membraneux  court  et 
lobé.  Tf..  Cette  plante  croit  dans  les  sables  un  peu  herbeux  et  mari- 
times du  nord-ouest,  aux  Sables  d’Olonne,  Piriac  , Quiberon, 
Lorient , Abbeville. 

3219*.  Pâquerette  sauvage.  Bellis  sylvestris. 

B.  tffmtrit.  Cyr.  pl.  rar.  a , p.  aa,  t.  4,  ex  Wild,  sp.  3 , p.  ai  a».  — 
Dod.  pempt.  a65t  f.  I.  • 

Elle  ne  diffère  de  la  pâquerette  vivace  que  parce  qu’elle  est  un 
peu  plus  grande,  que  ses  feuille»  sont  couvertes  d'un  duvet  court, 
terré  et  grisâtre;  qu’elles  sont  munies  à leur  base  de  3 nervures 
assez  visibles , que  la  fleur  est  d’nn  diamètre  un  peu  plus  grand  : 
serait  ce  une  simple  variété?  Of.  Elle  se  trouve  dans  les  lieux  stériles 
des  provinces  méridionales.  M.  Robert  l’a  trouvée  aux  environs 
de  Toulon , M.  Requien  à Avignon. 

3227.  Armoise  en  arbre.  Artemisia  arborescens. 

M.  Requien  l’a  retrouvée  sauvage  aux  îles  d’Hyères,  et  M.  Loi- 
seleur l’indique  aux  îles  Sangonero  , près  de  la  Corse. 

3a 3o.  Armoise  mutelline.  Artemisia  mutellina. 

A.Éj^^tris,  Fl.  fr.  n.  3?3o , excL  syn.  Lin.  — À . mutellina.  Wild.  sp.  3 , 

La  véritable  A.  rupestris  de  Linné  est  une  espèce  très-différente 
de  celle  à laquelle  j’avais  , d’après  Allioni , conservé  ce  nom  : il  faut 
dohe  admettre  celui  de  A.  mutellina  donné  par  M.  Villars  à cette 
espèce. 

3a35.  Armoise  champêtre.  Artemisia  campestris. 

Cette  plante  prend  quelquefois  un  développement  très-considé- 
rable et  une  souche  presque  ligneuse  : j’en  ai  trouvé  des  individus  aux 
environs  de  Toulouse , qui  avaient  une  racine  de  5 pieds  de  long  sur 
3 pouces  de  diamètre;  VA.  procera , Lapeyr.  Abr.  5o3  , excl.  syn, 
ne  me  parait  qu’une  très-légère  variété  de  VA.  campestris. 

3a 35*.  Armoise  à feuilles  de  Artemisia  crithmifolia. 
crithme. 

A.  crithmifolia.  Lin.  ip.  1 186.  Wild.  «p.  3 , p.  i83o.  — A.  campestrit , fi. 
Fl.  fr.  n.  3»3ï. — Abrotanum  maritimum  humitpanum.  Bonamy,  nann. 
prod.  p.  x. 

Elle  a tout  le  port  de  l’armoise  champêtre , et  pourrait  bien  n en 
être  qu’une  variété  : elle  est  plus  grande,  plus  glabre  et  plus  char- 
nue ; ses -feuilles  sont  pinnalifides  , a lobes  linéaires  simples  ou 
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bifides;  ses  feuilles  sont  oblongucs,  droites,  pédonculées. If.  Elle 
croît  dans  les  sables  maritimes  de  l'ouest  de  Bayonne  jusqu’à 
Nantes. 


3a 4 1 . Armoise  de  France.  Artemisia  Gallica. 

Elle  est  très-commune  le  long  de  la  Méditerranée , de  Nice  jus- 
qu’en Espagne , dans  les  marécages  saumâtres  ; la  plante  du  Port- 
Vcndre  , indiquée  par  M.  Lapcyrouse  sous  le  nom  à'  A.  palrnata 
( Abr.  5o;j)  , n’est  point  elle,  mais  appartient  à \'A.  gallica. 

3a42\  Armoise  d’Aragon.  Artemisia  Aragonensis. 

A.  aragonensis.  Lara.  Dict.  x,p.a6g.  Wild.  *p.  3,p.  1817.  — A.herba 
alba.  Asso,  an*.  *yn.  117,  t.  8 , f.  1,  excl.  Hall.  $yn.  — Barr.  ic.  t.  447. 

Sa  tige  est  droite,  ligneuse  à sa  base,  rameuse,  couverte  d’un 
duvet  blanc  et  cotonneux  ; ses  feuilles  sont  très-petites , deux  fois 
pinnatifides,  presque  palmées,  à lobes  courts,  linéaires,  blanchâtres 
et  un  peu  soyeux  : celles  qui  approchent  des  fleurs  sont  entières; 
les  fleurs  sont  petites  , ovales  , sessiles  le  long  des  rameaux , un 
peu  cotonneuses  , très-nombreuses  et  disposées  en  panicule.  Asso 
dit  que  tous  les  fleurons  sont  hermaphrodites.  Ty.  Je  décris  cette 
espèce  d’après  des  échantillons  cueillis  en  Aragon  par  M.  Asso  , et 
dans  la  Navarre  espagnole  par  M.  Vahl  : elle  se  trouve  sur  le  revers 
méridional  du  port  de  Belette , dans  le  pays  Basque,  d’après  M.  La- 
peyrouse. 

39./t6.  Micrope  droit.  Micropus  erectus.  , 

Les  deux  variétés  indiquées  dans  la  Flore  sont  admises  comme 
des  espèces  distinctes  par  M.  Dubois  (Fl.  orl.  p.  418  et  419),  qu* 
donne  à la  var.  « le  nom  de  M.  Conjzanis,  et  à la  var.  £ le  nom  de 
M.  muüicaulis.  J’avoue  que  je  persiste  , d’après  l’examen  d'nn  grand 
nombre  d'échantillons , à les  regarder  encore  comme  de  simples  va- 
riétés. 

3248*.  Santoline  rude.  Santolina  squarrosa , 

S.  squarrosa.  Wild.  »p.  3,  p.  >798.  — S.  villosa.  Mill.  Dict.  ».  a.  — 
Mor.  hisl.  3,  s.  C,  l.  3,  f.  17.  — Clos.  but.  34* , ic.  , 

Elle  ne  diffère  de  la  S.  blanchâtre  que  parce  que  ses  feuille* 
•ont  beaucoup  moins  velues  et  munies  de  dents  beaucoup  plus 
longues  et  plus  divergentes  , que  ses  iuvolucrcs  sont  glabres  , ses 
fleurs  d’un  jaune  plus  foncé  , et  la  stature  entière  de  la  plante  plus 
basse  ; elle  se  conserve  distincte  par  la  culture,  mais  pourrait  bieu 
cependant  n’étre  qu’une  simple  variété,  i)  .-Elle  est  assez  commune 
dans  les  garrigues  des  provinces  méridionales  : je  l'ai  cueillie  no- 
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tamment  aux  environs  de  Narbonne  et  de  Carcassonne , où  l’Ecluse  ' 
dit  l'avoir  déjà  cueillie  en  y voyageant  avec  Rondelet. 

DXLV1*.  LONAS.  LONAS. 

Lonas.  G «crin.  J os»,  ami.  moi.  8,  p.  173.  — Alhannsire  sp.  Lin. 

Csa.  L’involucre  est  arrondi,  imbriqué,  à écailles  serrées;  le 
réceptacle  conique,  chargé  de  paillettes  de  nature  analogue  ans; 
écailles  de  l’involucre  ; tous  les  fleurons  sont  fertiles  , androgyns 
et  tubuleux  : les  graines  sont  couronnées  par  uu  rebord  oblique- 
ment tronqué  et  un  peu  dentelé. 

325ia.  Lonas  inodore.  Lonas  inodora. 

Athannsia  anima.  Lin.  sp.  nSa.  Desf.  atl.  a,  p.  a6o.  — Lonas  inodora. 

Gvrtn.  Fr.  a , p.  396,  t.  ,65.  f.  5.  — AchiUca  inodora.  Lin.  sp.  ia65. 

Toute  la  plante  est  glabre,  inodore  , la  tige  est  droite,  garnie 
de  feuilles  rétrécies  en  pétioles  , le  plus  souvent  divisées  en  trois 
lobes divergens,  dentés  ou  trifides,  pointus  ; les  fleurs  sont  jaunes, 
au  nombre  de  5 à 6 , disposées  en  corymbe  serré  , portées  sur  des 
pédicelles  courts  et  simples.  Q.  Elle  croit  dans  les  provinces  méri- 
dionale» (Pers. ),  à Prades  en  Roussillon,  et  sur  le  chemin  de 
Mont-Louis  ( Lapeyr.). 

DXLVII.  ANACYCLE.  AN  A CYCLUS. 

Ce  genre , tel  qu’il  avait  été  caractérisé  par  Linné  , ne  différait 
de»  Anthémis  que  par  l'absence  des  demi  - fleurons  ; mais  un 
grand  nombre  d’espèces  se  trouvent  indifféremment  avec  et  sans 
demi-fleurons  , de  sorte  que  ce  caractère  doit  être  rejeté.  M.  Per- 
soon  a distingué  les  anthémis  et  les  anacyclus  par  un  caractère  plus 
précis  , savoir  que  les  anthémis  ont  les  graines  tétragones  ou  cy- 
lindriques non  bordées  , et  les  anacycles  les  ont  comprimées  et 
bordées  d'une  membrane  : d’après  ce  caractère , il  a avec  raison 
rapporté  aux  anacycles  les  anthémis  valentina  Lin. , clavata  Desf. , 
peJunculata  Desf.  J'ajouterai  à cette  observation,  10.  . que  les 
anthémis  pyrcthrurn  L. , tomentosa  Gou. , ou  biaristata  Fl.  fri , ou 
pubescens.  Wild.  appartiennent  aussi  aux  vrais  anacycles  ; a°.  qu’il 
est  au  contraire  fort  douteux  que  VA.  aureus  appartienne  à ce  genre  , 
et  qu’il  faut  peut-être  le  rapporter  parmi  les  cotula;  3°.  que  le» 
anacyclus  valentinus,  radiatus,  purpurascens,  clavatus  et  pubescens „ 
ont  tous  les  fleurons  à 5 dents  , 2 droites  et  roides , 3 étalées.  Ce» 
cinq  plantes  ne  forment  peut-être  qu’une  seule  espèce.  Comme  je 
11’ose  cependant  l’affirmer  absolument , je  vais  indiquer  ici  en  peu 
de  mots  les  caractères peut-être  artificiels,  par  lesquels  ou  le» 
distingue. 
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3a5a.  Anacycle  de  Valence.  Anacyclus  valcntinus. 

A.  valencinus.  Lin.  ap.  il  58,  Fl.  fr.  jj.  3«5a. 

1 #> 

Ses  fleurs  sont  flosculeuses  jamais  on  en  trouve  quelquefois  sur 
les  mêmes  pieds  qui  ont  lie  petits  dcmi^tieftrons  jaunes. 

, 3a 5a*.  Anacycle  radié.  ■’  Anacyclus  rudialus. 

Anthémis  valcntistH  Lin.  ip.  uGa,  Fl.  fr.  *.  3-.G5. — A.  npStusu.  Lois. 
Fl.  gall.  583.  «y—  A.  Bicolor.  Pcrs.  ench.  at  p.  46.7.  * 

Il  ne  diffère  d't  précédent  que  par  ses  demi- fleurons  jaunes, 

assez  grandi  et  plus  contions.  ' • 

• • 

3a5ub.  Anacyclé  rougeâtre.  Anacyclus  purpuràscens. 

A.  purpuràscens.  têts.  ench.  a,  p.  465'.  — Anthémis  valentina,  6,  Fi 
fr.  n.  3*65.  ' • * * 

Il  a les ’tjjèmi-flihirons  rouges  en  dessous,  jaunes  en  dessus,  et 
d'ailleurs  Ressemble  touUâ-fait  au  précédent.  Ml  Roubieu  1%  trouvé 
A Moptpellier.  m * * 

3a5a°.  Art  a cycle  cotonneux.  Anacyclus  tomentosus. 

% • * ■ V • * 

Anthemit  biaristata.  Fl.  fr.  n.  3a56.  — Anthémis  tomensosa.  Cou.-ill. 

70.  — Anthémis  pubescens.  Péri.  ench.  s, , p.  465. 

La  superficie  des  fruillewst  Sssez  abandammrirt  Couverte  dè 
poils  blanc#,  et  les  demi-Jleurons  des  fleurs  sont  de  couleur  blanche, 
*J  non  pas  jaune.  Il  se  trouve  abrfhdammept  auprcs.de  Cette/ 

3aôid.  Anacycle  en  massue.  Anacyclus  duc  a tus. 

* , A>  clavatm.  Fers,  cuch;  a,  p,  4 05.  — Anthcuus  clavutq.  Desf.  ntl.  af 
p.  287. 

Il  dtffèrRdn  précédent,  parce  qu'il  est  beaucoup  moins  vejn , que 
%es  tiges  sont  plus  droites  , et  que  ses  pellicules  se  ratifient  plus  for- 
:ifr  après  la  ffeuraison.  Q.  U croit  aux  environs  île 
» . •’  - ' 


Anthémis  altissima. 


tentent  sous  1&  Ôeifr  ; 

Narbonne. 

3a54-  Camomille  élevée. 

• » • , - 
Elle  se  trouv^ef  Languedoc  , Jtrès  Nârboiine  et  Montpellier,  en 

Provence,  ‘dans  le  mfcii  *du  Daophmé  ( Vill.  ),  en  Italie.  C’est  ici 
qu'il  faut  rapporter  Yanthemii  cota , Vill.  Dauph.-3  , p.  £>3  ; le 
chamctmelism  cotai  AU.  perf. , jÿ  667,,  et  par  c^iséquent  Y J.  cota. 
Lois.  FUgall.  588.  Quant  à Y A.  cota  jvérita&le,  je  ne  crois  pas  qu’éllte 
te  trouve  en  France , et  je  douta  même  de  Son^existeéce  ; car  le* 
synonymes,  cités  par  Linné  appartiennent  tops  k Y A.  altiutrtm  ou  ' ' 
à IV.  Triumfetù , et  les-earactères^  dea  depx  Espèces , tels  que  Linné 
les  donne , conyiëiwcnt  également  à notre  A,  alUuima.  * . , 

Tons  V.  w ' ^ , ,3^  < 
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3a54*.  Camomille  voyageuse.  -Anthémis peregrina.  ' 

A.  percgrina.  Wild.  sp.  3,  p.  2 1 Ha.  — A.  altiuima.  Bell.  app.  3p. 

Sa  tige  est  droite,  haute  d'un  pied  et  plus,  glabre  ou  un  peu 
pnbescente  , divisée  par  Ip  haut  en  plusieurs  rameaux  ; ceux-ci  se 
divisent  et  portent  plusieurs  fleurs  disposées  en  une  espèce  de  co- 
rymbe  fort  lâche  : les  rameaux  inférieurs  ou  latéraux  s'allongent 
plus  que  la  sommité  de  la  tige  ; les  feuilles  sont  a ou  3 fois  pin- 
natifldes  , à lobes  profonds  , allongés  , linéaires , pointus  ; les  fleurs 
sont  de  moitié  plus  petites  que  dans  VA.  altissima  ; leur  involucre 
a ses  écailles  blanchâtres , membraneuses , pubcscentes , presque 
obtuses  : le  réceptacle  est  convexe  ; ses  paillettes  en  forme  d'alèuc 
plus  courtes  que  les  fleurs , non  épaissies  au  sommet  ; les  languettes 
sont  terminées  par  3 dents,  et  n’ont  que  3 lignas  de  longueur.©. 
J’ai  trouvé  cette  plante  fur  les  bords  de  la  Duranoe  près  Avignon  ; 
elle  croit  aussi1  en  Piémont  ( Bell.  ).  Elle  fleurit  en  juin. 

3a5j®;»  Camomille  renflée.  Anth  ern  is'in  c ras  s ata. 

A.  incrassata.  Lois.  not.  129.  — A.  ausCralà.  Wild.  sp.  3 , p.  ai  77? 

Sa  tige  est  rameuse  , étalée , pubescenle  ainsi  que  les  feuilles  ; 
celles-ci  sont  assez  petites  , sessiles , pinnatilides  ; les  lobes  infé- 
rieurs sont  courts  , simples,  aigus  et  semblables  à des  dents;  ceux 
du  npjieu  sont  plus  longs  et  simples  , ceux  de  l’extrémité  plus  longs 
' encore  , et  incisés  à leur  sommet,  ou  même  pinnatilides  , à lobules 
pointus  et  entiers  ; les  rameaux  se  terminent  en  autant  de1  pédicules , 
d'abord  cylindriques  , puis  renflés ‘sous  la  fleur  ; celle-Ci  n’a  que 
y à g lignes.de  diamètre;  l’involucrc  est  imbriqué  d'écailles  blan- 
châtres , pubescentes  ; le  disque  est  jaune,  cohvexe  ; les  languettes, 
blanches,  oblongucs , au  nombre  de  10  à fa.  l.cs  graines  sont 
courtes,  à peu  près  tétragoncs , glabres  , ombiliquées  ail  sommet  ; 
la  b*se  de  la  corolle  est  renflée , épaisse  ;"les  écailles  se  terminent 
en  pointe  acérée  ; le  réceptacle  est  conique.  © ? Elle  croit  dans  les 
endroits  stériles  et  pierreux  ou  sablonneux  an  bord  de  la  Méditer- 
ranée ; au  Pech-de-l’Aguèle  près  Narbonne  ,»où'  elle  a été  tfouvéè 
par  M.  Pech  , aux  environs  d’Arlesprès  de  l’èmbonchure  du  Rhône, 
d'où  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Artand  : je  l’pi  cueillie  moi-même 
en  abondance  àN'ice.  Elle  fleurit  à la  fin  de  juin. 

3257b.  Camomille  brunissante.  Anthémis  fuscata. 

A.  fuscata.  Brot.  phyt.  x , u.  i5 , Vf.  1,  j>.  ^94.  Wild.  )p.  3,  p.  »i8î. 

Loi..  PL  gnU.  585:  ^ 

Elle  pousse  plusieurs  tiges  droites  ou  ascendantes  , longues  d’en- 
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viron-six  pouces , un  peu  rameuses  et  glabres  ainsi  que  les  feuilles  ; 
celles-ci  sont  longues  , pétitdées  dans  le  bas  de  la  plante  , sessiles 
dan*  le  haut,  pimiatifides  , à pintades  écartées,  atteignant  la  côte 
moyenne  , presque  toutes  divisées  elles— mêmes  en  trois^obes  grêles 
et  linéaires  : chaque  rameau  se  termine  par  une  fleur  dont  le 
pédicule  est  nu,  cylindrique  : les  écailles  dé  l'invoîucte  , et  même 
celles  du  réceptaclfc  sont  membraneuses , obtuses  et  brunes  sur  les 
bords;  le  réceptacle  est  convexe  ; la  fleur  a environ  un  pouce  de 
diamètre  ; les  graines  sont  obtuses , prçsqu'en  forme  de  toupie.  Q.  • 

Elle  croit  dans  lésé  champs  au\  environs  de  Toulon  , près  Notre-  * 
Dame  de  |a  Garde  , où  elle  a été  trouvée  par-M.  Robert  ; à Nice,  * - 
par  M.  RhocM  , .*•'  • (i#l  ■ . Jtff  «" 

3a58.  Camomille  des  Alj»es.  Anthémis  Alpina. 

Cette  espèce  a été  indiquée  dans  les  Alpes  par  AJlioni  ; mais  ou' 
ne  l’y  trouve  point  , et  l'échantillon  qui  est  dans  son  herbier  sous 
ce  nom,  et  que  M.  Btlbii  m'a*  communiqué  nest, autre  chose 
qu'une  variété  de  VA.  montana  ( n°  3 a63  ).  Elle  a é^.  indiquée  à, 
l’Espérou  par  M.  Gouan  ; mais  il.  inc  parait  aussi,  soit  d'après  Ica. 
localités  , soit  d'après  sa  propre  deyiplion,  qu'il  a désigrté  sons  cé 
nonf  notre  A.  montana,  var.  /3.  La  vraies,  alpina  doü'donc  étfe 
exclue  de  la  Flore,  * y • A ' . 

3 262.  Camomille  de  TriumfeUi.  Anthémis  Triumfettk 

A.  austriaea.  KL  fr.  n.  3»6».  » , ^ . 

La  camomille  que  j’ai  décrite  , et  qui  est  sauvage  autour  de 
Turin,  est  certainement  1 A.  TriumfeUi  d’Allioni;  tuais  VA.  austriaea, 
à laquelle,  d’après  tous  les  auteurs,  j’avais  rapporté  l'espèce  de 

Piémont,  eu  parait  un  peu  différente.  Au  reste  , les *A.,  a.ntriuca  , 

W\  a 4 - 1 

Trium/etti,  rigescens,  trnctoriae t discoidea  , forment  utj  petit  groupé 
remarquable  par  ses  feuilles  pinnatifides,  à lobes  obloogs , dentées 
en  scie  , et  par  ses  graines  codKmnées  fpar  une  petite  dent  : lés 
trois  premières  ont  le  rayon  blanc  , les  deux  dernières  Te. rayon  , 
jaune , quelquefois  nul.  j 

3a63.  Camomille -de  montagne:  Anthémis  montana. 

a.  A.  jnontana.  Fl.  fr.  n.  3a63.  — A.  Alpina  Gçn.  Ç1#r.  3}o , n.  6.  — ^ 

A.  pyrcthrum.  Goa-  hon,  43t.  — Saav.*meth.  260,  n.  *8<.  + •' 

fl.  A . saxatilis.  Syn.  Fl.  gall.  .agi.  Lois  Fl.  gull.  534.  Fers.  ench.  a , 
p.  465.  ; — mA  alpina.  Goü.  Fl.  "370*  il.  V 

y.  A saxatilis.  Wild  enora.  *)to.  ' ^ f % > * 

• 4.  Ckamtrmelum  alpin um.  AU.  peef.  d.  0^5,  excl.  syn. 

f,  A.  montana.  Ten.  Fl.  neap.  prodk  4 * 

Toutes  les  plantes  que  .je  réttnis-  iei  me  paraissent.  tld  simples 


» 
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. variétés  de  la  camomille  de  montagne,  et  même  ces  variétés  sont 
fort  peu  prononcée»  : la  var  fi  a les  lobes  Ses  feuilles  très-étroits,  lé 
plupart  entiers  ; la  var.  y les  a pins  larges  , et  les  tiges  pins  lâches 
. « et  moins  roidçs  dans  la  var.  i , le  duvet  des  tiges  est  un  peu  plus 
hérissé  , et  lés  lobes  «les  feuilles  légèrement  pointus  ; mais  infiniment 
moins  qne  dans  la  vraie  A.  alpina  /'qui  d'ailleurs  a le  haut  de  la 
tige  assez  fortement  hérissé.  Enfin , la  vaf.  i est  remarquable  parle 
duvet  ras  , ferré  , blanc  , et  presque  luisant , qui  recouvre  ses 
feuilles.  Tf>  Elle  est  assez  fréquente  dans  les  Pyrénées , les  Ccvertnes  , 
les  montagnes  d’Auvergne , les  collines  de  la  basse  ProVence  et  les 
^lpea  rfiaritimcst  » . ''j  .*  * * 

3a6J&. -Cainomilî»  pyrètlire.  Anthémis  pyrethrum . 
i Cette  platUg.  ne  se  trouve  point  à l’Éspérou  : l'espérc  qui  s'y  ren- 
contra , et  que  Saut  ages  a désignée  sous  ce  nom  « est  CA.  jnontana  ; 
’lq  vraie  pyTèthr^ùe  se  trouve  qu’en  Barbarie  et  dans  D’Orient , et 
doit'étre  exclue  des  Flores  de  Frétice.  Au  reste  , elle  a les  graines 
aplaties  et  bordces'd’une  membrane,  de  sorte  qu'elle  appartient 
àu  vrai  genre'  anaïyclus. 

% * , • * 6 

3aG6.  Camomille  (les  Teinturiers.  Anthémis  tinctorla. 

- ■ • * > _ ' . . • t 

Cette  plafite  croit,  noh  dans  les  provinces  du  "Midi , mais  plutôt 
: dans  celles  de  l’Est  ; elle  ést  commune  en  ItaRd;  elle  a été  retrouvée 
dans  les  Cévchues,  entra. Camjlestrç  et  Vissée  (Cou.);  entre  Pilât  et 
Saint-Chaumont  près  Lyon  , par  M.  Gilibert  ; sur  les  collines  pier- 
reuses de  l’Alséee  par  MM.  Sthauenbourg  et  Nesller;  à Mayence, 
par  M.  Ziz  ; à Liège  pâr  'M.  Dossin  : elle  est  presque  toujours  ra- 
diée , quelquefois .floiculeuse  ; mais  elle  parait  différer  de  VA.  dis - 
coïden  (qui  est  presque  toujours  flosculeuiso  , quelquefois  radiée) 
par  la  forme  des  graines-  ; celles-ci  sont  nues  à leur  sommet , et 
prolongée/  en  une  petite  pointe  latérale  dans  VA.  tinctoria  , couron— 

• nées  par  -nné  membrane  obliquement  tronquée  et  prolongée  en 
pointe  dans  VA.  discOïdea , que  j’ai  trouvée  auprès  de  Vaudier  dans 
les  Alpes  du  Piémont,  * 

3273.  Achillée  à fouillés  de  Achillea  chamasmel folia. 

camomille.  ’ , .*  , % 

ft.  A.  cap  U/a  t a.  I-ap.  AVr.  534'.  € l 

w * s « * 

Cette  espèée  est  assez  ‘fréqjuente  dans  les  lieuf  pierréux  «t  exposé» 

- ati  soleil  des  Pyrénées  oricntalc^aux  environs  du  danigou,  et  notam- 
ment sur  la  route  entre  yplafrancUf  et  Olette  ; elle  parait  bien  dis- 
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linclc  de  VA.  ochroleuca  rt  de  I *A.  pcctmata  ; c'est  elle  que  M.  ^oi- 
seleur a désignée  sous  ce  dernier  nom:  fc*  var.  fi  «fc  diffère  de. f es-' 
pèce  ordinaire  que, parce  qpe  les  lobes  de  sesieuilfe*  sont  beaucoup  , 
plus  allongés  , quelquefois  eux-mêmes  pinnatifides , à lobes  entiers, 
grêles  pointus  et  écartés.  • -■ 

3279*.  Achillée  porfe-dent.  Achillea  dentifèra. 

A.  magnai  .VII.  ped.  o.  6fiS,s. *63,  f.  «,  non-SVilé.  — A.  distant.  WHit, 

»p.  3 , [).  2S07  ? — llillefalium  maximum  umtel/t  allai  et  purpuras. 

Mor.  but.  a.  6,  t.  11  , f.  5 et  14.*  * * ^ , . 

Cette  espèce , que  jja vais  mal  à propos  rapporta?*  à VA.  compacta  , , 

me  parait  l'une  des  plus  caractérisées  de.ee  genre  difficile  ; sa  tige  T 
%st  droite , haute  de  2 pieds , un  peu  vel*£  ; ses  feuilles  sont  grandes, 
pinnatifides  , à rachis  un  peu  large  et  fortenîent  denté  en  scie  , ï 
lobes  nombreux,  allongés  , incisés,  dentés  eu  scie,  an  pet»  velus  en 
dessous  : le  eorymbe  est  grand -,  composé  .nivelé  ; les  involueres  ont 
le  bord  des  écailles  brun  ; les  fleurs  OKt  le  rayon  blanc  ou  rose.  Ifi. 

Elle  croît  dans  les  lieux  fertiles  des  Alpes  de  Provence  et  de  Piémonf. 

328o\  Achillée  séticée.  Àçhillèa  setacea r,  ® 

<*.  Corymbo  e&nso.  A* ietactA' s \ . et  Kit.  pj,  han^, i , 8a * 

t.  80.  — A.  ottoraca.  Sc li  K nb  exs.  . * « ■ 

J 6.  Corymfia  ' taxa.  — setacea*  Wilé.  sp.  p.  saraf 
ty.  Ftoribus  purpareis.  ^ . . ■ v*  * * 

Les  plantes  4que  je  réunis  *içi  soqs  une  seule  dénomînÿtion  se 
ressemblent  en  ce  que  leurs  feuilles  sont'deux  ou  trois  fois  pinna- 
tifides , à rachis  étroit  et  entier  , i lobes  très-nombreux  ,.étrpits  , 
pointus  , capillaires , plus  longs  et  plus  fins  que  d*ps  la  millefcuille  i 
mais  elles  ont  entre  elles  des  différences  assez  marquées.  La  var.  *, 

«pu  répond  très-bien  à la  figure  de  la  Flore  de  Hongrie , et  qui  à 
dté  cueillie  à Branson  en  Vahus  , par  ÎVf.  Schl*ieher,  a la*Wicia* 
rampan'e  , la  tfge  droite , simple  ,dongne  de  7 à 8 pouces!  les  feuilles 
velues,  étroites  v composées  d'une  trentaine  de  pinnules  qui  sont 
elles-mêmes  pinnatifides  ; he  eorymbe  s*rré , _lês  fleurs  blanches , le* 
involucres  pubescens  et  ovoïjles.  La  var.  /f,  que  J'ui  trouvé*  subies 
bords  de  la  Durance  près  Avignon  , djffère  de  la  précédente  par  ses  • 
feuilles  un  peu  moins  velues  , sa  lige  plus  élevée  , divisée  au  sommet 
eu  plusieurs  brandies  , qui  forment  un  corymb*  licfie  et  composé  ; 
les  involucres  sont  glabres  , plus  oblongs  ; les  .écailles  un.,  peu 
bordées  de  brun  j les  fleurs  sont,  d'un  blanc  rosé.  La  var.  y,  que 
M.  Rhode  a trouvée  à Feutrée  de  la  val  d'F.ynes,  a le  eorymbe  pins 
serré  que  dans  la  var.  fi , plus  Uche  que  dans  la  var.  « , et  les  fletfrs. 
d’un  Aose  assez  décidé.  - "V 
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3a82*.  Acbillée  odorante.  Achillea  odorata. 

A.  odorata.  Lin.  tp  iz68.  — Harr.  ic.  t.  9g».  * 

Toute  la  plante  exhale,  surtout  quand  on' la  froisse , une  odeur 
trcs-aroraatiquc;  sa  racine  est  dure,  rampante,  ligneuse  et  tor- 
tueuse ; ellc'se  divise  par  le  collet  en  plusieurs  souches  vivaces  et* 
très-courte»;  les  feuilles  radicales  sont  ^étiolées,  velues,  surtout  eu 
dessous,  deux  fois  pinuatiiides , a lobes  linéaires  courts,  obtus  et 
entiers;  les  liges  florales  sont  droites,  longues  de  3 à 6 pouces, 
simples,  un  peu  velues,  garnies  de  feuilles  pinnatifides,  à lobes  dentés 
ou  quelquefois  entiers, linéaires  et  obtus;  le  corymbe  est  simple, 
sert-  ; les  involueres  Sonf  ovoitirt  , à. peine  pubescens  ; les  fleurs  ont 
le  rayon  d’un  blanc  un  peu  sale*  et  le  disque  d’un  jaune  pâle.  Tf, 
Caste  espace  croit  dans  les  lieux  pierreux  et  les  pelouses  rocailleuses 
exposées  au  soleil  des  Pyrénées  orientales,  au-dessus  de  Villefrancbe, 
autour  de  Mont-Louis,  etc.  On  la  rçtrouve  aussi  dans  les  Alpes  du 
Dauphiné  ( Vill.  ).  • . 

* V • 1 • A - 

3*a8a.  Bidfftit  bipenne.  , Bidens  bipinnata. 

B.  bipinnata.  Lin.  ôp.^il66.  j,  r.  ijai.  r Mor.  but.  s.  6 , t.  /, 

|63.  t ■ • . • * 

Sa  tige  est  tres-rameuse,  cannelée,  glabre  ; ses  feuilles  opposées, 
„deux  fois  ailées  ^ou,  Jiour  parler  plus  exactement,  partagées  en  plu- 
sieurs segjncus  pétioles,  jet' dont  le  limbe  est  pinnalifule  ; les  lobes 
«n  sont  lancéolés  et  dentés  en  scie;  lçs  pédoncules  naissent  des  ais- 
selles, dépassant  la  longueur  des  feuilles , et  se  terminent  par  trois 
péditelles  qui  poplçnt ..chacun  une  fleur;  celle-ci  a les  folioles  ex- 
ternes de  l'inyolucre  égales  à la  longueur  des  folioles  internes  ; les 
fleurs  sont  munies  d’un  petit  nombre  de  demi-fleurons  blancs.  Les 
graines  sont  longues , et  se  terminent  par  3 arêtes  droites.  0.  Cette 
plante,  originaire  d'Amérique,  est  assez  commune  dans  les  vignes 
près  de  Montpellier,  où  elle  parait  avoir  été  naturalisée  par  des 
graines  échappées  des  jardins.  Elle  fleurit  en  octobre. 


FAMILLE  DES  DIPSACÉÈS. 


3ag3*.  Cardtre  féroce.  Dipsacus  ferox. 

-D.  ferox.  Lois.  Fl.  g«H.  71g,  t.  S. 

Lr  tige  est  droite,  simple  dans  le  bas,  un  peu  rameuse  dans  le 
haut,  longue  d’ùn  pied  environ,  toute  hérissée  d'aiguillons  co- 
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niques,  droits,  horizontaux,  fermes  et  serras;  les  feuilles  sont 
elles-mêmes  hérissée*  d'aiguillons  analogues,  surtout  sur  lirur  côte 
moyenne  et  sur  leurs  bords;  les  radicales  sont  ovales -oblongues , 
rétrécies  à la  base , un  peu  dentelées  ; celles  de  la  tige  sont  oblun- 
gues,  demi-pi n nntifide»;  les  têtes  de  fleurs  terminent  la  tige  et  les 
rameaux  : on  en  compte  de  i a-5;  celui  dn  milieu  est  porté  sur  un 
pédicule  plus  court  que  ceux  du  bord;  les  têtes  sont  ovoïdes , les 
écailles  ovales  ù^leur  base,  prolongées  en  une  pointe  droite,  épi- 
neuse, en  forme  d'aléqc;  celles  du  sommet  sont  plusdongues  et  plus 
droites^  les  fleurs  sont  un  peu  rougeàtfcs.  ci'*  Elle  croit  en  Corse 
près  d'Ajaccio,  sur  le  bord  des  champs. 

3298“.  .Scabietise  de  Syrie,  Scabiosa  Syriaca. 

a.  Sc.  syriaca.  Lin.  *p.  141.  ■ — Se.  dichoioMa.  I.am.  ill.  n.  i3o3.  • 
fi.  Sc.  syriaca.  Wild.  «p.  i,  p.  647.  — Sc.  sMn'rica.  Lanj.  ill.  n.  i3oa. 

Cette  espece  est  très-voisine  de  Ta  S.  de  Transylvanie , et  ^Vturap- 
proche  en  particulier,  parce  qu'elle  manque  d’involucrc  général,  et 
que  ses  fleurs  sont. séparées  par  des  écailles  larges  à leur  base,  ter- 
minées en  pointp , caractères  remarquables  qui  détermineront  peut- 
être  un  jour  les  botanistes  à faire  de  ces  deux  plantes  u». genre 
intermédiaire  entre  les  segbieuses  et  les  cardères'^  la  Scé  de ’AyKe 
diffère  de  celle  de  Transylvanie  pâr  ses  feuilles  toutes  oblongues , 
simplement  dentées  , et  jamais  pinngtifides  ; elle  Offre  beaucoup  de 
variétés  ; ses  fcnilles  sont  quelquefois  entières  ; sa  superlieie  est 
ordinairement  très- hérissée , quelquefois  presque  glabre;  celles  de 
ses  fleurs  qui  _sortent  de  la  bifurcation  des  rameaux  sont  tantôt 
portées  sur  de  longs  pédoncules,  tantôt  presque  sessilcs  : ces  carac- 
tères se  combinent  tellement  dans  divers  échantillons , qua  non-seu- 
lement on  ne  peut  la  distinguer  en  plusieurs  espèce».,  maïs  qu'on 
peut  à peine  séparer  les  variétés.  ©.  MM.  Delavaux  et  Luiken  ont 
trouvé  cette  plante  dans  les  moissons,  â deux  lieues  au  nord  da 
Nismcs.  Quant  à la  Sc.  de  Transylvanie,  <^lc  est  frès-commune.cn 
Piémont,  en  Ligurie  et  en  Toscant?,  mais  n’a  pas  été  trouvée  en 

Franrc.  . « * > 

, • i • ' ' ► t t < ••  , • * 

33oi*.  Scpbieuse  des  collines.  Scabiosa  collina. 

^ Sc.  collina.  Req.  in  Ouer.  Vancl.  «d.  a;  p.  a48.  — Sc.  arvensis  parpurca. 

Vill.  Daupli.  a,  p.  aga.  — Sc.  hirsuta.  L*p«yr.  Abr.  5g ? 

Cette  espèce  (Assemble  beaucoup  à la  Sc.  des  champs  ; elle  a de 
même  des  corolles  à 4 découpures,  et  celles  dn  bord  de  la  Tété  un 
peu  plus  grandes  que  les  autres  ; mais  ses  fleurs  sont  d'un  pourpre 


Digijized  by  Google 


488  FAMILLE 

• 0 

plus  foncé;  scs  racines  sont  dures,  vijacci  ; «es  feuilles  radicales  un 
peu  poilues,  pinnalifides , découpées  jusqu’à  la  côte  en  7 -y  lobes 
oblongs  , entiers  ou  un  peu  dentés;  la  tige  florale  est  oourte  , pubes- 
cente,  presque  nue,  à 1,  3 ou  7 fleurs;  lorsqu'elle  n’a‘ qu’une  fleur,, 
.elle  porte  seulement  1 ou  2 petites  paires  de  feuilles;  quand  elle 
a 3 fleurs  , les  deux  latérales  sont  portées  suç  des  pédoncules  beau» 
coup  plus  courts  que  la  fleur  centrale  ; quand  elle  en  a 7 , les  deux 
pédoncules  latéraux  sont  bifurqués'.  %.  Elle  croit  suf  les  eollines  aux 
«irrirons  d’Avignon  où  elle  a été  observée  par  M.  Reqnien  ; à 
Pradcs  en  Roussillon  , par  M.  Coder. 

33o3*.  Scabieuse  à longue  feuille.  Scabiosa  longifolia. 

Sc.  longifolia.  PI.  rar.  hung.  ir*p.  4 , t.  5. — Hall.  helv.  n.  ao5  , excl.  *yn. 

— 5c.  integrijolia.  Su  ter.  Fl.  b«!v.  i,  p.  8a,  ex*cl.  syn. 

Cette  plante  ressemble  tout-à-fait  à la  scabieuse  des  bois , et  n’en 
diffère  que  par  deux  caractères  équivoques  : i°.  sis  feuilles  sont 
entières , mais , de  l’aveu  même  des  auteurs  de  la  Flore  de  Hongrie, 
«lies  sont  quelquefois  dentées  dans  Vélat  de  culture,  et  j’en  possède 
des  échantillons  sauvages  à feuilles  dentées;  2°.  le  bas  de  la  plante 
est  glabre  an  lieu  d’ètre  hérissé  ; mais  lorsqu’on  compare  un  grand 
nombre  d’échantillons , 'on  trouve  bien  des  états  intermédiaires  entre 
les  individus  entièrement  hérissés  et  ceux  qui  ne  le  sont  que  dans 
la  partie  supérieure.  Haller,  qui  avait  d’abord,  admis  cette  plante 
comme  une  espèce  dans  son  histoire  des  plantes  de  Suisse , l’a  ensuite 
considérée  dans  le  NumencUteor  comme  sariété  de  la  Sc.  des  bois  : 
je  n’indiqoe  ici  cette  plante  comme  distincte  que  pour  fixer  sur 
elle  l’attention  des  observateurs.  If.  Elle  m’a  été  communiquée  par 
>1.  Chaillet,  qui  t’a  cueillie  au  snoi^t  Damin  dans  le  Jura. 

33o5*.  Scabieuste  deGramont.  Scabiosa  Grarnuntia. 

■ ' « 

Sc.  grarnuntia.  Lin.  «p.  t4î.  Gon.  monsp.  6a.  Ger.  Gallopr.  aao.  — Sc.  co- 
t Ititnbuna , fi.  FL  h.  ed.  3,  h.  33o5. 

Quoique  je  sépare  certe  espèce  de  la  Sc.  eolombaire,  je  ne  suis 
cependant  pas  bien  Convaincu  que  ces  deux  plantes  soient  essentiel- 
lement distinctes  ; mais  si  la  Sc.  de  Grainont  rentre  cousine  variété 
dans  la  oolombaire , il  faudra  aussi  que  les  Sc.pyrenatca,  molUsSima, 
et  peut-être  d’autres  encore,  y soient  aussi  réunies.  La  Sc.  de  Gramont 
diffère  de  la  colombaire  parce  que  ses  feuille*  supérieures  sont  deux  . 
fois  au  moins  pinnatifides  et  à lobes  grêles  et  linéaires,  tandis  que 
dans  la  Sc.  colombaire  les  feuilles  supérieures  sont  une  seule  fois 
pinnalifides,  à lobes  entiers  ou  dentés;  comparée  à la  Sc.  trcs-molle , 
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telle  de  Gramont  se  distingue  à ce  qu’elle  est  tantôt  presque  glabre, 
plus  souvent  pubescente  et  cendrée,  niais  jamais  couverte, d’un 
duvet  blanc,  serré  et  velouté.  La  Sc.  de  Gramont  a les  feuilles  infé- 
rieures tantôt  ovales,  deutées,  tantôt  incisées,  pinnatifides , quel- 
quefois avortées,  et  alors  toutes  les  feuilles  paraissent  deqx  f is 
pinnatifides.  If.  Elle  croit  dans  les  lieux  sec^en  Provence,  eu  Lan- 
guedoc, en  Rouergue,  sur  les  murs  de  Rodez,  etc. 

33o6.  Scabieuse  luisante.  Scabiosa  lucida. 

Cette  plante  est  la  même  que  celle  qui  a été  décrite  dans  la  Flore 
de  Hongrie  sous  le  nom  de  Sc.  stricla  ( pl.  rar.  hung.  2 , t.  1 *18)." 

3307.  Scabieuse  odorante.  Scabiosa  suaveolens. 

Cette  espèce  est  très-bien  décrite  et  figurée  dans  la  Flore  de  Hon- 
grie sous  le  nom  de  Sc.  canesccns{ pL  var.  hung.  I , t.  53)  ; la  descrip- 
tion dit  ses  corolles  à 5 découpures , et  la  figure  les  représente  à zj. 
J'ai  trouvé  ces  variations  sur  les  mêmes  têtes  de  fleurs.  Cette  espèce 
a été  retrouvée  par  M.  Baslard  à Chaloché  et  Su«tte  en  Anjou,  par 
M.  Koch  aux  environs  de  Mayence,  oà  elle  est  commune.  w • 

33o8a.  Scabieuse  veloutée.  Scabiosa  holoserica. 

Sc.  hoioterica,  Bcrtol.  dec.  3 , p.  49. 

• fi.  Foliis  omnibus  integris. 
y.  Herbu  superni  glabra. 

Toute  la  plante  est  couverte  d’un  duvet  blanc  , mou  , cotonneux , 
beaucoup  plus  aboudant  et  plus  soyeux  quetlans  la  Sc.  des  Pyrénées; 
la  tige  est  droite,  presque  simple;  lès  feuilles  radicales  sont  ovales- 
oblongues , entières  ou  dentées,  pointues;  celles  du  milieu  pinnati- 
fides, à lobes  oblongs,  et  celui  de  l’extrémité  ovale-lancéolé  ; les 
Supérieures  pinnatifides,  à lobes  entiers,  presque  linéaires.  Les  pé- 
doncules sont  fort  longs  ; lel  fleurs  e"t  les  fruits  semblables  à la  Sc.  co- 
lômbairc;  les  corolles  velues  en  dehors.  If.  J’ai  trouvé  cette  plante 
dans  les  Pyrénées  au  pic  d’Ereslids  , et  c’est  peut-être  elle  que 
Tourneforl  avait  désignée  sous  le  nom  de  .Se,  pyrtnaïcci , ci  ne  rca , 
ijil/osa,  magno  flore  (ïnsf.  q65).  Je  l’ai  retrouvée  avec  M.  Bertoloni 
sur  1rs  rochers  de  marbre  blanc  &e  Carrare  ; elle  y fleurit  à la  fin  de 
juillet,  et  dans  les  Pyrénées  au  commencement  d’août.  La  var.  fi  que 
j’ai  cueilfie  à Carrare  est  remarquable  en  ce  qu’elle  a toutes  les  feuilles 
entières  et  à peine  découpées  : la  var.  y que  j’ai  trouvée  au  même 
lieu  est  plu»  remarquable  encore , enge  que  la  plante , vers  le  milieu , 
devient  subitement  presque  glabre  et  d’un  vert  décidé  dans  la  partie 
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supérieure,  de  sorte  (pie  le  bas  est  semblable  à la  Sc.  veloutée,  et  le 
haut  a la  Sc.  luisante.  , , ' , 

33o8b.  Scabiettse  très-molle.  Scatiosa  moUissima. 

a.  Involucri joliohs  lincaribus,  capitulo  non  proiifero.  — Sc.  pyrcnaica.  Berl. 

* pi.  gen. 

/s.  Involucri  folio! te  Inc  iii î , capitulo  proliféra.  — Sc  mollisiimm.  Viv.  Ann. 
bot.  1 , p 161.  *, 

Elle  diffère  de  là  Sc.  Veloutée  comme  la  Sc.  de  Gramont  diffère  dq^ 
la  colombaire  ; ainsi  que  la  Sc.  veloutée,  cette  plante  est  entièrement 
couverte  d'un  duvet  blanc,  mou,  serré,  velouté  et  soyeux;  ses 
feuilles  radicales  sont  ovalcs-oblongues , dentées;  les  inférieures pin- 
nalifides,  à lobes  ovales , dentés  ou  incisés;  les. supérieures  deux  fois 
pinnalifideS,  à lobes  linéaires.  Les  pédoncules  sont  fort  longs;  les 
fleurs  semblables  à celles  de  la  coiombaire  ; la  var.,  « , qui  est  le  type 
naturel  de  l’espèce  , a les  folioles  de  l’involucre  linéaires  et  entières; 
la  var.  /S  a ces  folioles  incisées , et  la  tête  des  fleurs  prolifère , accident 
qui  arrive  à presque  toutes  les  espèces  de  ce  'genre.  If.  J'ai  trouvé 
cette  plante  près  Q£nes,  sus-  la  montagne  dite  de  la  Scaggia  ; M.  Risso 
me  l'a  envoyée  des  environs  de  Nice , et  je  l’ai  reçue  de  M.  Balbis 
comme  indigène  du  Mont-Cénia.  Il  parait  qu'Allioni  la  confondait 
avec  la  Sc.  pyrenaïca,  qui  en  est  bien  distincte  : la  figure  d'AUioni  ne 
convient  point  à cette  espèce,  mais  à notre  n°  33o8. 

33o9».  ScaBiettse  maritime.  Scçbiosa  maritima.  ^ 

Sc.  maritime.  Lin.  Aidœd.  p.  3 04.  Gou.  Fl.  nionsp.  73.  — • J.  Bauh. 
but.  3 , p.  7 , f.  3,  malè.  — Moria»  je  6,  t.  i5,  f.  29,  malè.  ». 

La  racine  est  pivotante, -la  tige  droite,  très-peu  feuillée,  cylin- 
drique , glabre  ou  à peine  pubescente , dichotonje , à rameaux  longs , 
grêles,  nus  et  terminés  par  une  fleur  gssez  semblable  à celle  de  la 
coiombaire  , mais  plus  petite  ; les  feuilles  radicales  sont  pinnatifides , 
un  peu  pubescentes  , à lobes  oblongs,  un  peu  dentés  ou  incisés, 
presque  égaux  entre  eux;  celles  de  la  tige  sont  linéaires,  étroites, 
parfaitement  entières;  les  têtes  de  fruits  sont  globuleuses,  et  les 
barbes  qui  couronnent  chaque  graine  sont  au  nombre  de  5 très- 
longues  ; l'iavolucre  a ses  folioles  linéaire»  plus  courtes  que  les 
fleurs;  celles-ci  sont  légèrement  rayonnantes.  If.  Cette  scabieuse 
croit  dans  les  lieux  secs  et  le  bord  des  chemins  aux  environs  de 

' * V 

Montpellier, JSarbonnc,  Lagrasse,  etc.  \ 

33io.  Scabieuse  de  l’Ukraine.  Scabiosa  Ukranica. 

é Sc.  Gmelinl.  Samtllill  nouv.  Bull,  philom.  n.  61,  p-  >49»  *■  3. 

Cette  variété  a été  découverte  par  M.  de  Saint-llilaire  dans  les 
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1 rochers  de  Roneevaux  près  Malesherbes  ; elle  ne  diffère  de  la  tcabiosa 
ukninica  d’Allioni  que  par  sa  fleur  d'un  jaune  très-pile,  et  me  parait 
se  rapporter  très-bien  à la  planche  87  de  Gmelin  ; elle  a en  effet  les 
feuilles  supérieures  entières  et  les  inférieures  pinnatifides , et 'non 
toutes  les  feuilles  pinnatilides,  comme  la  scabiosa  n°  5 (Gmel.  sib.  a , 
p.  212);  l’involucre  est  plus  court  que  la  fleur  dans  l'échantillon 
que  j’ai  d'Allioni , égal  à la  fleur  dans  la  ligure  de  M.  de  Saiut-Uilaire , 
plus  grand  que  la  fleur  dans  les  échantillons  que  j'ai  reçus  de  lui,  et 
dans  la  planche.  87  de  Gmelin.  L'espèce  qu’on  voit  dans  plusieurs 
jardins  sous  Je  nom  de  £c.  ukranica  est  très-distincte  de  celle-ci,  et  a 
été  désignée  par  !W.  de  Lamarck  sous  le  nom  de  Sc.  seti/era. 

33 12.  Scfbieuse  étoilée.  Scabiosa  steliata. 

y.  Sc.  monspeHfnsk.  ï»cq.  ic.  rar.  i,  t.  34. 

J.  Sc  simplex . Dcsf.  atl.  s,  p.  ia5,  t.  3g,  f.  i.  Fl.  fr.  cd.  3,  n.  33 1 3. 

s * 

La  Sc.  étoilée  offre  beaucoup  de  variétés  quant  à sa  grandeur , à 
la  ramification  de  sa  lige  , à la  profqndeur  et  au  nombre  des  lanières 
de  scs  fenilles  : A peine  peut-on  tracer  exactement  la  limite  dea  va- 
riétés que  je  réunis  ici.  Toutes  ces  variétés  se  trouvent  dans  les  lieux 
pierreux  de  la  basse  Provence  et  du  bas  Languedoc. 
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33 1 8.  Valériane  à trois  lobes.  Valeriana  tripteris. 

fl.  Fallu  omnibus  integris.  Lapejr.  Abr.  18. 

C’EST.cette  espèce  q«i  a été  décrit#  pSr  Mi  Gilibert  sous  le  nom  de 
V.  elongata  ( Elém.  t , p.  46,  exd.  syn.);  mais  la  vraie  V.  elongata 
ne  croit  point  eu  France  ; la  var.  jS  a toutes  les  feuilles  entières  : die 
se  trouve  souvent  mêlée  avec  l'autre.  » . 

33a  1.  Valériane  à feuilles  Valeriana  globu laricefo lia . 
"de  globulaire. 

Cette  espèce  a été  décrite,  depuis  la  publication  de  la  Flore,  tous 
différens  noms,  savoir  : V,  supicola,  Lag.  varied.  n°  22,  p.  212. 
— y.  heteraphylla.  Lois.  Fl.  gall.  p.  22,  t.  3 .JP.  glauca.  Lapevr.  Fl. 
pyr.  abr.  19.  D’après  quelques  botanistes,  ce  serait  encore  ici  qu'on 
devrait  rapporter  la  V.  inlermcdia  ( Vglil.  enum.  p.  9);  mais  je  crois 
que  çette  plante  est  plutôt  une  var.de  la  V.  monta na. 
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33a3.  Valériane  saliunca.  Valcriana  saliunca. 

V.  supin  a.  Fl.  fr.  ed.  3,  n.  S3aa,  «fcï.  Lin.  et  Jacq.  syn.  — P.  saliunca > 
Dafr.  dit*.  47.  Rrq.  in  Oaer.  Vaacl.  ed.  2,  p.  2^6. 

A l’exemple  de  Wildenow  et  de  la-pl^part  des  botanistes  , j’avais 
cru  que  la  V.  saliunca  d'AUioni  était  la  même  que  la  F-,  supina  de 
Linné  ; mais  il  est  reconnu  aujourd'hui  que  ce  sont  deux  plantes  : la 
V.  supina  a les  feuilles  ciliées,  et  n’a  point  encore  été  trouvée  en 
France  ; la  V.  saliunca  a les  feuilles  glabiys , et  croit  dans  les  Alpes 
du  Dauphiné  et  de  la  Savoie.  C'est  à celle-ci,  et  non  à la  f '.  supina , 
qu’appartient  le  synonyme  de  Kay. 

33*6.  Centranthe  chausse-  Centranthus  calcitrapa. 
trape. 

C.  calcitrapa . Dafr.  dis*,  p.  39.  — Valcriana  calcitrapa.  Fl.  fr.  u.  33a6. 

jfî.  Pumila.  Lob.  ic.  t.  716 , f.  2. 

* * 

Cette  espèce  n’a  qu'une  étamine,  et  sa  corolle  est  nfunie  à sa  base 
d’une  bosse  ou  éperon  fort  court;  elle  appartient  donc  au  genre  des 
centranthes , et  non  à celui  des  valérianes  ; ses  fleurs  sont  blanches  , 
souvent  rougeâtres.  Elle  est  commune  dans  les  lieux  pierreux  du 
Midi. 

333oa.  Mâche  carénée.  Valcrianclla  carinata. 

V.  carinata.  Loi*,  not.  149.  Dafr.  dis*,  p.  56,  I.  a,*—  Moris.  hist.  «.  7* 
t.  *6 , f.  3 1 ? . 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  mâche  cultivée ÿ mais  elle 
en  diffère  parce  que  sa  capsule  est  plus  allongée  et  mjrquée  d un 
côté  par  un  sillon  longitudinal  très-prononcé;  sa  tige  est  faible, 
cylindrique  , glabre  , dicliotome  ; ses  feuilles  oblongues  , obtuses  , 
entières  ; ses  capsules  glabres  et  dépourvues  de  dents  à leur  sommet 
comme  dans  la  M.  cultivée.  Q.  Elle  croit  dans  les  moissons  aux: 
environs  de  Paris,  Saumiy,, Nantes,  Montpellier. 

333ob.  .Mâche  oreillette.  Valerianella  auricula. 

» 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  mâche  mélangée  par  sou 
port  et  la  plupart  de  ses  caractères , mais  elle  en  diffère  partson  fruit 
glabre  ; elle  s’approche  de  la  M.  en  carcne , parce  que  son  fruit  est 
muni  d’un  léger  sillon  sur  l’un  de  scs  côtés  ; mais  ce  fruit  est  cou- 
ronné, et  non  tronqué  au  sommet;  le  limbe  du  calice  forme  à son 
sommet  une  dent  droite,  aiguë,  concave  à sa  base , et  qui  né  res- 
semble pas  mal , par  sa  forme , à l’oreille  d’un  chat  ou  d’un  lapin  ; tu 
tige  est  droite , haute  d’environ  un  pied  , légèrement  pubescente  à sa 
base;  les  feuilles  sont  oblonghes  , les  inférieures  obtuses  au  sommet, 
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.rétrécie s et  entière»  à leur  base  ; les  supérieures  pointues  au  sommet , 
élargies  à leur  ba\§,  où  elles,  sont  munies  de  chaque  côté  de  i à 3 
dents  saillantes  et  aigues.  Les  fleurs  sont  un  peu  lâches,  réunies  3 à 4. 
ensemble  aux  sommités  des  rameaux.  0-  Elle  croit  dans  les  terrains 
meubles  aux  environs  de  Montpellier,  où  elle  a été  observée  par 
MM.  'Requiert  et  Pouzin.  * t 

333 1*.  Mâche  mélangée.  Valerianella  mixta. 

yalrriana  mixta.  Lin.  svst.  vrg.  8s.  San»  raousp.  a-î.  — F.  mixta.  Dnfr.’ 

- diss.  f>.  '» S „ 1 . 3,  f.  6.  — Fcdia  mixta.  Vahl.  enurn.  a,  p.  ai.  — y.  mi- 
croc  arpa.  Lois.  not.  p.  5 1 . — Moris.  hist.  s.  7,  t.  16 , f.  35. 

Cette  espèce  fofme  une  tige  droite",  dichotome,  glabre  dans  le 
haut  , munie  dfttts  le  liàs  de  4 angles  peu  saillans  , mais  remarqua- 
bles parce  que  chacun  d'eux  porte  une  rangée  de  cils  courts  et  ser- 
rés ; les  feuilles  sont  oblongues,  étroites,  munies' de  chaque  côté 
de  leut  base  d’une  on  deux  dents  saillautes  et  pointues  ; les  fleurs 
sont , les  unes  en  faisceaux  au  sommet  des  rameaux  , les  autres  soli- 
taires et  sessiles  à leur  bifurcation  ; la  capsule  est  ovoïde,  très-velue 
sur  toute  sa  surface  , couronnée  par  3 ou  4 petites  dents  qui  ne  sont 
bien  visibles  qu’à  la  loupe.  Q.  Elle  croit  dans  les  champs  en  Pro- 
vence et  en  Languedoc.  , , 

*333ib.  Mâche  > fruit  velu.  Valerianella  eriocarpa. 

V.  eriocarpa.  De*v.  Jonrn.  bot.  a,  p.  3x4,  ic.  Lois.  not.  p.  149,  t.  3,  f.  a. 
Moris.  hist.  s.  7,  t.  16,  f.  33.  * 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  précédente;  mais  elle  en  est  suffi- 
samment distincte  , t®.  par  sa  stature  de  moitié  au  moins  plus  pe- 
tite ; a®,  par  scs  feuilles  le  plus  souvent  entières  à leur  base  ; le»  infé- 
Heures  plus  larges  et  plus  obtuses , les  supérieures  étroites,  linéaires  ; 
3°.  par  ses  fleurs  toutes  réunies  en  faisceaux  au  sommet  des  ra- 
meaux , et  dont  aucune  n’est  située  à l’aisselle  des  bifurcations; 
4»:  par  sa  capsule  velue  sur  ses  angles  seulement , et  non  sur  la  sur- 
’ face  entière,  couronnée  par  6 dentelures  irrégulières.  0.  Elle  croit 
dans  les  moissons  en  Provence  , en  Languedoc  , e»  Roussillon  , cm 
Poitou,  en  Anjou,  aux  environs  d’Orléans. 

♦ 3333*.  Mâche  en  disque.  Valerianella  discoïdea. 

V.  discoïdea.  Lois.  n</t.  148.  Dafr.  dis*,  p.  59,  t.  3,  f.  3.  — Valeriama 
* discoïdea.  rtrild.  sp.  1,  p.  184.  — Fcdia  discoïdea.  Vahl.  crnioi.  a,  p.  ai. 
— .Moris.  hisl.  s.  7 ,^I.  16,  f.  99. 

Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  la  M.  couronnée  ; mais  sa  tigo 
eit  parfaitement  glabre  et  non  pubescenle  ; ses  capsules  sont  velues, 
couronuées  par  un  limbe  à 10-12  rayons  longs,  pointus,  ouvert». 
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en  disque  ou  eu  roue  , et  non  redressés  en  forme  de  cloche.  Q.  Ella* 
croit  dans  le» moissons  des  provinces  méridionales , en  Provence , en  ' 
Languedoc.  , - ^ " * 

3333b.  Màclie  en  hameçon.  Valerianella  hamata. 

• * • _»  \ ' 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  miche  couronnée 
et  la  m&che  en  disque  ; sa  tige  est  glabre  comnfc  dans  celle  - ci , mais 
elle  diffère  de  l’une  et  de  l’autre,  i°. .par  son  port  plus  grêle  et  plus 
élancé  ; 2°.  par  ses  feuilles  linéaires  , étroites , entières  ou  muuies 
à leur  base  seulement  de  i à 3 dents  allongées  , et  non,dentécs  dans 
toute  leur  longueur  ; 3°.  parce  que  les  dents  qui  couronnent  le  fruit 
sont  étroites  , en  forme  d’alêr)C , et  crochues  à leur  extrémité  en 
forme  de  hameçon.  0.  Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Bastard  , qui  l’a 
découverte  dans, les  champs  aux  environs  d'Angers. 

3335.  Mâche  naine.  Valerianella  pumila. 

fi.  V.  rimosa.  Bast.  io  Journ.  bot.  1814,  p.  30. 

Excluez  le  synonyme  de  Lobel , et  ajoutez  à la  synonymie  : V.  pu - 
mita , Dnfr.  diss.  p.  5 7,  t.  3 , f,  7 ; V.  membranacea , Lois,  not.' 
p.  57,  excl.  Moris.  syn.  - — Moris.  hist.  s.  7,  t.  16,  f.  3R  — Sa  tige 
est  glabre  | légèrement  striée  ; scs  fleurs  forment  une  espèce  de 
corymbe,  et  on  n’en  trouve  jamais  de  solitaires  à l’aissell*dcs  bifur- 
cations; les  bractées  sont  membraneuses,  ciliées  ; la  capsule  est 
glabre  , lisse  , à 3 dents  très-courtes  , remarquable  parce  qu’elle  à 
un  sillon  ou  une  fente  latérale  comme  la  mâche  carénée.  0.  Elle 
croit  dans  les  champs  de  la  Provence  et  dd’  Languedoc.  Le  nom 
de  M.  naine  ne  convient  guère,  puisqu’elle  n’est  pas  plu»  petite  que 
beaucoup  d’autres  ; mais  il  est  le  plus  ancien  , et  n’est  pas  assez 
contraire  à la  vérité  pour  être  changé.  La  var.  fi,  que  M.  Bastard  . 
a trouvée  aux  environs  d’Anjou , ne  doit  point , d’après  scs  propres 
observations  , être  séparée  de  notre  espèce , dont  elle  ne  diffère  que  , 

par  ses  feuilles  supérieures  , entières.  , 

•F  • 
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3343.  Aspérule  à l'esquinancie.  Âspenda  cynanchica. 

fi.  Marilima~Caule  decutnbcnte,  fo/iis  supcrioribus  linearibtu.  Loi».  Fl.  So. 

y.  DceumbenS'Caulc  decumbctite , foliis  jrtfierionbms subeltipticis  mucronadt. 

/.  Saxaciln-Caiile  errcro,  fui  iis  intcrnodiorurn  longituriine.  — A . pyrtnnica. 
l.in.  sp.  1 5 1 ? — A.  sàzaldiî.  Lirn.  Dict.  1,  p.  198? 

Il'  gst  peu  île  plantes  aussi  variables  que  VA.  cynanchica  : la  var.  /S, 
qui  croit  dans  les  sables  maritimes  de  l’Ouetfc,  depuis  Bayonne  à 
Nantes , a les  tiges  couchées  , les  feuilles  supérieures  , linéaires , et 
toute  la  consistance  très  - roide.  La  var.  $,  qui  croit  eu  bois  de  Bou- 
lognc  près  Paris,  a les  liges  couchées,  les  feuilles  supérieures  oblon- 
gues  presque  ovales  * terminées  par  une  petite  pointe  s et  la  con- 
sistance entièrement  molle  et  herbacée.  La  var.  £ diffère  beaucoup 
des  deux'précédenles  , et  se  rapproche, davantage  de  la  var.  » , et 
même  de  VA.  hexaphylla  ; elle  a les  t igas  courtes,  dressées , les  feuilles 
linéaires  aussi  longues  que  les  entre-nœuds;  mais  il  existe  bien  des 
pass’ages  de  cet  état  à l’état  ordinaire  d efA.  rfnanchica , et  je  ne  crois 
pas  qu’on  puisse  la  considérer  comme  une  espèce  véritablement  dis- 
tincte. Le  nombre  des  feuilles  de  chaque  vcrticille  , le  nombre  'des 
fîcurs  de  chaque  petite  grappe , la  teinte  plus  ou  moins  rougeâtre  des 
fleurs,  varient  encore  beaucoup  dans  VA.  cynanchica,  et  rendent  sa 
détermination  souvent  difficile. 

335o.  Gaillet  à gros  fruit.  Galium  megalospermum. 

Excluez  la  var.  $ , qni  est  une  espèce  bien  distinpte  de  celle-ci  par 
*•  tige  couchée  , tandis  efue  le  vrai  G.  à gros  fruits  a la  tige  droite  : 

■ au  reste,  le  G.  inegnlospermum  est  une  espèce  encore  douteuse  : 
elle  ne  se  trouve  point  dans  l’herbier  d’Allioni , et  personne  n’a 
pu  la  retrouver  aü  Mont-Cénis.  W.  Lapeyrouse  dit  qu’il' se  trouve 
dans  les  Pyrénées,  à la  val  d’Eyncs  efau  port  de  Plan;  mais  il  parait 
avoir  indiqué  sous  ce  nom  une  espèce  très -différente  de  celte 
d’Allioni.  * ( 

335oa.  Gaillet  des  sables.  Galium  arenariiyn. 

G.  arenariam.  Lop.  Fl.  gall.  85.  — G.  meqalospirmum , $.  Fl.  fr.  ed.  3, 
u.  335o.  — C hicrvsnly  mitonnât.  Thor.  çhl.  Und.  4°»  non  Lin.  — 
G.  minuütm.  Aubry,  nlorb.  p.  16. 

Sa  racine  est  longue  , rougeâtre,  traçante;  ses  tiges’ 'touchées  , 
très-rameuSes,  tétragenes , lisses  sur  les  atiglès  ;vJ«s  feuilles  sont 
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verticillécs  de  6 à io  ensemble,  trè*»rapprocbées , oblongues  , h» 
peu  épaisses  , glabres  , terminées  par  une  petite  pointa  très-courte  , 
un  peu  roulées  en  dessous  par  leurs  bords  ; les  flcut-s  sont  jaunes  , 
disposées  en  très-petits  corvmbes  terminaux  ; les  frpits  sont  assex 
gros  , un  peu  charnus  , glabres  et  sans  aspérités,  %.  Cette  espèce 
est  assez  commune  dans  les  sables  maritimes  de  l’Ouest , depuis 
Bayonne  jusqu'à  Vannes  : elle  ne  croit  point  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée!  , (.  ' 

3355.  Gaillet  pourpre.  > Galium  purpureum. 

fi.  Coule  basi  piluso.  , 

Cette  variété  a été  trouvée  par  M.  Prost  à la,  côte  de  Vabre  près 
H$ende  : elle  diffère  de  la  var.  o,  que  j'ai  trouvée  abondamment  au 
pied  des  Alpes  du  côté  d'Italie , par  ses  tiges  plus  droites,  garnies  de 
poils  dans  le  bas , et  même  dans  le  haut  au-dessous  de  chaque,  ver- 
ticale. Ses  feuilles  sont  un  peu  plus  larges  et  ses  Beurs  plus  serrées: 

elle  lui  ressemble  d'ailleurs  tellement , que  je  ne  «rois  pas  devoir  l’en’’ 

* • * 

scparer*  • • e * . 1 

336g.  Gaillet  d’Angleterre.  Galium  Anglicum. 

C'est  cette  espèce  qui  a été  décrite  par  M.  Gérard , sous  le  nom 
de  galium,  n.  a ( Ger.  galloprov.  22G  ) ; par  Polliclj,  sous  celui  de* 
G.  rubrutn  ( Fl.  pal.  n.  i56,  excl.  syn.  );  par  Atlioni,  Dubois  , etc.  , 
sous  celui  de  G.  p&risiensc  : elle  est  assez  commune  dans  toute  la 
France.  • t 

3370.  Gaillet  divergent.  Galium  divaricatu/n. 

Voyez  là  figure  dé  cette  plante  ( Icon.  pl.  gall.  rar.  1 , p.  a8  , 
t.  34);  c'est  la  même  que  celle  décrite  par  Viilars,  après  M,  La- 
marck,  sous  le  nom  de  G.  tenue  (Dauph.  a,  p.  3aa  , t.  7")  : elle  se 
trouve  à Fontainebleau  (Lois.)  , en  Anjou  ( Bast.  ) , dans  la  Lozère 
(Prost,),  aux  iles-d'Hyères  (Robert )*|  en  Dauphiné  ( Vill.) , dan» 
les  Pyrénées , à Cambre-d’ase , et  à la  val  d’Ey ues  ( Lapeyr.  ) ? 

3373.  Gaillet  des  Pyrénées.  Galium  Pjrrençeum. 

Excluez  le  synonyme  de  Viilars  qtli  appartient  à l’espèce  suivante. 
Le  G.  des  Pyrénées  ne  croit  point  dans  les  Alpes,  M.  Bertoloni  l’a 
trouvé  dyms  l’Apennin. 

3374.  Gaillet  nain.  , Galium  pumiUtm. 

y.  Pubeicens.  Brquren , in  Gdcr.  Vaocl.  ed.  a,  p.  149. 

C’est  à cette  espèce  qu’appartient  le  G.  hypnaïdes  ( Vill.  dauph.  2 , 
p.  3a3,  excl.  syn.  Gou.  ).  La  var.  fi,  quia  été  observée  par 
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W.  Requien  à Vaucluse  et  à-  Marseille  , n'en  diffère  que  parce  que 
la  surface  entière  est  comme  hérissée  de  petits  poils  'épars  ; niai* 
elfe  est  si'Semblable  d'ailleurs , que  je  n’ose  la  séparer.  ’ * i - J»  ’> 

1 * # y.  . « / 

33y.j4.  Gaillct  de  \ tllgrs.  Gulium , Villursii. 

G.  mcgaloSpcnm,m.  Vill.  Dau^h,  ,,  [T.  3.9,  non  Ail.  - GV,7/Jfe,<hte,r. 

• m,  * *“  Huer.  Vaucl.  eJ.  a,  p.  aj0.  t , [ 

Cette  espèce,rcss*nble  beaucoup^  au  a des  rochers,  et  a en  parti- 
culier le  port  et  la  consistance  qui  le  distinguent;  mais  il  parait, eu 
différer  suffisamment,  i°.’par  ses  feuilles  linéaires  point  élargies  au 
sommet,  très-peu  obtuses,  presque  pointues  , mais -non  prolongées 
en  arêtes  ^2°.  par  scs  fruits  très-gros,  et  qui  mériteraient,  a celte 
espèce. pKis  qua  toute  autre,  le  nom  de  G.  mcgùLospermam , si 
l'antériorité  n«  forçait  à le  conservera  la  plante  d’Al^ni.  V?  Elle 
croit  parmi  les  pierrts  et  les  rochers  ealqaires.au  mont  Venions*, 
d’où  elle  m’a  été  eùpyéej.Sr  M.  Requirn  ; en  Dauphiné  , softs  le 
Glandaz  près  Diqf*  à Peyrêgue  dans  le  Chartsaur,  à Dures  près  de*. 

Baux  , où  M.  Villars  ^vài^bservee. 

338 1.  Gai  llet  de  Vaillant.  C.alium  Vaillçintii.  '* 

Cette  espèce  me  parait  absolument  seiffblable  à celle  qui,  depuis 
bi  publication  de  la  Flore , a été  décrite  sous  le  nom  (Te  G.  infcsluin 
(pi.  rar.  huhg.  3,  t.  102).  H-, 

* ..*•.*  * . « • ->} 
338a.  Gaillet'fcn  litige.  Galium  ùtigiosum. 

Comme  celte  espère  a excité  beaucoup  de  discussions  parmi  les 
botanistes,' j’en  ai  donn*  la  figur^Ic.  gnll.  rar.  1 , 1.  26}.  C’est 
celle-ci  qui  a été  désignée  pïr  Ailion^sous  le  nom  de  G.  spurium  (Ali.  ’ ' 
ped.  n.  18  , ex  herb.) , et  pgr^Magnol  seJus^cclui  A' Aparine  nomma. 

( ®°C  P-  *9t)  • est  assez  commune  daus  les  lieux  pierreux  des 
provinces  méridionales  ans  environs  de  Nice,  Toulon  , Foz,  Sÿlon, 
Molltpelliftt-,  Narbonne  rfcpll*  a éfc  retrouvée  en  Anjou  (hast-),  et, 
d’après  M.  Mérat,  à Pétâng  Coquenard,  près  Saint-Denis.  HJ.  B*rto- 
' loni  ( Dec.  3 , p.  16)  pense  que  cette  plante  n’estqu’uhe  variété  à fruit 
hérissé dh  G.  angHcum ; et  quelques  individus,  où  Je  nombrevies  poils 
du  fruit  esyrèsrpcu  considérable*,  sembleraient  confirmer  ccttj  opi- 
nion. Au  rest*,  la  fleur  dç  l’un  ÿ de  l’autre  est  rotigcilre,  comme 
je  l’ai  dit,  of  non  jaïuiâtre  , homme  Le  dit  M.  Lijpeyrouse,  qui  semble  t'* 
«voit  désigné  une  toute  autre  plante  sous  le  ftom  de  G.  paruitntt. 

»*  . *t,  »"*;'• 
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1 338aa.  Gaillet  sétacé.  Galiurn  setaceum. 

9 ' Cl  sftaccnm.  Lara.  Dîct.  2,  p.  584.  — G.  microcarpntn.  VaW.  symb.  a, 

" t).  11.  — G.  capillarc.  Ci|V. 

*''•  Ce  gaillet  est  une  des  espèces  les.pl u»  faciles  à distinguer  par  son 
‘port;  sa  tige  est  grêle,  fine*,  droite,  rameuse  seulement  par  le 
haut , longue  de  3-4  poucCS.  Les  feuilles  sont  vCrlicilIées  de  4 a 6 
à ctiaque  verticille,  fines  et  grêles  comme  des  cheveux , beaucoup 
plus  courtes  que  les  entre-nœuds  ; les  fleurs  sont  .blanches  ou  rou- 
geâtres, très-petites,  disposées  en  petits  corvmbes  lâches  aux  som- 
mités des  branches  , pins  courtes  quelles  feuilles  florales-,  les  fruits 
sont  presque  globuleux , fortement  hérissés  ’de  poils  serfés  ,.roides 
et  blanchâtres.  ©.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  secs  , pierreux 
et  exposés  au  soleil  dans  la  basse  Provence  à Toulon <,  Aix  , Salon, 
jfrlcs.  Je  doute  forj  qu'elle  se  trouve -au  sommet  des  Pyrénées, 
■„  comme  le  dit  M.  Lapeyrouse  , qui  a sans  doute  désigné  sous  Ce  nom 
quelque  autre  plante. 

3383a.  Gaillet  verticiHc.  , (fÊlium  verticillatum. 

G.  'verticillatum . Dünth.  iti  Lam.  Dict.  a , p.  535. 1-fnl-  uot.  35,  t.  Ir 

J'avais  confondu  cette  Espèce  avec  le  G.  des  murs,  auquel  elle 
ressemble  en  effet  beaucoup  , mais  elle  s’en  distingue  à ses  tiges  qui 
ne  sont  rameuses  qu'a  la  base;  à ses  feuilles  supérieures,  qui  sont 
opposées  aa  lieu  d’élre  verticîllées.  3 ou  4 ensemble  ; surtout  k ses 
fleurs  presque  absolument  sessiles  et  à ses  fruits  plus  arrondis  , en- 
tièrement couverts  de  poils,  .minis  3 ou»4  « chaque  aisselle  de 
manière  à paraître  vcrtieillés  /««jours  dressés  et  non  'réfléchis  à 
leur  maturité.  0.  Ce  gaillet  croit  dans  le? champs  en  Provence , aux 
environs  de  Salou  (SufL),  et  à Bédofn  , au  pied  du  moût  Ventoux 
(Requien  ).  t 

3385.  Gaillet  boréal.  ' Galiurn  borcale. 

1 ♦ * * m « 

a.  fructibus  glabrit.  — G.  hy tut pl folium.  IfofT.  j*erm.  J,  p.  71.  — G.  ru - 

s bioides.  Poil.  pal.  11.  «48,  rxcl.  syn.  — G.  boréale,  a.  La  m.  Dict.  2 , 
p.  576.  — G.  rubiditui , fL.  Fl.  fr.  ed.  3,  n.  335p.  * 
p.  Fructibus  subs  cabris.  — G.  boréale.  Koch,  in  Lût.  » 

7.  Fructibus  scabcrrunis.  -1  G.  borcale.  Lin.  sp.  1 56.  FL  fr.  cd.  3,  n.  3383. 
n — G.  borcale  f fi.  Lara.  Diot.  a,p.  5?6.  — G.  nervbsunC,  à.  Lara.  Fl. 

•.  -*  • f«v  3 , p.  378.  i 

• * " • 4 

Celte  espèce  varie  quant. à l'aspect  dé  ses  fruits , qui  sbnt  glabres 

dans  la  var.  »,  hérissés  de  quelques  poils  dans  la  var.  fi,  et  très- 
hérissés  dans  la  var.  y;  le  reste  d^Ja  structure  de  ces  plantes. est 

absolument  semblable  ; elles'  croissent  dans  les  Iicifx  numineux  et 

• ■% 

I ..  * * 
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frais  des  Alpes,  des  Cévenïies,  de  la  Lozère,  du  Jura.  Quant  au 
vrai  G.  ruOiotJes , jè  doute  beaucoup  qu'il  se  trouve  en  France. 

3387.  Vaillantie  des  murs.  ffai/Iantia  rnuralis. 

Michel;  avait  bien  décrit  cette  plante^  dont  les  botanistes  ont 
ensuite  négligé  les  vrais  caractères.  Mfc.  Lucie  Dunal  m a fait  ob- 
server que  ses  fleurs  naissent  3 à 3 entre  les  feuilles  de  chaque  vcrli- 
cillc  : dans  chaque  gr^ie  , la  fleur  centrale  qui  se  déjette  en  en-bas 
est  seule  fertile  et  a 4 'divisions;  les  doux  latérales  sont  droites, 
stériles,  à 3 divisions;  après  la  fleuraisoti , les  bases  des  calices  se 
soudent , et  leurs  limbe*  grandissent  et  forment  les  5 cornes  dont  le 
fruit  est  couronné.  Elle  est  commune  en  Provence,  en  Languedoc, 
en  Houssillon , dans  toute  la  région  des  oliviers. 

v - > i 

FAMILLE  DES  ÇAPIIIFOLIACÉES. 

— . — * . 1 * • t • y 

33f)i.  Linnée  boréal^,  Lirmœti  borcaüs.  •’ 

Il  parait  certain  , quoi  qu’en  aiènt  dit  des  àutoaités  respectables, 
que  la  Linnée  ne  se  trouve  ni  aux  Gévennes  ni  à la  montagne  des 
Voirons.  . • ^ ik  • * 

339a*.  Chèvrefeuille  des  Baléares.  Lonicera  balearica. 

Caprifolium  buUaricum.  Dum . Cours  but.  colt.  ed.  a,  3,  p.  338. 

* . ' . r * 

Ce  beau  chèvrefeuille  a des  rapports  avec  lea  L.  caprifolium  et  im- 

plexa , mais  me  parait  bien  distinct  de  l'un  et  dé  l'autre  : ses  bran-  . 
cbes  ont  uoe  écorce  presque  .violette , recouverte  d'une  teinte  glau- 
que ; les  feuilles  sont  oblong^es-lancéolécs,  tronquées,  ou  m^iiie  un. 
peu  échancrées  en  cœur  à leur  base,  pointues  ^entières , fermes, 
toujours  vertes  , d’un  vert  foncé. en  dessus extrêmement  glauques 
en  dessous,  entièrement  glabres;  celles  du  liant  sont  soudées  par 
leur  base  ; celles  qui  approchent  des  fleurs  sofit  plus  Jargés  que  les. 
inférieures , et  celles  qui  entourent  immédiatement  chaquepctit  bon- 
quet  sont  aussi  larges  que  longues , toujours  pointuA  ; les  fleurs  sont  ' 
grandes,  d’an  blanc  jaunâtre,  de  i5  à 18  lignes  de  longueur,  à a 
n lèvres , Réunies  4 à 6 ensemble  en  uife  petite  tète  qui  termine 
chaque  rameau  ; les  fleurs  sonf  sessiles  dans  l'rspèce  de  réceptacle 
que  forment  les  2 feuilles  supérieures  soudées,  jy.  Cft  arbuste  a été 
observé  dans  les  Pyrénées  oricntXlcs,  aux  environs  (te  Brades , par 
M.  Coder. 
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• 33q2v.  Chèvrefeuille  (l’ptrurie.  'Lonïcera  etrusca.  . 

J ->*•  r ' 'A  . . * 

, etruica.  Santé  viag.  montam.  i,p.  li3,  t.  i.  St*i,  Fl.  pis.  i,  p.  a36.— 
J,,  ptriclrmcnum.  G ou.  bort.  ioi.  — Per'tctfmtniim  gcrmanicum  non 
ptrjohatuçn.  M agn.  bol.  «oo.  —faprifolium  italieum  ptrfoliatum  pra- 
cox.  Toaxn-  inat.  608.  Gaiid.  Aix.  81? 

.5  Tfr.  » . f 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  chèvrefeuille  de*  jardins  et 

ou  ipériclymène , mais,  est  bien  distincte  de  l'une  et  de  l'autre;  sa 
tige  est  dfoile  , ferme  , et  set  rameaux  sont  |^p  on  point  entortillés  ; 
^ ses  fenilles  sont  unîtes  pubescentet  en  dessous,  sur  les  bords  et  sur 
)es  nervures;  celles  des  rameaux  sont  ovales , obtuses,  rétrécies  en 
pétiole,  nullement  soudée*’- ensemble  ; le*  supérieures  ou  florales 
sont  sessiles T,réunies  par  leur  base,  mais  plus  petites,  plus*  poin- 
tues^  et  surtout  plus  -étroites  que  dans  le  L.  capri/olium  ; les  fleur* 
*dnt  presque  toujours  disposées  eu  3 tètes  pédonculées  qui  partent 
- Jfle'Ta  dernière  pajre  de  feuilles  ; la  tète  du  nfflieu  a de  6 à lo  fleurs, 
-les  2 latérales  de  3 à 5 ; ces  fleurs  sont  très-odorantes,  rougeâtres  et 
tmbescentes  en  dehors  ^l'abord  blanches,  f%is  un  peu  jaunâtres  en 
dedans.  T>  ■ Ce*  arbuste  flpurit  au  mqis  de  mai  après  le  Z.  coprifo- 
Uum.t avant  le  pv’ielymcnurn  ; il  est  commun  dans  les  haies  et  les 
buissons  dr  toute  la  région  des  ofiléers  : j«  l’ai  retrouvé  aux  environs 
d'AIbi , et  M.  Schlcicher  dans  les  lieux  chauds  du  Valais.  On  le 
nommeit  Montpellier  herba  de pcmacoustc. 

^ w , * 

t 3/joGZ,  Sureau,  à grappes:'  SambuGus  racemosa. 

,**  V.  r l'Ociniata.  Koc&.  in*Litt.  , f 

M.  le  doctedr  Hoffman  de  Meisenheim  a trouvé,  dans  les  lieux 
monlueux  pré#  de  ^Volfstêin  , des  individus  de  S.  à grappes  dont  les 
feuilles  étaient  lacinèées  en  lobes  très-menus.;  il  en  a ramassé  des 
' graines  desquelles  sont  nés  des  individus  à folioles  entières,  et  d’au- 
tres à’  folioles  tjes-divcrsemenrVlécoupées  : cette  variété  est  analogue 
' 4 celles  que  présentent  le  sureau  nuit  et  l'hièble  cUç-même. 

' • « é , . P:  . -JF 

«■  1 . a * •* 
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ctiru-scctu.'  Loi».  uot.  47.  t.  4- 
r fruga,  y.  toi».  Fl.  g»ll.  177.  — Col.  pbfl.  7S. 
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3414*.  Pimprenelle  traginm  (i).  Pirnpinella  tragium . 

Tragium  mJnmnœ.  forrng.  nmb.  prod.  26. — Pimpiurtla  tragium.  ViTl.'  > 
S.upb.  a,  p.  floft  DC.  *yn.  1.  3o5.  — 

— P.  taxifraga,  y,  toi».  Fl.  5»  Il 
fi.  Noua.  * «7  ^1»  . 

* • » '*  tPT\A.  A »'■».,  * 

Et.  port  de  cette  plante  est  assez  variable  pour  qfu’en  voyant  le* 
individus  extrêmes,  on  soit  tenté  de  croire  que  ce  soht  des  plante* 
différentes  ; la  racine  est  longue , simple»,  un  peu  dure  ; la  souche  se 
divise  en  plusieurs  branches  qui  deviennent  ligneuse» en  vieillissant  ;■ 
ccs  branches  .sont  recouvertes  par  les  débri&dcs  anciennes  feuilles; 
les  tiges  florales  ou  annuelles  s'élèvent  quelquefois  jusqu'à  un  pied 
de  hauteur , et  restent  quelquefois (var.  /J)  à la  longueur  de  3 pouces  î 
les  feuilles  radicales  sont  {^rtées  tfhr  de  longs  pétioles  , ailées  , à seg- 
niens  ovales,  en  coin  , incqés  ptflr  des  dents. profondes  et  pointues'^ 
dans  les  individus  rabougris  ou  la  var.  $ , ies  feuilles  sogt  propor- 
tionnellement plus  courtes  et  leui^seguiens  découpes -enrobes  plu» 
profonds  p dans  tous , ces  feuilles  , aussi  Jtienque  la  tige  eUe-méntc, 
sont  chargées  d'un  petit  diyret  tfis-courf,  un  peu  grisâtre  ,“el  qui  , . 
n’est  presque  visible  qu'à  la  loupe  ; la  tige  est*presque  nue , divisée 
en  rameaux  très-divergens  dans  la  var.  /3  ;1«»  ombelles  ont  6 à 
7 rayons  ; les  fruits  sont  couverts  d'un  duvet  court,  serré,  ve- 
louté et  blanchâtre.  %.  Elle  croit  dans  ies  lieux  secs  et"  pierre ftx  du 
Midi.  Elle  a été  trouvée  aux  environs  de  Toulon^tar  M.  ïlobcrt  ; à 
* Saint-Just  en  Dauphiné  (Vill.);  au  pied  du  mont  Vento^ix^et  à 
Saint-Rémi, ''par  M.  de  Sufïren;  à Avignon, par  M.  Requien  ; aux 
Capouladoux  , au  Vigait  et  à Meyrueis,  par  Commcrapn  Lois  ) ; à 
Saint-GuiNieq  , par  M.  Salatnan.  Je  l ai  recueillie  dans  4es  rochers 
agl-dessus  de  ViUelranthe  eu.  Koussillou.  y.  . 

- — • * — -7 — r~ — r- , 

(1)  C*tte  espèce,  jointe  aux  deux  suivantes  et  à quelques  espèces  exotiques., 
telles  que  la  pintpinclla  aromatica , la  P-  villosa , la./*:  ùy&noic/rs , iqnuent  ma 
groupe  distinct  des  piqjpreuelles  par  le  feuit  pobescent,  sans  côtes  prononcées,  / 
et  dont  la  commissure  est  plane  et  élargie.  M.  SpTengel  en  fait,  et  ce  me  semble 
avec  raison , un  genre , sons  le  non  de  Tragium;  je  les  indique  comme  section*, 
pour  ne  sien  innover  paru  elle  ni#t  dans  une  famille  aussi  difficile.  m % 
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34t4b-  Pimprenelle  hérissée.  Pimpinëlla  hispida. 

P.  hispida.  Loi»,  not.  43. 

Sa  racine  , qui  est  simple,  prèle',  fusiforme,  donne  naissance  à un* 
seule  tij»e  droite  haute  de  i a a pieds  ; les  feuilles  radicales  ont  le 
pétiole  hérissé  de  poils,  et  des  segmens  au  nombre  de  5 à J , à peu 
près  arrondis  et  crénelés  ; les  inférieurs  sont  souvent  échancrés  en 
cœur  et  pétiolés,  et  celui  do  l'extrémité-est  rétréci  eiHCoiu  à sa  base, 
au  lieu  d'étre  échancré  en  cœur  comme  dans  la  peregrina  des 
jardins  ; les  feuilles  supérieures  sont  glabres,  et  leurs  segmens  divisés 
en  lobes  menus,  profonds,  linéaires  ou  à peine  cunéiformes  ; les  om- 
belles ont  de  i5  à 20  rayons  pubcscens;  les  fruits  sont  hérissés  de 
poils  courts , roides , mais  qui  nTont  nullement  l'aspect  cotonneux  et 
blanchâtre  de  ceux  de  l’espèee  précédente;  c"*  Cette  plante  est  com- 
mune dans  les  champs  et  les  haies  près  de  Sarzane  , où  je  l'ai  cueillie 
avec  M.  Bertoloni.  Elle  a été  retrouvée  à Hyères  par  M.  Luykcns;  à 
Toulon , par  M.  Robert  ; près  Montpellier  entre  Murviel  et  Saint- 
Georges,  par  M.  Pouzin.  Elle  fleurit  en  juillet. 

34i 4e-  Pimprenelle  voyageuse.  Pimpinëlla  peregrina. 

P.  peregrina.  Lin.  niant.  357.  — Col.  Kcpiu".  1,  p.  108,  t.  105.  — Mon». 
hi»t.  3,  p.  39a,  ».  g,  f.  i3. 

Celte  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  feuilles  radi- 
cales, dont  les  folioles  sont  plus  arrondies , crénelées  , les  inférieures 
très-légèrement  rétrécies  à leur  basc.j  la  terminale  échancrée  en 
cœur  ; le  reste  de  la  plante  est  parfaitement  semblable,  et  la  P.  his- 
pida  pourrait  bien  n’étre  qu'une  variété  de  celle-ci.  Q.  Gérard  dit 
que  cette  plante  croit  en  Provence  dans  les  haies,  près  Ramatuclle  ; 
Allions  J'indique  aux  environs  de  Nice.  Je  la  décris  d’après  un  échan- 
tillon envoyé  par  M.,Ralbis,  et  collationné  avec  l’herbier  d'AJIioni; 
cependant  je  n'indique  ici  Celte  espèce  qu’avec  doute,  car  je  pense 
que,  si  ces  deux  espèces  sont  réellement  distinctes,  c’est  la  P.  hispida 
et  non  la  P.jseregrinit  qui  se  trouve  à. Nice  et  à Ramatueîle.  Au 
reste , oir  prend  dans  plusieurs  jardins  pour  P. peregrina  des  variétés 
de  la  P.  dissecta,  qui  diffèrent  de  notre  espèce  par  le  fruit  glabre.  La 
P.  peregrina  (Lejeune,  Fl.  spa.  1 4 5}  est  potyr  moi  la  var.  y de  la 
P,  dissecta.  La  P.  peregrina  (Uieb.  cauc , 1 , p.  a4t  ) parait  aussi 
différente  de  la  nbtre , car  il  la  dit  hirsuta. 

34 f 5.  Séséli  fenouil  des  che-  Seseli  hippomaralhrum. 
vaux. 

M.  Stbaucnbourg  dit  que  cette  planté  croit  sur  les  pelouses  acides 
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des  coteaux  du  département  du  llaut,-R1iin  ; et  M.’Koch,  qu'elle  se 
trouve  sur  les  rochers  de  Munster  près  de  la-Nahe. 

34i6.  Séséli  annuel.  Seseli  annuurn. 

C'est  celui-ci  que  Pollicli  a décrit  sous  le  nom  de  5.  tortuosUni  (Fl. 
pal.  n°  3o2  , exel.  .syn.  ) ; c'cst  encore  lui  que , al’aprés  l'observation 
de  M.  Murrith  (Guid.  val.  p.  f)ti),  j'ai  mal  à propos  décrit  une 
seconde  fois  sous  le  nom  de  selinurn  dimiihatum , n°  34g2.  Mon 
erreur  , et  probablement  celle  de  I’ollich  , proviennent  de  ce  quo 
celte- plante  ressemble  peu  aux  vrais  s'eselis,  et  n’es^  certainement 
pas  annuelle, ‘comme  son  nom  semble  l'indiquer.  Je  conserve  eucorc 
provisoirement  ce  nom,  quoique  évidemment  faux,  parce  que  je  ne 
suis  pas  encore  sûr  si  cette  plante  est  bisannuelle,  comme  le  dit 
Crantz,  ou  vivace,  comme  le  dit  Villars,  et  que  je  doute  mérac  qu'elle 
doive  rester  dans  le  genre  des  sesélis. 

3/j i «7 . Séséli  <le'  montagne.  Seseli  mohlanum. 

y.  Mu/ticaii/e.  Krtx.  obs.  3 , p.  27.  Jacq.  liort . vind.  a,  t.  129. 

i,  Peucedan  folium.  Hier.  l,-l.  par.  118.  — S.  datnm.  Thuih  par.  118. 

La  var.  y ne  me  parait  différer  de  la  var.  fi  que  parce  qu’elle 
pousse  plusieurs  liges,  que  ses  feuilles  sont  plus  serrées  et  ont  leurs 
lobes  moins  divergens,  et  que  ses  fruits  sont  glabres.  File  a été 
trouvée  sur  les  collines  calcaires  de  l'Alsace  et  «le  Mnntbclliard  par 
M.  Nestler.  La  var.  S croit  à^'ontainebleau,  et  M.  Mjjjral  a très-bien 
établi  ses  différences  d’avec  le  St  elatitm  , qui  parait  pro’pre  au  Midi  ; 
niais  je  ne  vois  pas  comment  elle  diffère  des  nombreuses  variétés  du 
S.  detnonlagne.  • » ; •*  • ‘jil  « 1 

* W • j*-’  ' 

34>  8a.  Séséli  saxifragè.  Seseli  P saxifragum- 

S.  saxifragum.  Lin*,  sp.  374.  DC.  syn.  n.  3418*.  — Pimpindla  grumensis. 

Vill.  Duupti.  a,  p.  604,  exet.  syn.  Barr.  — Pi  saxfraga  ttnu folia. 

C.  Kauh.  prod.  84.'  " « t 1 

Cette  espèce  ressemble  tellement  au  bodbage  saxifrage,  qu’on  a 
peine  à ne  pas  la  rapporter  au  même  genre  : toute  la  plante  est 
glabre;  elle  pousse  la  première  année  de  sa  vie  des  feuHics  radicales 
qui  ont  un  pétiole  assez  long  et  3 segjncns  arrondis  , glabres  , den- 
telés ; celui  du  sommet  est  le  plus  souvent  divisé  en  3 lobés  profonds  , 
ovales  et  dentelés;  à la  seôbnde  année,  te  s fouilles  Tadiftes  se  des- 
séchent, et  il  s’élève  une  tige  grêle,  rameuse,  haute  de  8 a 1 a pouces; 
les  feuilles  de  la  tige  sont  peu  nombreuses,  divisées  en  3 parties 
qui  sont  elles-mêmes  trilides  et  à lobes  linéaires  très-grélcs;  les 
ombelles  sont-pcneiiécs , avant  la  llcuraisou  , à 5 ou  7 rayous  iaé— 
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>(j  ■ , pii u xt;  les  ombelles  partielles  Vint  à 7-8  fleurs  blanches  et  assez  pe- 

• jlftites  ; les  fruits  sont  glabrrs  , o^Miles  , relevés'  de  5 à 7 nervures 
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saillantcs’Von  trot&e  sur  les  mimes  pieds  des  ombellcs.absoluraeDt 
nuesy  et  d'autres  qui  ont  une  foliole  sélacie  à la  base  de  l'ombelle 
gcnéràle  ou  partiel)?;  cette  thème  variation  a lieu  dans  le  B.' saxi- 
frage, et  semble  devoir  autoriser  la  réunion  de  ces  deux  espèces 
dans  le  même  genre,  cf.  bile  croit  sur  les  bords  du  lac  de  Genève, 


elle  a déjà  été  observée  par  Gaspard  Bauhin , et  notamment 
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auprès  de  Njron. 

3419*.  Séséli  verlicillé.  Seseli  vertirll latum. 

S.  ver  'tîeUlatum.  Desf.  Fl.  atl?  1,  p.  atio.  — Ttjlecb.  lii»t.  Gg$,  f.  a. 

Cette  plante  êst  glabre,  droite,  grêle,  rameuse,  haute'd'envîron 
•un  pied  ; ses  feuilles  inférieures  sont  ailées,  à segmens  nombreux  , 
divisé?  en  lobe»  grêles,  sétacés  et  disposés  autour  de  l’axe  «commun 
f-Atlme  s'ils  étaient  * crlicillés  ; les  feuilles  supérieures  ont  tes  lobes 
plus  longs,  plus  lins  et  moins  nombreux  ; les  ombelles  sont  droites  , 

• sans  involttcre  /a  5-8  rayons,  dont  ceux  du  milieu  sont  beaucoup 
plus  courts  ; les  ombelles  partielles  ont  une  collerette  à 5 ou  7 petite* 
folioles  fines  et  aigues  ; îcs  fleurs  sont  blanches.,  fort  petites.  ©.  Elle 
K été  trouvée  à B.onifacio  en  Corse  , par  M.  L.i salle , aux  environs  de 
Florence,  par  M.  Moricand. 

3420.  ..Séséli  .carvi.  Seseli  ru/vt. 

es  graines  sont  aromatiques , et  servent  dans  les  Vosges  à mettre  r 
dans  les  ffonwges  : c'est  cette  platile  que  Wliemet  a indiquée  dans  sa 

Flore  ( l’hyt  . 1 , p.  a54  ) sous  le  nom  de  Itigtècia.  nuni/toitjes  ! 

V »*  • «*, m *■  • 4 . v-JMUt  . .v  -m 

3422“.  InTjiératoire-de  mon- 
tagne 
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Jmpera(oria  montana. 
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. 6a8t  — Angelica  JRazufii  Àll.‘ 
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Angctica  srbestrâ  CGéVill.  Daupb.  a , p. 

p»d.  nj3io,  exejL.sÿn Artgelica  montana.  Schlrich.  pt.  ex».  Spnng. 

» . umb.  prod.  16.  - 1 ' 

Cette  plante  tient  le  itiilieu , quant  à la  structure  de  ses  feuilles  , 
entre  l'I.  sauvage  et  l'angélique  de  Kasouls  ; les  lobes  supérieurs  de 
*ses  feuijlcj,  au  lieu? d'ètrorovalrs,  un  peu  échancrés  à leur  base_ 
comme  d^u  l’I.^sauvage  ,'  sont  décurrcns  et  prolongés  le  lôhg  de  la 
cèle  principale;  ce  carttctèÆ  la  rapproche  de  l'angélique  de  Rasouls  , 
çt  l'a  fait  confondre  avec  elle  pat  quelques  auteurs;  mais  elle  en 
diffère  par  ses  feuilles  entièrement  glabres,  à, lobes  plus  largos,  et 


; 


f dont,  les  inférieurs  nr^soiu  pas  '«lécurrens, 
î/i.  Celte  plante  m’a 


collerette  générale. 
9 - 


et  par  l'absence  de  la 

été 'communiquée  par 
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M.  Choillct , qui  l’a  trouvée  dan*  le  Jura.  Elle  croit  aussi  dans  Its 
Alpes.  ■ 

3426*.  Cerfeuil  cultivé.  Cliœrophylluun  ccerefoliurn. 

dette  espèce  très-connue  a étéplacée  par  erreur  dans  la  troisième 
sectioh,  sous  le  n°  3/(3 1 , mais  elle  a le  fruit  lisse,  et  doit  être  rap- 
portée à la  première  section  sous  le  n“  3426*. 

34a6b.  Cerfeuil  à collier.  Chœrophyllutn  torquatum. 

’ ' , Mjrrrhis  butbosa.  Ail.  ped.  n.  1373 , excl.  syn.  ‘ 

.Toute  la  plante  est  entièrement  glabre;  sa  Juge  est  droite,  peu 
rameuse,  haute  de  a à 4 pieds,  creuse  à l'intérieur,  très-pen  ren- 
flée sous  chaque  nœud  ; les  feuilles  rassemblent  à celle», du  C.  sau- 
vage; leups  lobes  sont  souvent  conûucns,  ovales,  incisés  en  depts 
oblongues,  un  peu  mucronécs  ; les  branches  supérieures  qui  portent 
les  ombelles  sont  opposées , et  les  feuilles  qui  les  accoiupagneul  »ont 
aussi  opposées?  les  ombelles  générales  ont  de  5 à 7 rayons  et  point 
d’inyoluerp;  les  ombeliéÿ  partielles  ont  de  8 à 10  rayons  et  un  invo- 
lucreà  4-5  folioles  ovales-oblongues,  pointues,  réfléchies,  bordées 
de  poils  ; les  fleurs  sont^blanches , celles  du  bord  un  peu  plus  grandes 
et  fertiles,  Celles  du  milieu  plus  petites  et  stériles;  les  fruits  sont 
lisses,  même  lni/ans,  allongés,  un  peu  amincis  et  striés  au  sommet, 
très-remarquables  «a  ce  que  cliacup  dieux  est  entouré  à sa  base  paj 
une  petite  rangée'ilc  cils  courts  et  régler*.  J%i  trouvé  cette 
espèce  dans  le»  Alpes  de  Provence  , à la  vallée  daColmars , en  fleur 
au  milieu  de^uin.  Je  liai  reçue  deM.  Balbis,  comme'  étant  celle  qu’Al- 
Honi  a trp'uvée  en  Piémont  entre  Moncalier  et  la  rivière  de  Sangonc. 

3/| ‘ijK  Cerfeuil  bulbeux.  Çhœrophyllum  bulbosum.  „ 

C.  bulboium.  Lin.  »p.  3jo.  Ginel.  Ff  bad.  i,  pi  700.  — Bail.  n.  753.  — 

' J.  Banh.  liùi.  3,  p.  i83,  if. 

Sa  racine  est  un  tuberççle  ovale,  charnu  , blanchâtre  ; sa  tige  est 
droite,  haute  de  3 à 5 pieds,  hérissée  dans  le  bas , glabre  dans  le 
haut , fîsluleuse , renflée  sous  les  nœuds,  souvent  tachetée* de  points 
rougeâtres;  les  feuilles  sont  d’un  vert  clair,  déchiqifttéçs  en  lobes 
linéaires  très-menus  et  très  -nombreux,  presque  toujours  glabres; 
^es  ombelles  sont  de  grandeur  médiocre,  à 7-10  rayons;  la  collerette 
générale  est  nulle,  ou’a  une  sonie  foliole  très-roenne ; les  ombelles 
partielles  en  ont  3,  4 ou  5;  les  fleurs  sont  blanchts,  le*  fruits  gla- 
bres, ovalcî^ohlongs,  relevc^de’’ nervures  saillantes,  rf.  Elle  croit 
en  Alsace  dans  Jcs  baissons,  les  baies  et  les  vieilles-  murailles  aux 
environs  de  Mu{hausen  (J.  Bauh.J,  Linge|sheim,  Mundolsbeim 
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(Mapp.).  Celle  plante  est  singulièrement  embrouillée  dans  sa  syno- 
nymie : la  figure  de  Plukenet  (t.  206 , f a)  se  rapporte  au  C.  ulpi- 
num,;  celle  de  Morison  ( S.  g , t.  10,  f.  1 ) , qui  représente  les  fruits 
» hérissés,  ne  convient  pas  à notfe  plante;  le  synonyme  deBurser  inc 
parait  évidemment  appartenir  au  bunium  dénudation.  ' 

34 a 8".  Cerfeuil  cicutaire.  Clucrophjllum  cicutaria. 

C.  cicutaria.  Vill.  Daujtb.  a.  p.  644- 

Cette  plante  pourrait  bien^  n*ctre  qu’une  variété  du  cerfeuil  hcr*, 
risse;  elle  parait  cependant  en  différer  parce  que  sa  tige  est  glabre  , 
de  ipoilié  plus  mince  proportionnellement  à sa^liautcur;  que  ses 
feuilles  sont  presque  glabres,  à segmens  beaucoup  plus  allongés  ; 
que  ses  ombelles  ont  un  moindre,  nombre  de  rayons;  queues  pétales 
sont  toujours  glabres , moins  profondément  bifides.  Klle  croit 
dans  les  lieux  humides  des  Alpes;  le  Jong  des  ruisseaux  à Sassenage, 
•à  la  grande  Chartreuse,  etc.,  en  Dauphiné  (\  ill.  ).  , 

3/j4o.  (Enanthe  fistuleuse.  (Enanthe  fislulosa. 

ftotre  var.  /3  parait  elfe  Y (S.  Tabernœtnontani.  Gmel.  Fl.  bad.  I , 
p.  676;  mais,  en  en  excluant  le  synonyme  de  Pollicb,  qui  appartient 
à notre  (IL.  rhenana , je  ne  crois  pal  que  cette  ■variété  puisse  être 
considérée  comme  une  espèce.  * 

3442.  (Enanthe  peucédane.  (Enanthe  jieucedanifojia. 

» C’est  V(E.  PoUiçhu  , Gmel.  F^.  bâd.  i,  p»  679  ; mais  il  n’y  a au- 
. cune  raison  pour  changer  le  nom  consacré  par  Pollicb. 

3442».  (Enanthe  du  Rhin,  (gutinthe  rhenana, 

ÜZ . pimpinclldidçs.  Poil.  pat.  u.  «91 , exîT.  syn.  — (3-  Ldthcnalu . Gmel. 

Fl.  bad.  T,  p.  678  ? 

Elle  ressemble  à l’(B.  pimprenelie,mai%elle  en  parait  certainement 
distincte  ; sa  racine  est  composée  de  plusieurs  fibres  cylindriques , 
longues  et  noirâtres  ; sa  lige  est  à peine  striée,  tandis  quelle  est 
cannelée  dans  l’Œ.  pimprenelle ; scs  feuÿlcs  radicales  sont  ailées,  à 
folioles  cunéiformes,  dentées  ; celles  de  laAige  deux  fois  ailées,  à fo- 
lioles linéaires;  les  pétioles  ne  sont  pas  élargis  à leur  base  en  aile 
membraneuse;  l’ombelle  générale  est  à 6-8  rayons,  et  sa  collerette 
à /(—fi  folioles  linéaires;  les  ombelles  partielles  ont  un  très-grand 
nombre  de  petites  fleurs,  et  leurf'eollerettcs  à 5 ou  ,t>  folioles  ; Ica 
fruits  sont  petits,  oblohgs,  couronnés.  %.  décris  cette  plante 
d après  les  notes  et  les  échantillons"  envoyés  par  JVÏ.  Koch,  qui  l a 
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trouvée  dan»  lePalatinat,  aux  lieux  même»  indiqué»  par  Pollicli, 
pré»  Durcltheim,  Alzey,  Oppeuhcini  dans  les  pré»  humide»  : il  paaoit 
qu'elle* »e  retrouve  à Basle  (Gmel.) , et  par  conséquent  dan»  l'Alsace. 

3443*.  ®.  liant  lie  cerfeuil.  Œ/ianthe  chœmphylloitlfs. 

(3.  c/ucrophj'lloîiles.  Poorr.  Act.  tonl.  3,  p.  3a3. 1 — (H . punf>utel({ndei , fi,  r 
Fl.  fr.  ed.  J,  n.  3443.  — fam.  rpit.  (jio,  f.  111. 

Il  me  parait  certain  que  cette  plante  doit  former  une  espèce  dis- 
tincte. Il  n'y  a rien  à changer  aux  caractère»  par  lesquel»  je  l'ai  dis- 
tinguée dans  la  Flore.  If.  Klle  a été  trouvée  à üonos  et  Fontlaurirr 
près  Narbonne  par  M.  Pourret  ; à Barrègcs , par  M.  Ramond  ; eu  . 
Anjou , par  M.  Baslard. 

3443b.  (Kbanthe  rapprochée.  Œnanthe  approximatu. 

13.  approximatif.  Mérat,  Fl.  par.  n5.  — ttt.  pimpinSloïJet.  ’thuil.  Fl. 
par.  ed.  a,  p.  146  ? 

Sa  racine  se  compose  de  fibres  cylindriques  un  peu  épaisses  ; sa 
tige  est  peu  slllonoée,  droite-,  plus  courte  que  dans  l’Œ.  pimpre- 
nelle;  les  feuilles  radicales  sont  ailées,  à folioles  presque  toutes 
divisées  en  3 lobes  ovales , obtus , entiers  ; les  feuilles  de  la  tige  ont 
cés  lobes  linéaires  , obtus , toujours  plus  larges  que  dans  t(St.  pim- 
prenelle;  l'ombelle  générale  a de  5 à 8 rayons,  et  manque  absolu- 
ment de  collerette  ; les  ombelles  partielles  ont  un  grand  nombre  de 
fleurs  serrées  et  une  collerette  à 5-6  folioles  linéaires;  le  fruit  est 
ovale , couronné.  %.  Elle  croit  dans  les  lieux  humides  aux  environs 

de  Paris,  à Mar'coussis  (Mér.),  à Montmorency. 

• * » 

3446.  llcïle  a larges  feuilles.  Sium  latifoUum . 

Cette  espèce,  qui  croit  dans  les  fossés  plus  ou  moins  remplis 
d’eau,  est  très-remarquable  par  les  variations  de  ses  feuilles  radi- 
cales : on  en  trouve  quelquefois  qui , sur  les  mêmes  individus  , ont 
des  folioles  ovales,  Qvoles-lancéolées,  dentées,  lobées,  ou  même  abso- 
lument mullifidcs , à lobes  oblongs  ou  linéaire». 

* 3447*-,  Berle  de  Sicile.  Sium?  Siculum'.  . . , 

* S.  siculum.  Lin.  ip.  36a.  Desf.  atl.  1,  p.  a56 Lsnon.  hist.  78,  t.  3o.  — 

Iùgusticum  balcaricum.  Lin.  mant  ai8.  \Y ild  sp.  1,  p.  1417* 

Celle  espèce  diffère  essentiellement  de  toutes  les  berles  par  ses 
fleurs  jaunes;  sa  tige  est  dtoite,  très-peu  striée,  glabre  comme  la 
reste  de  la  plante;  ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées  , ailées,  les 
Wlioles  inférieures  sont  alles-mémes  ailées,  les  autres  comme  lyrées  ; 
tous  les  segmens  ovales , dentelés,  peu  pointus  ; les  fcuillçs  de  la  tige 
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■ «ont  ailée»,  à foliole»  oblongues , aiguës , dentée» ; Vombeye  g/néraht 
a 7-9  rayons  ; les  partielle»  1 5— 1 S ; les  collerette»  sont  ï'plpsUjjirs 
folioles  sétacées,  étalées  , puis  réfléchies  j le  fruit  est  allorigé  , cylin- 
drique , à 5 côtes  «aillantes  sur  chaque  graine.  %.  Cette  plante  a etc 
« trouvée  a Bonifacio  dans  l’ile  de  Corae  par  M.  Lasalle  (Lois.).  M.  Se- 
"bastiani  me  l’a  envoyée  de  Rome  , et  j’en  ai  un  échantillon  cueilli  en  . 
Espagne.  , ■ ' , ’ V . 

3453.  Berle  intermédiaire.  Sium  iqtcrmedium. 

*1  * » 

M.  Thore  a pubHé  une  très-bonne  description  et  une  bon  rte  figure 
de  cette  plante , (dont  il  a changé  le  nom  pour  Jui  donner  celui  Ile 
S.  bulbosum  ( Journs  bot.  1 , p.  193 , 10} , f.  1 ) : ü faut  ajouter  à 
«es  caractères  que  sa  tige,  qui  est  rampante,  pousse  des  branches 
ascendantes,  lesquelle»  ont  à leur  base  un  pefi4 renflement  ovoïde  , 
recouvert  par  les  gaines  des  feuilles,  et  analogue  à de  petits  bulbes. 

3458.  Angélique  de  Rasouls.  Ange  lieu  {icàoulsii. 

f-  Pro/fera.  % • S,  * ^ ‘ 

H faut  exclure  les  synonymes  de  Villars  et  d’Allioni,  qui  se  rap- 
portent à l'impératoire  de  montagne;  l’angélique  de  Rasouls.nese 
trouve  qu'aux  Pyrénées.  Lapeyrouse  la  désigne  sous  le  nom  d'/f. 
ebulifolia  (Abr.  l56.),  nom  qui  lui  conviendirait  bien,  si  tous  le* 
changcmens  de  ce  genre  ne  devaient  'être  proscrits.  La  var.  fi  , que 
j’ai  trouvée  mêlée  avec  l'autre  dans  les  prés  ^autou^lu  de 

Querigut,  a la  tige  fasciée ,‘ l’ombelle  sans  collerette  général^,  les 
collerettes  partielles  transformées  eti  véritables  fruits  semblabîes  à 
celles  de  ht  lige,  et  les  ombelles  partielles  coijposées  d*un  petit 
nombre  de  fleurs  por|ées  sur  de  très-longs  pédicules. 

345g.  Angélique  à feuilles  Angelica  aquilegifolia. 
d’ancolie.  t , : » . 

Cette  plante  a été  si  souvent  confondue  avec  le  laser  à feuille» 
d’ancolie.,  que  je  rfojtrais  affirmer  qu'elle  croisse  en  I rance  : 
R.  Gérard  dit  cependant  qn'elle  se  trouve  en  Provence,  et  M.  La— 
peyrouse  dans  les  Pyrénées;  mais  la  plante  que  j,’ai  trouvée  dans  ce* 

• montagnes,  et  que  j’ai  reçue  de  la  personne  même  à qui  cct  auteur 
indique  qu’on  doit  s'adresser  , s’est  trouvée  être  le  laserpitium  il  qui— 
Itgifatium.  Au  reste,  je  crois  devoir  indiquer  ici,  pour  éviter  toute 
erreur,  les  synonymes  qu’on  peuljijoutcr  à ceux  cités  dans  la  Hol^« 
savoir;  Siler  lujm/ffqiœ  foliis , Blor.  oxon*s.  g,  t;  ' 3 ',  f.  3.  — Sih'r 
•quilegifoliuin,  Gœrtn.  fruct.  i„p.  9a,  t.  23, f.  1.  — L'ÿusùcum  Rau- 
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H’oîjîi  folii%  aquikgicc , J . Bauh.  hîst.  3 . P-  148,  ic.  malè.  — Lika- 
notis  latifolia  aquilegiœ  folio , C.  Ilnuli.  prod.  p.  83.  — Angclica 
montana-  perennis  aquilegiœ  folio  ^ Tourn.  insl.  3i3.  ; — Hall.  helv. 

V ' * -i 

340  ».  Livèché  du  l’éfcpo-  Ligusticurn  peloponesiacum. 
nèse.  . .v  * 4. 

Ce  livèche  croit  dans  les^f11^8  humiliés  des  roehers  et  dans  les 
lieux  frais  et  om Litages  des  montagnes*  au  kois.de  î'anx-des-Ames , 
fur  le  penchant  dt^la  Lozère  (Prost.);  dans  les  Cévenhes , au  bois 
des  Aubrets,  et  à »-amabiaou  ; dans  les  Pyrénées,  à la  vallée  de 
^féna^que;  au  Llaurenti,  à la  vallée  d’Eynes,  etc.  En  Roussillon  on 
recueille  les  jeunes  pousses  étiolées  qu’on  nomme  coiscouils , et 

qu’on  mange  en  salade  à peu  près  comme  du- céleri  (Rapp.  2, 

\ ^ AA 

p..».),  r 

'347o.  Laser  rude.  Laserpitium  asperum. 

* L.  asperum.  Cran  IZ.  .mtr.  3 , p.  5o  , t.  1,  f.  a.< — Z.  latifylium.  Lam  DicL 
3,  p.  4*&  — t.  cervaria.  Omet.  bad.  1,  p.  65}. — .ï  lalij&ium  var. 
Lin.  ip.  356.  FL  ed.  3 , n,  34jo.  — Lob.  ic.  , f.  a.  je 

Conserve»  Jn^cscrifhion  de  la  Ekëp  ,"en  observant  que  leslkuijjjk 
sont  toujours  garnies  en  dessous  OT^oils  courts  et  un'peu  roides^BT 
que  les  ailes  membrq^tiscs  de*  fruits  sojiipresquc  toujours. cfépu^u 
Elle  lfest  pas  rare  i^ns  Ijs  lieux  4ecs  des  *^19  et  des  qpllines  de 

presque  toute  la  France.  :£t.  ’ _ x ■ ‘ . • 

' „ 1 , » JÀsT.  JL 

* 3/170*.  Laser  glabre.  LcOerpitium  gfabrum. 

.0  Z.  glabrum.  Crantz.  austr.  3 , p.  54-  — Z.  latifolium.  Cruel,  bad.  1,  p.  6 SS, 
dkcl.  syn.  Lam.  — L.  libanotis.  Lam.  Dict.  3,  p.  4a3:  — L.  latijoliunx 
'■Krar.  Liqpsp.  356.  Fl.  fr.  ed.  n.  3470.  »-*Dod.  pempt.  3ia,  f.  % — 
Clm.  üt»t.  a,p.  194,  f.  a.  ^ 

Sa  racine  est^cylindrique , couronnée  de  fifitéBèchcs  au  collet  [ 
la  {liante  est  entièrement  glabre  ; nftfbe  à la’ surface  inferieure  des 
feuilles;  la  tige  est  cylindrique;  les  gaines  fort  amples;  les  feuiMes 
deux  fois  jjlées  dans  le  bas  (le  la  plante , simplement  ailées  dans  le 
baut  ; l*s  foliota  pétiolées , ovales  , peu.  dîntées  ; l’6ta  Belle  est 
grande  ; la  collerette  a.{plusie^rs  folioles  réfléchies  ; les  ailés  du  fruit 
„ sooVplanes  on  Un  peu  crépues,  if.  Elle  croit'dans  les  lieux  secs  et 
pier%pix  des  montagnes, dans  le  Jura,  eÿ.Alsaée  et  dans  le  Çala- 
tinat  (Gmel.  ),  prA  Marseille  (Üod.  ) , dans  les  Pyrénées  (Lapeyr.  j. 
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3470b.  Laser  à feuilles  d'an-  Laserpitïum  âquilegi- 
colie.  • ' ; folium. 

L.  aquilegifolium.  Mnrr.  syjt.  aaS.  J»cq.  sostr.  t.  f 47.  Wild.  sp.  1,  p.  i<)5. 
Fera.  ench.  1,  p.  3ia,  excl.  syn.  (jcrirn.  — Si/er  trilobum.  Crautz. 
austr.  3»p.  ; 86 , ex  Wild.  — L.  trilobnm.  Gom  Fl.  nomp.  ait,  son 
Lin.  — Libations  lacifolia  aquilegia  folio.  JVTa^n.  bot.  3oj, 

Cetttf  plante  est  facile  à confondre , et  a souvent  été  confondue 
avec  l'angélique  à feuilles  d’Ancolie  ; mais  son  fruit  est  chargé  4e 
8-10  ailes  membraneuses  et  luisantes  , tandis  que  celui  de  l'angélique 
est  simplement  strié  ; ses  feuilles  inférieures sonk portées  sur  de  longs 
pétioles  à 3 branches;  chaque  branche  se  divise  encore  en  3 , et  cha- 
cune de  celles-ci  porte  3 folioles , dont  l’impaire  est  pédicetlée  et  lés 
2 autres  sessiles  ; toutes  sont  rétrécies  à leur  base  et  non  échancrées 
eri^  cœur  , souvent  trilobées  ^ bordées  de  larges  dents  mucronées , 
vertes  et  lisses  en  dpssus,  un  peu  cendrées  en  dessous,  toujours 
glabres;  l'ombelle  est  assez  grande,  à 10-12  rayons;  la  collerette 
générale  à 3-5  folioles  très-fiucs.  %.  hile  croit  dans  les  rochers  hu- 
mides des  montagnes;  aux  Pyrénées , entre  Barrègpes  et  Gavarnie  ; 
aux  environs  de  Prâto  de  Mollo  (Xat.);  aux  Cévennes,  à Bramabia 
près  l’Epserou  (Bouch.);  à Saint-Jean  du  Bruil,.à  la  Combe-de- 
!jucs  , à la  Séranc  (Magn.),  à la  Lozère  (Prost). 

3477.  Berce  des  Py  ré  fiées.  Héracleum  pyrenaïcp.m. 

fi.  il.  fetosum.  Lapeyr.  Abr.  i53.  . * * 

Cette  plante  a tous,  les  caractères  de  là  berce  des  Pyrénées;  mais 
ses  feuilles  inférieures  , au  lieu  d’être  simples  , sont  divisées  en  3 seg- 
mens  , les  deux  latéraux  sessiles  dans  les  échantillons  que  j'ai  sous 
les  yeux,  quelquefois  pétiolés , d’après  M.  Lapeyrousc.  Elle  croit, 
d’après  ce  botaniste , dans  les  Pyrénées , à la  Massiie , à la  vallée  '* 
d’Astos , d’Oo  , et  à Médassolcs. 

34;8*.  Berce  à feuille».  Heracleum  angustifbliurh. 

•'  ■*  s . étroites.  . * • 

4 H.  angustifo/inm.  Lin.  moût.  5;.^Vill.  Dauph.  a,  p.  63g,  cJM.  syn.  Jacq, 

• H.  cJegans.  AIL  ped.  m.  îaga , excl.  syn,?  — Plufcét.  63 , f.  8. 

_ t ' ...  s 

Cette  espèce  est  facile  à distinguer  des  p récéde n t es#.pa rce  que  ses 
feuilles  sont  divisées  en  3 parties,  qui  sont  eHes-mêmes  pinnatiftdes , . 
à lobes  conftuens;  ces  lobes  sont  eux -mêmes  découpas  en  lanières 
allongées,  pointues,  bordées  de  dents  écartées;  ces  feuilles  sont  un 
peu  vélues,  surtout 'en  dessous;  les  fleurs  sont  blanches,  toutes  à 
peu  près  égales  entre  elles.  IC.  Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux  et 
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wonkieux,  dafis  les  montagnes  du  Lyonnais  et  du  Bugey  (Latour.); 
parmi  les  bois,  à Saint-JLynard  près  Grenoble  (Vil!.);  dans  les  Alpes 
qui  séparent  le  Piémont  de  la  Suisse,  notamment  à la  vallée  de 

Saint-Nicolas.  . > - * 

« **,.'»/•  ».  * 

3481,.  Atliamante-pubescente.  Jthamania  pubescens. 

A.  pubescens.  Rets.  oh,.  3,  p.  a8.  — A.  libanotis  y pubescens.  FL  fr.  «J. 
3 , n.  34&i.  — Crithuntm  pyrcnaïcum.  Lui.  ip.  334  ? — A.  crithmoidcs. 
^ Lipcyr.  Abr.  148 , excf.  tyn.  Scop.  ‘ » • " 

Cette  plante  , ainsi  que  je  l'avais  indiqué  » parais  une  espèce  bien 
distincte  de  VA.  libanotis  ; sa  tige  est  fortement  anguleuse  et  non 
cylindrique  ;.Ja  Surface  entière  de  ses  feuilles  est  pbbesccnte  au  lieu 
d'être  glabre  : les  lobes  de  ses  feuilles  sont  plus  pointus-,  et  les  fo- 
lioles inférieures  ne  sont  pas  disposées  en  croix  autour  du  pétiole 
commun.  If:  Elle  croit  dans  les  rochers  et  les  lieux  pierreux  exposés 
au  soleil,  dans  les  Pyrénées;  sur  les  bords  de  la  Seiné  près  Rouen. 
Le  libanotis  daucoïdes  de  Scopoli 'approche  beaucoup  de  cette  es- 
pèce ; mais  la  plante  est  beaucoup  p(us  petite,  et  les  feuilles  simple- 
ment ailées , à folioles  incisées  bu  dfentéei. 

. ; < -.  |à, 

3485.  Selin  «le  montagne.  Selinum  oreoselinwn. 

fi.  Coule  anguloto.  • *“  • 

* ! \ . A\ 

Cette  plante , très-remarquable  par  sa  tige  fortement  anguleuse , 
croit  dans  les  Pyrénées,  aux  buttes  de  Sera  près  Barrègcs,  et  a la 
vallée  de  Lescuns  : serait-elle  une  espece  distincte  ? 

349a.  Voyez  n°  34i6.  ■*  . . 

3493.  Selin  xfres  Pyrénées.  Selinum  pyrencrurn. 

fc.  Selinum  LachcniilU.  Gmel  Fl.  bad.  al».  I,  p 460,  tj. — Lacheu.  »ct. 
helv.  7 , t.  il.  — Ptncçdanum  alsaticum.  Will.  phyt.  ^ /pf  3o6,  ex  cl. 

,yn'  a 5 

Cette  espèce  croit  dans  les  pâturages  des  Pyrénées  ^oe  la  Lozère» 
du  Cantal,  du  Mont-d’Or,  des  Vosges  : elle  varie  beaucoup  pour  sa 
grandeur  et  1^  proforfdetft-  des  découpures  de  ses  feuilles  ; mais  la 
plante  présente  ces  variation^  dans  toutes  les  chaînes  de  montagnes, 
Ct  celle  des  Vosges  ne  me  parait  nullement  différer  4e  celle  des 

Pyrénées*  ..  . . 

^ V ' • • 

3496.  Bunium  sans  collerette.  Bunium  dénuda  lu/n* 

fi.  Pyrcnaum.  Lois.  PL  galL  1,  p.  i5t,  t.  S.  ' A/,  h . 

a y.  y * 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  toute  n)  chaîne  des  *Pyèc- 
nées  : la  var.  |Sne  me  parait  en  différer  que  parce  qu’elle  a le* 
lobes  des  feuilles  inférieures  plus  larges  et  moin;  découpés.  M.  Loi- 
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selonr  Ta  observée  à Cauterets  : je  l'ai  trouvée  pria  du  port.de  .d 

Pailières.  1 V • • *? 

. . -a  • 

35oo.  Carotte  commune.  Daucus  carotta.  ■ ' 

Celte  plante  offre  tant  de  variétés^  qu’il  est  difficile,  dans  l'état 
actuel  de  la  Stlence  , jde  fixe*  ses  limites  ; la  plante  décrite  par 
»’  M.  triioée  , sous  le  nom  de  D.  mauritaniçus  (Chl.^land.  p.  97), 
rentre  ici d’après  l’observation  même  de  ce  botaniste.  Je  dois 
citer  une  variété  remarquable  , trouvée  par  M.  Cbaillet  qpbmatde 
Jura , et  qui  a toute#«fes  fleurs  d’un  pourpré  foncé». 

< 35ôOa.  Carotte  de  I%uritanie.  Daucus  mauritaniçus. 

D.  mauriuuitcui.  Lin.  Sp.  348?  All.  pcd.  n.  l38i  , t.  61 , f.  1.  Wild. 
sp.  t»  P-  *890»  nortit-am.  ' i ^ . 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  carotte  commune  : sa  tige-est  droite, 
élevée , garnir  de  très-petits  tuhgrcnles  qui  paraissent  des  rudlmens 
jgt  de  poils  avortés;  les  feuilles  sdwqj^abres , déchiquetées  en  segmeus 
. ' nombreux , linéaires,  pointus,  la  plupart  trifidcSj  à lobes  un  peu 
dentés  dans  les  feuilles  injférielycs  y -^entiers  dans  les  supérieures; 
l’omballe  est  ample,  plane,  longuement  pédoncidée  p,  les  folioles 
de  la  itollere^p  générale  sont  à 5 lobes  g fêles  et  linéaires;  celles  des 
colleagttçs  partielles  à 3 lobes;  la  fleur  centrale  est-charnue,  d’un  * 
, pourpre  noir^ portée  sur  un  long  péjlicelle  ; les  rayons  se  contrac- 
tent après  la  fleuraison  : les  fruits  sont  ovales-oblongs , hérissés  de 
pointes  sétacées,  jaunâtres , disposées 'sur  plusieurs  séries.  <?•  Elle 
' crolfaùx  environ^  de  Nice  ( Aillai  et  en  Roussillon  près  Prades,  où 
elle  a été  trouvée  par  N.  Coder.  Je  suis  assurée  du  synonyme  d’Af- 
lioni  pad  un  échantillon  son  herbier  , jjui  m’a.  été  envoyé  par. 

M.  Balbis  ; . le  D.  mauritaniçus  te  m.  est  le  même  que  le  D.  maxi- 

mus  Desfl  * A 

0 . * , ■ f 

* \ * S5oï.  Carotte  porte-gomme.  Daucus  gummifer. 

Cest  ici  qu’il  fat>Ç>  rapporter  le  D.  hif panicm , Gou.  ill.  p.  9 , 
ét  le  D.  luciilus  , Lin.  f.  suppl.  1 yg.iyrs.  ench.  I f p.  3o^.  Elle 

* croît  snr  les  .rochers  maritimes  , tancM  que  la  C.  maritime  crdl£ 

"dans  fes'  sJltles.  * 

• 35o3.  CarotVe  maritimç.  Daucus  maritimus. 

Les  detix.ÿirictés  $e  fondent  par  .des  nuances  insensibles  , et  la 
1 • tige  est  presque  toujours  tuberculeuse  : elle  est  très-commune  sur 

* la  plage  sabloatwuso  près  de  Montpellier  et  de  Nj^bonne.  Je  l’ai 

retrouvée  «il  IWIo-lsl#  en  mer,  ..  . 
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35o3».  Carotte  à petites  fleurs.  Daucus  pan’iflorus. 

D.  parvijlorus.  Desf.  FI.  atl.  i , p.  341 , t.  60. 

Cette  plante  ressemble  à la  carotte  maritime,  et  a comme  elle  la 
lige  tuberculeuse  ; mais  elle  en  diffère  par  ses  fleurs  plus  petites 
et  jaunâtres,  par  ses  fruits  un  peu  plus  longs,  hérissés  de  poils 
plus  nombreux,  et  qui  sont  à leur  sommet  épanouis  en  une  espèce 
de  petit  disque  étoilé  bien  visible  à la  loupe,  c*.  Je  décris  cette  plaire 
d’après  des  échantillons  de  Barbarie.  M.  Loiseleur  dit  qu’elle  croit 
dans  les  sables  maritimes  en  Bretagne. 

3517.  Peucédane  de  Paris.  Peucedanum  Parisiense. 

Il  faut  rapporter  à cette  espèce  le  P.  gaUicum  rarioribus  et  hre- 
vioribns  foliis  ( Tourn.  paris.  2 , p.  478  ) , et  par  conséquent  le  P. 
gallicum.  Latourr.  chl.  lugd.  p.  7.  Pers.  ench.  1 , p.  3io.  Il  croit 
aux  environs  d’Angers,  de  Dreux  (Gnerr. ),  de  Chinon'(Duvau) , 
de  Lyon  (Latomrr.),  de  Villefranche  en  Roussillon  (Lapeyr.). 

35i8a.  Peucédane  en  pani-  Peucedanum  paniculuturn. 
eu  le. 

P.  paniculatum.  Lois.  Fl.  gall.  722. 

Toute  cette  plante  est  glabre  , et  ressemble  un  peu  par  son 
feuillage  a la  var.  fi  du  P.  officinal  ; sa  tige  est  droite,  légèrement 
striée,  haute  de  a à 4 pieds,  rameuse  et  comme  paniculéc  à sa 
partie  supérieure  ; les  feuilles  sont  plusieurs  fois  trifurqnées  , à lobes 
allongés,  filiformes,  grêles  et  pointus  ; les  inférieures  ont  de  longs 
pétioles  : celles  qui  approchent  des  fleurs  sont  presque  réduites  à 
la  gaine  membraneuse  du  pétiole,  qui  est  dépourvue  de  limbe  et 
qui  entoure  la  bail  des  rameaùx  supérieurs  : ceux-ci  portent  cha- 
cun une  ombelle  ; les  ombelles  terminales  ont  jusqu'à  i5  et  ao 
rayons;  les  latérales  n'en  ont  quelquefois  que  6 à 8 : celle  qui  se 
trouve  au  sommet  direct  de  la  tige  principale  a -une  collerette  gé- 
nérale composée  de  a folioles  filiformes  : toutes  les  autres  en  sont 
dépourvues  ; les  collerettes  partielles  ont  de  2 à 6 folioles  f les 
fleurs  sont  jaunes.  If.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux 
de  la  Corse , où  elle  a été  découverte  par  M.  Robert. 

3524*.  Maceron  perfolié.  Smjmium  peifoliatum. 

S,  ptrjoliatum.  Lia.  sp.  376.  Waldst  et  Kit.  1 , p.  22,  t.  «3.  — S.  Ornant 
monris.  Dod.  pempt.  698  , f.  2. 

Sa  racine  est  un  tubercule  en  forme  de  navet , d’où  s’élève  une 
tige  droite , simple  , striée , glabre  , bordée  dans  le  haut  de  2 ailes 
Tomb  Y.  33 
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membraneuse»,  étroites,  qui  portent  rà  et  là  quelques  petites  honppes 
de  poils  de- nature  membraneuse;  les  feuilles  sont  glabres,  les  in- 
férieures deux  fois  ternées  , à segmens  arrondis  , crénelés  ; celles 
qui  croissent  au-dessus  sont  simplement  divisées  en  3 segmens  ; 
celles  du  haut  sont  sessilcs,  embrassantes,  perfoliées,  ovales,  très- 
arrondies  à la  base  , un  peu  crénelées  ; tout  le  haut  de  la  plante 
est  d'une  teinte  jaunâtre  , les  ombelles  petites , nombreuses  , de 
couleur  jaune,  <f . Il  croit  en  Provence,  dans  les  forêts  entre  Toulon 
•t  Saint-Tropez  , où  il  a été  observé  par  M.  Robert. 

35a8*.  Férule  glauque.  Ferula  glauca. 

F.  glauca.  Lin.  sp.  355.  Lam.  Dict.  a , p.  454-  — • F.  commuais.  Goa. 
hort.  tuonsp.  i.'i o , — F.  fttmina  P/inii.  Maga.  bot.  monsp.  97.  — 
Ferula  et  ferulago.  Lob.  adv.  348.  — F.  folio  g la  UC  0.  J.  ïljuh.  bist.  3, 
p.  s,  p.  45,  f.  a. 

Scs  feuilles  radicales  sont  très-grandes , décomposées  en  une  mul- 
titude de  petits  lobes  linéaires  presque  obtus , planes  , glauques 
eu  dessous  ; les  feuille»  supérieures  voisines  des  fleurs  n’offrent 
•ouvent  que  la  gaine  du  pétiole  terminé  par  un  rudiment  de  limbe  ; 
l ombelle  est  peu  considérable , convexe , dépourvue  de  collerette.  %. 
1.11e  croit  dans  les  lieux  pierreux , à Mirèval  près  Montpellier , au 
lieu  même  indiqué  par  Lobel , Magnol  et  Gouan ; en  Provence,  aux 
lies  Sainte-Marguerite  ( Lois.  ). 

353o.  Armarinte  à fruits  lisses.  Cachrys  Icevlgata. 

Au  lieu  de  fruits  lisses , sillonnés  ; lisez,  lisses , non  sillonnés. 

3532.  Buplèvre  à feuilles  Buplevrum  roturulifolium . 
arrondies.  • 

/?.  Intermeditim.  Lois.  not.  4 j. 

Cette  variété  a les  fleurs  d’un  jaune  orangé  ; les  feuilles  longues , 
lancéolées  et  pointues  : elle  ressemble  au  B.  à longues  feuilles,  mais 
n’a  point  de  collerette  générale.  Elle  se  trouve  aux  environs  d« 
Montpellier,  Nice,  Toulon,  Poitiers. 

3536.  Buplèvre  en  faux,  Buplevrum  falcatum. 

fl.  B.  pedolare.  Lapeyr.  Abr.  l4x. 

Lorsqu’on  voit  des  échantillons  bien  prononcé»  de  cette  variété  , 
elle  semble  une  espece  très-caractérisée,  à cause  de  ses  feuilles  radi- 
«alcs,  ovales , rétrécies  en  de  longs  pétioles;  mais  il  y a un  si  grand 
nombre  d'intermédiaires  à feuilles  radicales  plus  ou  moins  oblon- 
guMt  et  à pétioles  plus  ou  moins  longs,  qu’il  me  parait  impossible 
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rte  la  séparer.  Je.  l’ai  trouvée  en  Roussillon  , au-dessus  de  Ville- 
franche,  au  lieu  même  indiqué  par  M.  Lapcyrouse. 

3543*.  Iluplèvre  glauque.  Buplcvrum  glaucum.  ( 

b.  glaucum.  Robill.  et  Cast.  diw.  ined.  — D.  imicomposilum  var.  Des {. 

Fl.  ail.  1 , p.  ?3o? 

•Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le  B.  menu , et  particu- 
lièrement avec  sa  var.  fi  ; mais  elle  en  diffère,  parce  que  les  folioles 
de  sa  collerette  sont  plus  longues  que  les  fleurs , et  même  que  les 
fruits.  Sa  racine  est  grêle,  presque  simple;  sa  tige  est  droite,  mais 
se  divise  dès  sa  base  en  plusieurs  rameaux  diffus  , et  ne  s'élève  pas 
au-delà  de  3 à 4 pouces  ; toute  la  plante  est  glauque  ; les  feuilles 
sont  lancéolées,  linéaires  , pointues  ; les  collerettes  sont  à 5 folioles 
linéaires,  plus  longues  que  les  fruits  : ceux-ci  sont  chagrinés  comme 
dans  le  B.  menu  , mais  de  moitié  plus  petits.  Q.  MM.  Robillard  et 
Castagne  dut  trouvé  cette  plante  dans  les  lieux  incultes,  à Mazargue 
et  la  Gineste  près  Marseille;  M.  Requien  , aux  Sabletles  près  Tou- 
lon : je  l’ai  trouvée  très- abondante  sur  les  sables  maritimes  , à Nice. 
Elle  fleurit  à la  lin  de  juin. 

35/19.  Astrance  à petites  feuilles.  Astrantia  t fi  inor. 

Excluez  la  var.  y , qui  est  une  espèce  distincte  , mais  qui  n'at 
pas  encore  été  trouvée  en  France. 

3555.  Panicaut  des  Alpes.  Eryngium  Alpinum. 

fl.  Invotucris  albidis.  Lois.  not.  45. 

M.  Requien  a trouvé  au  Col-de-l'Arche  cette  variété  remarquable 
par  «es  involucres  et  ses  fleurs  blanchâtres,  et  par  ses  feuilles  supé- 
rieures moins  profondément  découpées. 

3556*.  Panicaut  dichotome.  Eryngium  dichotomum. 

E.  dichotomum.  Desf.  Fl.  ail.  1 , p.  aSG,  I.  55. 

Cette  plante  est  droite , lisse , haute  d’environ  un  pied , divisée 
en  rameaux  plusieurs  fois  bifurqués  ; ses  feuilles  radicales  sont 
oblongues , échancrées  en  cœur , pétiolées  ; celles  de  la  tige  sessiles , 
divisées  jusque  près  de  leur  base  en  3-5  lobes  lancéolés-linéaires, 
divergens , à dents  inégales , rares  et  épineuses  : les  têtes  de  fleurs 
sont  nombreuses,  petites,  arrondies,  disposées  en  pnnicule  lâche, 
entourées  d'une  collerette  à 5 folioles  plus  longues  qu'elle,  et  qui 
portent  une  dent  à leur  base  sur  chaque  côté.  î£.  M.  Boucbet-Dou- 
main  a trouvé  cette  espece  à Montpellier,  dans  le  champ  même  où 
l'on  étale  les  laines  venues  de  Barbarie,  et  où  elle  est  saus  doute 
\enqa  de  graines  apportées  dans  les  ballots. 
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3558».  .Saxifrage  en  bandelette.  Saxifraga  lingulata. 

S.  lingulata.  Bell.  art.  acad.  Tnr.  5 , p.  aa6*.  — S.  longi/olia.  var.  Stcrnb. 
sax.  p.  i , Fl.  fr.  ed.  3,  n.  3558. 

Cettb  plante,  que  la  plupart  des  auteurs  ont  considérée  comme 
une  simple  variété  de  la  S.  à longues  feuilles,  me  paraît  devoir  for- 
mer une  espèce  distincte  ; elle  en  diffère,  i".  parce  que  les  rosettes 
radicales,  au  lieu  d’ôtre  composées  de  a à 3oo  feuilles  très-serrées, 
n’en  ont  guère  plus  d’une  cinquantaine  , et  généralement  ccs  feuilles 
sont  plus  courtes;  2°.  sa  bampe,  ses  feuilles  caulinaires,  ses  pédi- 
celles  et  ses  calices  sont  entièrement  glabres  au  lieu  d’être  hérissés 
de  poils  glanduleux;  3°,  ses  pétales  ont  leurs  trois  nervures  plus 
prononcées  et  sont  moins  arrondis  au  sommet  ; 4°.  en  général  1rs  fleurs 
sont  moins  nombreuses,  et  souvent  tous  feurs  pédicules  sont  déjetés 
d’un  seul  côté.  ty.  La  S.  à longues  feuilles  ne  croit  que  dans  les 
Pyrénées  celle-ci  n’a  encore  été  trouvée  que  dans  les  Alpes  de 
Tende  , à Pesio,  Liinone,  Mondovi  ( Bell.)  , et  dans  celles  de  Pro- 
vence , à la  montagne  de  Cousson  près  Digne  , où  je  l’ai  cueillie  en 
fleur  au  mois  de  juin. 

3559.  Saxifrage  pyramidale.  Saxifraga  pyramidalîs. 

I.es  rosettes  nouvelles  naissent  du  collet  de  la  racine  des  grandes 
rosettes  ; les  feuilles  de  celles-ci  sont  environ  an  nombre  de  3o  ; 
leur  longueur  est  d’environ  a pouces  sur  4—5  lignes  de  largeur; 
les  pétales  sont  allongés  en  forme  de  coin  , longs  de  4-5  lignes  sur 
1 à 2 de  largeur  vers  leur  sommet,  nullement  ovales,  arrondis  au 
sommet  comme  dans  les  deux  précédentes.  On  peut  en  voir  une 
bonne  figure  dans  Stcrnb.  rev.  saxifr.  t.  2. 

35G()0.  Saxifrage  changée.  Saxifraga  mutata. 

S.  mutata.  Jacq.  ic.  rsr.  3,  t.  466.  Fl.  fr.  syn.  n.  35So*.  — Hall.  helv. 

*»•  979- 

Cette  belle  espèce  peut  se  peindre  en  un  seul  rfiot  : elle  a l'herbe 
de  la  S.  pyramidale  , avec  des  pétales  d’un  jaune  orangé  très-in- 
tense , linéaires  , étroits  et  aigus  : ses  feuilles  radicales  forment 
des  rosettes  arrondies,  peu  touffues;  elles  sont  coriaces,  oblongues, 
très-obtuses,  un  peu  en  forme  de  coin , coriaces,  planes , bordées 
de  cils  membraneux  : celle»  du  bas  de  la  lige  sont  un  peu  velues 
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à leur  base  ; celles  du  baut  sur  toute  leur  surface.  La  tige  est  hé- 
rissée de  poils  glanduleux  comme  ceux  des  feuilles , et  porte  un 
pauicule  de  fleurs  à calices  longs  et  glanduleux.  Tf..  Elle  croit  dans 
les  Alpes  de  Savoie,  au  mont  Breton  prés  Genève;  M.  Lapeyrousjs 
dit  l’avoir  vue  au  pic  d’Ereslids  près  Barrèges. 

35Gi“.  Saxifrage  ambiguë.  Saxifraga  ambigua. 

• * T . 

Cette  belle  plante  semble  être  une  hybride  de  la  S.  lutco-pur- 
purea  , fccondc’e  par  la  S.  media;  elle  a le  feuillage  de  la  première, 
et  la  fleuraison  de  la  seconde  ; ses  feuilles  sont  toutes  linéaires  f 
presque  obtuses  comme  dans  la  S.  luteo- purpurea , et  non  rétré- 
cies à la  base  , élargies  vers  le  sommet  , puis  brusquement  rétré- 
cies en  pointe  à l'extrémité,  comme  cela  a lieu  dans  lar  S.  media  ; 
ses  sondraités  sont  rougeâtres  et  garnies  de  poils  glanduleux,  comme 
dans  les  deux  autres  ; scs  pétales  sont  purpurips  comme  dans  la 
S.  media  , et  «on  pas  jaunes  comme  dans  la  S.  luteo- purpurea.  %. 
Elle  a été  trouvée  mélée  avec  les  deux  autres  espèces  aux  Pyrénées  , 
dans  une  grotte  près  Saint-Béat,  par  M.  Marchand.  Il  parait  probable 
qu’il  n’y  a dans  ce  groupe  que  deux  espèces  , la  S.  arelioides  et 
la  $,  media , mieux  nommé  S.  ca/jrciflora  par  M.  Lapeyrouse  » et 
qne  des  croiseinens  de  pollen  ont  produit  les  S.  lutca-purpurea  et 
ambigua. 

3563*.  Saxifrage  diapensie.  Saxifraga  tliapensiohles. 

S.  diapensioides.  Bell.  act.  scad.  Taur.  5,  p.  a»7-  — S.  casiii,  y.  Fl.  fr. 
ed.  3,  n.  3564.  — A glauca.  Man.  herb.  val.  p.  140* 

Cette  plante  a,  été  regardée  comme  une  variété  du  S.  cæsia  par 
la  plupart  des  auteurs,  et  j’avais  moi-même  adopté  cette  opinion 
avant  de  l’avoir  yue  vivante  : elle  me  parait  en  différer  suffisam- 
ment , i°.  par  ses  feuilles  droites  , très-serrées,  eu  colonne  cylin- 
drique, bordées  de  pointes  blanches  , très-peu  ponctuée*  en  dessus , 
courtes  et  triangulaires  ; a°.  par  sa  hampe,  ses  feuilles  caulinaires  , 
et  ses  calices  chargés  de  poils  glanduleux  ; 3".  par  scs  pétales 
oblongs  et  non  arrondis.  Elle  rassemble  au  S.  arelioides , mais  elle  a 
les  fleurs  blanches  et  pou  pas  jaunes.  If.  Elle  croit  sur  les  rochers 
des  hautes  Alpes  méridionales  près  Lirnone  , Tende  et  Pcsio  (Bell.  ) 
au  Mont-Cénis , au-dessus  du  couvent,  au  lieu  nommé  Ronclic, 

3564*-  Saxifrage  des  Vaudois.  Saxifraga  Valdensis. 

Cette  petite  saxifrage  est  intermédiaire  entre  Vaizoon  et  la  cæsia  ; 
elle  ne  s'élève  pas  à plus  "de  a pouces  de  hauteur  ; scs  feuilles  for- 


Qigitized  by  Google 


■FAMILLE 


5i8 

ment  une  rosette  plus  lâche  que  dans  la  S.  cæsia  ; elles  sont  presque 
triangulaires,  élargies  au  sommet  , presque  obtuses-,  droites  ou  à 
peine  recourbées  à leur  extrémité  , ciliées  à leur  base  , et.  chargées 
curies  bords,  vers  le  sommet  , de  points  farineux  (comme  dans  la 
S.  incruslata  ) , glabres , un  peu  ponctuées  en  dessus , longues  de 
3-4  lignes;  la  hampe  est  droite,  chargée  de  quelques  feuilles,  qui, 
ainsi  qu’elle,  sont  garnies  île  poils  glanduleux;  les  (leurs  sont  rap- 
prochées au  nombre  de  7 à 8 ; leurs  calices  sont  très-obtus  , chargés 
de  poils  glanduleux , qui  lenr  donnent  un  aspect  noirâtre  ; ce  qui 
distingue,  dès  le  premier  coup  d'œil,  cette  espèce  des  S.  cæsia  et  dia- 
pensioïdes ; les  pétales  sont  orales,  d’un  blanc  un  peu  terne,  obtus, 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice.  TZ.  J’ai  trouvé  cette  espèce  dans 
les  Alpes  au  col  Lacroix  , entre  Abriès  et  Pignerol  , au-dessus  des 
vallées  vaudoises.  Elle  était  en  fleur  au  milieu  de  juillet.  — La 
figure  de  Lobcl  ( le.  376,  f.  1 ) ressemble  un  peu  à notre  plante  ; 
mais  celle-ci  ne  peut  être  cependant  la  S.  Vandellii  Stemb. , car 
elle  n'a  pas  les  feuilles  mucronées. 

3565.  Saxifrage  à cils  roides.  Saxifraga  aspera. 

Depuis  la  publication  de  la  Flore,  presque  tous  les  auteurs  ont 
cherché  à établir  des  différences  spécifiques  , plus  exactes  qu’on  ne 
l'avait  fait  pour  distinguer  les  deux  plantes  (S.  aspera  et  bryoïdes 
Lin.  ) que  j'ai  réunies  ici  comme  variétés  : cependant  je  reste  tou- 
jours plus  convaincu  que  ces  deux  variétés  sont  des  états  d’une 
même  espèce  dus  à la  différence  de  leurs  stations.  M.  de  Stern- 
berg dit  qu’elles  different  en  ce  que  l'une  a les  calices  pointus  et 
l'autre  obtus  ; mais  lui-même  figure  l'une  et  l'autre  à calices  un  peu 
pointus  , et  c’est  ainsi  , en  effet  , que  la  nature  les  offre.  M.  La- 
peyrouse  dit  que  le  bryoïdes  a les  pétales  obtus  , et  V aspera  les  pé- 
tales pointus  ; je  ne  vois  de  pétales  pointus  ni  à l'une  ni  à l’autre , 
mais  de  légères  différences  dans  la  rondeur  de  leur  extrémité  ; 
enfin  la  différence  des  bourgeons  foliacés  et  axillaires  qu’on  voit 
dans  V aspera , et  qui  manquent  dans  le  bryoïdes , est  bien  vraie, 
lorsqu'on  prend  des  individus  extrêmes,  mais  s'évanouit  peu  à peu 
lorsqu'on  suit  les  intermédiaires.  11  en  est  de  même  des  cils  qui 
bordent  les  feuilles. 

3570*.  Saxifrage  faux-sédum.  Saxifraga  sc  Joules. 

S.  seduidcs.  Jacq.  mise,  anslr.  3 , p.  1 34 , t.  ai,  f.  33,  rxcl.  Hall,  svn ■ 
, , Stcrnb.  Sai.  p.  3-,  t.  7 , f.  3,  a,  b cl  t.  9,  b,  f.  3.  — S.  trichadcs. 

Scop.  carn.  1,  p.  ay5,  t.  |5.  — «3.  aiigtistifolin , Hall.  fil. 

Cette  espèce  diffère  de  la  S.  plamfolia , mais  elle  en  est  tellement 


Digiüzéd  by  Google 


DES  8 AXIFItACfÉES.  . * 5r£ 

voisine,  qu’on  ne  peut  les  écarter  l’une  «le  l'autre  : elle  forme  uue 
touffe  plus  làclic  : scs  feuilles  sont  linéaires,  nn  peu  spalulécs  , 
poilues  à leur  base,  jamais  imbriquées,  longues  de  4 à 6 lignes; 
ses  liges  florales. sont  feuillées,  longues  de  2 u 3 pouces,  portant 
de'  t à 5 fleurs  pédicellées  ; les  lobes  du  calice  sont  oblongs  , un 
peu  obtus  ; les  pétales  sont  petits,  jaunes  , pointus,  de  la  longueur 
du  calice.  If.  Elle  croit  dans  les  Alpes,  à la  vallée  de  Saint-Nicolas , 
et  au  Simplon  , entre  le  Valais  et  le  Piémont.  M.  Lapcyrouse  dit 
qu'elle  se  trouve  dans  les  Pyrénées  à la  val  d’Eynes  et  à Cambre- 
d'Ase.  W- 

35j'5‘.  Saxifrage  à fleurs  pen-  Saxifraga  pemluliflora. 
dan  tes.  • 

S.  pendulifiora.  Ra«t.  in  Journ.  bot.  1814,  p.  17. 

Sa  racine  est  formée  de  souches  un  peu  ligneuses  , horizontales 
ou  tortueuses,  noirâtres,  garnie  de  distance  en  distance,  en  dessus 
de  faisceaux  de  bulbilles , en  dessous  de  fibrilles  descendantes  ; la 
tige,  qui  est  droite,  simple  , grêle  , herbacée,  un  peu  poilue,  porto 
aussi  des  bulbilles  à l’aisselle  des  feuilles  inférieures  ; celles  - ci 
ont  de  très-longs  pétioles  , légèrement  poilu;  le  Jimbo  estréni- 
forme  , écliancré  en  cœur,  à 5 ou  7 lobes  , larges , arrondis  ou  ter- 
minés par  une  très-petite  pointe  ; la  tige  est  nue  au  sommet,  ter- 
minée par  un  bouquet  de  4 à 5 fleurs  pédicellées , fortement  incli- 
nées ou  pendantes;  les  bractées  sont  linéaires;  le  calice  pubescent 
à sa  base  , adhérent  à l’ovaire  ; les  pétales  sont  blancs  , en  forme 
de  coin , obtus  , à 3 nervures,  3 à 3 fois  phis  longs  que  le  calice.  T£. 
M.  Bastard  a trouvé  cette  belle  espèce  en  Auvergne,  au  mont  d'Orfc 
sous  la  cascade  de  la  Dore,  où  elle  croit  à côté  des  S.  muscoides, 
rxespitosa  , nivalis  , udlnris  , aspera , rotundi/olia  et  aisoort.  Elle 
diffère  très-évidemment  «le  la  S.'  ccrnua  de  Linné  , qui  a la  fleur 
solitaire  et  l’ovaire  libre.  La  S.  cernna , Lois.  not.  577 , qui  croit 
au  grand  Saint-Bernard  , diffère  tout-à-fait  de  celle  de  Linné  , et 
parait  être  la  S.  paradoxa  Sternb. 

358o».  Saxifrage  de  Bellardi.  Saxifraga  Bellardi. 

S.  Bellardi . Ail.  petl.  n.  i3 56 9 t.  88. 

Cette  petite  saxifrage  est  une  des  plus  remarquables  de  tout  ce 
genre  par  son  port  : elle  est  «mmposée  d’une  petite  rosette  or— 
bieulairc  et  plane  , de  feuilles  étalées  en  forme  de  coin  très-éiargl 
par  le  haut , à 3 dents  ou  lobes  courts  et  obtus , un  peu  velues  ; il 
n’y  a point  de  hampe  : les  fleurs,  qui  sont  très-petites  et  peu  nom- 
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breuscs  naissent  sessiles  ■ver»  le  centre  de  1 a rosette.  7f.  Elle  a été 
trouvée  par  M.  Bellardi  vers  les  'aouimités  des  Alpe.  voisines  du 
Îdont-Cénis , notamment  au  lieu  dit  la  Marciotsa. 

358i.  Saxifrage  géranium.  Saxifraga  geranioïdes. 

M.  Prost  en  a trouvé  sur  le  penchant  N.  E.  de  la  Lozère  , au  bois 
de  Faux-dts-Ames , une  variété  dont  les  feuilles  ont  les  lobes  étroits 
et  très-pointus  ; la  S.  palmata , Lapeyr.  Fl.  t.  4»  (i)tne  parait  être 
non  plus  qu’une  variété  de  cette  espèce. 

3584 . .Saxifrage  embrouillée.  Saxifraga  intricata. 

Q>.  S.  ntrvosa.  Lapeyr.  Abr.  *35, -Fl.  pyr.  t.  3ÿ,  «cl.  syn. 

Je  ne  vois  d’autre  différence  entre  cette  variété  et  l’état  primitif 
de  l’espèce,  si  ce  n’est  qu'elle  est  un  peu  plus  grande,  que  les  ner- 
vures de  ses  feuilles  sont  un  peu  plus  prononcées  , et  les  pétales 
proportionnellement  plus  grands.  Elle  croit  sur  les  rochers  dans 
les  Pyrénées  voisines  de  Bagnères  de  Luchon. 

3588a.  Saxifrage  musquée.  Saxifraga  moschata. 

S.  moschata.  Jacq.  mise,  i , t.  ai , f.  i.  Lapeyr.  Fl.  pyr.  61 , t.  3?.  Abr. 
• . a35 , excl.  var.  ft.  # f 

fî.  Foliis  omnibus  in  te  gris.  Lapeyr.  Fl.  t.  38. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  S.  muscoïdes  , et  lui 
ressemble  en  particulier  par  ses  pétales  oblongs  , jaunes  ou  un  peu 
rougeâtres  ; elle  parait  en  différer  , parce  que  ses  feuilles  et  ses 
hampes  ne  sont  jamais  parfaitement  glabres  , mais  hérissées  de  très- 
petits  poils  , et  couvertes  d’une  exsudation  visqueuse  et  odorante  ; 
ses  touffes  sont  en  général  plus  lâches  , ses  hampes  plus  longues  ; srs 

feuilles  sont  rétrécies  en  fomie  de  coin  , tantôt  entières  , tantôt  ter- 

* 

minées  par  2 ou  3 lobes  entiers.  If.  Elle  est  assez  fréquente  sur 
les  rochers  calcaires  des  Pyrénées  et  des  Alpes. 

3589.  Saxifrage  hypne.  Saxifraga  hvpno'idcs. 

/S.  Parvijlora. 

Celle  variété,  qui  croit  dans  les  montagnes  des  Cévcnncs  cl  delà 
Lozère  , est  remarquable  par  ses  feuilles  , dont  les  lobes  sont  un  peu 
élargis , et  par  ses  fleurs  trois  fois  plus  petites  que  dans  l’espèce 
ordinaire. 


(1)  La  saxifraga  palmata , Smith.  Fl.  brit.  456.  Stnrm.  Fl.  gerru.  ie. , est  une 
espèce  très  distincte  que  M.  Lejeune  a trouvée  aux  environs  de  JMalmedy,  et 
à laquelle  je  rapporte  tontine  variété  la  S.  sponhcmicaf  (iuul.  Fl.  bad.  aU.  a, 
p.  2*4,  trouvée  par  M.  Gmelin  entre  hpoubeiui  et  Wmterborg,  et  par  M.  Koch 
•>ir  les  rochers  de  Niedcr- Allen. 
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3594*.  Saxifrage  à feuilles  Saxifraga  rotumlifolia. 
rondes. 

1 , 

C’est  par  erreur  que  cette  espèce  a été  placée  parmi  celles  à os-aire 
adhérent  : elle  a l'ovaire  libre  , et  doit  être  mise  à la  suite  de  la 
S.  mignonnette. 

3596.  Saxifrage  de  l’Ecluse.  Saxifraga  Clusii. 

M.  Gouau  a trouvé  cette  espèce  dans  les  Cèvennes  près  Meyrueis  : 
je  l'ai  cueillie  dans  cette  chaîne  près  de^Coderoux , et  M.  Prost  à la 
Lozère.  Je  l’ai  trouvée  dans  les  Pyrénées  entre  Massat  et  Saint- 
Girons,  le  long  de  la  ronte  : elle  erpit  dans  les  fentes  des  rochers 
humides  abrités  du  soleil. 

r 

3597.  Dorine  à feuilles  Chrysosplenium  opposit folium. 
opposées. 

C’est  je  C.  octandrum  de  Caqué  , Journal  phys.  xxi , p.  176  , t.  a. 
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DCXV*.  COTYLÉDON.  COTYLEDON. 

Cotylédon.  DC.  — Cotyledonis.  sp.  Lin. 

Car.  Ls  calice  est  à 5 divisions;  la  corolle  d’une  seule  pièce,  à 
5 divisions  ouvertes  : les  étamines  sont  au  nombre  de  1 0 , les  écailles 
ovales  , les  ovaires  au  nombre  de  5. 

Obs.  Quoique  la  séparation  des  ombilics  d’avec  les  cotylédons 
rendent  ce  dernier  genre  moins  artificiel  , il  renferme  cependant 
' encore  des  espèces  très-hétérogènes  ; les  cotylédons  ducap  de  Bonne- 
Espérance,  ceux  du  Mexique  et  ceux  d'Europe,  devront  un  jour 
former  trois  genres  particuliers.  Je  ne  place  l'espèce  suivante  parmi 
les  cotylédons  qu’à  cause  de  l’ambiguité  qui  embarrasse  enfore  les 
caractères  des  crassulacées  monopétales. 

3üoia.  Cotylédon  faux-sédum.  Cotylédon  sedoides. 

• C.  sedoides.  DC.  rapp.  s,  p.  79.  Méra.  »oc.  agr.  Pari»,  1808,  1. 11,  p.  il. 
Loi»,  not.  p.  70.  — C.  sediforme.  Lapeyr.  Abr.  1 8 1 3 , p.  57. 

Cette  petite  plante  a le  port  d'ua  sédum  ou  d'une  saxifrage  ; sa 
tige  est  simple  ou  peu  rameuse  , longue  de  .1  à a pouces  , glabre 
et  souvent  rougeâtre  comme  les  feuilles  ; celles-ci  sont  nombreuses , 
droites  , imbriquées  , obloogucs  , obtuses  , convexes  , surtout  eu 
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dessous  ; la  tige  est  terminée  par  2 ou  3 fleurs  sesiites  entre  le» 
feuilles  supérieures  , rapprochées  , blanches  , assez  grandes  , relati- 
vement'aux  dimensions  de  la  plante  : la  corolle  est  en  cloche,  à 
5 lobes  ovales,  mucronés  , deux  fois  plus  longs  que  le  calice;  les 
écailles  sont  jaunes  , linéaires , bifides  au  sommet.  ©.  J'ai  trouvé  ' 
cette  (liante  dans  les  plus  hautes  sommités  des  Pyréuées  près  des 
neiges  éternelles , et  parmi  les  pierres  récemment  découvertes  aux 
ports  de  Vénasque  et  d’Oo  : M.  Rohde  l’a  trouvée  à la  val  d’Eyncs. 
M.  Lapeyrouse  à Vignemale,  au  port  de  Plan  ; il  en  cite  une  va- 
riété à fleurs  purpûrines. 

36o3.  Tillée  mousse.  Tillœa  muscosa. 

Excluez  les  synonymes  de  la  var.  fi , qui  appartiennent  à la  sui- 
vante. 

36o4®.  Crassule  de  Magnol.  Crassula  Magnolii. 

C.  Magnolii.  DC.  rapp.  a,  p.  79-  Mcm.  «oc.  agr.  Par.  1S08  , p.  ir.  — 
Sedtim  anntmm  minimum  stdlatum  rnbrum.  Msgn.  bot.  2^7 , ic.  — 
Ttllœa  erteta.  Lin.  hort.  up,.  sr,  ? Sauv.  moosp.  isr).  — Crassula  ver - 
ticillaris . Lin.  niant.  261  ? — Tillasa  rubra.  Goa.  hort.  77.  — Crassula 
ru  bons , fi . Fl.  fr.  èd.  3 , n.  3604.  — C-  cœspitosa.  BalK  mise.  ait.  1 3. 
Lois.  not.  5o. 

Sa  tige  est  grêle , simple  ou  divisée  en  deux  rameaux , droite , 
longue  d’un  à deux  pouces  , et  par  conséquent  de  moitié  an  moins 
plus  petite  que  la  C.  rougeâtre  ; ses  feuilles  sont  éparses  , ovales  , 
obtuses  , épaisses , caduques  , dressées  , glabres  : les  fleurs  sont 
presque  sessiles  à faisselle  des  feuilles  solitaires  , d'un  blanc  nn  peu 
rougeâtre;  le  calice  a 5 lobes  presque  obtus;  la  corolle  a 5 pétales 
aigus  ; les  follicules  divergens  en  étoile  à leur  maturité.  ©.  Elle 
croit  sur  les  pelouses  sèches  à l’entrée  du  bois  de  Gramont , et  au- 
dessus  de  la  grotte  de  Mireval  près  Montpellier  : M.  Balbis  ni  en 
a envoyé  un  échantillon  recueilli  entre  Cannes  et  Antibes. 

36o4b.  Crassule  d’Angers.  Crassula  Andegavensis. 

Scdum  arratum.  hast,  essai , p.  167  , excl.  lyn. 

Cette  petite  plante  ressemble  par  son  port  au  sedum  atralum  ; 
mais  elle  en  diffère  par  plusieurs  caractères  , et  notamment  parce 
qu’elle  n’a  que  5 ètainines  (voyez  la  note  du  n°.  3619);  elle  sc 
rapproche  tellement  de  la  C.  de  Magnol , qu’elle  semble , lorsqu’elle 
est  en  fleur , n'en  être  qu’une  variété  ; mais  elle  en  diffère  parce 
que  ses  follicules,  à leur  maturité,  sont  de  moitié  plus  courts  et 
droits  , au  lieu  d’être  divergens  et  étoilés,.  Cette  plante  est  entière- 
ment glabre  , d’un  vert  foncé,  presqne  noirâtre  sur  lus  calices  et  le* 

1 


Digitizqd  by  Google 


! 


DES  t’HASSULACKES.  523 

Fruits  ; la  tige  est  droite  , très-grélc , simple  à si  base  , divisée  en 
3 branches  courtes  et  dressées  ; les  feuilles  sont  opposées  dans  1« 
bas,  alterne*  dans  le  haut,  ovoïdes,  très-obtnses , dressées,  charnues  : 

• les  fleurs  naissent , et  à la  division  des  branches  et  le  long  de  chacune 
d’elles  , elles  sont  petites,  d’un  blanc  un  peu  rougeâtre,  surtout  en 
dehors  ; les  pétales  sont  ovales  , un  peu  poiptus.  0.  M.  Bastard  a 
trouvé  cette  plante  sur  les  murs  et  les  rochers  schisteux  aux  en- 
virons d’Angers. 

36io.  Sédum  faux-ognon.  - Scdum  cœpea. 

fi.  Voliis  quatrrnaùm  vcrticil/atii. 

Cette  variété  est  remarquable,  en  ce  que  ses  fenUles,  au  lieu  d’être 
éparses , sont  verlicillées  4 à 4 : elle  se  rapproche  'par-là  du  tedutn 
gaUoïdes  ; mais  elle  a la  tige  pubcscente  , et  les  pétales  aristés 
comme  le  vrai  S.  cepœa.  Je  l’ai  trouvée  mêlée  avec  la  variété  ordi- 
naire le  long  des  routes  et  des  fossés  aux  environs  du  Mans. 

3Gi3».  Sédum  à petites  fleurs.  Scdum  micranthum. 

S.  micranthum.  Bast.  in  litt.  — S.  turgidum.  Bast.  es*,  p.  167. 

Cette  plante  tient  le  milieu  entre  le  sédum  blanc  et  le  S.  renflé , 
et  pourrait  bien  servir  un  jour  à prouver  que  ces  trois  espèces  ne 
sont  que  des  variétés  d'un  seul  type  ; elle  diffère  du  S.  album  , 
parce  que  les  feuilles  des  jeunes  pousses  sont  dressées  et  non  éta- 
léej  ; du  S.  turgitlum  par  ses  feuilles  cylindriques  peu  ou  point 
renflées  ; de  tous  deux  par  ses  fleurs  de  moitié  plus  petites.  Elle 
est  vivace  ainsi  que  les  deux  autres  ; elle  a été  observée  par  M.  Bas- 
tard  snr  les  rochers  calcaires  nus,  au  boi*  de  Bournon  près  Saumur, 
et  à Champigné-Ie-Sec  en  Anjou.  Je  l’ai  retrouvée  aux  environs 
de  Montpellier.  — Je  n’ai  trouvé  le  S.  turgidum  que  sur  les  som- 
mités des  Pyrénées  , notamment  au  pic  d’Ereslids. 

36 1 5.  Sédum  noirâtre.  Sedutn  atratum. 

Excluez  la  vor.  /8  , qui  forme  certainement  nne  espèce  distincte  • , - < 
(voyez  n°  36a'j).  Au  reste , le  S.  atratum,  qui  ne  se  trouve  que  sur 
les  hautes  sommités  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  a été  confondu  avec 
plusieurs  autres  espèces  ; le  S.  atratum  de  Willemet  es^je  S.  villosum  ; 
celui  de  Bastard  est  notre  crassula  andegavensis  ; celui  d’Aubry, 
le  sedutn  anglicum. 

3G17.  Sédum  d’Angleterre.  Scdum  Anglicum. 

Outre  les  caractères  indiqués,  il  se  distingue  encore  par  scs  pé- 
tales très-aigus.  11  est  assez  commun  sur  les  murs , les  rochers  et 
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let  pelouses  sèche*  , de  tout  l’ouest  de  la  France  à Vannes  , Belle- 
Isle  en  mer  , Nantes  , Angers  , el  dans  les  Pyrénées  à Gavarnie  , la 
Maladetle,  eic. , etc.  II  est  probable  que  c’est  lui,  et  non  Je  S.  rcpcns, 
qui  a été  trouvé  près  d’Étampes  par  Guettard. 

36i5«.  Sédum  à courtes  feuilles.  Sedum  brevifolium. 

S.  brtvifolium.  DC.  r»pp.  a,  p 79.  Mém.  «oc.  agr.  Pari».  1808 , p.  11- 
Loi»,  nol.  70.  — S.  sphœricum.  l.upevr.  Ahr.  itU3,  p.  25 9. 

Cette  espèce  ressemble  au  S.  à feuille  épaisse;  mais  on  ne  saurait 
la  confondre  avec  lui  d'après  les  caractères  suivans  : la  plante 
entière  est  absolument  glabre  , même  sur  les  pédicellcs  ; les  tiges 
sont  ligneuses  et  tortueuses  à leur  base  ; les  feuilles  sont  serrées 
et  opposées  dans  les  jets  stériles , éparses  et  écartées  dans  les  tiges 
fleuries,  fermes,  charnues,  ovoïde>  , courtes,  obtuses,  glauques, 
presque  toujours  rougeâtres  à l’époque  de  la  fleuraison  ; les  fleurs 
sont  en  cime  peu  garnie  ; le  calice  est,  à 5 folioles  minces  , 4 fois 
plus  courtes  que  les  pétales  ; ceux-ci  sont  ovales,  obtus  , de  cou- 
leur blanche  avec  une  raie  longitudinale  , rougeâtre  sur  le  dos. 

J’ai  trouvé  cette  plante  sur  les  rochers  exposés  au  soleil , dans  les 
Pyrénées,  aux  environs  de  Mont-Louis,  surtout  aux  environs  de 
Barrèges,  à Néouvelle  , au  pic  d'Ereslids  , à l’Estive-de-Luz  , au 
port  de  Gavarnie.  M.  Rohde  l'a  trouvée  au  Canigou,  et  M.  Lapey— 
route  dit  qu’elle  croit  à Ax  , Saleix  et  à la  montagne  de  Crabère. 
— Au  reste  , le  S.  dasyphyllum  croit  aussi  dans  les  Pyréncés  , 
jusque  dans  la  ville  de  Barrèges,  et  y conserve  le  même  port  qu  il 
a dans  la  plaine.  ' ' ■ 

3Gjg.  Sédum  velu.  Sedum  villosum. 

fi.  Pentnndrum . 

Cette  variété  ne  diffère  de  l’espèce  ordinaire  qu  en  ce  qu  elle  a 
5 étamines  au  lieu  de  10.  Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  de  Saint- 
Hilaire,  qui  a observé  que  le  sédum  velu  n'a  jamais  que  5 éta- 
mines dans  les  environs  d’Orléans.  Sou  identité  avec  le  S.  velu  qui 
en  a xo,  ne  me  parait  cependant  pas  douteuse  : il  faut  observer  que 
ce  sédum  ressemble  beaucoup  à nos  trois  espèces  de  crassulcs,  et  no- 
tamment à la  Ct  rubens , qui  varie  aussi  à 10  et  à 5 étamines.  Je 
pense  que  ces  plantes  , toutes  semblables  par  leur  port  , qui  n est 
celui  ni  d’une  crassule,  ni  d'un  sédum,  et  où  le  nombre  des  éta- 
mines varie  entre  fcelui  propre  aux  crassules  et  celui  des  sédum  s , 
formeront  uu  jour  un  genre  particulier;  mais,  ne  pouvant  encore 
•aisir  son  caractère  , je  suis  obligé  de  classer  chaque  espèce  d après 
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le  nombre  le  pin»  fréquent  de  se»  parties,  et  de  diviser  ainsi  artifi- 
ciellement des  êtres  rapproché»  par  la  nature. 

Sédum  «lu  Lois  «le  Boulogne.  Sedum  lioloniense. 

S.  lioloniense.  Lois,  not.  71.  Méret,  Fl.  par.  169. 

Sa  racine,  qUi  est  rampante,  donne  naissance  â plusieurs  tiges , 

Presque  droites  , simples  ou  rameuses  : la  plante  est  glabre,  haute 
de  1 pouces  et  assez  semblable  au  S.  se.rangulare  ; ses  feuilles  sont 
cylindriques  , obtuses  , prolongées  à leur  base  , dressées  , serrées  , 
imbriquées  , mais  ne  formant  pas  six  rangées  saillantes  sur  les  jets 
stériles,  éparses  sur  les  tiges  fleuries  : les  liges  se  divisent  vers  le 
haut  en  a ou  3 cimes  déessées  , et  qui  portent  chacune  g à jo  fleurs 
sessiles;  le  calice  a ses  folioles  cylindracées,  obtuses  ; les  pétales  sont 
d'un  jaune  clair,  laucéolés , deux  fois  plus  longs  que  le  calice.  If.. 

Cette  espèce  a été  trouvée  par  M.  Loiseleur  au  bois  de  Boulbgne 
près  Paris.  Elle  fleurit  au  commencement  de  juillet.  * £'• 

36^4.  Sédum  des  pierres.  Sedum  saxatile. 

Il  faut  ajouter  à la  série  des  synonymes  de  celte  plante  , i°.  le 
S.  divaricatum,  Lapeyr.  Abr.  aGo  (non  Ait,)  qui  y rentre  entière- 
ment , et  2°.  probablement  le  sedum  schistosurn.  Lejeune,  El.  spa.  i , 
p.  aob.  , 

36 a4*.  Sédum  rampant.  Sedum  repens. 

S.  repens.  Schleich.  pl.  exs.  — S.  Cuedardi.  Vill.  Daupli.  3,  p.  67g,  * 

, t.  45,  excl.  sjn.  — S.  atrntnm  , f.  M.  fr.  ed.  3 , n.  36iA  — S.  an - 
ttuurn.  AU.  ped.  n.  1753?  — S.  saxatile  ■var.  fl.  Lapeyr.  Abr.  î5g? 

Cette  plante , quoique  commune  dans  les  hautes  sommités , et 
quoique  très  - distincte  pat  son  port,  est  assez  difficile  à carac- 
tériser : elle  tient  le  milieu  entre  le  S.  atratum  et  le  S.  saxatile.  Se» 
tiges  sont  nombreuses,  rampantes  et  couchées  à leur  base,  puis 
ascendantes  , longues  de  1 ou  rarement  a pouces  , simples  , souvent 
faibles  et  entremêlées  ; les  feuilles  sont  ovales,  cylindracées , éparses  r 
dressées  , beaucoup  moins  serrées  que  dans  le  S.  atratum ; les  fleur» 
sont  peu  nombreuses,  disposées  en  petite  tête  , ou  plutôt  eu  cime 
peu  ou  point  divisée  ; leur  calice  a ses  lobes  obsus  ; les  pétales 
sont  ovales,  à peine  pointus  j-'ils  ne  sont  ni  d’un  blanc  rougeâtre 
comme  dans  le  S.  atratum  , ni  d’un  jaune  décidé  comme  dans  le 
,V.  saxatile  , mais  d’un  jaune  pâle  ; toute  la  plante  est  elle-même 
d'une  teinte  pile  et  un  peu  jaunâtre.  Q ? Celte  petite  espèce  de  se- 
dum croit  dans  les  -rochers  et  les  pelouses , aux  sommités  de,  Alpes 
et  des  Pyrénées.  Je  l’ai  cueillie  daus  les  Alpes,  aux  environs  du 


Digitized  by  Google 


5a6  P am  ix  l b 

Mont-Blanc,  du  mont  de  Lan*  ; dans  les  Pyrénées  à Cambr«-d'Ase 
près  Mont-Louis,  et  sur  le  revers  méridional  du  col  de  Yénasque. 

3lu5*.  Sédum  embrassant.  Sedum  amplexicaule. 

S.  amplexicaule.  DC.  10pp.  a,  p.  80,  Moro.  «oc.  *gr.  Pari».  1808,  p.  la. 
Lois.  not.  71.  — Sempervivum  anomalum.  Lag.  iter.  astur.  ined.  ex 
«pecim.  niisio.  — Sedum  rostratum.  Peu.  Fl.  neap.  prod.  p.  a6 , ex 
»pec.  misso. 

Une  racine  fibreuse,  tortueuse,  un  peu  dure,  donne  naissance 
à plusieurs  tige»  droites  , les  unes  stériles , feuillées , longues  d’un 
pouce  ; les  autres  fertiles , presque  nues , longues  de  5 à 6 pouces  : 
les  feuilles  sont  serrées , imbriquées  dans  les  rejets  stériles , écartées 
dans  les  tiges  fertiles , menues  , glabres  , pointues  en  forme  d’aléne , 
évasées.à  leur  base  en  une  large  membrane  blanchâtre  qui  enveloppe 
la  tige  ; les  fleurs  sont  jaunes  , au  nombre  de  5 à 7 en  cime  peu 
jerofe  ; chacune  d'elles  renferme  de  fi  à 7 pétales  lancéolés , pointus , 
peubuverts,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice , qui  a aussi  ses  lobes 
menus  et  pointus.  %.  Cette  singulière  espèce  de  sédum  a été  dé- 
couverte par  M.  Bouchet  dans  les  Cévennes , a l'Espérou  dans  un 
. champ  , entre  la  baraque  de  Michel  et  Bramabiaou.  M.  Requien  l'a 
aussi  trouvée  ail  mont  Yentoux  ; M.  Lagasca , dans  les  Asturies  ; 
BI.  Tenore  , dans  le  royaume  de  Naples. 

36a6.  Sédum  à pétales  droits.  Sedum  anopetalum. 

■ S.  ampetalum.  13C.  rapp.  s,  p.  80.  Mrm.  soc.  ag.  Pari».  i8n8,  p.  la. 
Lois.  not.  71.  — y.  hispanicum.  Fl.  fr.  ed.  3,  o.  36»6,  non  Lin.  — 
S.  rupestre.  Yill.  Daupli.  3,  p.  679  , excl.  *yn.  — S.  minus  narbonens « 
g/aucum  , etc.  Ray.  anpp.  363. 

Celte  plante  a été-  confondue  tantôt  avec  le  S.  refiexutn  , tantôt 
avec  le  S.  rupestre , tantôt  avec  X hispanicum  : elle  diffère  de  toutes 
les  espèces  connues  par  ses  pétales  d’un  jaune  très-pâle , dressé* 
et  jamais  étalés.  Elle  croît  sur  les  rochers  et  les  débris  calcaires  en 
Provence,  en  Languedoc,  en  Roussillon , en  Anjou  près  Chameaux, 
Blaison  et  Champigné-le-Sec  (Bast.),  en  Dauphiné  (Yill.),  à Nan- 
tna,  etc.  Je  n'indique  dans  ce  supplément  ni  le  .$.  rupestre,  ni  le 
•S.  hispanicum  , parce  que  je  crois  que  les  auteurs  qui  ont  indiqué 
ces  plantes  comme  originaires  de  France  ont  toujours  parlé  ou  de 
notre  espèce,  ou  de  quelqu’une  des  variétés  du  S.  reflexum. 

3627.  Sédum  élevé.  Sedum  altissimum. 

C'est  le  même  que  le  S.  ochroleucum  , Yill.  Dauph.  1 , p.  325  ; 
3,  p.  680;  probablement  encore  le  même  que  le  $.  nicceense , Ail. 
ped. , n°  lyôa,  t.  cjo,  f.  1.  Cette  ligure  est  fort  mauvaise,  mais 


Digitized  by  Google 


DES  PORTULACKES.  foy 

notre  plante  est  la  seule  qu’on  puisse  lui  rapporter  parmi  celles  qui 
croissent  à Nice  : c’est  enfin  cette  plante  qui  est  désignée  sous  le 
nom  de  S.  rupestre , var.  «,  par  M.  Gouan  , hort.  monsp.  aai.  Elle 
est  assez  commune  sur  les  rochers  et  les  murs  dans  toute  la  région 
des  oliviers  à Nice , Gap  , Montpellier , Collionre , Prades  , Ville- 
franche  , et  s'élève  dans  les  Pyrénées  jusqu'aux  buttes  de  Sers  près 
Barrèges  , où  je  l'ai  cueillie  après  M.  Ilamond. 


FAMILLE  DES  PORTULACÉES. 


3633*.  Tamarix  d'Afrique.  Tamarix  Jf ricana. 

T.  a/ricaiia.  De«f.  ail.  > , p.  269. 

Cet  arbrisseau  ressemble  beaucoup  au  T.  de  France,  et  s'en 
rapproche  en  particulier , parce  qu’il  n’a  que  5 étamines  ; mais  il  s’en 
distingue  , i°.  par  ses  feuilles  moins  glauques  et  un  peu  plus  poin- 
tues ; 2°.  par  ses  fleurs  3 ou  4 foi»  plus  grosses  3".  surtout  par 
scs  épis  beaucoup  plus  courts,  plus  serrés  et  plus  épais,  environ 
3 fois  plus  longs  que  larges  , et  non  de  6 à 10  fois  plus  longs  que 
larges  , comme  dans  le  T.  gallica.  b . 11  croit  dans  les  sables  mari- 
times du  Languedoc  : M.  Rcquien  l’a  observé  à la  Jonquière  près 
Beaucaire  , et  à la  four  Saint-Lonis  près  l’embouchure  du  Rhône. 
Je  l'ai  cueilli  à Fronlignan  près  Montpellier  , et  entre  Cette  et 
•Agde  : M.  Pouzin  , près  l’embouchure  du  Lez. 

3636,.  Corrigiolc  à feuilles  Corrigiàla  telcphiifolia. 
de  télèphe. 

C.  trlcphijolia.  Pourr.  «et.  tonl.  3,  p.  3i6.  Lapeyr.  Abr.  169.  — C.  littoral U 
Var.  ft.  FI.  fr,  ed.  3 , n,  3636. 

Cette  plante  est  bien  distincte  de  la  C.  littoralis  ; sa  racine  est 
vivace,  pivotante;  ses  tiges  Sont  nombreuses,  étalées,  allongées, 
peu  rameuses  , absolument  dégarnies  de  feuilles  dans  toute  la 
partie  où  naissent  les  petites  grappes  de  fleurs;  les  feuilles  radicales 
«ont  linéaires,  longues  d'un  pouce  sur  une  ligne  de  largeur;  celles 
des  tiges  sont  ovales  ou  à peine  oblongucs  ; toutes  ont  une  couleur 
glauque  , et  une  consistance  un  peu  épaisse.  If..  Cette  espèce  croit 
dans  le  Roussillon,  notamment  au  Bpulou  et  aux  environs  de  Prades: 
j’eu  ai  reçu  uu  échantillon  cueilli  aux  environ»  de  Madrid  par 
M.  Lagasca. 

* • » * 
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FAMILLE  DES  S ALICARIÉES. 

36/|T.  Salicaire  commune.  Ljthrum  salicaria. 

II.  Gracilis.  DC.  cat.  hort.  rnoosp.  ia3. 

Cf.ttk  variété  est  tellement  tranchée,  qu’elle  devra  peut-être  un  jour 
être  considérée  comme  une  espèce  particulière  : elle  est  assez  grêle, 
toute  couverte  d’un  duvet  court  et  serré  qui  lui  donne  un  aspect 
grisâtre  ; ses  feuilles  sont  étroites , opposées  ; ses  épis  nombreux  , 
opposés  , grêles  , allongés  , les  bractées  et  les  calices  veloutés  pres- 
que cotonneux.  Les  fleurs  sont  alternes , solitaires  ou  géminées.  Elle 
croit  dans  les  sables  maritimes  sur  la  plage  près  Montpellier,  entre 
Maguelbnc  et  l'embouchure  du  Léz. 

3G5i.  Suffrénie  filiforme.  Suff renia  Jilifonnis. 

Excluez  le  synonyme  de  Lobel.  La  suffrénie  parait  particulière 
aux  risières  du  Piémont  et  de  la  Lombardie. 

SOIXANTE-CINQUIEME  (bis)  FAMILLE. 

FICOÏDÉES.  FICOIDEÆ. 

Les  ficoïdées  sont  toutes  des  herbes  ou  des  sous-arbrisseaux  à 
feuilles  charnues  : leur  calice  est  d'une  seule  pièce,  libre  ou  adhé- 
rent avec  l’ovaire,  divisé  en  un  nombre  déterminé  de  lobes  ; la  co- 
rolle est  attachée  au  calice,  presque  toujours  composée  d’un  grand 
nombre  de  pétales  un  peu  soudés  par  la  base  : les  étamines  sont  en 
nombre  indéterminé  attachées  au  calice.  L’ovaire  porte  plusieurs 
styles  , et  est  divisé  intérieurement  en  autant  de  loges  qu’il  y a de 
styles;  les  graines  sont  nombreuses  , attachées  à l’angle  interne  de* 
loges  , composées  d’un  embryon  courbé  autour  d’un  périspernio 
central  farineux. 

. DCXXVT  FICOÏDE.  MF.SEMBR Y A.NTHEMIIM. 

C*r.  Le  calice  est  adhérent  à l’ovaire,  persistant,  à 5 lobes  : les 
pétales  sont  nombreux,  linéaires,  un  peu  soudés  par  la  base;  le 
nombre  des  styles  varie  de  4 à 10;  la  capsule  est  charnue,  ombi- 
liquée an  sommet. 
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36/(0.  Ficoïde  nodi-  Mesembrj  anthemum  nodiflorjum. 
flore. 

il.  nodijlorum.  Lin.  sp.  G8;.  DC.  pl.  grass.  t.  88. 

Petite  herbe  à tiges  nombreuse»  , un  peu  couchée»  par  la  base  , 
glabres,  charnues  , chargée»  vers  ie  haut  de  points  cristallins;  ses 
feuilles  sont  alternes  ou  opposées,  cylindriques,  obtuses,  char- 
nues , un  peu  ciliées  a la  base,  les  fleurs  sont  terminales  ou  soli- 
taires aux  aisselles,  et  portées  sur  de  courts  pédicules  : le»  lobes  du 
ealicesont,  les  uns  droits,  courts  ; les  autres  étalés.,  semblables  aux 
feuilles  ; les  pétales  sont  blancs,  très-petits,  cachés  dans  le  calice.  Q. 
Elle  croit  dans  les  sables  maritimes  en  Corse  prés  Ajaccio  (Lois.}. 


FAMILLE  DES  ON  AGRAIRES.  ' 


3658*.  Volant-d’eau  pec-  Mjriophyllum  pectinatum. 
tiné.  ' 

Mille  folium  aquaticum  pennafum  .spicatum,  Magn.  Lot.  s 78. 

Cette  espèce  a tout  le  port  du  M.  spicalurn , et  lui  ressemble  en 
particulier  par  ses  feuilles  profondément  pinuatipartites , a lobes 
longs  , grêles  et  filiformes;  par  ses  fleurs  verticillées , disposées  eu 
épi  grêle,  terminal  et  interrompu;  mais  elle  s’en  distingue  claire- 
ment parce  que  les  bractées  ou  feuilles  florales  sont  toutes  oblon- 
gues-linéaires , pinnatifides  , à lobes  nombreux,  aigus , régulièrement 
disposés  en  dents  de  peigne,  comme  les  feuilles  florales  du  M.  verti- 
ciUatnm  ; dans  le  vrai  M.  spicatum , les  verticilles  inférieurs  ou  fe- 
melles ont  les  bractées  un  peu  dentées  ; tous  les  verticilles  milles  les 
ont  parfaitement  entières.  If.  Elle  croit  dans  les  eaux  tranquilles,  à 
la  Vérune  près  Montpellier,  où  elle  a été  observée  par  M.  Itequicn; 
dans  le  Lez,  où  elle  est  indiquée  par  Magnol,  et  où  elle  a été  retrou- 
vée par  M.  Pouzin. 

3658b.  Volant-d’eau  à fleurs  Mjriophyllum  altcrniJlo~ 
alternes.  rurn. 

Ce  volant-d’eau  est  encore  une  des  espèces  qui  a été  confondue 
dans  le  M.  spicatum  : il  s’en  distingue  dès  le  premier  coup-d’ceil, 
parte  qu’il  est  plus  grêle  et  plus  délicat  dans  toutes  ses  parties  ; 
■es  feuilles  ont  les  lobes  alternes  et  non  opposés,  plus  écartés* et 
plus  grêles  ; ses  épis  sont  menus  , longs  d'un  pouce  seulement,  com- 
posés de  fleurs  toujours  alternes  ; les  inférieures  réunies  2-3  ea- 
Tomk  V.  . 34 
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semble  par  petit»  faisceau*,  le»  supérieures  solitaires;  les  inférieure» 
ont  à leur  base  une  feuille  florale  , grande  , pinnalipartite , et  sem- 
blable aux  feuilles  ordinaires  ; les  supérieures  me  paraissent  nues 
ou  munies  d'une  très-petite  écaille  entière;  dans  mon  échantillon , 
toutes  le»  fleurs  sdnt  femelles  ; d'où  je  présume  que  cette  espèce  est 
dioïque  If.  Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  ilectot , qui  l’a  trouvée 
dans  la  rivière  d'Erdre  près  Nantes. 

36S9.  Volant-d’eau  ver-  Myriophyllum  verticillatum. 
titillé. 

fl.  M.  limosnm.  Hrct.  inctl. 

Lorsque  cette  plante  croit  dans  des  fossés  pleins  d'eau , toutes  les 
feuilles  inondées  sont  pinnatipartites , à lobes  grêles  et  linéaires  ; 
tes  supérieures  ou  florales  qui  sont  hors  de  l'eau  , sont  pinnatitides, 
à lobes  courts,  imitant  les  dents  d’un  peigne  ; c’est  là  l’état  ordinaire 
de  la  plante  ; mais  lorsqu’elle  croit  dans  les  terrains  vaseux  et  non 
inondés,  les  feuilles  sont  pectinées,  et  les  verticilles  de  fleurs  com- 
mencent très  - près  de  la  base  : c’est  ce  qui  arrive  dans  la  var.  p , 
observée  par  Al.  Hectot  aux  environs  de  Nantes. 


FAMILLE  DES  ROSACÉES. 


3678*.  Pommier  acerbe.  Malus  acerba. 

1U.  accrba.  Ment.  Fl.  par.  187. 

Ce  pommier  diffère  de  l’espèce  commune  en  ce  qu’il  a les  feuillet 
ovales-lancéolées , parfaitement  glabres , et  les  fruits  même  à leur 
maturité  d’une  saveur  extrêmement  acerbe  et  nullement  sucrée  ; c’est 
celni-ci  qui  est  le  type  sauvage  du  pommier  à cidre , tout  comme 
celui  qui  est  pubcscent  est  le  type  du  pommier  à couteau.  M.  Mérat 
s le  premier  distingué  ces  deux  espèces , et  je  les  admets  d’autant 
plus  volontiers,  que  l’une  et  l'autre  sont  sauvages  dans  les  bois  de 
la  France  septentrionale  , et  qu’il  est  bien  connu  que  l'une  et  l'autre 
conservent  leurs  caractères  lorsqu’on  les  cultive.  B . 

3679*.  Poirier  de  Bol  lwy  lier.  Pyrus  Bollwy  lien  an  a . 

P . Pollwria.  I.i n . niant.  244*  — B.  pollwylleriana.  J.  Bsah.  Imt  1 , p.  ic. 

Cette  espèce  diffère  du  poirier  commun  , parce  que  ses  feuilles 
tant  fortement  dentées  en  scie  et  velues  en  dessous  : à l’état  sau- 
vage, il  se  distingue  bien  du  poirier  commun , qui  est  glabre  et  a 
les  fouilles  à peine  dentées  ; mai»  parmi  le»  nombreuses  variétés 
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eultivées  , U s'en  trouve  beaucoup  d’intermédiaires  entre  ce»  deux 
types  sauvages , qui  sont  probablement  des  hybrides  formés  dans 
les  jardins  et  les  vergers.  T> . Le  poirier  de  Bollwyller  croit  dans  les 
bois,  aux  environs.de  Bollwyller  en  Alsace,  où  il  avait  déjà  été 
observé:par  J.  Bauhin;  MM.  Bauman  , qui  l’y  cultivent  dans  leurs 
pépinières  depuis  long-temps , ont  observé  que  la  culture  n'altère 
point  ses  caractères. 

3Ô79b.  Poirier  amandier.  Pyrus  amygdaliform is . 

p.  asnjrgdalifarmis.  Vill.  ca &.  strasb.  3»a.  — P.  salie  folia.  Balb.  mise, 
ait.  18.  Loi»,  not.  79.  — P.  sylvestni.  Magn.  bot.  ai5.  — P.  conu 

* munis.  Goa.  hort.  941.  — P.  sjlvestris  achras.  C.  Biiah.  pin.  43g, 
n.  4*  — Pjraster.  J.  Banlt.  hi&t.  1 , p.  5 7. 

Cet  arbre  se  distingue  très-facilement  à ses  feuilles  oblongues  , 
entières,  couvertes  d’un  duvet  blanc  et  serré  à la  surface  inférieure, 
pubescentes  et  grisâtres  à la  face  supérieure  ; ses  rameaux  sont  dres- 
sés, nombreux,  épineux;  ses  fleurs  en  corymbe  peu  fourni;  scs 
fruits  glabres , petits  et  acerbes.  7) . Il  est  assez  commun  dans  le» 
lieux  secs  et  stériles  en  Provence  , entre  Luc  et  Vidauban  ( Balb.)  ; 
depuis  Gap  jusqu’à  Digne  , Aix  et  Marseille  ( Vill.  ) ; à Alais , An- 
dnze , Gange» , Montpellier , etc.  Il  tient  le  milieu  entre  le  P.  de 
Bollwyller,  dont  il  diffère  par  ses  feuilles  entières,  plus  velues  et 
plus  étroites,  jt  le  P.  salicifolia  de  Pallas , auquel  il  ressemble  beau- 
coup , mais  dont  il  parait  différer  par  ses  rameaux  épineux , ses 
feuilles  un  peu  plus  larges  et  moins  blanches  en  dessus. 

J'ai  trouvé  au  Mans  un  poirier  à feuilles  entières  et  velues  qu’on 
y prend  aussi  pour  le  P.  salicifolia , et  qui  y croit  dans  les  bois  : 
11  diffère  du  P.  amandier  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  larges , cou- 
vertes à peu  près  également  sur  les  deux  surfaces  de  poils  qui  lui 
donnent  un  aspect  cendré.  Je  pense  que  c'est  une  espèce  particulière  ; 
mais , ne  l’ayant  pas  vu  en  fleurs , je  n'ose  le  décrire. 

3686.  Néflier  aubépine..  Mespilus  oxyacantha. 

y.  Calycc  villosissimo.  Bajt.  in  Litt. 

i . l'oins  angusti  laciniaeis.  — Crattcgus  tlegans.  Poir.  Dict.  4,  p.  4 3g. 

La  var.  y que  M.  Bastard  a trouvée  en  Anjou  est  extrêmement 
remarquable , parce  que  les  calices  sont  tout  hérissés  de  poils  blancs 
«t  serrés.  La  var.  /ne  diffère  des  précédentes  que  par  ses  feuilles 
plus  découpées  et  àlobes  plus  menus.  —Toutes  ces  diverses  variétés 
ne  peuvent  se  confondre  avec  l’azerolier,  quia  les  feuilles  divisées  en 
3 lobes  divergens  , entiers  ou  dentés  au  sommet , les  jeunes  pous- 
ses , les  pétioles  et  les  pédicellcs  garnis  de  poils  mous  et  épars , et  les 
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fruits  à 2 graines.  Ce  dernier  caractère  lui  fait  donner  en  Languedoc 
le  nom  de  pommettes  de  doux  closes. 

36t)i*.  Néflier  à fruit  cotonneux.  Mespilus  eriocarpa. 

J) J.  criocar/M.  DC.  *yn.  Fi.  gall.  n.  36gi*.  — U.  tomentosa.  VYild.  *p.  ' 

...  p.  iota.  Schleicb.  ex*,  non  Lara. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  néflier  cotonnier  ; mais  il  a 
les  feuilles  presque  doubles  en  grandeur  de  forme  plutôt  ovale 
qu'orbiculairc , et  un  peu  moins  blanche  à la  face  inférieure;  les 
pédicules  sont  plus  'longs  , et  portent  souvent  jusqu'à  5 et  5 fleur» 
disposées  en  petit  corymbe  ; les  ovaires  sont  cotonneux  au  lieu  d’être 
glabres,  et  les  fruits  eux-mêmes- conservent  encore  à leur  matu- 
rité un  peu  de  duvet  blanchâtre  qui  manque  absolument  dans 
l'autre.  Tj.  Il  croit  sur  les  rochers  exposés  au  soleil  dans  le  Jura  , 
à Picrre-Pertuis  (Moug.  ),  au-dessus  de  Neufchàtel  (Chaill.  );  à Sa- 
lève  près  Genève  ; à Syon  en  Valais  ( Schl.  ) ; dans  la'val  d’Aostà 
Avas,  et  à Oulx  près  le  Briançonnet  ( Balb.  ). 

36y5*.  Rosier  en  ombelle.  Rosa  umbellatci. 

li.  umbcUata.  Leers.  Fl.  herb.  117.  Add.  28b.  Gmel.  Fl.  bad.  2,  p.  4 2 5.  — 

K.  sempervirent.  Roth.  Fl.  germ.  2,  p 53-,  non  Lin.  — il.  unuiglan- 
dulosa.  Mérat,  Fl.  par.  189. 

La  lige  s’élève  a 4 ou  5 pieds , et  porte  des  aiguillons  élargis  à 
leur  base , un  peu  * crochus , souvent  géminés  ; la  face  inférieure 
des  folioles  et  des  stipules  est  revêtue  de  glandes  sessiles  et  odo- 
rantes ; les  pétioles  sont  un  peu  velus , très-légèrement  glanduleux , 
garnis  en  dessous  d'aiguillons  crochus  : les  folioles,  au  nombre  de 
5 à 7,  sont  ovales,  assez  grandes , glabre»  en  dessus  ; les  fleurs  sont 
couleur  de  cbair  , réunies  de  3 à 8 ensemble  en  une  espèce  d’om- 
belle ; les  pédicules  extérieurs  sont  quelquefois  rameux  , hérissés  de 
poils  glanduleux  et  entourés  de  bractées  glandulifères  ; les  lobes 
du  calice  sont  entiers  ou  pinnatifides.  "fy.  Il  croit  dans  les  baies  et  les 
buissons,  dans  la  vallée  du  Bhin(Gm.);  au  Mans;  à Toulouse  ; 
aux  environs  de  Paris  près  Yerres  (Mér. ),et  au  Calvaire , d'où  il 
m'a  été  envoyé  par  M.  Lallemand. 

36ç)5b.  Rosier  de  montagne.  Rosa  montana. 

A.  montana.  "Vill.  Dauph.  x,  p.  346  ; 3,  p.  54?.  — /?.  Reynieri.  Hall.  fil. 
in  Rœro.  arch.  1 , st.  a»  p.  7. 

Arbrisseau  de  4 à 5 piids  de  hauteur,  à aiguillons  rares,  épars, 
droits,  assez  grêles;  à glandes  sessiles,  petites,  peu  nombreuses 
sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  et  des  stipules  ; à pétioles  un  peu 
veloutés  et  garnis  d’aiguillons  courts  et  de  poils  glanduleux;  à 7-9 


Digitized  tsy  Google 


DES  ROSACÉES.  533 

folioles  ovales , 1 fois  dentées  en  scie , pâles  en  dessous  ; à a- 3 fleurs 

roses , inodores,  réunies  en  petit  corymbe  ; les  pédicelles  sont  hérissés 

de  poils  glanduleux  presque  épineux  ; l’ovaire  est  ovoïde  , à peii  près 

sphérique,  un  peu  hérissé,  surtout  vers  sa  base;  les  lobes  du  calice  , 

sont  glanduleux  en  dessous  , 2 entiers,  3 pinnatiGdes.  ï) . Il  croit 

dans  les  lieux  montuenx  , aux  environs  de  Gap  (Vill.),  dans  le» 

Alpes  du  Valais  (Schl.),  et  dans  les  montagnes  du  Jura  près  Neuf- 
châtel  (Chaill.). 

3G96.  Rosier  des  champs.  Rosa  arvensis. 

La  var.  fi  est  la  même  que  le  R.  repens , Scop.  corn.  1 , p.  355, 

R.  stjlosa,  Mér.  Fl.  par.  jga,  ex  Desv.  journ.  i8i3  , a , p.  1 13.  Elle 
croit  dans  les  Alpes  et  les  Cévennes  , et  pourrait  bien  former  une 
espèce  distincte. 

3Gc)6*.  Rosier  toujours  vert.  Rosa  sempervirens. 

a.  Scandcns.  — R.  sempervirens.  Fî.  fr.  ed.  3,  n.  37 1-4.  Cat.  hdrt.  momp. 

i38.  — R.  <u ravir e ns.  \Üy.  Fl.  ital.  frngtu.  p.  4,  t.  6.  — R.  scan<UnsK  , 

Mill.  Dîct.  n.  8.  * - '■ 

fi.  Microphj'Ia.  Cat.  hort.  raonsp.  p.  1 38.  j 

Cette  belle  espèce  se  distingue  très-facilement  en  ce  que  ses  styles 
sont  soudés  en  une  colonne  cylindrique  hérissée  de  poils  ; les  ovaires 
sont  ovales  pendant  la  fleuraison  ; les  fruits  sont  rouges,  globu- 
leux ; la  var.  « a une  tige  qui  grimpe  dans  les  buissons  et  sur  les 
arbres  ; ses  feuilles  sont  grandi  s , ovales-lancéolécs  ; scs  fleura  sont 
à peu  près  grandes  comme  dans  la  rose  muscade  : elle  est  assez  com- 
mune dans  le  Midi.  La  var.  fi  .a  un  aspect  très-différent  : elle  est 
couchée  par  terre  , munie  d’aiguillons  beaucoup  moins  élargis  à leur 
base  ; ses  folioles  sont  a ou  3 fois  plus  petites  , d’un  vert  plus  clair , 
ses  fleurs  plus  petites  et  moins  nombreuses  : c’est  probablement  une 
espèce  distincte , mais  je  n’ose  encore  assigner  son  caractère.  R . Elle 
est  spontanée  dans  les  lieux  pierreux  et  stériles  , aux  environs  de 
Montpellier.  , • 

36f)8.  Rosier  à mille  épines.  Rosa  m/riacantha. 

Elle  croit,  non  aux  environs  de  Lyon,  mais  dans  les  lieux  secs  , 

et  pierreux  de  la  route  de  Mireval  près  Montpellier  : cultivée  depuis 
plusieurs  années  dans  un  jardin  , elle  n’a  point  changé  d’aspect;  c’est 
celle-ci, qui  a été  considérée  par  quelques  auteurs  comme  une  va- 
riété du  rosa  spinosissima  ( Gou.  El.  267,  Lois.  Fl.  gall.  2 g/,  ) , et  elle  4 

est  en  effet  très-voisine  ; mais  elle  n’a  aucune  espèce  de  rapport  aven 
le  R.  villosa,  auquel  M.  Lapeyrouse  la  rapporte. 
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3698*.  Rosier  des  buissons.  Rosa  dumctorum. 

R.  dumetorum.  Thoil.  Fl.  p»ri».  ed.  a,  p.  »5o.  — R.  canina,  y.  Fl.  fr. 
ed-  3,  n.  3716.  — R,  corym bifera.  Gu»L  Fl.  lud.  a , p.  414,—  R.  ar~ 
vernis.  Koth.  Fl.  gerin.  a , p.  554  , non  Lin. 
fi.  Litigiosa. 

Ce  rosier,  qu’à  l’exemple  de  la  plupart  des  auteurs , j'avais  consi- 
déré comme  une  variété  du  B.  canina , en  est  certainement  distinct 
■et  n’est  pas  même  trés-rapproehé  de  lui  dans  l’ordre  des  rapports  : 
il  forme  un  buisson  très-rameux  ; scs  aiguillons  sont  crochus,  larges 
et  comprimés  à leur  base  : ses  pétioles  sont  velus,  munis  d’aiguillons 
très-rares  ; ses  folioles  ovales , pubescentes  en  dessous  ; ses  fleurs 
sont  d’un  blanc  rosé , disposées  3 à 5 ensemble  en  un  corymbe  court 
et  serré  ; les  pédicelles  sont  glabres  ; les  ovaires  ovoïdes , presque 
globuleux,  glabres  ; les  lobes  du  calice  pinnatilides.  . -11  est  assez 
commun  dans  les  haies  et  les  buissons  de  presque  toute  la  France. 
La  var.  fi  se  distingue  à ses  fleurs  solitaires  ou  géminées,  et  surtout 
à ses  aiguillons  peu  ou  point  élargis  ni  comprimés  à leur  base. 

3699.  Rosier  cannelle.  Rosa  cinnamomea. 

La  var.  « a les  feuilles  glabres  en  dessous,  fort  peu  glauques  et 
les  ovaires  presque  globuleux  : la  var.  fi,  qui  est  regardée  comme 
une  espèce  par  plusieurs  auteurs , s'en  distingue  par  ses  feuilles 
un  peu  pubescentes  et  plus  glauques  en  dessous , et  les  ovaires  plus 
ovales. 

3700.  Rosier  velu.  Rosa  villosa. 

J’ai  trouvé  près  de  Briançon  un  individu  qui  réunissait  sur  des 
branches  diverses  les  caractères  des  deux  variétés  indiquées  dans 
la  Flore. 

370a*.  Rosier  fétide.  Rosa  fœtida. 

R.  fœtida.  Best.  sappl.  ag.  — R.  coltina.  Jacq.  aujtr.  t.  197  ? 

Arbrisseau  ramrux  très-semblable  au  B.  cotonneux  et  au  R.  des 
collines  , mais  distinct  de  l’un  et  de  l’autre  par  ses  feuilles  glabres 
en  dessus , et  munies  en  dessous  et  sur  leurs  pétioles  de  quelques 
glandes  analogues  à celles  des  R.  rubiginosa  et  septum  ; ses  aiguil- 
lons sont  épars  , un  peu  courbés  ; ses  folioles  ovales,  aiguës  , pu- 
bescentes en  dessous  , deux  fois  dentées  en  scie  ; ses  fleurs  roses  , 
solitaires  ; ses  pédoncules  hérissés  de  poils  glanduleux  ; ses  fruits 
ovoïdes,  légèrement  hérissés  et  remarquables  par  l'odeur  fétide  qu’ils 
exhalent  lorsqu’on  les  froisse,  fj  • M.  Bastard  a trouvé  celte  rare  es- 
pèce en  Anjou  sur  les  coteaux  de  la  Loire , près  de  la  haie  longue. 
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370rA  Rosier  à fleurs  blanches.  Rosa  leucantlia. 

R.  leucantlia.  Loi»,  nol.  82.  Eut.  «nppl.  3a.  — R.  ottusifolia.  Dp  ST. 
Journ.  bot.  a,  p.  317.  — Ri  stylota  var.  fi.  D«sv.  Journ.  igt3,  a,  . 
p.  H 3. 

fi.  acutfolia.  Bait.  in  Litt.  ■ 

« Cette  espèce  est  assez  semblable  au  H.  des  buissons.  Elle  forme 
«n  arbrisseau  rameux  dont  les  aiguillons  sont  épars  et  crochus;  les 
pétioles  sont  velus,  munis  de  quelques  aiguillons  ; les  folioles , au 
nombre  de  5 à 7,  sont  ovales,  obtuses  ou  aiguës  dans  les  branches 
supérieures  et  dans  la  var.  fi  , dentées  en  scie,  couvertes  en  dessous 
de  poils  mois  et  couchés , glabres  ou  à peine  pubesccntes  en  des-  - 
sus  ; les  fleurs  sont  blanches  , réunies  a ou  3 en  petites  ombelles  ; 
les  pédicelles  courts,  glabres;  les  ovales  glabres,  ovales -oblongs  ; 
les  lobes  du  calice  pinnatifides  ; les  styles  distincts , hérissés.  T) . Ce 
rosier  croit  dans  les  haies  et  les  buissons  , à Dreux  ( Lois.),  Angers 
{ Bast.  ) , Poitiers  ( Desv.  ),  au  Pouce  près  Montpellier. 

3710.  Rosier  rouillé.  Rosa  rubiginosa. 

fi.  Ovariis  hispidis. 

Cette  variété , qui  ne  se  distingue  que  parce  que  scs  ovaires  sont 
hérissés  comme  le  pédoncule,  se  trouve  dans  diverses  parties  de  la 
France,  souvent  mélée  avec  l'autre;  à Agen,  Angers,  à la  Sainte- 
Baume,  etc. 

3711*.  Rosier  nivellé.  Rosa  fastigiata. 

R.  fastigiata.  Bast.  suppl.  3o. 

Arbrisseau  touffu, élevé  , rameux  , à aiguillons  crochus,  compri- 
més , très  larges  à leur  base  , à jeunes  pousses  glauques  et  rougei- 
tres  ; ses  pétioles  sont  munis  d’aiguillons  ; ses  folioles  ovales-lan- 
céolécs,  glabres  en  dessus,  pubescente»  en  dessous;  les  pédoncules 
sont  nombreux  , disposés  en  coryrabe  assez  large  , hérissés  de  quel- 
ques poils  glanduleux:  les  ovaires  glabres,  ovales;  les  lobes  du 
calice  rougeâtres,  3 pinnatifides,  a entiers;  les  pétales  d'un  beau 
rose,  h - Ce  rosier  croit  dans  lés  haies,  dans  les  terrains  fertiles  un 
peu  humides.  M.  Bastard  l'a  observé  en  Anjou,  entre  la  Cornouaille 
et  Candé.  Je  l’ai  trouvé  en  Dauphiné,  entre  Saint-Georges  de  Comiers 
et  le  mont  de  Lans. 
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371a*.  Rosier  des  Alpes.  Rosa  Alpina. 

y . Prduncuio  glabre . 

S.  Ovario  psdiincuhqiu  hispijuta.  — R.  pymndica.  1*1.  fr.  n.  3yi3. 

f . Pedanculo  glabro  aut  hispido  , ovario  glubro  , Joliolis  profindiits 
bisrrratis.  — fi.  monspeliaca.  Gouan.  Fl.  moaip.  aS5. 

Ç.  Prdtmcuh)  valdb  hispido , otario  glubro  pendulo  globoso. 

Pru  de  rosiers  sont  aussi  variables  qiie  celui-ci;  scs  aiguillons 
manquent  le  plus  souvent;  quelquefois  il  en  a quelques-uns  dans  le 
bas  ; ses  feuilles  sont  a fois  dentées  en  scie , mais  très- profondément 
dans  la  var.  1;  ses  pédoncules  sont  glabres  ou  plus  ou  moins  hé- 
rissés : il  en  est  -de  même  de  ses  ovaires;  ceux-ci  sont  ovales  ou 
oblongs.  Fai  trouvé  tant  d'inteêmédiaires  entre  ces  diverses  varié- 
tés, qu’il  m'est  impossible  de  les  regarder  comme  distinctes.  Elles 
croissent  dans  les  bois  des  montagnes.  I.a  var.  1 se  trouve  dans  les 
Cévennes  , au  fond  du  bois  des  Aubrcts  près  l’Esperou.  La  var.  £ a 
été  observée  dans  les  montagnes  de  la  Lozère , par  M.  Prost. 

37i3a.  Rosier  à long  style.  Rosa  stylosa. 

H.  stylosa.  Desv.  Jotirn.  bot.  1809 , a,  p.  3i?;  181 3,  a,  p.  n3,  t.  14. 

, DC.  cat.  hort.  moosp.  »3S,  non  Mer. 

Ses  aiguillons  sont  peu  crochus,  souvent  géminés  sous  la  nais- 
sance ries  feuilles  ; les  pétioles  sont  velus  , chargés  de  quelques 
aiguillons;  les  folioles  pubescentes  sur  les  deux  faces,  piles  en 
dessous  , ovales  , aiguës  , simplement  dentées  en  scie  ; les  fleurs 
blanches,  solitaires  ou  en  corymbe  peu  fourni;  les  pédicelles  gla- 
bres ou  hérissés  de  quelques  poils  glanduleux  ; les  fruits  glabres  , 
ovales-oblongs  ; les  styles  réunis  en  une  colonne  cylindrique,  gla- 
bre. b*  M-  Desvaux  l'a  trouve  daus  le  haut  Poitou. 

371/1*.  Rosier  couché.  1 Rosa  prostrata. 

fi.  prostrata.  DC.  cat.  hort.  monap.  p.  i38. 

Ce  rosier  ressemble  beaucoup  à la  var.  fi  du  JL  sempervivens , et 
à la  var.  a du  Ji.  art  ensis  : il  diffère  du  premier  par  son  style  absolu- 
ment glabre;  du  second  , par  ses  feuilles  persistantes  et  luisantes  ; 
de  tous  deux,  par  ses  ovaires  ovales-oblongs  et  non  globuleux  ; sa 
tige  est  couchée  à aiguillons  épars,  peu  crochus;  ses  feuilles  gla- 
bres , lisses , fermes  , à pétiole  aiguillonné  , à folioles  ovales , aiguës, 
simplement  dentées  en  scie  ; les  fleurs  sont  blanches , solitaires  ou 
en  coryinbe  très-peu  fourni  ; les  pédoncules  garnis  de  poils  glandu- 
leux ; le  calice  à lobes  entiers,  h.  J'ai  trouvé  cette  espèce  au  bois 
. de  la  Itarnettc  près  Toulouse , mélée  avec  le  vrai  /{.  arvensù. 
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37  x 4h-  Rosier  à court  style.  Rosa  brevistjla. 

a.  Petalis  albis  basi  flavidis.  — H.  leucochroa.  Des v.  Joarn.  bot.  j 803 , a , 
p.  3i6.  DC.  oat.  hort.  nionsp.  i38. 
fi.  Petalis  lacteis.  Lois.  not.  p.  81. 
y.  Petalis  pallidè  raseis.  — R.  sjrstyla.  Bast.  suppl.  ïi. 

Ses  ovaires  sont  glabres,  ovales;  ses  pédicelles  sont  solitaires  ou 
géminés  , glabres  ou  un  peu  hérissés , surtont  dans  les  var.  « et  y , 
de  poils  plus  ou  moins  glanduleux  au  sommet  ; les  folioles  du  calice 
sont  pinnatilides  ; les  pétales  blancs  Sans  la  var.  fi , d'un  blanc  tirant 
un  peu  sur  le  jaune  à leur  base  dans  la  var.  fi,  d’un  ronge  très- 
pâle  dans  la  var.  y ; les  styles  sont  soudés  en  une  colonne  glabre  et 
courte  ; les  feuilles  ont  5,  rarement  7 folioles  ovales,  pointues,  bor- 
dées de  dents  égales  et  aigues  , glabres  ou  à peine  pubescentes  sur 
les  nervures  dans  la  var.  y;  le  pétiole  est  pubescent  ; chargé  d’ai- 
guillons rares  et  crochus,  f) . La  var.  * a été  trouvée  par  M.  Des- 
vaux dans  le  haut  Poitou.  II  dit  qu’elle  est  commune  dans  les 
baies  , et  que  ses  fleurs  sentent  la  muscade  ; la  var.  fi  a été  cueillie 
par  M.  Rcquicn  sur  le  mont  Ventoux  (Lois.);  la  var.  y,  par 
M.  Bastard  , en  Anjou,  sur  les  collines  des  Gardes,  entre  Cossé  et 
^Saint-Georges. 

3*715.  Rosier  musqué.  Rosa  moschata. 

.Ce  rosier  ressemble  au  R.  toujours  vert,  par  ses  styles  soudés  en 
une  colonne  hérissée;  mais  il  en  diffère  par  ses  tiges  droites,  scs 

ovaires  ovoïdes  et  non  globuleux  , et  surtout  ses  calices  garnis  du 
petits  poils  blancs  couchés,  non  glanduleux  , et  ses  fleurs  beaucoup 
plus  odorantes.  M.  Coder  m’en  a envoyé  un  échantillon  des  envi- 
rons de  Prades  en  Roussillon. 

37 1 5a.  Rosier  à deux  bractées.  Rosa  ribracteata. 

R.  dibraeteata.  Bast.  in  Litt. 
fi.  dculeis  basi  vix  dilatatis. 

Cette  belle  espèce  ressemble  par  son  port  au  R.  sêmpervirens  et 
au  R.  moschata ; mais  elle  eu  diffère  bien  évidemment  parce  que  ses 
styles  sont  réunis  eh  une  colonne  glabre  et  non  hérissée  : ce  carac- 
tère la  rapproche  des  A arveruis  et  prostrata  ; mais  elle  s’en  dis- 
tingue par  sa  grandeur  et  par  sa  tige  droite  ; les  rameaux  inférieurs 
sont  un  peu  couchés,  garnis  de  feuilles  plus  petites  et  plus  pâles  ; 
les  rameaux  centraux  sont  dressés;  les  aiguillons  sont  épars,-  uu 
peu  crochus , très-élargis  à leur  base  ; les  pétioles  garnis  de  quel- 
ques aiguillons  très-courts;  lès  folioles  glabres,  ovales,  pointues, 
simplement  dentées  en  scie;  les  fleurs  d’un  blanc  rosé,  grandes, 
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disposées  en  corymbe  ; les  pédicules  ont  de  très-petits  poils  glan- 
duleux à peine  visibles , et  ceux  des  rameaux  centraux  portent  vers 
leur  base  a bractées  oblongues , aigues  et  opposées  : ces  bractées 
manquent  dans  les  branches  inférieures.  T) . Ce  rosier  a été  décou- 
vert par  M.  Bastard  , dans  les  environs  d’Angers.  La  var.  fi,  que 
M.  Prost  m’a  envoyée  des  environs  de  Mende,  ne  diffère  de  celle 
d’Angers  que  par  ses  aiguillons  moins  élargis-à  leur  base. 

3716.  Rosier  des  chiens.  Rosa  canina. 

R.  canina.  a.  Fl.  fr.  n.  3716,  eicl.  var.  fi  et  y.  Des».  Joora.  bot. 
i8i3,  2,  p.  >14»  exrl.  var.  plurib. 

Sous  le  nom  de  R.  canina,  je  comprends  avec  M.  Bastard  tons  les 
rosiers  à fruit  ovoïde  , glabre , ainsi  que  le  pédicule  ; à folioles  gla- 
bres, simplement  dentées  en  scie  ; à tige  et  pétioles  munis  d'aiguil- 
lons crochus  , à styles  libres,  à fleurs  variant  du  rose  vif  au  rosr  le 
plus  pâle.  Quoique  ce  caractère  exclue  plusieurs  des  variétés  réunies 
à cette  espèce  par  divers  auteurs,  il  en  reste  encore  un  nombre 
très-considérable,  et  parmi  lesquels  il  se  trouvera  très-probablement 
quelques  espèces  dignes  d'élrc  admises  : le  R.  gluucn  , Vill.  in  Lois, 
not.  80,'  remarquable  par  son  feuillage  glauque  et  le  rose  vif  de  ses 
fleurs,  parait  être  de  ce  nombre;  les  R.  miens,  Desv.  in  Mer.  Fl.* 
par.  192;  R.  glaucesccns,  Desv.  in  Mer. par.  ig a ; fl.  vert- cil! acanûia , 
Mer.  Fl.  90,  ne  sont , d’après  M.  Desvaux,  que  de  simples  variétés 
du  R.  canina.  C’est  encore  parmi  ces  variétés  qu'il  faut , selon  moi , 
ranger  le  rosier  à petites  fleurs  blanches  que  M.  Bastard  a indiqué 
comme  variété  sauvage  du  R.  alba  (Ess.  p.  189). 

3716*.  Rosier  des  haies.  Rosa  sepium. 

R.  sepium.  Thuil.  Fl.  par.  ed.  a , p.  a5a.  l)C.  ayn.  333.  — P.  canina , 
fi.  Fl  fiy  cil.  3,  n.  3716.  — R.  mjrtifotia.  1t. 11.  fil.  ex  Sehl.  pl.  exs 
— R.  agrestis.  Savi , Fl.  pia.  1 , p.  475.  Mat.  mrd.  I.  a7,  non  Gmei. 

Cette  espèce  diffère  du  R.  des  chiens  par  ses  fouilles  plus  petites.. 
Couvertes  en  dessous  de  poils  glanduleux  , et  du  R.  rouillé  par  ses 
ovaires  beaucoup  plus  allongés  et  parfaitement  glabres , ainsi  que 
les  pédicelles  ; les  feuilles  sont  plus  pointues;  les  fleurs  d’un  roset 
pâle  , quelquefois  blanches,  fy . Ce  rosier  est  l’un  des  plus  commun» 
dans  les  haies  et  les  buissons  dans  toute  la  France.  M.  Desvaux; 
pense  que  les  rosa  stipulant , biserrnta  et  macrocarpa , Merat.  Fl. 
par.  lgo , rentrent  comme  de  simples  variétés  daus  le  R.  sepium. 
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3717*.  Rosier  glanduleux.  Rosa  glandulosa. 

K.  glandulosa.  Bell.  «ci.  «cad.  Tnr.  1790,  p.  a3o.  — B.  pimpinel/i- 
folia.  Yill.  Daapli.  3 , p.  553 , non  Lin. 

Celle  élégante  espèce  de  rosier  forme  un  arbrisseau  touffu  de 
f>  à 7 pieds  de  hauteur  ; les  aiguillons  de  la  tige  sont  rares,  droits, 
assez  grêles  ; ceux  des  pétioles  sont  petits,  erochus,  entremêlés  de 
quelques  poils  glanduleux;  les  folioles  sont  au  nombre  de  5 à 7 par- 
faitement glabres  , un  peu  glauques,  ovales,  obtuses,  petites,  deux 
fois  dentées  et  a dents  glanduleuses  , en  tout  assez  Semblables  à celles 
de  la  pimprenellc  ; les  fleurs  sont  solitaires , d'un  rose  vif  ; les 
pédicclles  et  les  ovaires  sont  hérissés  de  longs  poils  spiniformes  et 
glanduleux  ; les  stipules  sont  bordées  de  dent*  glanduleuses  ; le 
calice  a son  tube  ovoïde,  scs  lobes  presque  toujours  entiers,  un 
peu  glanduleux  en  dessous.  Tj . Ce  beau  rosier  croit  dans  les  haies  et 
les  buissons,  aux  environs  de  Briançon  , notamment  sous  la  ville  et 
Je  long  de  la  vallée  qui  conduit  au  Lantarct  : il  fleurit  en  juillet. 

37 1 7b.  Rosier  d’Anjou.  Rosa  Andegavensis. 

H.  andegavensis.  Ba»t.  csa.  189,  snppl.  ag. 

fc.  B.  sempervirens.  Basi.  ess.  j88,  non.  Liq. 

. Cette  espèce  ressemble  à la  précédente  : c'est  un  arbuste  rameur , 
à aiguillons  rares , épars , droits  sur  les  rameaux  fleuris , ou  un 
peu  crochus  sur  les  rameaux  stériles  ; ses  pétioles  sont  presque  tou- 
jours nus  ; ses  folioles  ovales,,  très  - glabres  ; ses  fleurs  d'un  rose 
pâle,  ou  blanchâtres,  solitaires;  ses  pédicelleset  ses  ovaires  hérissés 
de  poils  glanduleux,  quelquefois  glabres  ; les  fruits  sont  ovales;  les  . 
styles  courts , distincts  , pubesccns  ; les  lobes  du  calice  pinnalifldes  , 
à 1 exception  de  1 ou  a qui  sont  entiers.  . Il  croit  dans  les  haies 
et  les  buissons  en  Anjou , à la  Brissac , la  Romagne , Pruniers  et 
Angers  ( Bast.  );  dans  le  haut  Poitou  (Desv.),  aux  environs  d’Or- 
léans (St.-llil.  ).  — La  var.  /8J  que  M.  Bastard  a aussi  trouvée  aux 
environs  d Angers  , et  que  lui-méme  soupçonne  être  une  simple  va- 
riété du  rosier  d Anjou  , a le  feuillage  moins  glauque , les  fleurs 
blanches  , l’ovaire  un  peu  plus  ovoïde  et  les  styles  quelquefois  un 
peu  soudés. 

37x7e.  Rosier  à petites  fleurs.  Rosa  micrantha. 

Cette  espèce  s'approche  beaucoup  du  R.  glanduleux;  mais  elle  en 
est  certainement  distincte  à cause  de  ses  ovaires  glabres  et  de  ses 
aiguillons  crochus  ; elle  forme  un  buisson  garni  d’aiguillons  droits  à 
leur  base,  crochus  au  sommet  : ou  trouve  encore  de  petits  aiguillons 
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»nr  les  pétioles,  et  même  quelquefois  sur  ta  nervure  moyenne  de  la 
foliole  terminale  ; le  pétiole  porte  aussi  quelques  glandes  ; les  feuille» 
sont  très-glabres,  ovales,  petites,  bordées  de  dentelures  en  scie  très- 
aiguës-,  qui  sont  elles-mêmes  dentées,  et  dont  toutes  lès  dents  se 
terminent  par  des  glandes  ; les  pédicelles  sont  solitaires , hérissés  ; 
les  ovaires  ovales-oblongs,  glabres;  les  calices  pinnatifides  , réflé- 
chis , munis  de  glandes’  sur  les  bords  ; les  pétales  sont  assez  petits , 
d’un  rose  pâle.  . Elle  croit  dans  les  lieu*  pierreux,  au  piçd  septen- 
trional du  pic  de  Saint-Loup  près  Montpellier  , où  elle  a été  trouvée 
par  M.  Pouzin. 

3-ii.  Poten  lit  le  arbrisseau.  Potentilla  fruticosa. 

ELîe  a été  trouvée  dans  les  Pyrénées  orientales  au  haut  de  la  vallée 
d’Eynes  par  M.  ®t>bde  aux  Couilladets  de  Saleix  ( Lapeyr.  ).  Les 
échantillons  des  Pyrénées  ont  les  folioles  un  peu  plus  étroites , plus 
velues  en  dessous,  et  plus  décidément  roulées  sur  les  bords  que 
«eux  des  jardins. 

37Î5».  Potentille  à feuilles  Potentilla  angustifolia. 
étroites. 

P.  hirta.  Lapeyr.  Abf.  389,  «ici.  syn. 

Cette  espèce  est  très-facile  à reconnaître  à ce  que  ses  folioles  sont 
très-étroites , linéaires  ou  un  peu  en  forme  de  coin , entières  sur  les 
bords,  terminées  par  3 à 5 dents  aiguës;  sa  racine  est  brune 
et  un  peu  ligneuse;  ses  liges  sont  au  nombre  de  3-4,  longues  de 
6-8  pouces,  droites  ou  un  peti  ascendantes  , rougeâtres  , hérissées, 
ainsi  que  les  feuilles,  de  longs  poils  blancs  ; les  stipules  sont  étroites  , 
entières  ; les  feuilles  supérieures  sont  à 5 folioles , les  inférieure» 
à 7,  dont  les  deux  extérieures  très- petites  ; les  fleurs  sont  jaunes, 
assez  grandes,  disposées  4 à 5 ensemble  au  sommet  de  la  tige , portées 
sur  de  courts  pédicelles;  les  pétales  sont  écliancrés  au  sommet,  un 
peu  plus  longs  que  les  lobes  du  calice.  If..  Elle  croit  dans  les  lieux 
secs  et  arides  des  Pyrénées  orientales  , notamment  auprès  de  Prades , 
d'où  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Coder. 

3736*.  Potentille  poilue.  Potentilla  pilosa. 

P.  pilota.  Wild.  tp.  3 , p.  1 100. 

Cette  plante  ressemble  tellement  à la  P.  hérissée , que  je  ne  puis 
croire  qu’elle  soit,  réellement  distincte  ; cependant  Wildenow  l’en  a 
séparée  d'après  un  caractère  facile,  et  qui  sera  suffisant,  s’il  est 
constant;  c’est  que  les  pétales,  au  lieu  d'être  plus  longs  que  les 
calices , sont  au  contraire  plus  courts.  If.  Elle  croit  en  abondance  sur 
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les  collines  sèches  et  pierreuses  de  Nice  à Cènes  : elle  est  si  fréquent» 
à Nice , qu’il  n’est  pas  douteux  qu’on  la  trouvera  en-deçà  du  Var. 

3^3Gb.  Potentille  blanchâtre.  Potentilla  canescens. 

p.  canescens.  Bes*er.  FI.  gatlic.  austr.  i , p.  33o , ex  NeslI.  diss.  ined. 

— P.  parviflora.  G anirl. 

fi.  P.  àdsccndens.  Wild.  euura.  554  ? 

fcette  plante  ressemble,  pour  la  plupart  de  ses  caractères,  à la 
r.pilosa  et  à la  P.  hirta;  mais  elle  diffère  de  l’une,  et  de  l'autre  en  ce 
que  sa  tige  et  ses  feuilles,  surtout  en  dessous,  sont. cou  vertes , non 
de  poils  hérissés,  mais  d’un  duvet  blanchâtre,  serré,  mou  et  cou- 
ché; ses  tiges  sont  droites,  ou  quelquefois  légèrement  Courbées  à la 
base , et  un  peu  ascendantes  ; ses  stipules  sont  entières  ; ses  feuilles 
à 5 folioles  profondément  dentées  en  scie,  pubescentes  en  dessus,  ' . 
blanchâtres  et  comme  cotonneuses  en  dessous  ; les  calices  sont  tf%^- 
velus;  les  pétales  jaunes,  échancrés  ou  tronqués  au  sonuâet,^fe  lit 
longueur  des  lobes  du  calice.  Tf.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  secs 
et  stériles  , le  long  de»  murs  en  Alsace  près  Strasbourg , d’où  les-  r 
deux  variétés  m’ont  été  envoyées  par  MM.  Nestler  et  Gochnat  ; je 
l’ai  recueillie,  aux  environs  de  Florence , en  fleur  au  commencement 
d’août.  * 

3737*.  Potenlillc  divergente.  Potentilla  divaricata. 

P.  divaricata.  DC.  cat.  hort.  nionsp.  ï35. 

Cette  plante  est  exactement  intermédiaire  entre  la  potentille  droite, 
dont  elle  se  rapproche  par  ses  stipules  pinnatifides , et  la  P.  intermé- 
diaire, dont  elle  a le  port.  Sa  tige  est  haute  d’un  à deux  pieds,  garnie 
de  poils  rares,  divisée  par  le  haut  en  rameaux  grêles,  divergens, 
presque  glabres,  et  qui  ne  forment  point  un  corymbe  serré  comme 
dans  la  P.  droite;  les  folioles  sont  au  nombre  de  5 à 7,  presque 
glabres , profondément  dentées  en  scie  et  même  surdentées  , obion- 
gues,  rétrécies  à la  base;  le  calice  est  hérissé  de  longs  poils;  les 
pétales  sont  jaunes,  de  la  longueur  du  calice,  très-obtus,  un  peu 
échancrés.  J'ai  reçu  cette  plante  du  jardin  de  Toulon,  où  elle 
a été  apportée  de  la  montagne  dite  Alonte~Rotondo  dans  1 ile  de 
Corse.  , 

3738.  Potentille  de  Savoie.  Potentilla  Sabanda. 

Elle  a été  retrouvée  par  MM.  Mougeot  et  Nestler  dans  les  "V  osges , 
sur  les  pelouses  duMontabey  , à peu  près  à 600  toises  d élévation. 

Je  l’ai  cueillie  à la  montagne  de  Clurance  près  Gap , et  au  mont 
Pela  dans  la  hante  Provence. 
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373g.  Potentille  des  Pyrénées.  Potentilla  pyrenaica 
C'est  celle-ci  que  M.  Lapeyronse  a nommée  P.  adsccndens 
(Abr.  289);  mais  ce  n’est  pas  la  P.  adsccndens  de  Wildenow.  II 
dit  l’avoir  trouvée  au  port  de  Paillères  et  aux  montagnes  d'Orlu  et 
del  Fum.  Je  l’ai  recueillie  au  pic  d’Ereslids,  et  surtout  en  montant 
de  l’bospitalet  de  Bagnères  au  port  de  Vénasque  ; M.  Marchand  aux 
montagnes  de  Mclles. 

' 3741-  Potentille  printanière.  Potentilla  verna. 

fi.  Hirsuta.  — P.  subacaulis.  Lapeyr.  Abr.  pyr.  290,  non  Lia. 
y.  Nana. 

Le  port  dé  la  P.  printanière  est,  comme  je  l'ai  dit  dans  la  Flore, 
très-variable , même  dans  la  plaine  ; mais  ces  variations  augmentent 
beaucoup  dans  les  montagnes.  Parmi  les  nombreuses  aberrations 
qu’elle  y présente,  je  citerai  les  deux  suivantes  : la  var.  fi,  que  j'ai 
ctleilHe  sur  les  pelouses  élevées  de  Cambre-d’ase  dans  les  Pyrénées 
orientales  , est  très-petite , extraordinairement  hérissée  de  poils  non 
couchés  et  courts,  comme  dans  la  P.  subacaulis,  mais  étalés,  longs  et 
soyeux.  La  var.  y,  que  j’ai  observée  en  Dauphiné  au  sommet  du 
Galibier,  est  extrêmement  petite,  rabougrie,  presque  glabre,  fort 
semblable  à la  P.  frigida,  mais  ayant  ses  feuilles  à 5 et  non  à 3 fo- 
lioles. On  voit,  par  ces  exemples,  qu’à  mesure  que  la  P.  printanière 
croit  dans  une  situation  plus  élevée,  elle  devient  plus  rabougrie  ; c’est 
ce  qui  m'engage  a penser  que  la  plante  suivante  doit  en  être  séparée. , 

3741*.  Potentille  filiforme.  Potentilla  ftliformis. 

P.  filformu.  Vill.  Djuph.  3,  p.  564.  — P.  salisburgensis.  Wolf,  in 
Jacq.  coll.  2 , p.  68.  Ic.  rar.  3,  t.  490.  — P.  vema  , fi.  W'ild.  ap.  2 , 
p.  1 io4- — P.Jictcrophjlla.  Lapeyr.  Abr.  289. 

Cette  potentille  n’est  peut-être  encore  qu’une  des  variétés  de  la 
précédente  : elle  parait  cependant  en  différer  en  ce  que  ses  feuilles 
sont  la  plupart  radicales , à 5 folioles , obtuses , incisées  en  dents  de 
scie,  très-hérissées,  tandis  que  celles  de  la  tige  sont  en  petit  nombre 
et  à 3 folioles;  les  tiges  sont  beaucoup  plus  longues,  grêles,  fili- 
formes, ascendantes , terminées  par  1 à 3 fleurs  pédicellées;  les  pé- 
tales sont  d'un  jaune  doré,  un  peu  plus  longs  que  le  calice,  obtus 
ou  un  peu  échancrés.  If..  Elle  croit  sur  les  pelouses  et  dans  les  fentes 
■des  rochers  des  montagnes  élevées  : M.  Viliars  l'a  trouvée  près  Gre- 
noble ; M.  Chaillet  aux  Plans,  dans  le  Jura;  M.  Nestler,  dans  les 
Vosges,  au  ballon  d’Alsace,  à plus  de  600  toises  de  hauteur  ; 
M.  Marchand , a la  montagne  de  Jlelles  dans  les  Pyrénées  près  Saiut- 
Béat. 
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3-43.  Potentille  cendrée.  Potentilla  cinerea. 

M.  Koch  m'a  fait  remarquer  que  c’est  cette  espèce  que  Pollich  a 
décrite  sous  le  nom  de  P.  opaca  , et  Borckhausen  sous  celui  de 
P.  are  noria ; elle  croit  en  effet  dans  le»  lieux  sablonneux  aux  envi- 
rons de  Durckheim  et  de  Mayence.  La  vrai  P.  opaca  ( n°  3742  ) croit 
dans  le  Palatinat , sur  le»  collines  stériles , entre  Carlstadt  et  Leistadt 
( Koch.  ). 

3754.  Potentille  des  neiges.  Potentilla  nivalis. 

fi.  lntcgrifolia.  Lspeyr.  Àbr.  39». 

Cette  variété  ne  diffère  de  l’état  ordinaire  de  l’espèce  que  parce 
que  les  feuilles  de  la  tige  ont  leur»  folioles  un  peu  plu*  petites , en- 
tières au  sommet , et  par  conséquent  presque  semblables  aux  stipules. 

Elle  croit  dans  les  Pyrénées  orientales. 

3757.  Potentille  brillante.  Potentilla  splendens. 

Cette  plante  a été  indiquée  par  M.  Lapeyrouse  sous  le  nom  de 
fraga  VaillantU  (Abr.  p.  387)  ; mais  il  faut  en  exclure  le  synonyme  de 
Villars  , et  il  faut  observer  que  ce  genre  fraga  ne  diffère  en  aucune 
manière  des  potcntiUes,  car  la  plupart  de  celles-ci  ont  les  graines 
lisses,  et  toutes  ont  le  réceptacle  sec.  La  P.  brillante  croit  à Dax , la 
Rochelle  ; aux  Sables  d’Olonne;  à Limoges  (Lois.)  ; en  Poitou  (Desv.)î 
à Langeais  (Duv.  );  à Saint-Calais  (Cauv.);  à BrisSaC,  Gohier  et 
Saumur  (Bast.)  ; à Folleville  et  Beaugency  près  Orléans  (Saint-Ilil.) 

3761*.  Fraisier  des  collines.  Fragaria  collina. 

P.  collina.  Ehr.  beitr.  7,  p.  a6 , ex  Wild.  »p.  a,  p.  1093.  — F.filiit 
hupidis.  C.  Bauh.  pin.  3a?. 

H diffère  du  F.  commun  par  ses  feuilles  epuvertes  d’un  duvet  plu» 
soyeux , couché  et  argenté  ; par  ses  pétioles  et  ses  pédoncules  très—  t 
hérissés  de  poils  mous,  longs,  étalés  et  jamais  couchés , et  surtout 
parce  que  son  calice  est  dressé  et  non  étalé  ou  réfléchi  au  moment  de 
la  maturité  du  frjiit  ; celui-ci  est  un  peu  plus  gros  relativement  à la 
plante,  et  sa  saveur  est  un  peu  différente  de  la  fraise  ordinaire,  et 
s’approche  davantage  de  la  framboise.  . Cette  espèce  croît  sur  le» 
montagnes  sèches  en  Alsace  (Mapp.),  sur  le  rpvers  septentrional 
des  Alpes  maritimes,  où  le»  habitans  la  distinguent  sous  le  nom 
A'ri/roufa.  r 


» 

Digitized  by  Google 


54-V  FAMILLE 

3765,.  Benoîte  des  bois.  Geum  syhaticum. 

G.  trlracicnm.  Poorr.  act.  arad.  Tonl. — G.  atlanticum.  Desf.  Fl.  a*L  », 
p. ' ,joa.  — G.  moncanum.  Got».  bort.  i5o.  Flor.  361,  non  Lia.  — 
Carinph]  Data  alpina  lutea.  Magn.  bot.  5a,  «xçL  »yn.  * , 

Cette  plante  ressemble  absolument  à la  B.  de  montagne  pour  son 
port,  son  feuillage  et  sa  fleur  droite,  Jaune  et  presque  toujours 
solitaire;  mai»  elle  s’en  distingue  essentiellement  i°.  à ce  que  le  lobe 
terminal  de  ses  feuilles  radicales  est  arrondi,  échancré  en  coeur  et 
non  ovale;  a°.  à ses  fruits  velus,  terminés  par  des  arêtes  tortillées , 
glabres  ou  un  peu  velues , mais  non  droites  et  barbues.  If..  J’ai  trouvé 
cette  plante  en  fleur  au  mois  de  mai  sur  le  bord  des  bois  prés  Mont- 
pellier, à Kontfroide,  Montamaud,  la  Val-Crose , aux  Cambrettes, 
aux  Capouladoux , à la  Sérane,  etc.  M.  Requien  l'a  trouvée  près 
îsismes,  au  petit  mas  de  Chêne,  et  aux  environs  de  Narbonne,  où 
elle  avait  déjà  été  observée  par  M.  Pourret. 

3771.  Bonce  glanduleuse.  Rubus  glandulosus. 

R,  Intcrmedim. 

y,  Incancsçens. 

t?  Eÿbtnduhsuj.  . J '•  ç 

Là  ronce  glanduleuse  est  trcs-remarquable  par  les  poils  glandu- 
leux qui  sont  entremêles  avec  les  épines  dans  toute  la  partie  supé- 
rieure des  tiges , et  par  ses  pétales  étroits  et  allongés  ; elle  a la  surface 
inférieure  des  feuilles  velue,  mais  non  blanchâtre.  Dans  la  var.  /S,  que 
M.  Bastard  a observée  à la  base  du  Puy-de-Dôme , les  poils  glandu- 
leux sont  moins  nombreux  et  entremêlés  de  poils  non  glanduleux  ; 
les  pétales  sont  plutôt  oblongs  que  linéaires , et  la  surface  inférieure 
des  feuilles  ( surtout  de  celles  du  haut  de  la  plante)  est  couverte  d’un 
léger  duvet  soyeux  et  blanchâtre,  La  var.  y a été  trouvée  à Sarzane 
par  M.  Berloloni;  eHe  a les  poils  glanduleux  moins  nombreux, en- 
tremêlés de  poils  non  glanduleux  très-abondans , les  pétales  un  peu 
plus  ovales , et  le  dessous  des  feuilles  tout-à-fait  blanc  ; enfin , dans  la 
var.  if  observée  par  M.  Bertoloni,  les  poils  glanduleux  manquent 
absolument,  les  pétales  sont  ovales  et  le  dessous  des  feuilles  blan- 
châtre. Celle-ci  serait- elle  1111c  hybride  du  R.  glandulosus  et  du 
R.fruticosus  ou  du  R.  tomentosus  ? 

3772.  Ronce  à feuilles  de  noisetier.  Rubus  corylifolius. 

f£.  Villoius. 

La  var.  R que  j’ai  trouvée  parmi  les  rochers , dans  les  taillis  au 
bord  de  l’Erdre  près  Nantes,  et  au  Puy-de-Dôme  , est  remarquable 
par  ses  feuilles  plus  petites  , plus  fortement  deux  fois  dentées  en  scie, 
couvertes  sur  les  deux  surfaces  de  poils  nombreux,  épars,  et  qui 
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ne  leur  donnent  point  l'aspect  cotonneux  ni  la  couleur  blanche. 
M.  Cliaillet  en  a trouvé  une  variété  à fleurs  rouges,  et  une  autre  à 
folioles  calicinales  changées  en  feuilles. 

3773*.  Ronce  des  collines.  Rubus  collinus. 

H.  CvUinus.  DC.  cat.  hort.  monsp.  139. 

Cette  espece  ressemble  beaucoup  à la  ronce  arbrisseau  ; mais  elle 
en  diffère  parce  que  la  surface  supérieure  de  ses  feuilles  n’est  pas 
glabre,  mais  couverte  de  poils  mous  , chatoyans,  nombreux  , derni- 
couchés,  et  que  l'inférieure,  qnoique  blanchâtre,  porte  des  poil» 
mous  et  demi-dressés , et  non  un  duvet  ras  et  serré  ; ses  feuilles  sont 
la  plupart  à 5 folioles,  les  latérales  a peine  pétiolées  ; l’axe  de  la 
grappe  est  hérissé  de  poils  mous;  les  fleurs  sont  blanches,  odo- 
rantes. T) . Elle  croit  dans  les  collines  pierreuses  au  pied  du  pic  Saint- 
Loup  près  Montpellier. 

3774.  Ronce  cotonneuse.  Rubus  tomentosus. 

fi.  Prostratus.  Bait.  in  Litt. 

La  ronce  cotonneuse  a les  feuilles  constamment  composées  de  3 et 
jamais  de  5 folioles  ; c’est  à elle  qu'on  doit  rapporter  I eji.  argente  us  , 
Gmel.  Fl.  bad.  als.  a , p.  434-  3e  l’ai  trouvée  aux  environs  d’Angers, 
Nantes , Toulouse  , Montpellier,  Aix  et  Draguignan.  La  var.  fi,  que 
M.  Bastard  a trouvée  à Angers , et  que  j’ai  rapportée  de  Dragui- 
gnan, a la  tige  couchée,  les  feuilles  glabres  ou  a peine  pubescentes 
en  dessus  , et  les  folioles  latérales  a peine  légèrement  pétiolées. 
Celte  variété  appartiendrait-elle  au  R.fruticosus  f 

3774*-  Ronce  blanchâtre.  Ritbus  canescens. 

R.  canocenS.  DC.  cat.  hort.  nionap.  p.  139. 

.Cette  ronce  forme  un  arbuste  assez  élevé;  ses  branches  sont  can- 
nelées, pubescentes,  et  n’ont  qu’un  petit  nombre  d’aiguillons  droits 
et  dirigés  en  en-bas;  les  feuilles  sont  à 5 folioles,  excepté  les  supé- 
rieures, qui  sont  4 3;  ces  folioles  sont  oblongues  , bordées  de  dents 
larges,  simples,  assez  fortes,  mais  écartées  et  irrégulières;  leurs 
deux  surfaces  sont  couvertes  d’un  duvet  court,  serré,  velouté, 
blanchâtre  ou  un  peu  grisâtre.  Les  rameaux  principaux  et  secon- 
daires sont  tous  terminés  par  une  grappe  ovale  serrée;  les  fleurs 
■ont  blanches,  plus  petites  que  dans  la  plupart  des  espèces  de  ce 
genre;  les  pédicelles  sont  velus,  un  peu  blanchâtres,  hérissés  d’ai- 
guillons droits  ; les  pétales  ovales.  T>.  J'ai  trouvé  cette  espèce  dans 
les  Alpes  auprès  de  Yinadio,  dans  la  descente  du  col  de  la  Made- 
leine sur  le  Piémont. 

Tous  V. 
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3 776.  Spirée  à feuilles  de  saule.  Spiræa  salicifolta. 

Elle  croit  dans  la  Campine  ,1e  long  d’un  ruisseau  près  Bcringlien , 
selon  M.  Dossin. 

3778*.  Spirée  pubescente.  Spiræa  pubescens. 

Cette  plante  ressemble  absolument  à la  filipendule  ; mais  elle  est 
remarquable  en  ce  que  tout  son  feuillage  est  couvert  de  poils  courts 
tt  serres  qui  lui  donnent  un  aspect  grisâtre,  et  que  ses  fleurs  ont 
presque  toujours  7 pétales , 7 lobes  au  calice  et  1 a pistils.  If..  Elle  a 
etc  observée  dans  les  collines  de  la  Provence  occidentale,  à Fonchâ- 
teau,  entre  Tarascon  et  Saint-Remi,  par  M.  de  Guibert  la  Rostide, 
qui  L’a  cultivée  de  graines  pendant  deux  ans,  et  ne  l'a  point  vue 
perdre  aucun  de  ses  caractères  : sa  ressemblance  avec  la  filipendule 
est  cependant  telle,  qu’il  sera  nécessaire,  avant  de  l'admettre  d’une 
manière  définitive,  d'examiner  encore  les  variations  que  la  Sp.  fili- 
pendule pourrait  offrir. 
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3799».  Ajonc  de  Provence.  ülex  Provinciale. 

U.  provincialis.  Lois,  not-  p.  io5,  t.  6,  f.  a.  — V.  Eurttpaus.  Savi,  alb. 
tosc.  1 , p.  328  ? 

Cettf.  espèce  est,  comme  l’observe  M.  Loiseleur,  intermédiaire, 
pour  sa  grandeur  et  sa  consistance,  entre  l’A.  d’Europe  et  l’A.  nain. 
Elle  diffère  de  l’A.  d’Europe  par  ses  rameaux  glabres  et  non  velus  , 
par  ses  bractées  serrées  et  très-petites,  par  son  calice,  dont  les  dents 
sont  bien  distinctes , et  par  sa  fleur  plus  petite  ; elle  s’éloigne  de 
1”A.  nain  parce  que  sa  racine  n’est  pas  rampante-,  que  ses  rameaux 
sont  dressés,  plus  glabres,  et  surtout  plus  allongés,  et  beaucoup 
moins  garnis  de  petits  faisceaux  de  jeunes  pousses  et  de  jeune* 
épines.  . Cet  ajonc  croit  dans  les  lieux  stériles  en  Provence  : je 
l’ai  observé  en  fleur  au  mois  de  juin,  près  le  village  de  Mirabeau. 
M.  Robert  l’a  trouvé  aux  environs  de  Toulon  ; M.  Artaud,  prés-Arles  ; 
? iiaslard , en  Anjou. 

i8o  1..  Genêt  monosperme.  Genista  monosperma. 

Cette  plante  avait  été  insérée  dans  les  Flores  de  France , d'après  le 
témoignage  de  Sauvages;  mais  elle  ne  croit  point  à Montpellier  , et 
doit  être  exclue  de  la  liste  des  plantes  indigènes. 
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36o3.  Genêt  cendré.  Genista  cinerea. 

II  est  très-commun  sur  les  côtes  moyennes  des  Pyrénées  orien- 
tales. M.  Lapeyrouse  l'a  indiqué  deux  fois  ( Abr.  p.  402),  une  sous 
le  nom  de  spartium  cinereum , l’autre  sons  celui  de  spartium  sphœ- 
rocarpon,  nom  qui,  comme  on  sait,  appartient  à un  arbuste  diffé- 
rent qui  n'a  point  encore  été  trouvé  en  France.  > 

38o3a.  Genêt  en  ombelle.  Genista  umbellata. 

Spartium  umMlatum.  Desf.  atl.  i,  p.  iS3.  » ' 

Ce  petit  arbuste  a des  rameaux  cylindriques,  prèles,  feuilles  à 
leur  base,  nus  vers  le  sommet,  quelquefois  entièrement  dénués  de 
feuilles  , dressés  , pointus  , mais  non  sensiblement  épineux  ; les  > 

feuilles  inférieures  sont  à 3 folioles  scssiles,  les  supérieures  a a et 
enfin  à une;  ces  folioles  sont  linéaires-Iancéolées , assez  petites, 
couvertes  de  poils  couchés  et  soyeux;  les  fleurs  sont  jaunes,  «es— 
siles,  réunies  5 à 7 ensemble  au  sommet  des  branches;  la  corolle  est 
presque  glabre  ; les  gousses  oblongucs,  couvertes  de  poils  couchés, 
blanchâtres , soyeux.  f>‘.  Cette  espèce  croit  sur  les  montagnes  de  l'ile 
de  Corse  (Lois.). 

38o5.  Genêt  des  teinturiers.  Genista  tinctoria. 

II.  Latifolia. 

On  trouve  au  Mont-d’Or  une  variété  du  G.  des  teinturiers  dont 
la  feuille  est  très-large,  et  à laquelle  Gaspard  Bauhin  et  Tournefurt 
paraissent  faire  allusion  lorsqu’ils  distinguent  deux  G.  tinctoria,  l'un 
à feuille  étroite,  l'autre  à feuille  large. 

38o6.  Genêt  à fleur  velue.  Genista  pilosa. 

Cette  plante,  qui  est  très-commune  dans  toute  la  France,  et  de- 
puis les  plaines  jusque  sur  des  montagnes  assez  élevées,  est  la 
même  que  celle  désignée  par  J.  Bauhin  sous  le  nom  de  gènistetla 
pilosa  (Hist.  1 , p.  a,  p-  3g3 , f.  2);  par  M.  Thore,  sous  celui  de 
genista  humi/usa  ( Chl.  land.  298);  et  par  l'annuaire  du  départe- 
ment de  Lot-et-Garonne  , sous  celui  de  G.  scoparia. 

3807.  Genêt  couché.  Genista  prostrata. 

Excluez  le  synonyme  de  Wildenow. 

38 16.  Genêt  de  Lobel.  Genista  Lobelii. 

Cette  espèce  est  bien  évidemment  celle  que  M.  Loiseleur  a donnée 
sous  le  nom  de  spartium  erinaceo'ùles  (Fl.  pall.  44 1 )î  elle  se  trouve 
encore  dans  la  Sciagraphie  de  Chabrey  sous  le  nom  de  genista  siva 
spartium  pungens,  p.  86 , f.  1 . Je  l’ai  trouvée  en  grands  gazons  serrés 
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et  épineux  en  Provence , sur  la  montagne  de  Sainte-Victoire  ; M.  Boti- 
chet,  à la  Sainte-Baume  et  à Cujes  ; M.  Requien,  sur  le  montVentoux. 
Je  l'ai  encore  cueillie  au  mont  Braco  dans  les  Apennins,  et  à la  colline 
dite  Nuda  di  Ponzano  prés  Sarzane.  Cette  espèce  ressemble  quel- 
quefois au  G.  hum  fusa  (Fl.  fr.  n°  38o8),  qui  est  légèrement  épi- 
neux; mais  elle  en  diffère  parce  qu’elle  a des  poils  peu  nombreux  et 
couchés,  tandis  que  le  G.  humifusa  est  hérissé,  sur  les  rameaux  et 
les  feuilles , de  poils  courts , mais  dressés. 

38t6a.  Genêt  de  Corse.  Genista  Corsica. 

Spartium  corslcum.  I»is.  Fl.  g*ll.  4Ao. 

Ce  petit  sous-arbrisseau  s’élève  à la  fauteur  d’un  pied  environ  ; il 
est  très-branchu;  ses  rameaux  sont  grêles,  dressés,  striés,  glabres, 
terminés  en  épines;  de  l’aisselle  des  feuilles  supérieures  sortent  aussi 
des  épines  roides  et  pointues  ; lés  feuilles  sont  simples , oblongues , 
glabres  ; les  fleurs  jaunes , pédicellées , disposées  le  long  des  branches 
de  manière  à former  des  grappes  peu  fournies;  les  calices  ont  des 
dents  très-longues  et  en  forme  d’alône  ; la  corolle  est  absolument 
glabre , caractère  qui  distingue  très-bien  cette  plante  du  G.  aspala- 
thoïdes  Lam.  auquel  elle  ressemble  beaucoup.  "5.  Elle  a été  décou- 
verte par  M.  Robert,  dans  les  sables  maritimes,  aux  environs  d'Ajac- 
cio en  Corse. 

3817.  Genêt  très-épineux.  Genista  horrida. 

Depuis  la  publication  de  la  Flore  , M.  Gilibert  a donné  une  des- 
cription ét  une  figure  de  cette  plante  sous  le  nom  de  genista  erinn- 
cea  ( Bot.  prat.  a , p.  a3q , iç.  ) : il  dit  qu’elle  se  trouve  à la  mon- 
tagne de  Couson  et  de  Mont-Cindre  près  Lyon.  Je  l’ai  retrouvée 
dans  les  Pyrénées  au  port  de  Gavarnie , un  peu  au-dessous  du  col 
du  c6té  d'Espagne. 

38a6.  Cytise  à fîpurs  ternées.  Cotisas  triflorus. 

fi.  C.  viUoius . Pourr.  act.  Tool.  3 , p.  317.  — C.  trijloms.  Lapeyr. 

Abr.  4a». 

La  variété  qui  croit  dans  le  Rousftillon , dans  les  environs  de  Belle- 
garde  ( Tourn.  ) , et  à Fontlaurier  près  Narbonne  ( Pourr.  ) , se  dis- 
tingue de  l’espèce  de  Provence  et  d'Italie  par  scs  tiges  plus  velues  et 
ses  jeunes  pousses  chargées  d'un  duvet  non  blanchâtre,  mais  extrê- 
mement roux.  Serait-ce  une  espèce  distincte  ? 
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38017*.  Cytise  couché.  Cytisus  supinus. 

C.  supinus.  Jacq.  ansir.  1,  t.  ao.  Wild.  »p.  3 , p.  liai.  lam.  Dict.  x,  p.  *5o. 
— C.  lotoidcs.  Poorr.  act.  Toul.  3,  p.  3 18.  — C.  capitatus , (i.  Fl.  fr. 
ed.  3,  a.  3827.  — C.  n.  vit.  Ctus.  hist.  p.  96 , ic. 

Sa  racine  est  ligneuse,  un  peu  dure;  ses  tiges  se  divisent  dès  le 
collet  en  plusieurs  bra'nches  couchées  dans  le  gazon  , flexibles  et  très- 
difficiles  à rompre;  les  feuilles  sont  ovales,  un  peu  obtuses,  légè- 
rement hérissées  en  dessous  ; les  fleurs  ne  sont  point  disposées  en 
tête , mais  naissent  deux  à deux  des  aisselles  des  feuilles  portées 
chacune  sur  un  pédicelle  de  moitié  plus  court  que  le  calice  : celui-ci 
est  cylindrique,  velu,  a 2 lèvres;  la  supérieure  a 3 dents,  l’infé- 
rieure a 2 parties;  la  corolle  est  grande , d’un  jaune  pâle  avec  l'éten- 
dard rougeâtre.  Ce  très-petit  sous-arbrisseau  croit  dans  les  pâtu- 
rages entremêlés  de  buissons  des  Alpes,  surtout  méridionales,  à la 
forêt  de  Meyrueis  au-dessus  de  Nice  ; à la  grande  Chartreuse  ; à 
Valvins  près  Fontainebleau  ( Mér.  ),  etc.  Quant  à la  var.  u de  la 
Flore,  ou  au  vrai  cytisus  capitatui , il  est  fort  douteux  qu’il  croisse 
en  France  , quoiqu'il  y soit  indiqué  par  plusieurs  auteurs.  Il  diffère 
au  reste  à peine  du  C.  hirsutus  qui  croit  dans  l’Apennin  et  au  pied 
des  Alpes,  du  côté  du  Piémont , mais  que  je  n’ai  pas  trouvé  du 
côté  de  la  France. 

DCLXXV*  ADÉNOCARPE.  AD  EN  OC  A RP  VS. 

Cytisus.  Brot.  — Cytisi , Spartii  et  Genisut  sp.  Aactorum. 

Car.  Le  calice  est.  à a lèvres  : la  supérieure  a 2 parties , l'infé- 
rieure plus  longue  a 3 lobes;  la  corolle  est  papilionacée,  à carène 
droite;  les  étamines  monadelphes;  la  gousse  oblongue,  compri- 
mée, rétrécie  à la  base,  a valves  planes,  chargées  de  glandes  pédi- 
cellées. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  des  sous-arbrisseaux  à rameaux 
très-divergens,  à écorce  blanchâtre,  à feuilles  composées  de  3 folioles 
le  plus  souvent  pliées  sur  leur  nervure, longitudinale  ; à l’aisselle  des 
fleurs  naissent  des  faisceaux  de  nouvelles  feuilles  ; les  stipules  adhèrent 
au  pétiole;  les  fleurs  sont  jaunes , en  grappe  son  trouve  deux  brac- 
tées linéaires  et  très-caduques  sur  chaque  pédicelle  ou  à sa  base.  — 
Outre  les  espèces  ci-dessous  désignées  von  doit  rapporter  à ce  genre  , 
1°.  Cytisus  hispanicus  Lam.  , ou  Adenocarpus  hispanicus  DC.  ; 
2°.  Cytisus  complicatus  Brot. , ou  A.  inlermetlius  DC.  j 3°.  Cytisus 
foliolosus  Ait. , ou  A ,/oliolosus  DC. 
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38:28».  Adénocarpe  à petites  Adenocarpus parvifolius. 
feuilles. 

* Crû' ns  parvifolius.  Lam.  Dict.  2 , p.  2 ;8  , rxcl.  syn.  — Cytisus  divaricatns. 
L’Hér.  itirp.  184. — Cytisus  complieatus.  Tl.  fr.  ed.  3,  u.  38ai. — Cytisus, 
n*  49.  Gnet.  ob*.  clamp.  a,  p.  417.  — Spardum  compticamm.  Loi».  Fl. 

gall.  441. 

Cette  espèce , que  j’ai  décrite  dans  la  Flore , croit  dans  les  landes  et  * 
les  lieu*  stériles  et  découverts  des  provinces  de  l’Ouest,  de  Nantes  , 
à Bayonne  et  dan*  l’intérieur  des  terres , à Pau , Tarbes,  Tulle , etc. 

38a8b.  Adénocarpe  de  Tou-  Adenocarpus  Telonensis. 
Ion. 

Cytisus  tc/onensis.  Lois.  Fl.  galL  446.  — Sparttuin  complicatum.  Gonan, 
horl.  monsp.  366.  Ger.  Gallopr.  481,  u.  4,  excl.  syn.  — Cytisus  motitis 
calasris.  J.  Baoh.  but.  1,  p.  a,  p.  370.  — Cytisus,  n°  126.  Sa  LIT. 
monsp.  190. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce  qu’elle  a les 
fleurs  un  peu  moins  écartées  , les  rameaux  plus  verdâtres  , les  co- 
rolles d’un  jaune  moins  foncé  ; la  lèvre  inférieure  du  calice  un  peu 
plus  courte,  et  surtout  le  calice  dépourvu  de  glandes  et  garni  de 
petits  poils  rares  , simples  et  blanchâtres.  fi . Elle  croit  dans  les 
bruyères  et  les  lieux  stériles  et  montueux  des  provinces  méridio- 
nales, dans  les  Pyrénées  près  Dax;  dans  les  Cévenncs  près  Alais 
(Sauv.);  à l’Esperou  (J.  Bauli.  ),  entre  Alais  et  Portes;  dans  la 
Loxère  ( Prost  ) y en  Provence  , aux  environs  de  Toulon,  où  elle  a 
été  observée  par  M.  Robert  , et  en  Italie  près  Rome,  d’où  elle  m’a 
été  envoyée  par  M.  Moricand. 

3843.  Ononis  de  Cherler.  Ononis  Cherleri. 

Dans  la  citation  de  J.  Bauliin,  an  lieu  de  fig.  1 , lisez  fig.  2.  Je 
n'aurais  pas  relevé  cette  faute  d’impression , si  elle  n'avait  fourni  à 
311.  Lapeyrouse  l'occasion  d’une  de  scs  critiques.  La  fig.  1 ( p.  3g4  , 
vol.  2 ) de  J.  Bauliin  représente  VO.  mjnutissima , et  il  dit  avec 
raison  .qu'elle  a la  fleiy  jaune  ; la  fig.  2 représente  l’O.  Cherleri , et 
J.  Bauliin,  comme  tous  les  botanistes  qui  l’ont  suivi,  a dit  qu'elle 
avait  la  fleur  blanchâtre  avec  la  sommité  plus  ou  moins  rougeâtre. 

Hl.  Lapeyrouse,  trompé  sans  doute  par  cette  citation  (que  Fcnseinblc 
de  ma  description  prouve  clairement  être  une  erreur  d’impression)  , 
soutient  que  l’O.  Cherleri  a la  fleur  jaune  : je  crois  au  reste  qu'il  a 
désigné  la  vraie  O.  Cherleri  sous  la  var.  /3  de  l’O.  rcclinata. 
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3844*-  Onoois  des  sables.  Ononis  arenaria. 

O.  arenaria . OC.  cat.  hort.  raottsp.  128.  — Asionis  s pi  ms  carens  lutea 
minor.  Magn.  bot.  21.  • 

Elle  a tout  le  port  de  l'O.  ramosissima , c’est-à-dire,  que  sa 
souche  qui  est  ligueuse  se  divise  en  une  multitude  de  branches  dres- 
sées et  rameuses  ; les  feuilles  sont  visqueuses , à 3 folioles  oblon- 
gues , dentées  en  scie  vers  le  sommet  ; les  fleurs  sont  peu  nom- 
breuses, portées  sur  des  pédicelles  à peine  plus  longs  que  la  feuille , 
poilus,  nus  et  articulés  vers  le  sommet,  ou  munis  d’un  filet  très- 
court  ; ces  fleurs  sont  dressées  ou  à peine  inclinées , et  non  pen- 
dantes comme  dans  l'O.  rameuse , toutes  jaunes  et  non  munies  d’un 
étendard  rayé  de  rouge  , de  moitié  [ilus  petites  que  dans  l'O.  ra- 
meuse ; la  gousse  est  courte,  un  peu  pubescente.  Ij . Elle  croît 
abondamment  sur  les  sables  maritimes,  aux  environs  de  Montpel- 
lier , sur  la  plage  entre  Maguelone  et  l’embouchure  du  Lcx  : elle 
fleurit  au  mois  d'août  — L’O.  ramosissima  (n.  3844)test  très-com- 
mune à Nice  sur  la  plage  : elle  a les  pédic  el^s  deux  fois  plus  longs 
que  les  feuilles , garnis  à leur  sommet , ainsi  que  les  calices  , de  poils 
glanduleux  : ses  fleurs  sont  pendantes,  jaunes , avec  l’étendard  rayé. 

3844b.  Ononis  pubescente.  Ononis  pubescens. 

O ■ pubescens.  Lin.  raaut.  267.  Desf.  Fl.  stl.  2,  p.  1 43, 

«.  Foliolis  oblongis , stipula  angustis  redis.  — O.  Marisoni.  Gon.  berb.  47. 
fi.  Foliolis  ovntis , stipu/is  latis  divergetitibus.  — O.  ca/jcina.  Lara.  Dict.  s, 
p.  5o6. — O.  Murisoni.  Gou.  ili.  47* 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  dressées  ou  ascendantes,  longues, 
de  6-10  pouces,  garnies,  ainsi  que  les  feuilles  et  les  calices,  do 
poils  longs,  hérissés,  un  peu  visqueux;  les  stipules  sont  lancéo- 
lées, aiguës,  de  la  longueur  du  pétiole,  et  peu  ou  point  diver- 
gentes ; les  folioles  sont  oblongues  , 3 ou  4 foi*  plus  longues  que 
larges  , finement  dentées  en  scie  à leur  extrémité.  Les  fleurs  sont, 
axillaires,  portées  sur  un  pédicelle  plus  court  que  la  feuille  et  non. 
prolongé  en  arête;  les  lobes  du  calice  sont  larges,  marqués  de  ner- 
vures parallèles  et  aussi  longs  que  l’élendard;  celui-ci  est  grand  , 
rougeâtre  ; les  ailes  et  la  carène  sont  jaunâtres.  Q ? Celte  plante  croit 
dans  lo  bosquet  de  Mireval  près  Montpellier  : je  la  décris  d’après 
un  échantillon  recueilli  par  M.  Roubieu..  La  var.  fi , que  tous  les  au- 
teurs réunissent  à la  précédente  , pourrait  bien  être  une  espère 
distincte  ; ses  folioles  terminales  sont  ovales , à peine  deux  fois  plus 
longues  que  larges  ; ses  stipules  larges  et  divergentes;  scs  corolles, 
un  peu  plus  petites  et  tout-à-fait  rougeâtres  : on  assure  qu’elle  est 
annuelle  et  qu’elle  croit  aux  lies  Baléares. 
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3846*.  Ononis  aranéeuse.  Qnonis  arachnoïdea. 

O.  urachnoidea.  I.apryr.  Abr.  4°9* 

File  ressemble  beaucoup  à l'O.  natrix , et  pourrait  bien  n’cn  être 
qu’une  variété  : on  la  distingue  à ce  que  sa  tige,  ses  pétioles,  ses 
, pédoncules , ses  calices,'  ses  bractées,  et  souvent  même  ses  folioles, 
sont  abondamment  couvertes  de  poils  blancs,  longs , crépus  et  non 
glanduleux  ; scs  folioles  sont  ovales  , déniées  au  sommet;  ses  pédi- 
celles  uniflores,  plus  longs  que  les  feuilles,  prolongés  en  une  arête 
Aussi  longue  que  la  partie  du  pédicelle  qui  se  recourbe  et  porte  la 
fleur  : celle-ci  est  jaune  et  a l’étendard  rayé.  'if..  J’ai  trouvé  cette 
espece  à Perpignan , dans  les  sables  du  bord  de  la  Testa.  M.  Lapey- 
rouse  l’indique  à Saint-Laurent,  derrière  le  Canigou. 

- 3847*.  Ononis  d’Aragon.  Ononis  Jragonensis. 

O.  aragonensis.  Asso,  syn.  arr.  y6,  t.  6,  f.  a.  Lara.  Dict.  1,  p.  Sio.  "'il cl. 
sp.  3,  p.  ion.  — 4 non  il  hispanica  frutescent  folio  mnndiore.  lourd, 
inst-  409-  Magn.  hort.  mousp-  17  « t-  a».  — O.  dumasa.  Lapcjr. 
Abr.  410.  • 

Cette  belle  espèce  forme  un  petit  sous-arbrisseau  à tige  droite  , 
très-rameuse;  ses  feuilles  sont  glabres  , à 3 folioles  arrondies  , den- 
tées en  scie  , dont  celle  du  milieu  est  un  peu  plus  large  et  plus  ob- 
tuse ; les  stipules  sont  ovales  à leur  base,  pointues,  entières; 
chaque  branche  se  termine  par  une  grappe  allongée , pédoncule*  , 
dépourvue  de  feuilles  , mais  dont  l’axe  est  poilu  ; les  fleurs  nais- 
sent deuk  à deux  portées  chacune  sur  un  pédicelle  très-court  ; le 
calice  est  poilu  , a 5 dents  longues  en  alêne  ; les  fleurs  sont  jaunes  ; 
leur  carène  est  fort  pointue  , presque  plus  longue  que  1 étendard,  . 
Cette  ononis  m’a  été  communiquée  par  MM.  de  Boispéré  et  Boileau , 
qui  l’ont  trouvée  dans  les  Pyrénées  centrales,  à la  vallée  deVé- 
nasque , limitrophe  de  la  France  : elle  y est , dit-on , assez  commune 
pour  servir  au  chauffage. 

3843.  Ononis  à feuilles  rondes.  Ononis  rotundifoha. 

L’espèce  à laquelle  tous  les  botanistes  de  1a  France  et  de  la  Suisse 
donnent  le  nom  d’O.  rotundifoha,  et  que  j’ai  décrite  sous  celte  déno- 
mination , est  bien  évidemment  l’O.  rotundifoha  de  la  première  édi- 
tion de  Linné  ( Spec.  ed.  1 , p.  7 1 9 ) ; du  moins  sa  phrase  caractéris- 
tique cl  les  synonymes  de  Dodocns  (Tompt,  5a5,  f.  a),  de  Lobel 
(le.  a,  p.  73,  f.  1 ),  et  de  CV.  Bauhiu  (Pin.  347),  lui  conviennent 
très-bien;  mais  il  parait  que  Linné,  dans  la  seconde  édition,  a eu 
en  vue  une  autre  plante  : au  lieu  d'avoir  les  pédoncules  nus,  comme 
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il  le  dit  dan»  la  première  édition,  et  comme  cela  est  vrai  de  notre 
plante,  l'espèce  de  la  seconde  édition  a chaque  fleur  entourée  de 
3 bractées  en  forme  de  cœur,  ce  qui  ne  convient  nullement  à notre 
plante.  M.  Asso  parait  avoir  senti  cette  différence  , et  décrit  notre 
espèce  comme  nouvelle  , sous  son  n°-676  ( Fl.  arrag.  p.  97  ) : il  ne 
lui  donne  aucun  nom  spécifique  dans  son  Synopsis  ; mais  il  la  nomtnc 
O.  latifoUa  dans  sa  Mantissa,  et  en  donne  la  figure , t.  1 1,  f.  I.  Je 
crois  qu!on  doit  conserver  à cette  espèce  le  nom  qu'elle  porte  dans 
la  première  édition  de  Linné  , et  considérer  celle  de  la  seconde  édi- 
tion comme  une  espèce  distincte  ; savoir  : O.  tribracteata  ; O.fruli- 
cosa , foliis  lernatis  ovatis  J enta  lis  , cal)  ci  bu  s tribus  bracteis  cor - 
ilatis  cinctis , pedunculis  subtrif loris,  fÿ  . O . rotund folia  , Linn.  sp. 
ed.  a,  p.  io5o,  excl.  syn.  — Hab.  in  Carinthiâ  ? 

385o.  Anthyllidc  vulnéraire.  Anlhyllis  vulneraria. 

/.  Hirsuta  flort  rubro. 

».  Hirsuta  flort  ocbroleuco.  — Astragahu  vulnerarioidts.  Ail.  p«d.  n.  1*78, 

«-  19»  f-  »• 

Celte  dernière  variété  a la  fleur  jaunâtre  comme  l’anthyllide  ordi- 
naire , et  les  feuilles  très-velues.  Il  n’y  a tfticun  doute  qu'elle  appar- 
tient à cette  plante  ; mais  probablement  Allioni,  trompé  par  quelque 
transposition  d’étiquette , a décrit  le  fruit  de  Yastragalus  campestns 
pour  celui  de*notre  plante.  Elle  croit  au  Mont-Cénis. 

385a.  Anthyllidc  de  Gérard.  Anthyllis  Gerardi. 

M.  Lapeyrouse  a désigné  cette  espèce  deux  fois  dans  son  Histoire 
abrégée  des  Plantes  des  Pyrénées , l’une  sous  le  nom  à.' anthyllis 
Gerardi,  p.  4>  1 , l’autre  sous  celui  de  dorycnium  procumbens,  p.  44  *• 
J'ai  trouvé  cette  jolie  plante  sur  les  rochers  autour  du  fort  de  Col- 
Jioure,  et  aux  environs  de  Bagnols  dans  les  Pyrénées  orientales  : elle 
fleurit  au  moisdejuin  ; ses  fleurs  sont  d'un  rouge  assez  vif,  rarement 
presque  blanches  : elle  a le  port  d'un  dalea  ( mais  ses  ailes  ne  sont 
pas  soudées  avec  le  faisceau  des  étamines) , ou  d'un  dorycnium  ( mais 
ses  étamines  sont  monadelphes  ) ; elle  diffère  des  anlhyllis  en  ce  que 
sou  calice  ne  se  renfle  point  après  la  fleuraison , et  pourrait  bien  un 
jour  former  un  genre  particulier  très-voisin  du  daléa. 

3854-  Anthyllide  faux-cytise.  Anthyllis  cytisoïdes. 

Je  l’ai  cueillie , après  M.  Gouan  , sur  les  rochers  schisteux  qui 
entourent  le  bourg  de  Cazas  de  Penas  en  Roussillon.  M.  Dufour  l'a 
trouvée  à la  Ciotat  près  Toulon. 
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3856,.  PsoraHer  île  Palestine.  Psoralea  Palœstina. 

P.  palœstina.  Lin.  §yst.  570.  Jacq.  hort.  viacl.  2,  t.  184*  Cou.  ill.  Si. 
üViltl.  sp.  3,  p.  i35o. 

' Cette  espèce  ressemble  beanconp  an  P.  lutuminosa , mais  elle  en 
diffère  par  ses  feuilles  inférieures,  dont  les  folioles  sont  ovales,  ob- 
tuses, par  ses  pétioles  plus  pubescens,  par  ses  pédoncules  deux  à 
3 fois  et  non  quatre  fois  plus  longs  que  les  feuilles , par  ses  calices 
plus  velus  et  plus  renflés,  et  surtout  parce  que  la  plante  entière 
est  inodore , et  nullement  gluante  en  aucune  partie  de  sa  surface. 
>Cf.  Elle  a été  trouvée  par  MM.  Salzman  et  Requien  au  pont  Jnvé— 
nal  près  Montpellier,  dans  uu  pré  qui  pendant  long-temps  a servi  à 
étendre  les  laines  de  Barbarie , et  où  l’on  trouve  souvent  des  plantes 
étrangères  naturalisées. 

3859“.  Trèfle  élégant.  Trifolium  elegans. 

T.  elegans.  Savi,  Fl.  pi*,  a , p.  i6f,  t.  i,  f.  2.  Trif.  p.  9a.  Lois.  not.  p.  10S. 
— T.  Paillon tii.  Poir.  bot.  enc.  8,  p.  a,  excl.  *yn.  Mich.  — T.  hybn - 
dum.  Dcsf.  Fl.  atl.  a , p.  295.  Fl.  fr.  n.  386o.  — Melilotus  jjarùiensis 
humifisus.  "Vaill.  bot  t*.  a5 , f.  1. 

Sa  tige  ést  étalée,  glabre  ou  pubescente,  ascendante,  et  non  ram- 
pante comme  dans  le  T.  repens , pleine  à l’intérieur,  et  non  fis- 
tuleuse  comme  celle  du  T.  michelianurn.  Les  stipules  sont  lancéo- 
lées , dressées  , un  peu  réunies  par  la  base  ; les  folioles  dentées  en 
scie,  glabres,  ovales,  quelquefois  un  peu  échancrées  au  sommet; 
les  pédoncules  dépassent  la  longueur  des  feuilles,  et  se  terminent 
par  une  tête  globuleuse , serrée , dont  les  fleurs  sont  nombreuses  , 
d'abord  blanches  , puis  roses  ; les  dents  du  calice  sont  droites  , 
■presque  égales  entre  elles  ; la  gousse  est  à a , rarement  3 graines.  Tf.. 
Cette  espèce , quoique  long-temps  méconnue  , est  assez  commune 
eh  France , dans  les  prés  et  les  pelouses  , aux  environs  de  Paris  , 
d’Orléans  , d’Angers , de  Lons-le-Saulnier , etc.  Elle  est  plus  com- 
mune encore  en  Italie. 

3859b.  Trèfle  Je  Micheli.  Trifolium  Michelianurn. 

T.  Michelianurn.  Sari,  Fl.  pis.  a,  p.  i5g.  Trif.  p.  94.  Lois.  not.  p.  ing. 
Bast.  snppl.  p.  4.  Mer.  Fl.  paris.  288  . excL  Poir.  syn.  — T.  Vaillnntii. 
Lois.  Joarn.  bot.  2,  p.  365,  non  Poir.  — T.  hybridum  , fl.  Lin.  sp. 
1080 Mich.  gen.  t.  25 , f.  2 et  5.  — TiilL  bot.  t.  22 , f.  5. 

Cette  espèce  a des  tiges  herbacées,  étalées  à leur  base,  ascen- 
dantes, glabres,  cylindriques,  fistulcuses  à l’intérieur;  caractère 
qui  la  distingue  très-bien  du  vrai  T.  hybridum  et  du  T.  clrgans , 
auxquels  il  ressemble;  ses  stipules  sont  foliacées,  ovales  , lancéolée». 
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étalées  ; 1rs  folioles  sont  ovales , très-obtuses , dentées  en  scie , glar 
brcs  ; les  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  ; les  fleurs  d’un 
blanc  vcrdfttre  et  un  peu  jaunâtre  en  se  desséchant , portées  sur 

des  pédicelics  allongés,  grêles , disposés  en  ombelle  ou  en  tête  lâche  : 
les  dents  du  calice  sont  longue»,  grêles,  en  alêne,  demi-élalées , un 
peu  inégales  ; la  corolle  est  deux  fois  plus  longue  que  le  calice  ; 
les  godsses  n’ont  que  a graines.  ©.  Cette  espèce  croit  dans  les  prés 
et  les  lieux  cultivés  aux  environs  de  Paris,  d’Angers,  de  la  Ro- 
chelle , de  Mayence , de  Pise , et  probablement  dans  toute  la  France, 
où  elle  parait  plus  Commune  que  le  précédent. 4, 


T.  hybridum.  Savi,  trié  90.  — T.  pdllescens.  Schreb.  in  Sturm.  Fl.  gérai,  ic. 

— Micti.  gen.  t.  a5,  f.  3 et  6. 

■ Ses  tiges  sont  ascendantes  et  non  rampantes  , grêles , glabres , 
pleines  et  non  creuses  à l'intérieur  ; le  feuillage  est  d'un  vert  pâle  ; 
les  folioles  sont  glabres,  en  forme  de  cœur  renversé  et  très- peu 
échancré,  dentées  en  scie  vers  le  sommet  ; les  stipules  sont  étroites, 
pointues,  dressées;  les  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles;  les 
fleurs  disposées  en  tête'  arrondie , portées  sur  des  pédicelics  de  la 
longueur  du  calice  , dressées  avant  et  pendantes  après  la  fleurai- 
son  : le  calice  a scs  dents  plus  courtes  que  le  tube,  presque  égales 
entre  elles  ; la  corolle  est  d’un  blanc  sale , un  peu  jaunâtre  par  la 
dessiccation  ; la  gousse  est  à 4 graines.  La  figure  de  Slumi  con- 
vient très-bien  à notre  plante  en  fleur;  mais  il  dit  que  la  sienne  n’a 
que  2 graines.  Q.  Cette  plante  me  parait  fort  rare  en  France:  je 
ne  l’ai  trouvée  que  dans  les  terrains  sablonneux  , aux  environs  de 
Montpellier  et  d’Aigues-Mortes.  Est-ce  celle-ci  ou  la  suivante  que 
Linné  a nommé  T.  hybridum  ? 

38Goa.  Trèfle  anguleux.  Trifolium  angulation. 

T.  Migulatum.  Waldst.  et  Kit.  pl.  hnng.  1,  t.  27.  Savi,  trif.  p.  g».  — 
T.  hybridum.  Schreb.  in  Sturm.  FI.  germ.  ic*?  — T.  bico/or.  Alccuch. 
luetb.  m?  — T.  intermedium.  Lapryr.  Abr.  437  ? 

Cette  espèce  a des  tiges  étalées  , ascendantes , pleines  à l’intérieur, 
tth  pen  anguleuses,  glabres,  grêles,  peu  rameuses;  ses  folioles  sont 
glabres,  ovales  en  forme  de  coin  , rétrécies  à la  base,  très-obtuse», 
quelquefois  un  peu  échancrécs  au  sommet;  les  stipules  sont  étroites, 
pointues,  à peine  réunies  par  la  base;  les  pédoncules  un  pfcu  plus 
longs  que  les  feuilles  ; les  têtes  arrondies , à fleurs  d’abord  dres- 
sées, puis  pendantes;  le  calice  à 5 dents  en  alêne,  égales  et  presque 
aussi  longues  que  la  corolle  : celle-ci  est  blauche  , puis  rose  ; de 


386o.  Trèfle  pâlissant. 


Digitized  by  Google 


556  FAMILLE 

.aorte  que  chaque  tête  parait  mélangée  de  ces  deux  couleurs  ; la 
gousse  est  à 4 graines.  Q.  Cette  plante  croit  au  bois  de  G ram  ont, 
près  de  Montpellier , où  elle  a été  observée  par  M.  Salzman.  La 
figure  de  M.  Slurm  ne  diffère  de  notre  plante  que  parce  qu'elle, 
a les  folioles  trop  pointues.  . ... 

3863*.  Trèfle  uniflore.  Trifolium  uniflorum. 

T.  uniflorum.  Lia.  amcea.  4,  p.  a*5.  — Bu  xb . cent.  3 , t.  3i , f.  af  malt. 

Cette  singulière  espèce . de  trèfle  a une  souche  dure  , un  peu 
épaisse  , qui  se  divise  dès  sa  base  en  plusieurs  branches  couchées  ou 
peu  dressées  , coiffes  et  formant  une  espèce  de  gaton  serré  : ses 
tiges  sont  couverw  par  les  stipules , qui  sont  larges  à leur  base,  et 
prolongées  en  pâme  longue  et  acérée  ; les  pétioles  sont  allongés , 
un  peu  velus  ; les  folioles  petites , ovales,  un  peu  rétrécies  à la  base, 
obtuses,  un  peu  dentées  eu  scie ; d’entre  les  feuilles  naissent  des 
pédicules  tantôt  simples , tantôt  divisés  dès  leur  base  en  a ou  3 pé- 
dicelles  terminés  par  une  fleur  blanchâtre  presque  aussi  grande  que 
dans  le  T.  des  Alpes  ; le  calice  est  cylindrique , un  peu  poilu  vers  le 
haut,  à 5 dents  droites,  lancéolées  et  pointues  ; l'étendard  est  trois 
fois  plus  long  que  le  calice , à peine  plus  long  que  les  ailes.  If.  Cette 
plante  croit  sur  les  rochers,  derrière  le  Château  Verd  près  Mar- 
seille , où  elle  a été  observée  par  MM.  Ziz  et  Requien. 

3870*.  Trèfle  h petite  feuille.  Trifolium  microphyllum . 

T.  microphyllum.  Desv.  Joarn.  bot.  a,  p.  3i6.  Lois.  not.  p.  1 10. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  rameuses  par  leur  base  seule- 
ment , ascendantes  , presque  glabres  ; les  stipules  sont  étroites  , 
pointues,  glabres;  les  folioles  ovales,  obtuses , un  peu  velues  sur 
les  bords , assez  petites , très-finement  dentées  en  scie  : les  tètes 
de  fleurs  sont  terihinales , presque  globuleuses , entourées  à leur 
hase  par  une  feuille  dont  les  stipules  sont  fort  larges  et  les  folioles 
assez  petites  ; le  calice  est  à 5 dents  grêles , poilues , inégales , à 
peu  prèâde  la  longueur  du  tube  du  calice,  etbeaucoup  plus  courtes 
que  la  corolle  : celle-ci  est  monopétale , d’un  pourpre  foncé.  If. 
Il  croit  sur  les  bois  secs,  dans  le  haut  Poitou  (Desv.),  à Yerrea 
près  Paris  (Mer.),  et  aux  environs  de  Verviers , où  il  a été  trouvé 
par  M.  Lejeune. 

38y5.  Trèfle  incarnat.  Trifolium  incamatum. 

• C’est  celui-ci  qu’ Aubry  (Fl.  morbih. , an  ix , p.  56)  a désigne 
sous  le  nom  de  T.  rubens  : la  plante  indiquée  par  M.  Balbis  ( Cat. 
h.  taur.  181 3 , app.  1 , p.  17)  sous  le  nom  de  T.  Molinerii,  ne 
me  parait  qu’une  variété  de  celle— ci. 
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3876.  Trèfle  couleur  d’ochre.  Trifolium  ochroleucum. 

Il  faut  exclure  la  var.  <1,  qui  est  le  T.  albidum , Wild.  sp.  3 , 
p.  >374;  T.  squarrosum,  Savi,  trif.  65,  f.  3.  Je  l'ai  trouvée  aux  en- 
virons dePise;  mais  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  été  trouvée  en  France: 
elle  se  distingue  du  T.  ochroleucum  par  sa  tige  rameuse  et  ses 
lobes  calicinaux  recourbés  en  dehors  à leur  maturité  : elle  s’ap- 
proche par-là  du  T.  squarrosum  ; mais  ses  fleurs  sont  jaunâtres  et 
non  purpurines  , ses  folioles  oblongues  et  non  ovales. 

3876".  Trèfle  barbu.  Trifolium  barbatum. 

av  ? 

T.  barbatum.  DC.  cat.  hort.  monsp.  i5a. 

Sa  tige  est  droite,  velue;  ses  stipules  sont  très- longues,  poi- 
lues , linéaires  ; les  folioles  oblongues  , velues  , pointues  , de  plus 
d’un  pouce  de  longueur  ; les  têtes  de  fleurs  ovoïdes , puis  oblon- 
gues , entourées  de  deux  feuilles,  puis  nues  à cause  de  l'allonge- 
ment du  pédicule;  les  calices  sont  très-poilus,  soyeux,  à 5 dents, 

4 supérieures  courtes , l’inférieure  très-longue  , droite  , dépassant 
l’étendard,  qui  est  cependant  long  et  linéaire;  les  fleurs  sont  jau- 
nâtres. If.  Cette  espèce  diffère  du  T.  ochroleucum  par  sa  corolle 
plus  courte  que  le  calice  , et  du  T.  squarrosum , parce  qu’a  la 
maturité  même,  les  lobes  du  calice  restent  droits.  Elle  m’a  été  com- 
muniquée par  M.  Salzman , qui  dit  l’avoir  trouvée  aux  environs 
de  Montpellier. 

3878*.  Trèfle  purpurin.  Trifolium  purpureum. 

T. purpurtum.  Loi»,  fl.  gall.  484,  t.  14.  Savi,  trif.  p.  60. — T.  a/tgutti- 
folium  -var.  Fl.  fr.  ed.  3,  u.  38-8.  — J.  Bauh.  a,  p.  376 , f.  3. 

Cette  jolie  espèce  de  trèfle  a le  feuillage  et  le  port  du  T.  à feuille 
étroite  ; mais  elle  est  plus  grande  dans  toutes  ses  dimensions  ; sa 
corolle,  qui  est  d’une  vive  couleur  purpurine  (et  non  d’un  rouge 
pâle  comme  dans  le  T.  angustifolium) , est  deux  fois  plus  longue 
que  le  calice  : celui-ci  a ses  lanières  inégales  , l’inférieure  très-lon- 
gue. Q.  Elle  croit  sur  le  bord  des  bois  et  des  chemins,  aux  environs’ 
de  Montpellier , sur  le  chemin  de  Perauls , entre  Masrouge  et  lious-i 
sanrole,  à l’avenue  de  Château-Bon.  M.  Bastard  dit  l'avoir  retrouvée 
en  Anjou.  , 

3879*.  Trèfle  de  Ligurie.  Trifolium  Ligusticum. 

T.  ligusticum.  Balb.  in  Lois.  Fl.  gall.  a,  p.  ”3i;  not.  p.  n3,  exel.  Wild. 
syti.  Savi,  atti  acad.  ital.  i,  p.  191,  f.  a.  Trif.  p.  38.  — T.  arrcctisetum . 

Brot.  in  Litt.  N . 

Une  racine  grêle  et  fibreuse  donne  naissance  à une  ou  plusieurs 
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liges  dressées  ou  uu  peu  diffuses,  longues  de  4 à 10  pouces,  ra- 
meuses , hérissées  de  poils  mous  étalés  (et  non  couchés  comme  dans 
le  T.  gemelium  de  Wildenow);  les  stipules  sont  étroites,  aiguës, 
poilues  ; les  folioles  eu  forme  de  coin  , rétrécies  à la  base , très-ob- 
tuses , souvent  légèrement  échancrées  et  dentelées  vers  le  sommet  ; 
les  tètes  de  fleurs  sont  ovoïdes  , terminales  , solitaires  ou  géminées, 
rarement  nues  , le  plus  souvent  munie)  d'une  feuille  sessile  à 
3 folioles  : le  calice  est  à 5 lobes  égaux  entre  eux , en  forme  d'aléne, 
très-poilus,  plus  longs  que  la  corolle,  qui  est  rougeâtre.  0.  Cette 
plante  croit  parmi  les  rochers , surtout  vers  le  bord  de  la  mer,  en 
Toscane,  en  Ligurie  , et  a clé  trouvée  à Toulon  paè  M.  Robert , 
aux  iles  d'Hières  parM.  Requien.  Je  l’ai  aussi  reçue  de  Portugal,  et 
le  nom  que  M.  Brotero  lui  donne  pronvequ’il  avait  bien  senti  la  dif- 
férence qui  la  sépare  du  T.  gemelium  Originaire  d'Espagne.  M.  La- 
peyrouse  a trouvé  l’une  de  ces  deux  plantes  à Bagnols  en  Roussillon; 
mais  il  les  confond  ensemble  , et  il  est  impossible  de  déméler  de 
laquelle  11  parle.  « 

388 1“.  Trèfle  demi-couché.  Trifolium  supinum. 

T.  supinum.  Savi,  trif.  46 , n . ao,  t.  1,  f.  2.  — Midi.  cat.  agr.  flor.  n.  i3 
et  34» 

Sa  tige  est  longue  de  t à a pieds  , cylindrique  , grêle  , dicho— 
tome , couchée  dès  sa  base  dans  les  terrains  fertiles  , un  peu  droite 
avec  les  rameaux  inférieurs  étalés  dans  les  terrains  secs;  les  stipules 
sont  étroites,  allongées,  aiguës  , ciliées  vers  le  sommet;  les  feuilles 
supérieures  sont  opposées  : toutes  ont  leurs  folioles  oblongues , ob- 
tuses , rétrécies  à leur  base , entières  sur  les  bords  ; les  têtes  de 
fleurs  sont  pédonculées  , ovales  , presque  coniques  à l’époque  de 
la  fleuraison  ; les  corolles  sont  d’un  blanc  rougeâtre , remarquables 
par  leur  étendard  long  et  linéaire  ; le  calice  est  presque  glabre , à 
5 lobes  roides  , ciliés , étalés , aigus  , dont  l'inférieur  est  un  peu  plus 
long  que  les  autres  , mais  plus  court  que  la  carène.  0.  J'ai  trouve 
cette  plante  en  abondance  dans  les  champs  incultes  et  les  prés  pier- 
reux, aux  environs  de  Sienne  et  de  Pise.  M.  Salzman  l'a  retrouvée 
pi*ès  Montpellier,  au  pont  Juvénal , dans  un  champ  où  l’on  a cou- 
tume d’étaler  les  laines  étrangères,  et  où  elle  a été  probablement 
naturalisée. 

388 1 b.  Trèfle  de  Xatard.  Trifolium  Xatardii. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  T.  supinum  et  le  T.  cinctum; 
elle  diffère  du  premier  par  sa  tige  droite,  feu  rameuse  , hérissée  de 
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poils  mous  , courts , étalés  et  qui  ne  sont  point  .couchés,  et  par  ses  ' 
calices  un  peu  plus  poilus  : elle  se  distingue  du  second , parce  que 
les  têtes  de  fleurs  sont  nues  et  non  entourées  à leur  base  d'un  in- 
volucre  lobé  ; elle  diffère  encore  de  l’un  et  de  l’autre  par  la  longueur 

de  ses  stipules,  et  surtout  de  la  partie  adhérente  au  pétiole:  cette 
partie  est  membraneuse , marquée  de  raies  brunes  et  parallèles  ; 
les  folioles  sont  oblongues  , rétrécies  en  forme  de  coin  ; les  inférieures 
échancrées , celles  du  milieu  obtuses , celles  du  sommet  surmon- 
tées d’une  petite  pointe.  Les  fleurs  sont  blanchâtres,  disposées  en 
tète  ovale,  deux  fois  plus  longue  que  le  pédicule  ; le  calice  a le  tube 
court , strié  ; le  limbe  a 5 dents  lancéolées,  aiguës  , poilues  en  de- 
hors vers  leur  base  ; l'iuférieure  est  plus  longue  que  les  autres  , 
mais  plus  courte  cependant  que  dans  le  T.  cinctum.  Q ? Cette  plante 
croit  aux  environs  de  Prato-dc-Mollo  dans  les  Pyrénées  orientales  , 
où  elle  a été  découverte  par  M.  Xatard.  Ce  botaniste  l’avait  donnée 
à M.  Schmidt , qui  me  l’a  adressée  sous  le  nom  de  T.  stipulaceum , 
Lapeyr.  ined  ; mais  comme  il  y a déjà  un  T.  stipulaceum  décrit  par 
Thunberg  : je  n’ai  pu  conserver  cette  dénomination. 

388a.  Trèfle  irrégulier.  Trifolium  irregulare. 

Cette  plante  est  décidément  le  T.  maritimum  de  Smith  ( Fl.  brit. 

786  ) ; c’est  elle  encore  qui  été  décrite  par  Savi  sous  le  nom  de 
T.  rigidum  (Fl.  pis.  2,  p.  1 5/|  1 ; mais  dans  ce  conflit  de  syno- 
nvmes,  le  nom  de  Pourret,  qui  est  le  plus  ancien,  me  parait  devoir 
être  conservé  : cette  espèce  croit  dans  les  prairies  d’Harfleur  (Guer- 
sent)  ; dans  les  allées  des  champs  et  des  vergers  à Nantes  ( Hectot); 
aux  environs  d’Angers  ( Bast.  •)  , de  La  Rochelle  ( Gochn.  ),  de 
Bayonne  ( Lapcyrouse  ) , de  Narbonne  , d’Agde  , de  Montpellier , 
d'Arles , etc. 

,3882».  Trèfle  à cëinture.  Trifolium  cinctum. 

T.  cinctum.  DC.  c»t.  hort.  monsp.  iSa.  ‘ 

La  racine  pousse  une  ou  plusieurs  tiges  droites  , peu  rameuses  , 
pubescentes,  un  peu  rougeâtres,  longues  de  8 à 10  pouces;  le» 
stipules  sont  membraneuses  , blanchâtres  , marquées  de  nervure» 
brunes  ou  purpurines,  parallèles,  et  terminées  en  pointe  étroite  et 
poilue  : les  folioles  sont  ovales  - oblongues , un  peu  velues  ; les  têtes 
de  fleurs  sont  ovales , portées  «tir  un  pédicule  allongé  , entourées  à 
leur  base  de  deux  bractées,  serrées  et  divisées  jusqu’au  milieu  de  leur 
longueur  en  7 ou  8 lanières  aiguës , caractère  remarquable , et  qui , 
dès  le  prenlier  coup-d’œil , fait  distinguer  cette  plante  : le  calice  est 
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•trié  , glabre  , à 5 «lents  velues  , droites  , dont  l’inférieure , qui  est 
la  plus  longue,  est  cependant  plus  courte  que  la  carène  ; la  corolle 
est  d’un  blanc  jaunâtre  ; son  étendard  est  long , linéaire.  0.  Cette 
plante  a été  trouvée  dans  les  champs,  aux  environs  de  Montpellier, 
par  M.  Salzman. 

3883.  Trèfle  bouclier.  Trifolium  clypeatum. 

Il  est  très-douteux  , malgré  l'assertion  d'AUioni , que  cette  plante 
soit  spontanée  en  Piémont.  M.  Lapcyrouse  dit  maintenaut  qu'elle 
croit  dans  les  Pyrénées  à Saint-Béat , Prato-de-Mollo  et  Mont-Louis  ; 
mais  il  me  parait  encore  plus  douteux  qu’une  plante  de  l'ile  de  Crète 
se  trouve  au  sommet  des  Pyrénées. 

3885*.  Trèfle  de  Boccone.  Trifolium  Bocconi. 

T.  Socconi.  Savi , atli  acatl.  ital-  i,  p.  igi,  f.  «,  mat — T.  nodifiorum 
curbinatum.  Bocc.  mus.  p.  Ht,  t.  >o4,  fig.  mal. 

Sa  tige  est  droite,  cylindrique  , longue  d’un  demi-pied  et  plus  , 
branchue  par  la  base  , couverte  «l’un  duvet  court , mou  et  cendré  ; 
ses  stipules  sont  étroites  , prolongées  en  une  arête  grêle  , «liée  , 
allongée  ; les  feuilles  sont  ohlongues , obtuses , rétrécies  en  forme 
de  coin,  plus  longues  que  le  pétiole  , très-légèrement  pubescentes  ; 
les  têtes  de  fleurs  sont  situées  au  sommet  de  la  tige  ou  des  petits 
rameaux , solitaires  ou  géminées , ovales  ou  un  peu  oblongues  , 
munies  immédiatement  à leur  base  d’une  feuille  presque  sans  pé- 
tiole qui  sert  d’involucre  ; le  calice  est  ovale  , pubescent , à 5 dents 
droites,  presque  égales  entre  elles  et  à la  corolle  ; celle-ci  a l'étendard 
rougeâtre  , le  reste  blanc  ; la  gousse  n’a  qu’une  graine.  Q.  Celle 
espèce  a été  trouvée  dans  Us  montagnes  de  la  Corse  ( Bocc.  ) : je 
la  décris  d’après  des  échantillons  envoyés  de  Pise  par  M.  Savi. 

3885b.  Trèfle  des  collines.  Trifolium  collinum. 

T.  collinum.  Ba«t.  snpp.  p.  5. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  au  T.  de  Boccone , que  ma  pre- 
mière idée , en  le  relevant , était  de  le  croire  identique  ; mais  il  parait 
mériter  d’en  être  distingué  : sa  tige  est  toujours  plus  glabre  , plus 
petite  , ne  s’élève  guère  au-delà  de  4 pouces  ; et  lorsqu’elle  se  ra- 
mifie , ce  qui  est  rare  , c’est  plutôt  par  1e  sommet  que  par  la  base  ; 
ses  feuilles  sont  presque  glabres  , ses  têtes  de  fleurs  plus  allongées  ; 
le  calice  a ses  dents  inégales  , 4 assci  courtes  , la  cinquième,  qui  est 
l’inférieure  , double  des  autres  , et  aussi  longue  que  la  corolle.  0. 
Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Bastard  , qui  l'a  trouvée  sur  les 
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•ollines  arides  de  l’Anjou,  à Barré  sur  le*  coteaux  du  Layon  : elle  s’y 
trouve  mêlée  avec  le  T.  strié,  et  y fleurit  en  été,  un  mois  après  lui. 

388C®.  Trèfle  vésiculeux.  Trifolium  vcsiculosum.  . 

« T.  vcsiculosum.  Santi,  viag.  a,  p,  3j6, 1.  8.  Savi,  Fl.  pi*.  a,  p.  i65.  Twf. 
p.  84.  Loi».  Fl.  gall.  a,  p.  485,  t.  i5.  Para,  eneb.  a,  p.  35a.  — T.  recur- 
vum.  Wald.it.  et  Kit.  pl.  buog.  a,  p.  179,  t.  i65.  Wild.  enum.  796. 

Sa  tige  est  droite  , un  peu  ferme  , glabre  , légèrement  sillonnée  ; 
ses  folioles  ovales-oblongues  , glabres,  pointues,  bordées  de  dents 
eu  scie  très-aigues  ; les  stipules  sont  longues  et  étroites  ; les  têtes 
tle  fleurs  ovoïdes , terminales  , nues  ; le  calice  est  glabre  , scarieux, 
cl  abord  cylindrique,  puis  renflé,  à 5 dents  roides , d’abord  droites, 
puis  recourbées  ; la  corolle  est  deux  fois  plus  longue  que  le  calice  , 
d'utt  blanc  jaunâtre , et  devient  un  peu  rousse  à la  fin  de  sa  vie.  0. 
telle  belle  espèce  a été  trouvée  en  Corse  par  M.  Robert  : M.  Lnpey- 
rouse  dit  qu'elle  se  tr<»uve  dans  les  prés  du  Roussillon;  mais  comme 
il  la  classe  parmi  les  espèces  à calice  velu,  et  qu’il  dit  ses  fleurs  d’ua 
pourpre  clair,  je  doute  que  ce  soit  d’elle  qu'il  ait  voulu  parier. 

3890.  Trèfle  brunissant.  Trifolium  badium. 

T.  badium.  Srlirrl».  in  Sttirm.  Fl.  germ.  ic T.  spadiceum.  Vill,  Oanpb. 

a , p.  491.  Kl.  fr.  cd.  3,  n.  3890,  non  Lin. 

L'espèce  a laquelle  tous  les  botanistes  français  donnaient  le  nom 
de  T.  spadiceum , se  trouve  un  peu  différente  de  celle  à laquelle 
Linné  l'avait  attribué  ; de  sorte  qu'elle  a du  recevoir  un  nom  nou- 
veau : elle  est  très-commune  dans  toutes  110s  montagnes. 

3890®.  Trèfle  brun.  Trifolium  spadiceum. 

T.  spadiceum.  Lin.  sp.  1087  (exel.  syn.  Vaill.).  Sehreb.  in  Sturm.  FI, 
germ.  ic. 

Il  ressemble  beaucoup  au  précédent , mais  sa  tige  est  plus  souvent 
grêle  et  garnie  de  peu  rK&poils  : ses  folioles  sont  plutôt  ovales  qn’ea 
cœur  renversé  , et  à peine  échancrées  au  sommet  ; ses  épis  sont 
beaucoup  plus  étroits , plus  bruns  et  proportionnellement  plus  longs  ; 
le  calice  a ses  dents  inférieures  qui  atteignent  au  moins  la  moitié  de 
la  longueur  de  la  corolle.  0.  Il  croit  dans  les  prairies  des  montagnes 
élevées  dans  les  Alpes  , les  montagnes  d’Auvergne  , les  Cévenues  , 
mais  est  plus  rare  que  le  précédent. 

3891.  Trèfle  des  campagnes.  Trifolium  agrarium. 

T.  agrarium.  FL  ir.  ed.  3,  n.  38t)t,  excl.  Vaill.  syu.  Schreb.  in  Starm.  Fl. 

germ.  ic.  — T.  aureum , a.  Savi,  trif.  108 T.  auraun.  ViU.  Uauph.  3, 

P-  4gs- 

Sa  tige  est  droite  , à rameaux  alternes  , couverte  de  poils  , 
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d'un  aspect  un  peu  cotonneux  ; ses  stipules  sont  entières  , glabres 
ou  un  peu  velues,  souvent  terminées  par  un  poil,  plus  longues 
que  le  pétiole  ; les  3 folioles  sont  insérées  au  môme  point , ovales- 
oblongues  , dentelées,  glabres  ; les  pédicules  ont  à peine  un  pouce 
de  longueur  ; les  tôles  sont  ovoïdes  , grosses , composées  au  moins 
de  5o  fleur*  d’un  jaune  un  peu  doré  , mais  plus^pâle  que  dans  le 
T.  de  Farjs , et  qui  deviennent  d'un  brun  très-pile  après  la  fieu- 
raison  : les  calices  sont  glabres  , à 5 dents  , a supérieures  courtes , 

3 inférieures  longues , souvent  terminées  par  un  poil.  0.  Il  croit 
dans  les  pâturages  et  les  bois  secs  et  monluèux  dans  les  Alpes , à 
Sassenage  près  Grenoble,  Royal  près  Clermqnt , etc.,  et  proba- 
blement dans  toute  la  France. 

3891*.  Trèfle  de  Paria.  Trifolium  Parisiense. 

T-  aurruin.  Thuil.  Fl.  par.  ed.a,  p,  38S,  non  Poil. — T.  aureum , I. 
Savi,  trif  109.  — t.  agrarium,  Fl.  dan.  t.  558  ? Mrrat , Fl.  parts. 
ao2  , non  Lin.  — T.  procurnbens.  Smith  , Fl.  brit.  79a.  Lois.  Fl.  galL 
4S7 , var.  a.  — Vaill.  bot.  t.  aa,  [.  4. 

Ses  tiges  sont  étalées,  nombreuses,  peu  rameuses,  très-légèrement 
poilues  , ou  presque  glabres  à leur  base  ; ses  stipules  sont  glabres  , 
dentées  en  scie , plus  courtes  que  le  pétiole  : les  3 folioles  sont  insé- 
rées au  môme  point , oblongnes  , un  pen  en  forme  de  coin  , dentées 
en  scie  ; les  inférieures  un  peu  échancrées  au  sommet  ; les  pédicules 
sont  un  pen  poilus  , longs  d'un  pouce  au  moins  ; la  tôte  est  petite , 
composée  de  8 à 10  fleurs  d’un  jaune  doré  ; le  calice  est  glabre  , à 
5 dents  , 2 supérieures  courtes  , 3 inférieures  longues  , quelquefois 
terminées  par  un  poil.  Q.  Il  croit  dans  les  prairies  un  peu  humides  , 
à Saint-Gratien  prés  Paris  ; la  figure  de  Vaillant  représente  les  tiges 
trop  droites  ; celle  de  la  Flore  danoise  les  feuilles  trop  pointues. 
Le  T.  païens  de  Sturm.  diffère  de  notre  plante  par  les  tiges  et  les 
pédoncules  très-glabres  , et  surtout  par  son  port  plus  serré,  moins 
étalé  et  moins  allongé  , et  par  scs  fleurs  d'un  jaune  plus  pâle. 
3891b.  Trèfle  champêtre.  Trifolium  campestre. 

T.  çampestre.  Srniih  , Fl.  brit.  791.  Schreb.  in  Stono.  Fl.  grrra.  ic.  Per*, 
ench.  a , p.  35a.  — T.  erecturn.  Poir.  Dict.  eue.  8,  p.  a8.  — T.  spaefi- 
ceum.  Thuil.  Fl.  par.  ed.  a,  p.  385,  non  Lin.  — T.  procumbens  , jé. 
Fl  fr.  n 389a.  — T . agrarium.  Yill.  Dnuph.  3,  p.  49*»  Dim  Lia. 
f /?.  Pallidum. 

Cette  plante  diffère  des  4 précédentes  ( et  notamment  du  T . agra- 
rium , dont  elle  a le  port),  parce  que  sa  foliole  moyenne  est  comme 
pétiolée , c’est-à-dire  qu’elle  est  seule  au  sommet  du  pétiole  , et  les 
2 latérales  attachées  deux  lignes  * environ  plus  Las.  Ce  caractère  U 
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rapproche  du  T.  procumbcns  , cl  m’avait  engage  à l’y  réunir  comme 
variété;  mais  elle  s’en  distingue  constamment,  i°.  par  ses  tiges  droites 
et  non  couchées;  a'Vparscs  calices  glabres  et  non  pubeseens,à  5 dent  s 
très-inégales  et  non  presque  égales.  La  var.  fi  a la  fleur  un  peu  pâle, 
et  s’approche  par-là  du  T.  filiforme  ; mais  son  port , le  nombre  et 
la  grandeur  de  ses  fleurs , les  stries  de  son  étendard , la  rapprochent 
du  vrai  T.  champêtre;  •©.  Ce  trèfle  croit  dans  les  champs,  après  la 
moisson  , dans  presque  toute  la  France. 

38ga.  Trèfle  couché.  Trifolium  procumbens. 

T.  procumbens , var.  a.  Fl.  ff.  u.  38ga  (excl.  Smith,  syo.  ).  Schnb.  in 
Sturiu-  Fl.  germ.  ic.  opt.  , 

fi.  T.  minus.  Smith,  Fl.  brit.  i4o3.  — T.  dubium.  Abbot.  bedf.  iü3. 

Ses  tiges  sont  étalées  ou  couchées  ; ses  folioles  latérales  insérées 
au-dessous  de  celle  du  milieu  qui  est  ainsi  pétiolée  ; son  calice  pu- 
bescent  a 5 dents  presque  égales  ; ses  fleurs  réunies  i5  à 20  en- 
semble , d’un  jaune  moins  vif  que  dans  le  T.  de  Paris  , moins  pâle 
que  dans  le  T«  filiforme  ; l’étendard  est  sensiblement  rayé.  Q.  U est 
assez  commun  au  bord  des  bois. 

38ç)3.  Trèfle  filiforme.  Trifolium  filiforme. 

Excluez  de  la  var.  fi  la  synonymie,  et  substiluez-y , T.  filiforme 
Schreb.  in  Sturm.  Fl.  germ.  ic.  (i). 

38g4-  Méhlot  officinal.  Melilolus  officinalis. 

Excluez  la  var.  fi  décrile  ci-après,  sous  le  nom  de  AJ.  leucanlha  : 
ajoutez  à la  description  que  la  tige  est  droite  , les  fleurs  jaunes  , les 


(i)  Comme  les  espèces  de  cette  section  sont  très-difficiles , je  rais  présenter  ici 
leurs  Caractères  sons  forme  analytique.  * 

Trèfles  à étendard  f Foliole-impaire  sessile,  on  insérée  avec  les  a latérales.. . a 
persistant  S Foliole-impaire  pétiolée,  ou  les  a latérales  insérées  an-des- 
ou  Lupu/ins.  ' * sons  d’elle -, ...  5 

ÎTige  droite.;  20  à 40  fleurs  par  tète 3 

Tige  couchée;  8 à 10  fleurs  par  tète T.  parisiens?. 

(Stipules  pins  conrtes  que  le  pétiole;  fleurs  d’an  jaune  vif 

devenant  brunes 4 

Stipules  au  moins  aussi  longues  que  ly  pétiole;  fleurs  d’un 
jaune  nu  peu  pâle  devenant  rousses......  T.  agrarmm. 

{Tètes  de  flenrs  ovmdcs-globulenses T.  badium. 

Tètes  de  flenrs  ovales-oblongue* T.  spadiceum. 

^ j Étendards  rayés  longitudinalement.  ^ . fl 

*****  | Éi endards  lisses.  T. /Uiform y. 

£ j Tiges  droites;  dents  dn  calice  très- inégales.  . T.  campeur?. 

I Tiges  couchées  ; dents  dn  calice  presque ég al ys-  Tproçumbcnj. 
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stipules  entières  en  forme  d'aléne  ; les  grapes  de  fleurs  deux  foi* 
plus  longues  que  les  feuilles;  la  carène  et  les  ailes  égales  à la  lon- 
gueur de  l'étendard  ; le  calice  bossu  en  dessus  vêrs  sa  base,  et  les 
gousses  un  peu  comprimées , pubescentes  dans  leur  jeunesse  et  à 
deux  graines. 

38g4*.  Mélilot  à fleurs  blanches.  Melilotus  leucantha. 

à f.  leucantha.  Koch , diss.  ined.  — M.  vulgdris.  Wild.  enum.  790.  — 
M.  of/tciruilis , (t.  FL  fr.  ed.  3 , n.  3894.  -r-  Trifolium  album.  Lois. 
Fl.  gall.  479.  — M.  aiba.  Thnil.  FL  paris,  ed.  a , p.  378,  non  Lara.  — 

M vulgaris  altissima  frutescent  flore  albo.  Tourn.  inst.  407. 

Il  se  distinguai  du  M.  officinal  à sa  stature  plus  élevée  et  qui 
atteint  3 et  4 pieds  de  hautenr  ; à ses  feuilles  portées  sur  de  plus 
longs  pétioles  , et  dont  les  folioles  sont  plus  larges  ; à ses  grappes 
droites,  3 ou  4 fois  plus  longues  que  la  feuille  ; à scs  fleurs  blanches, 
plus  petites,  presque  inodores  ; à son  calice  en  cloche  et  non  bossu  à 
sa  base  supérieure  ; à son  étendard  plus  long  que  les  ailes  et  la 
carène  ; à scs  ailes  un  peu  étalées  , égales  à la  longueur  de  la  ca- 
rène : enfin  à ses  gousses  plus  petites , en  œuf  renversé , non  com- 
primées , glabres  et  non  pubescentes  , ridées , obtuses , avec  une 
petite  pointe  , ne  renfermant  presque  jamais  qu'une  graine.  Ces 
caractères  distinctifs  sont  dus  aux  observations  de  M.  Koch,  ç? . 

11  se  trouve  dans  les  lieux  sablonneux  et  humides  des  bords  du 
Rhin,  de  l’Ailier,  du  Var  , aux  environs  de  Paris  , Montpellier  , 
Strasbourg  , Nice , Perpignan  , Toulouse  , Avignon  , etc.  Il  est 
cependant  beaucoup  moins  commun  que  le  M.  officinal.  Il  est  en- 
core douteux  si  le  M.  blanc  de  Sibérie  forme  une  variété  ou.  une 
espèce  distincte  de  celle -pi. 

389/1 b.  Mélilot  de, Koch.  Melilotus  Kochiana. 

1U.  diffusa.  Koch  , dis.',  ined.  — M.  Kochiana.  Wild.  enura.  790. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  M.  officinal , mais  ses  tiges 
Sont  étalées  à leur  base  , ascendantes  , longues  de  2 pieds  ; ses  ra- 
meaux sont  étalés  ; ses  feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles  ; les 
folioles  inférieures  obovées  , les  supérieures  oblongues— lancéolées  ; 
les  grappes  2 fois  plus  longues  que  les  feuilles  , un  peu  étalées  , à 
fleurs  inodores  et  d'un  jaune  pâle;  le  calice  est  bossu  à sa  base 
supérieure  ; les  ailes  sont  étalées , presque  deux  fois  plus  longues 
que  la  carène;  les  gousses  renflées,  obtuses,  surmontées  d'une 
pe,itc  pointe , ridées,  glabres,  toujours  monospermes,  tf  • Elle  croit 
dan»  la  vallée  du  Rhin,  où  elle  a été  observée  par  M.  Koch;  en  Rous- 
sillon près  Prades,  où  elle  a clé  trouvée  par  M.  Coder  : je  croîs  l'a v uir 
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aussi  reçue  des  environs  de  Nice,  incite  avec  des  Individus  d’une  autre 
espèce  que  je  regarde  comme  nouvelle  , mais  que  je  ne  connais  pas 
encore  assez  pour  oser  la  décrire. 

3895*.  Mélilot  grêle.  Melilotus  gracilis. 

Cette  espèce  a la  racine  grêle , presque  simple  ; la  tige  droite  » 
menue,  glabre,  haute  de  6 à 9 pouces  : les  stipules  sont  entières, 
très-étroites  , en  forme  de  soie  acérée  ; les  folioles  sont  légèrement 
dentelées,  glabres,  en  forme  d'oeuf  renversé , celle  du  milieu  assez  , 
large  ; les  grappes  sont  grêles  , droites , i ou  4 fois  plus  longues  que 
les  feuilles  ; les  fleurs  sont  d’un  jaune  pâle  , 2 fois  plus  grandes  que 
dans  le  M.  à petites  fleurs  ; les  fruits  sont  dressés , ovoïdes  , presque 
globuleux , surmontes  par  le  style , relevés  de  nervures  sailiautes 
en  réseau  , et  renferment  a graines.  ©.  J’ai  trouvé  cette  espèce 
dans  les  lieux  sablonneux  , à Fréjus  prè»  des  bords  de  la  mer , à 
Perpignan  sur  les  bords  de  la  Testa.  Elle  diffère  du  M.  d’Italie  , 
principalement  en  ce  qu'elle  n’a  pas  les  stipules  dentées;  et  du  M.  à 
petites  fleurs,  par  sa  capsule,  a deux  et  non  à une  graine  ,ct  par  ses 
fleurs*plus  grandes. 

3896.  Mélilot  à petites  fleurs.  Melilotus parvi/lora. 

Cette  espèce,  qui  est  le  trifolium  indicutn  ( Lois.  Fl.  gall.  478  )-,  est 
remarquable  , parce  que  ses  fleurs  sont  aussi  petites  que  dans  le 
medicago  lupulina  : je  l'ai  trouvée  dans  la  Camargue  , et  à Perpignan 
sur  les  bords  de  la  Testa.  J 

3897.  Mélilot  sillonné.  Melilotus  sulcata. 

Il  varie  beaucoup  pour  son  port  et  sa  grandeur  : on  le  trouve  en 
Provence  et  aux  environs  de  Montpellier , à Grabels , Fonlfroide , 
Balaruc. 

3898.  Mélilot  de  Messine.  Melilotus  Messanensis. 

M.  Loiseleur  dit  qu’on  le  trouve  à Toulon  : je  crois  qu'on  le 
trouve  aussi  à l’ilc  Rotoneau  près  Marseille. 

3901.  Luzerne  agglomérée.  Medicago  glomerala. 

Voyez  la  figure  de  cette  espèce  , Icon.  pl.  gati.  rar.  p.  g,  t.  27.  ( 

Je  l’ai  trouvée  dans  la  rivière  de  Gênes , sur  une  colline  au-dessus 
d'Albenga.  If. 

3902.  Luzerne  à souche  Medicago  suffruticosa. 

> ' ligneuse. 

J'ai  donné  la  figure  de  ccttc  plante > lcon.pl.  rar.  gall.  p.  9 , t.  28. . 
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Elle  croit  dans  les  Pyrénées,  à Ey nés,  dans  le  village  même,  à Esqnieri, 
au  pic  du  Midi , etc. 

390a*.  Luzerne  obscure.  Medicago  obscura. 

M.  obscura-  Relx.  ol».  1 , p.  »4 , t.  j.  Wild.  »p.  3 , p.  1406.  — blediea 
italien.  MiU.  Di  cl.  a.  5 ? 

Cette  espèce  se  distingue  à ses  stipules  munies  de  dents  fort 
aiguës , à ses  folioles  presqu’en  forme  de  rhombe  ou  d'eeuf  ren- 
. versé  , un  peu  dentelées  au  sommet  ; à ses  pédoncules  qui  portent 
une  petite  grappe  de  fleurs  jaunes  ; à ses  gousses  glabres , entières 
sur  les  bords  , un  peu  relevées  de  nervures  proéminentes  , formées 
d’un  seul  tour  de  spire  et  renfermant  deux  graines.  Q.  M.  Loi- 
seleur dit  qu’elle  croit  dans  le  midi  de  la  France  : j’en  ai  un  échan- 
tillon provenant  d’Italie. 

3903».  Luzerne  de  Wildenow.  Medicago  Wildenowii. 

M.  Wddenosvii.  Mf  rat , Fl.  pari».  ag6.  — M.  lupulina.  Wild.  «p.  3 , 
p.  1 406 , excl.  >70.  — M.  lupulina , fi.  FI.  fr.  cd.  3 , n.  3903. 

Elle  ne  diffère  de  la  L.  houblon  que  parce  qu’elle  a les  ^ipulcs 
entières  et  non  dentées  en  scie  ; elle  est  ordinairement  moins  grande , 
plus  couchée  , un  peu  plus  velue,  cf  ■ Elle  est  au  moins  aussi  com- 
mune que  la  L;  houblon  : je  l’ai  trouvée  aux  environs  de  Paris , 
à Quiberon  , Lauzerte,  aux  Sables-d’Olonne , à Chanceaux , Mende  , 
Cènes;  ce  qui  annonce  qu’elle  croit  dans  toute  la  France. 

3905.  Luzerne  bouclée.  Medicago  circinnata. 

Il  faut  exclure  de  cetfe  espèce  la  var.  fi  , qui  a les  gousses  entières 
et  sans  dentelures  sur  les  bords , et  qui  constitue  une  espèce  dis- 
tincte ( medicago  nummularia , DC.  cat.  hort.  monsp.  1 14  )•  C’est 
la  var.  -a  de  la  Flore  , ou  le  vrai  M.  circinnata  qui  se  trouve  en 
Corse  , en  Toscane  , à Nice  ; c’est  celle-ci  que  Miller  a nommée 
medica  hispanica  ( Dict.  n.  4 ) ; et  Savi , /ij  rnenocarpus  circinnata 
(Sav.  Fl.  pis.  3 , p.  2o5  ).  . 

3907*.  Luzerne  ridée.  Medicago  rugosa. 

M.  rugosa.  T-âm.  I)ie1.  3 , p.  634.  — IU.  élégant.  Wild.  sp.  3,  p.  140S. 

Moris.  s.  a.  t.  i5  , f.  4. 

Sa  tige  est  rameuse , couchée  ; ses  stipules  dentées  ; ses  folioles 
en  forme  de  rhombe , pointue  aux  deux  extrémités  , dentées  en 
soie  sur  les  bords  supérieurs  ; quelquefois  les  feuilles  inférieures 
sont  obtuses;  les  pédicules  sont  plus  courts  que  les  feuilles,  à a, 
3 ou  4 fleurs  ; les  gousses  sont  formées  de  2 ou  3 tours  de  spire  ; 
«lies  sont  planes  , glabres  , orbicuiaires,  sans  piquans  , mais  munies 
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4e  nervures  transversales  , très-saillantes  sur  les  bords  , et  qui  for- 
ment des  rides  trèsrprononcées.  Q.  M.  Loiseleur  dit  que  celle  plante 
croit  dans  les  provinces  méridionales  ; mais  il  ne  désigne  pas  da 
localités  précises. 

3907b.  Luzerne  striée.  Medicago  striata. 

M.  tricjcla.  DC.  est.  hort.  rnonsp.  i»5.  — M.  striata.  Bajt.  Journ.  bot» 
1S14  , v.  3,  p.  19. 

Ses  tiges  sont  couchées  , anguleuses  , un  peu  velues  vers  l'extré- 
mité , longues  d’environ  un  pied  ; ses  stipules  foliacées , dentées  en 
scie  ; ses  folioles  ovales  , un  peu  uniformes  , obtuses,  dentées  , ve- 
lues en  dessous;  les  pédoncules  pubesccns,  un  peu  plus  longs  que 
les  feuilles  , portant  5 à 6 fleurs  : les  gousses  glabres,  lisses  on  à 
peine  munies  de  quelques  petites  nervures  ou  tubercule»  saillait» 
sur  les  bords  , composées  de  3 , 4 ou  5 tours  de  spire  , formant  un 
disque  doqt  l’épaisseur  éjjale  à peu  près  le  diamètre.  0.  Cette 
plante  croit  aux  environs  des  Sables  - tFOlonne.  M.  Bastard  l’a 
trouvée  à Noirraoutier»  : je  l’ai  aussi  reçue  de  M.  Savi , qui  l’a 
cueillie  à Pise. 

3909.  Luzerne  toupie.  Medicago  turbinata. 

C’est  cette  espèce  qui  a été  décrite  sous  le  nom  de  M.  dotiata  par 
M.  Carmignani  ( Giorn.  Pis.  n.  3a,  t.  xu,  p.  1 , ann.  1810,  p.  ta). 

3910.  Luzerne  tuberculeuse.  Medicago  tuberculata. 

M.  Carmignani  a décrit  celle-ci  sous  le  nom-  de  Af.  turbinata  (Gior. 
Pis.  n.  3a  , t.  in , p.  1 , ann.  1810 , p.  t3  ). 

391 5a.  Luzerne  ciliée.  Medicago  ciliaris. 

M.  ciliaris.  Wild.  sp.  3,  p.  1411  » non  Savi. 

Cette  espèce  a la  tige  et  les  feuilles  glabres  : les  stipules  bordées 
de  dents  profondes  et  pointues  ; les  folioles  rétrécies  par  la  base  , 
obtuses  et  dentelées  au  sommet  ; les  pédicules  ne  portent  que  . 
2-3  fleurs  ; les  gousses  sont  grosses , à 5 tours  de  spire , hérissées 
sur  le  dos  de  pointes  roides,  droites  , en  forme  d’aléne  et  pubes- 
centcs.  0.  M.  Willdenow  dit  qu’elle  croit  dans  les  provinces  méri- 
dionales. 

3917“.  Luzerne  en  disque.  Medicago  disciformis. 

M.  disciformis.  DC.  est.  bort.  nionsp.  124. 

Celte  plante  ressemble  au  M.  minima  : sa  tige  et  ses  feuilles  sont 
couvertes  de  poils  couchés  , mous  , soyeux  et  blanchâtres  ; ses  sti- 
pules à peine  dentées;  scs  folioles  en  cœur  renversé , dentées  au 
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sommet;  le*  pédicules  portent  3 à 4 fleurs  , et  dépassent  la  longueur 
des  feuilles  ; la  gousse  est  glabre , à 5 tours  de  spire  très-serrés  , 
de  sorte  qu’elle  forme  un  disque  plat  et  orbicuiairc  ; les  4 tours  infe- 
rieurs portent  sur  leur  dos  des  épines  longues , droites , sétacées , 
un  peu  crochues  au  sommet , et  déjetées  vers  la  base  du  fruit  ; le 
^cinquième  tour  est  dépourvu  d’épines,  appliqué  sur  les  autres , lisse , 
arrondi,  de  manière  a représenter  un  disque  plane  , orbicuJaire  , 
bordé  de  cils  nombreux.  0.  J’ai  trouvé  cette  singulière  plante  à la 
fin  d'avril  1807,  dans  les  garrigues  de  Castelnau  près  Montpellier, 
et  n'ai  pu  la  retrouver  depuis. 

3gijb.  Luzerne  faux  tribule.  Medicago  tribuloïdes. 

lU.  tribuloidcs.  Lam.  Dict.  3 , p.  635.  Wild.  »p.  3,  p-  1416. 
fi.  Spinls  adpressis. 

Les  tiges  de  cette  plante  sont  couchées  , anguleuses  , munies  de 
poils  rares  vers  le  sommet  ; les  stipules  étroites , dentées,  ou  inci- 
sées à leur  base  ; les  folioles  en  coin , presque  triangulaires , dentées 
nu  sommet;  les  pédicellcs  à a fleurs,  un  peu  plus  courts  que  les 
feuilles;  les  gousses  glabres,  roulées  en  cylindre  tronqué,  à 5 tours 
de  spire,  garnis  de  a rangs  d’épines  coniques,  opposées,  épaisses, 
divergentes  des  deux  côtés  , de  manière  à s’entrecroiser  avec  celles 
de  la  spire  voisine.  0.  Elle  a été  trouvée  dans  la  plaine  de  la  Crau 
en  Provence  par  M.  Desmarels.  La  var.  fi,  que  j’ai  trouvée  dans  les 
vignes  et  les  coteaux  , entre  Narbonne  et  Carcassonne , se  distingue 
en  ce  que  les  épines  du  fruit  sont  plus  épaisses  à leur  base,  et  telle- 
ment divergentes  , qu’elles  s’appliquent  sur  la  surface  du  fruit  qui 
reste  ainsi  tout-à-fait  cylindrique  : scs  gousses  n’ont  que  4 tours 
de  spire.  Serait-ce  une  espèce  distincte  ? 

3918®.  Luzerne  de  rivage.  Medicaga  littoralis. 

a.  Longiseta.  — M.  littoralis.  Rohde  in  Lois.  not.  ri8.  Ten.  prod.  43. 

— Medicn  hirsuta  echinis  rigidioribns.  J.  Baah.  hist.  a , p.  385 , ic. 
fi.  Dreviseta.  — M.  polymorphei  rigtdu/a.  Rert.  pl.  gen.  97  , cxcl.  syn. 

Sa  racine  est  dure  , longue  , presque  simple  ; ses  tiges  couchées 
de  4 à 1 a pouces  de  longueur  ; ses  stipules  dentées  ; ses  feuilles 
couvertes,  surtout  dans  leur  jeunesse,  de  poils  soyeux  et  couchés  ; ses 
folioles  en  coin,  presque  triangulaires,  tronquées  et  dentées  au 
sommet  : ses  pédoncules  portent  de  a à 4 fleurs  et  sont  de  la  longueur 
des  feuilles  ; les  légumes  sont  glabres  , à 4 tours  de  spire  , for- 
mant une  colonne  cylindrique  , tronquée  , plane  aux  deux  bouts  ; 
le  dos  des  spires  est  garni  d'épines  rares,  souvent  inégales  entre  elle  s, 
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longues  et  un  peu  crochues  au  sommet  dans  la  var.  « , Courtes  et 
droites  dans  la  variété  fi.  Q ? Elle  croit  dans  les  sables  inarrMmrs 
en  Provence  (Rolid.)  , en  Camargue,  en  Languedoc  près  Balaruc 
et  Cette,  à Agde,  sur  la  plaide. 

3920*.  Luzerne  à petites  épines.  Medicago  spinulosa. 

31.  mu  rie  a ta , Lam.  Dict.  3,  p.  635.  — 31.  apiculata.  Bast.  essai,  a8crç 

non  Wild. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  précédente  -,  mais  sa  tige  est  plus 
couchée , plus  glabre  ; scs  pédoncules  portent  un  moindre  nombre 
de  fleurs  : ses  gousses  ont  la  surface  lisse  et  non  relevée  de  ner- 
vures en  réseau  ; les  petites  pointes  de  leur  dos  sont  pins  courtes 
encore,  et  semblent  rapprocher  celte  espèce  de  la  L.  tuberculeuse.  Q. 
Elle  a été  observée  par  M.  Bastard , dans  les  champs , aux  environs 
d'Angers  et  de  ChaJonnes. 

3921.  Luzerne  dentelée.  Medicago  denticulata. 

fi.  M.  ciiiarit.  Savi  , cent.  p.  il, S , non  Wild. 

y ? >/.  apiculata.  Merat , Fl.  par.  197  ? 

J’ai  trouvé  la  var.  a aux  environs  de  Nice , d’Agen,  et  je  l'ai  reçue 
de  Verviers  et  des  lies  de  l’Adriatique.  La  var.  fi  ne  me  parait  en 
différer  que  par  scs  pointes  un  peu  plus  longues,  sonvent  déjetées 
de  côté,  et  parce  que  les  tours  de  spire  sont  un  peu  plus  écartés. 
M.  Savi  l’a  trouvée  au?  environs  de  Pise  , et  M.  Balbis  en  Pro- 
vence. — La  var.  y,  que  M.  Léman  a trouvée  à Paris  dans  le  Cliamp- 
de-Mars  , diffère  de  notre  espèce  , parce  que  la  surface  des  spires 
de  la  gousse  est  lisse,  et  non  relevée  de  nervures  en  réseau  : elle 
doit  probablement  être  considérée  comme  une  espece  distincte  ? 

3921*.  Luzerne  .barda ne.  Medicago  lappacea. 

il.  lappacea.  Lam.  Dict.  3,  p.  637.  — M.  hispida.  Gœrto.  fr.  »,  p.  34<1. 
t.  >55.  ' 

Cette  plante  ressemble  tellement  à la  précédente,  que  je  n’oserais 
affirmer  qu’elle  fût  une  espèce  réellement  distincte  : elle  en  diffère 
cependant,  parce  que  ses  fruits  sont  deux  fois  plus  gros  et  garnis 
d’épines,  dont  la  longueur  dépasse  la  largeur  de  la  gousse.  ©.  Elle 
croit  dans  les  prés  et  les  lieux  cultivés  aux  environs  de  Montpellier  : 
je  l’ai  aussi  reçue  de  Naples. 

39a ib.  Luzerne  à cinq  tours.  Medicago pentaçycla. 

M.  ptntacyda.  DC.  est.  hort.  monsp.  134.  . 

Elle  diffère  de  la  L.  bardant- , parce  que  ses  gousses,  au  lieu  de 
3 tours  de  spire,  en  ont  constamment  5,  et  forment  par  conséquent 
un  globule  osoïde  au  lieu  d’un  disque  aplati.  ©.  Elle  croit  dans  les 
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prés  et  les  lieux  humides  aux  environ*  de  Narbonne  et  de  Perpignan, 
où  elle  fleurit  en  juin. 

3921e.  Luzerne  précoce.  * Medicago  prcecox. 

M-  prtrear.  DC.  cat.  hort.  monsp.  ia3. 

Sa  racine , est  grêle  ; ses  tiges  sont  au  nombre  de  3 à 4 > roides, 
étalées , glabres  , pubescentes  au  sommet;  les  stipules  incisées  eu 
lobes  linéaires , profonds  , très-aigus  ; les  folioles  petites , dente- 
lées  en  forme  de  cœur  renversé  ; les  pédicule*  très-courts,  et  ne 
portent  que  1-2  fleurs  : la  gousse  est  glabre  , blanchâtre,  un  peu 
lisse , à 3 tours  de  spire  écartés  , un  peu  réticulés  sur  leur  face  , 
lisses  sur  lcdos , où  ils  portent  2 rangs  d’épines  sétacées  , longues, 
divergentes  , un  peu  crochues  au  sommet.  © ? M.  Balbis  m’a  envoyé 
cette  espèce  comme  originaire  de  Fréjus,  et  comme  étant  la  plus 
précoce  de  toutes  les  luzernes. 

3923*.  Luzerne  pubescente.  Medicaga  pubescens. 

M.  pubescens . DC.  cat.  hort.  monsp.  1 24-  — Medica  echinata  magnes 
hirsuta.  j.  Bank.  List,  s,  p.  385,  ic.  (excl.  specim.  infer.). 

Sa  racine,  qui  est  grêle  , pousse  plusieurs  tiges  longues  d’un  pied 
et  plus , tétragones  , ascendantes  ou  presque  droites  , garnies  , ainsi 
que  les  feuilles  et  les  pédicules , de  poils  longs  , mous  , blancs , un  peu 
écartés  ; les  stipules  sont  foliacées  , grandes  , dentées  et  non  incisées 
en  lanières  fines  , comme  dans  Les  M.  terebellum  et  sphœrocarpa , 
auxquelles  elle  ressemble  : les  folioles  sont  grandes,  ovales,  très- 
obtuses  , un  peu  dentées  ; le  pétiole  a plus  d’un  pouce  de  longueur  : 
les  pédicelles  sont  encore  plus  longs  et  portent  4 ■ 7 fleurs  ; les 
gousses  ont  5 tours  de  spire  ; elles  sont  presque  sphériques , gar- 
nies de  pointes  droites,  épaisses,  nombreuses.  Q.  Elle  croit  dans 
les  prés  un  peu  marécageux  et  saumâtres  à Balaruc  près  Montpellier; 
à Nice  , entre  la  ville  et  le  Var  : elle  fleurit  en  mai  et  juin. 

3924.  Trigoneile  bâtarde.  Trigonella  hybrida. 

Voyez  la  figure  de  cette  plante  ( lcon . pl.  gall.  rar.  p.  g,  t.  29). 
M.  Schrader  a observé  que,  cultivée,  elle  pousse  une  foule  de  reje- 
tons qui  s'étendent  en  tous  sens  couchés  sur  la  terre  , et  se  divisent 
en  plusieurs  branches  : M.  Loiseleur  l’a  retrouvée  a Bayonne. 

3926.  Trigoneile  pied  Trigonella  ornithopodioïdes. 
d’oiseau. 

MM.  Cauviu  cl  Bastard  l’ont  retrouvée  sur  les  coteaux  aux  envi- 
rons d’Angers  et  sur  les  bords  de  la  Loire  ; M.  Salzman,  aux  bords 
des  étangs  de  Lattes  près  Montpellier. 
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3ç)iy.  Trigonelle  fenu-  Trigonella  fœnum-grœcum. 
grec. 

Il  faut  exclure  la  var.  fi,  et  le  synonyme  de  J.  Bauhin  , qui  se 
rapportent  à l’espèce  suivante  : le  vrai  fcnu-grec  sauvage  ve  trouve 
dans  les  champs  a Salaison,  et  ailleurs  près  Montpellier  ; il  a tes  tiges 
ascendantes,  presque  droites , et  ne  diffère  du  fenu  grec  cultivé  que 
par  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes,  et  les  feuilles  plus  petites  , plus 
fortement  dentées  en  scie. 

3927*.  Trigonelle  couchée.  Trigonella  prostrata. 

T.  Fccnum-grcrcum  , fi.  Liu.  sp.  J09S  , Fl.  fr.  ,ed.  3 , n.  3gxj.  — Fcenum- 
grtreum  tylvtstre.  C-  Bauh,  piq.  348.  J.  Iîauh.  hist.  a,  p.  365,  f.  3, 
boni.  Dalrch.  logé.  481  , f.  « , mais.  1 

Il  me  parait  impossible  de  considérer  cette  plante  comme  une 
simple  variété  du  fenu-grec  ; son  port  et  ses  caractères  sont  differens 
et  se  conservent  par  la  culture  : le  fenu-grec  a une  tige  droite  , longue 
d’un  pied  , celle-ci  pousse  plusieurs  tiges  longues  de  3 à 6 pouces, 
la  plupart  étalées  sur  la  terre  ; le  fenu-grec  est  presque  glabre  , 
celle-ci  est  très-velue , notamment  sur  les  jeunes  légumes  ; le  fenu- 
grec  porte  a fleurs  à chaque  aisselle  , celle-ci  n’en  a qu'une  seule  ; 
le  fcnu-grec  a les  folioles  oblongucs-obovées , celle-ci  les  a en  coin  , 
presqu’en  cœur  renversé  : la  gousse  du  fenu-grec  atteint  6 pouces 
de  longueur,  et  elle  atteint  rarement  a pouces  dans  celle  ci  ; elle 
est  très-comprimée  dans  le  premier,  un  peu  renflée  dans  le  second  ; 
elle  renferme  de  i5  à 20  graines  dans  le  premier,  ordinairement 
5 à 6 dans  le  second.  0.  La  trigonelle  couchée  croit  spontanément 
au  bord  dArliamps  et  dans  les  garrigues  ou  terrains  secs  et  pierreux , 
à Fronlignan  et  Castelnau  près  Montpellier,  Nismes,  Avignon  , Aix, 
Nice , etc.  Elle  fleurit  en  avril. 

3g32.  Lotier  conjugal.  Lotus  conjugatus. 

Il  me  parait  très-douteux  que  cette  plante  croisse  en  France  : on 
ne  la  trouve  point  actuellement  aux  environs  de  Montpellier,  où 
divers  auteurs  l’ont  indiquée  ; celle  qui  est  désignée  sous  ce  nom 
comme  croissant  en  Auvergne , selon  Dclarbre,  on  à Barrèges,  selon 
Lapeyrouse  , ne  parait  être  qn’une  variété  à a fleurs  du  lotus  silt- 
quosus. 

3933.  Lotier  comestible.  Lotus  edulis. 

Je  l’ai  observé  dans  les  lieux  cultivés  et  maritimes , sous  les  oli- 
viers entre  Villefranche  ét  Nice  ; M.  Ziz  l’a  trouvé  à Hycres  ; 
M.  C.  Restau,  à Marseille;  M.  de  la  Roche,  à Ivira,  dans  les  Baléares. 
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3935*.  Lotier  aristé.  Lotus  aristatus. 

L.  ariscatus.  DC.  rat.  hort.  nionsp.  i»a.  — L.  coimbrensis.  Brot.  FJ. 
lus.  a,  p.  118.  — £•  coimbrensis.  Jlalb.  mise.  ah.  14.  Loi*.  Fl.  gali.  488, 
non  Wild.  ' 

1 Sa  racine  est  grêle , fibreuse  ; ses  liges  nombreuses , grêles , étalées , 
glabres  ; se»  stipules  larges  et  orales  ; ses  folioles  ovales  , rétrécies  à 
la  base , presque  toujours  pointues , terminées , ainsi  que  les  stipules 
et  les  lobes  du  calice,  par  un  ou  plusieurs  poils  allongés  qui  forment 
une  petite  houppe  ; les  fleurs  sont  solitaires , presque  sessiles , blan- 
ches , avec  le  sommet  tje  la  carène  purpurin;  les  gousses  sont  cylin- 
driques , glabres , un  jiru  arquées , longues  d'un  pouce.  Q.  M.  Balbis 
a trouvé  cette  plante  aqx  environs  de  Fréjus, et  M.  Lejeune,  à Encival 
près  Liège.  L’espèce  décrite  sous  le  nom  de  JL  coimbreruis  par  Wil- 
denow  est  une  autre  plante  que  , pour  éviter  toute  équivoque  , j'ai 
nommée  X.  glaberrimus  ( Cat.  1.  c.  ). 

3937.  Lotier  à petites  fleurs.  Lotus  parviflorus. 

L.  panifions.  Detf.  FI.  atl.  a , p.  106,  t.  ait.  DC.  ic.  g»ll.  rar.  1,  p.  g, 
t.  3o.  Lois.  not.  116.  — L.  hispidus.  F*!,  fr.  etl.  3,  n.  3g37 , excl.  syn. 

Scs  gousses  dépassent  à peine  la  longueur  du  calice , et  ne  ren- 
ferment que  3 à 5 graines,  caractère  qui  le  distingue  très-bien  du 
vrai  L.  hispide.  M.  Leukcns  l'a  trouvé  aux  lies  d’IIyères. 

3937*.  Lotier  liispide.  Lotus  hispidus. 

L.  hispidus.  Desf.  cat.  190.  Fera,  eue  h.  3 , p.  354-  Lois.  Fl.  galL  a , 
p.  4gt , t.  16,  uon  Fl.  fr. 

Une  racine  un  peu  dure,  presque  ligneuse,  donne  nAsance  à un 
grand  nombre  de  tige»  étalées , longues  de  8 à 10  pouces;  toute  la 
plante  est  hérissée  de  poils  mous,  nombreux  et  blanchâtres;  ses 
stipules  et  ses  folioles  sont  ovales-oblongues , pointues  ; les  pédirelles 
sont  un  peu  plus  longs  que  les  feuilles , terminés  par  3 à 5 fleurs 
semblables  à celles  du  L.  corniculé , mais  plus  petites , doubles 
cependant  de  la  longueur  du  calice  ; les  gousses  sont  cylindriques , 
trois  fois  plus  longues  que  le  calice,  c’est-à-dire,  ayant  environ 
8 lignes  de  longueur  et  1 d'épaisseué.  If..  Cette  plante  croit  dans  le 
midi  de  la  France  ( Desf. ) , en  Corse  (Pcrs. ),  à Bayonne  (Lois.).  Je 
l’ai  trouvée  à la  Rainette  près  Toulouse,  dans  une  vigne  inculte, 
mêlée  avec  le  L.  très-étroit , l‘un  et  l’autre  en  fruit  aux  premiers 
jours  de  juin.  Iæ. figure  citée  représente  bien  assez  notre  plante  , 
mais  celle-ci  n’est  pas  droite  et  n’a  pas  les  gousses  si  longues. 
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3937b.  Lotier  très-étroit.  Lotus  angustissimus.  / « 

Z.  angnstitshnns.  Lin.  sp.  1090.  — L.  anguslifolia.  Goo.  boit.  394.  — 

L.  corniculala  tUiquis  singutaribus  wu  Unis  tenais.  J.  JJauh.  his«.  a , 
p.  356,  f.  a. 

Il  ressemble  beaucoup  au  précédent , mais  ses  pédicules  ne  portent 
que  1 à 3 fleurs,  et  les  gousses  sont  proportionnellement  plus  longues 
et  plus  grêles  ; elles  atteignent  un  pouce  de  longueur,  et  n'ont  guère 
qu’une  demi-ligne  de  largeur  ; les  pédicules  dépassent  peu  la  longueur 
des  feuilles.  0?  Il  se  trouVe  dans  les  champs  en  friohe  et  les  lieux 
secs  à Montpellier,  notamment  à Grammont  et  près  le  pie  Saint- 
Loup  (C.  Bauh.  ),  aux  iles  d’Hyères  (Req.  ),  à la  Rainette  près 
Toulouse  , aux  Desvalières  près  Nantes  (Hect.),  à la  Dinerie  sur  les 
bords  de  l'Erdre , à Quiberon. 

3g37c.  Lotier  étalé.  Lotus  diffusus. 

Z.  diffustu.  Smith  , FI.  brit.  794. 

Il  ue  me  parait  différer  du  L.  très-étroit  (avec  lequel  la  plupart  des 
auteurs  l'ont  peut-être  avec  raison  confondu)  qtie  parce  qu'il  est 
plus  petit , et  que  ses  pédicules  dépassent  3 ou  4 fois  la  longueur  des 
feuilles.  0.  U croit  dans  les  provinces  de  l'Ouest , dans  les  champs  et 
les  Landes-,  aux  environs  de  Dol  en  Normandie (Villarm.),  d’An- 
gers (Bastt),  dans  le  département  des  Landes  (Scbrad.). 

3c)38*.  Lotier  soyeux.  Lotus  sericeus. 

Z.  sericeus.  DC.  cal.  horr.  monsp.  — Z.  tomentosus.  Rohde  in 

Sclirad.  neu.  Jouru.  bot.  1809  r p.  4a*  in  not.  — Z.  hirsutus  incanus. 

Lois.  not.  11 6.  * 

U ressemble  beaucoup  au  L.  hérissé , mais  il  est  tout  entier  d*un 
blanc  soyeux  ; ses  tiges  sont  plus  courtes , plus  rameuses  par  le  bas  , 
moins  branebues  par  le  sommet  ; tes  stipules  très-grandes  , ses  pétioles 
un  peu  plus  longs  , ses  feuilles  couvertes  de  poils  tout-à-fait  couchés 
et  non  hérissés,  ses  calices  beaucoup  plus  velus  ; son  style  est  plus  sen- 
siblement articulé  sur  l’ovaire.  ïj . Celte  plante  croit  dans  les  lieux 
secs  exposés  au  soleil,  dans  la  Ligurie,  les  environs  de  Nice  et  les  iles 
d’Hyères;  cultivée  à côté  du  L.  hirsutus,  elle  conserve  absolument 
l’aspect  qui  lui  ést  propre.  \ . 

3967*.  Astragale  de  Bayonne.  Astragalus  Bayonensis . 

A.  bayonensis.  Lois.  Fl.  galL  474.  — A.  austriacus.  Thor.  chi.  land.  3iJ, 
non  Lin.  — A.  are  nantis.  Lapcyr.  Abr.  pyr.  4*9,  non  Lin. 

Ses  tiges  sont  rameuses,  couchées  à leur  base,  couvertes,  ainsi 
que  le  reste  de  la  plante , de  poils  courts  et  serrés  qui  hit  donnent  un 
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aspect  blanchâtre;  les  stipules  sont  membraneuses,  un  peu  velues  , 
soudées  en  une  seule  qui  est  bifide,  opposée  à la  feuille;  celle-ci  se 
compose  de  1 1 à 19  folioles  petites,  oblongucs,  pliées  ou  courbées  en 
gouttière  ; les  pédoncules  sont  de  la  longueur  des  feuilles  , cl  portent 
4 à 6 fleurs  bleuâtres  ; les  bractées  sont  petites  , scarieuses  ; le  calice 
a 5 dCBts  courtes , couvertes  de  poils  noirâtres  ; la  gousse  est  scssile 
dans  le  calice,  cylindrique,  longue  de  5 lignes,  pubescente , sur- 
montée par  le  style , â 4 ou  6 graines  dans  chaque  loge.  Cet  astragale 
diffère  de  VA.  arenarius  Lin.  par  ses  gousSes  plus  courtes  , sessiles  et 
non  pédiculées dans  le  calice,  et  par  ses  folioles  plus  nombreuses.^. 
J!  croit  dans  les  sables  maritimes  de  l'Ouest,  et  a été  trouvé  à 
Baronne  par  M.  Loiseleur  ; à la  Teste,  le  long  du  bassin  d'Arcachon, 
par  M.  Thore  ; à File  d’Oleron , par  M.  Bonpland;  dans  le  Finistère  , 
par  M.  Bonnemaison. 


398/}*.'  Gesse  clymène.  Lathyrus  clymenum. 


L.  clymenum.  Lin.  sp.  io3o.  — Clymenum  uncinatum.  Mœocl).  raetb. 
1 Jo.  — Plnk.  alm.  t,  114  , f.  6,  mali. 


Tonte  la  plante  est  glabre  ; ses  liges  sont  droites  , grêles  , un  peu 
ailées;  les  pétioles  inférieurs  ne  portent  point  de  folioles,  les  supé- 
rieurs en  ont  5 ou  6 linéaires  ou  un  peu  oblongues , pointues , le 
plus  souvent  alternes  ; ils  sont  munis  de  stipule  en  demi-fer  de  flèche, 
et  se  terminent  par  une  vrille  rameuse;  les  pédoncules  sont  plus 
longs  que  les  feuilles  , et  portent  de  1 à 6 fleurs  bleues  avec  l’étendard 
pourpre  ; les  gousses  sont  glabres , comprimées,  non  relevées  de  ner- 
vures, oblongues,  terminées  par  un  petit  bec  crochu  , munies  d’une 
•uturc  gonflée  sur  le  bord  supérieur.  0.  Elle  croit  parmi  les  moissons 
et  sur  |es  collines  aux  environs  de  Toulon  ( Bob.)  , d'Hyères  (Leuk.) 
et  de  Perpignan. 


. 3g88.  Gesse  sphérique.  Lathyrus  sphœricus. 


Excluez  le  synonyme  de  Lamarck.  Voyez  la  figure  que.j’ai  donnée 
de  cette  plante,  Jc.gall.  pl.  rar.  p.  10,  t.  32. 

3988».  Gesse  axillaire.  Lathyrus  axillaris. 

L.  nxiUttrîs.  Lan).  Diet.  a,  p.  706.  Per»,  ench.  a,  p.  3o4.  — L.  inconspt- 
cuus.  Lin.  sp.  xoao  ? f * 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  G.  sphérique;  mais  elle  en 
diffère  par  sa  fleur  blanchâtre,  presqne  sessile  , de  moitié  au  moins 
plus  petite,  et  dont  le  calice  est  presque  égal  à la  longueur  de  la 
corolle.  0.  Elle  se  trouve  dans  les  lieux  pierreux  et  exposés  au  soleil 
des  provinces  méridionales  / à la  plaine  de  la  Crau  en  Provence , d’où 
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elle  m’a  été  envoyé  par  M.  de  Sulïren  ; à Villeneuve  d’Ardèche  , par 
M.  Prost. 

3g88b.  Gesse  à petite  fleur.  Latliyrus  micranthus. 

t.  micranthus.  Gérard,  in  Loi»,  not.  106. 

Je  ne  connais  point  cette  espece  ; mais , d’après  la  description  de 
M.  Gérard,  elle  parait  bien  distincte  de  toutes  les  autres,  et  notam- 
ment de  la  G.  axillaire,  dont  elle  est  voisine;  ses  tiges  sont  redressées, 
menues,  anguleuses  ; ses  stipules  plus  longues  que  le  pétiole;  celui  ci 
•est  très-court , chargé  de  a folioles  lanccolées-linéaires , et  terminé 
en  une  petite  vrille  simple;  les  pédicellcs  sont  axillaires,  très-courts  ; 
les  dents  du  calice  presque  égales  à la  corolle  ; l’étendard  est  rouge  ; 
la  gousse  cylindrique,  un  peu  velue  , plus  étroite  que  les  folioles  , à 
8 ou  10  graines  : elle  est  comprimée,  glabre,  plus  large  que  les 
folioles.  O?  M-  Gérard  a trouvé  cette  plante  dans  les  champs  en 
Provence. 

3994.  Gesse  des  prés.  Latliyrus  pratensis. 

fi.  Felutisius.  ■ 

L’état  ordinaire  de  cette  plante  est  d'avoir  la  surface  glabre  ; la 
var.  fi , qu'on  trouve  dans  les  lieux  secs,  est  toute  couverte  d’un 
duvet  court , couché  et  serré. 

4oo6.  Orobe  tubéreuse.  Orobus  tuberosus. 

fl.  O.  tenuifoUus.  Iloth.  germ.  1.,  3o5.  Bast.  suppl.  p.  7.  — Lalbyrm 
aitenuatus.  Pers.  rnch.  a , p.  3o5.  Lois.  Fï.  gall.  730. 

y.  O.  pjrrcnaîcus.  Lin.  »p.  loag.  Lspeyr.  Abr.  6i3.  — Plok.  t.  1 10  , f.  a. 

Cette  espèce  se  distingue  toujonrs  à ce  que  sa  racine  est  munie  çà 
et  là  de  petits  renflemens  tuberculeux , et  à ce  que  sa  tige  est  bordée 
d’une  aile  étroite  et  foliacée  ; mais  il  paraît  que  la  forme  de  ses 
feuilles  est  très-variable  : dans  la  var.  • , qui  est  le  type  de  l’espèce, 
les  folioles  sont  oblongues;  dans  la  var.  fi,  elles  sont  linéaires  ; dans 
la  var.  y au  contraire,  elles  sont  ovales  et  les  inférieures  presque 
arrondies  ; la  longueur  des  pédicules  est  proportionnée  à la  largeur 
des  feuilles  : ainsi  ils  sont  plus  longs  que  la  feuille  dans  la  var.  y, 
égaux  à sa  longueur  dans  la  var.  » , plus  courts  qu  elle  dans  la 
var.  fi,  qui  est  tellement  tranchée,  qu’on  a peine  à ne  pas  la  regarder 
comme  une  espèce  distincte.  M.  Berloloni , qui  les  a toutes  obser- 
vées dans  les  Apennins,  assure  qu’elles  ne  sont  réellement  que  dos 
variétés.  Elles  croissent  dans.les  collines  et  les  bois  : la  var.  fi  , qui 
«st  la  plus  rar«  , »*  trouve  à la  forêt  d«  Boaugé  en  Anjou  (Bast.ï. 
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4007.  Orobe  filiforme.  Orobus  filiformis.- 

/ê.  Tennis. 

Cette  variété,  que  M.  Coder  a trouvée  dan»  les  Pyrénées  orien- 
tales, est  remarquable  par  ses  feuilles  et  scs  stipules  extraordinai- 
rement étroites  et  pointues.  La  var.  a est  la  plante  que  M.'Lapey- 
rotise  a désignée  sous  le  nom  d’O.  atropurpureus , et  que  lui-même 
a reconnu  depuis  être  différente  de  celle,  décrite  sous  ce  nom  par 
M.  Desfontaines. 

t 

4008.  Orobe  blanchâtre.  Orobus  albus. 

. fi.  O.  aiphodebuUs.  Gonm.  ill.  48. 

, Cette  variété  ne  s’écarte  de  l’espèce  ordinaire  que  parce  qu’elle  a 
les  feuilles  un  peu  plus  larges  et  les  fleurs  d’un  blanc  très-légèrement 
jaunâtre.  Ses  racines  sont  composées  d'un  faisceau  de  fibres  longues, 
cylindriques , à peine  renflées  , disposées  comme  dans  l’asphodèle. 
Elle  croit  dans  les  Cévennes  : la  plupart  des  synonymes  de  l’O.  blanc 
se  rapportent  plutèt  à cette  variété  qu'à  celle  à feuille  étroite. 

4oiI».  Yesce  argentée.  Vicia  argentea. 

r.  argentea.  Lapevr.  Abr.  417. 

Cette  singulière  espèce  n’a  de  rapports  qu’avec  la  V.  canescens 
découverte  en  Syrie  par  M.  Labillardière  , mais  en  est  encore  bien 
distincte  ; toute  sa  superficie  est  couverte  d'un  duvet  couché , soyeux 
et  blanchâtre  ; sa  racine,  qui  est  grêle  et  simple,  pousse  plusieurs 
tiges  droites , anguleuses  ; les  stipules  sont  entières , lancéolées,  avec 
une  oreillette  dirigée  eu  en-bas  ; les  pétioles  portent  de  g à i3  fo- 
lioles oblongues-linéaires  , et  se  terminent  par  conséquent  par  une 
foliole  impaire,  et  non  par  une  vrille  ; les  pédoncules  sont  plus  courts 
que  les  feuilles  , et  chargés  de  4 à 7 fleurs  dirigées  d'un  seul  côté  ; 
l'étendard  est  rosé,  marqué  de  stries  violettes  ; les  ailes  sont  d’un  jaune 
pâle;  la  carène  est  blanchâtre,  avec  le  sommetd’un  pourpre  foncé.  If. 
Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  MM.  de  Boispéré  et  Boileau  , 
qui  l'ont  cueillie  en  fleur  au  mois  de  juillet , dans  les  Pyrénées  espa- 
gnoles, à a lieues  de  Vénasque,  sur  la  montagne  de  Castanèze. 

4oi3.  Vesce  de  Gérard.  Vicia  Gerardi. 

Excluez  la  var. /3,  qui  est  une  espèce  très-distincte  (n.  4oi5‘),  à la- 
quelle se  rapporte  le  synonyme  del’ollich,  et  très-probablement  le 
V.  cassubica  de  Linné  : c’est  au  contraire  au  V.  Gerardi  qu’on  doit 
rapporter  le  V.  cassubica , Lapeyr.  Abr.  417.  Celte  plante  est  assez 
commune  en  Roussillon. 
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4oi3».  Vesce  à feuilles  menues.  Vicia  tenuifolia. 

F.  tenuifolia.  Roth.  germ.  t,  3ogo , u,  i83.  Wild.  «p.  3,  p.  105g. 
Storm.  Fl.  germ.  ic.  — F.  Gerardi.  Wild.  prod.  j36.  — F. ptrennit 

multiflora.  majori  fore  cœruleo  ex  alto  mixto.  Mago.  bot.  3oi.  

F.  biennis.  Gouan , Fl.  moa*p.  189,  ex  »pt, 
if.  Longipes. 

Ses  tige*  sont  droites , anguleuses , hautes  de  1 à 2 pieds  ; ses  stipule* 
linéaires,  très-acérées,  allongées,  entières,  mu  nies  à leur  base  d’uoa 
oreillette  courte  et  aiguë  ; les  pétioles  portent  i4-t8  folioles  alternes  * 
ou  opposées , linéaires , longues , muerouées , légèrement  velues  sur  les 
bords , munies  à leur  base  de  3 nervures  assez  visibles  en  dessus  - les 
pédicules  sont  deux  fois  plus  longs  que  les  feuilles  et  portent  i5  à 20 
fleurs  d'un  bleu  violet  méléde  blanc,  plus  grandes  que  dans  la  V.  cracca; 
les  gousses  sont  glabres , très-comprimées , larges,  courtes  , ovales  , 
pointues,  à 2-4  graines.  If.  Elle  croit  dans  les  lieux  roontueux  des 
basses  Cévenncs  près  Montpellier  , à la  Sérane  (Magn.  ).  M.  Coder 
a trouvé  en  Roussillon  la  var.  fi,  qui  est  remarquable  par  ses  fleurs 
plus  lâches  et  par  ses  pédoncules  fortement  striés  , et  3 ou  4 foi* 
plus  longs  que  les  feuilles  à l'époque  deda  maturité  des  fruits. 

401 5*.  Yesce  multiflore.  Vicia  multiflora. 

F.  multiflora.  Poil.  pal.  n.  683 F.  cassubica.  Lin.  sp.  io35  ? Stnrm. 

Fl.  germ.  ic.  non  Lapevr.  — Orobus  trlvaticus.  Bsat.  auppl.  p.  7 . 

v non.  Lin.  — Pluk.  alm.  t.  7a,  f.  a. 

Ses  tiges  sont  tétragoncs  , glabres  ou  à peine  pubescentes,  longues 
de  t à 2 pieds , un  peu  faibles  ; les  stipules  sont  entières  , très- 
étroites,  à peine  auriculées  à la  base  ; les  pétioles  portent  20  à 3o 
folioles  oblongues,  obtuses,  mucronées,  plus  courtes  vers  le  som-" 
met  des  pétioles,  glabres  en  dessus , à peine  pubescentes  en  dessous  ; 
les  pédoncules  sont  plus  courts  que  la  feuille , portant  1 a à 1 5 fleur» 
d’un  violet  bleuâtre,  Rendantes  d’un  seul  côté;  les  gousses  sont 
glabres  , comprimées  , ovales-obiongues  , pointues  aux  deux  bouts , 
à 1 ou  a graines.  If.  Elle  croit  sur  les  collines  herbeuses  près  Har- 
tenburg  dans  le  Palatinat  ( Poil.  Koch.  ) , et  sur  les  coteaux  boisés  de 
Fontevrault  en  Anjou  ( Bast.  ) : elle  fleurit  en  juin.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  une  légère  variété  de  la  F.  cracca,  qu’on  a souveot 
dans  les  herbiers  sous  le  nom  de  V.  multiflora. 

4oi5b.  Vesce  orobe.  Vicia  orobus. 

Orobus  sylvaticus.  Kl.  fr.  ed.  3 , n.  4003.  , 

Cette  plante  ressemble  tellement  à la  V.  multiflore , qu’il  est  iirpos- 
»ible  de  ne  pas  la  placer  dans  le  même  genre.  Je  l'ai  nommée  vicia 
Tome  Y.  37 
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probus , pour  rappeler  son  premier  nom  , et  d'autant  plus  que  la 
vicia  oroboides  Jarq.  est  un  vrai  orobe.  Au  reste , noire  espèce  se 
distingue  très-bien  à ses  stipules  larges,  lancéolées,  fortement  den- 
tées à la  base  externe  ; scs  gousses  ressemblent  beaucoup  à celles  de 
l'espèce  précédente.  If.  Je  l’ai  retrouvée  à Esquierri  dans  les  Pyré- 
nées , au  Puy  Mari  en  Auvergne. 

4016*.  Vesce  vivace.  Vicia  perennis. 

F.  perennis.  DC.  est.  tort,  monsp.  >55.  — y . perennis  muhiflora  in- 
clina insularum  Ssetchadum.  Tou  i n.  inst.  597.  — V.  aCropurptuea. 
Lapeyr.  Abr.  417,  non  Drsf. 

f..  CauUbus  dijfusis  kasi  suffruticosis. 

Vnc  racine  vivace  se  divise  au  sommet  en  plusieurs  tiges  un  peu 
faibles,  herbacées,  anguleuses,  pubcscentes  surtout  vers  le  haut , 
longues  de  6 à 12  pouces  ; les  feuilles  sont  «mvertes  de  poils  cou- 
chés , soyeux  , qui  leur  donnent  un  aspect  grisâtre  ; les  stipules  sont 
en  demi-fer  de  flèche  , avec  l’oreillette  souvent  bilide  ; le  pétiole 
porte  10  à 12  folioles  oblongues  - linéaires;  le  pédoncule  est  un  peu 
plus  court  que  la  feuille,  et  porte  de  3 à 6 fleurs  d’un  pourpre  foncé, 
un  peu  plus  petites  que  celles  de  la  F.  atropurpurea ; le  calice  a ses 
lanières  fines , velues , et  dont  la  longueur  ne  passe  pas  celle  de  son 
propre  tube  ; les  gousses  sont  oblongues  , pubcscentes  , légèrement 
renflées  et  à 4 graines.  If.  J'ai  trouvé  cette  plante  dans  les  champs 
de  blé  aux  environs  de  Perpignan  ; je  l’ai  aussi  reçue  des  ilesd’Hyè- 
rcs  , où  Tourneforl  l’avait  déjà  trouvée;  mais  on  ne  doit  point  la 
confondre  avec  la  V.  atropurpurea  qui  y croit  aussi,  et  qui  est  an- 
nuelle et  a les  lanières  de  son  calice  plus  longues  que  le  tube  et 
presque  égales  à la  carène  : la  vnr.  £,  qui  croit  sur  les  rochers  à 
CoIIioure  , a les  souches  demi-ligneuses  et  les  tiges  presque  loul-à- 
fait  couchées. 

éjo  1 8a.  Yesce  à deux  graines.  Vicia  disperma. 

F.  disperma.  I>C  cat.  liort.  momp.  >54.  — F.  pareiflora.  Lois.  Fl. 
gall.  4*io , non  Micbx. 

Sa  tige  est  grêle,  tétragone,  rameuse  , pubescente  , ainsi  que  les" 
pétioles  et  les  nervures;  ses  stipules  sont  grêles,  en  demi-fer  de 
flèche  , entières  , pointues  ; les  pétioles  portent  tt-i)  paires  de  folioles 
oblongues-linéaires , acérées  et  non  échancrées , et  se  terminent  par  une 
vrille  simple  ou  rameuse  ; le  pédoncule  est  plus  court  que  la  feuille: 
il  porte  a à 3 fleurs  petites,  bleuâtres;  les  gousses  sont  glabres, 
comprimées,  ovales-oblongues,  à deux  graines.  Q.  Elle  croit  dans 
les  lieux  pierreux  et  stériles  des  provinces  méridionales , à Toulou 
;Lois.j;  Montpellier;  en  Roussillon  au  bas  du  fort  Sarral  (Lapeyr.). 
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4oig.  Vesce  cultivée.  Vicia  sativa. 

F.  sativa.  Fl.  fr.  o.  4019.  «cl.  vsr.  £ , y et  /.  Hoppe  in  Sturm,  Fl. 
germ.  ic.  opt. 

Les  variétés  que  j’avais  admises  dans  la  Flore  paraissent  (d’après 
la  monographie  des  vesces  d’Allemagne  de  MM»  Hoppe  et  Sturm.) 
devoir  être  considérées  comme  des  espèces  distinctes  : la  vraie 
V.  sativa  se  distingue  à ses  feuilles  composées  de  5 à 7 paires  de 
folioles  ovales , tronquées  et  prolongées  en  arête , et  à scs  sti- 
pules dentées  et  tachées  : elle  présente  encore  plusieurs  variétés  ; 
les  y.  leucosperma  et  alita  de  Meench.  meth.  148,  la  nemoralis , 
Pers.  ench.  3,  p.  307,  paraissent  lui  appartenir.  Les  deux  premières 
sont  souvent  confondues  par  les  cultivateurs  sous  les  noms  de  vesce 
blanche  ou  grise;  elles  se  conservent  de  graines,  et  méritent  d’être 
examinées  de  nouveau  par  les  botanistes. 

4019*.  Vesce  des  moissons.  Vicia  segetalis. 

F.  segetalis.  Thnil.  Fl.  par.  1 , p.  367.  Hoppc  in  Stnrm.  Fl.  germ. 
«c.  opt.  — V.  sativa,  y.  Fl.  fr.  n.  4otg. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à la  vesce  cultivée  ; mais  elle 
parait  en  différer  suffisamment  par  ses  folioles  plus  oblongues  , par 
tes  stipules  moins  dentées , jamais  tachées,  par  ses  gousses  presque 
droites  et  généralement  plus  courtes  , par  ses  graines  comprimées 
et  non  sphériques.  Q.  Elle  croit  dans  les  moissons  autour  de  Paris. 

4019b.  Vesce  à feuilles  étroites.  Vicia  angustifolia. 

F . angustifolia.  Roth.  germ.  1 , p.  3io.  Hoppe  in  Stnrm.  Fl.  germ. 
ic.  opt.  — F.  sativa,  fi.  Fl.  fr.  n.  401g  , excl.  svn.  AU.  (1). 

Cette  plante  tient  le  milieu  entre  la  V.  cultivée  et  la  fausse  gesse  ; 
elle  a une  racine  grêle  de  laquelle  partent  a à 3 tiges  ascendantes, 
minces,  triangulaires  ; ses  feuilles  n’ont  que 3 à 4 paires  de  folioles; 
celles-ci  sont  en  forme  de  coin,  ou  même  de  cœur  renversé  dans 
K’is  de  la  plante  , linéaires  dans  le  haut , toujours  terminées  par 
une  1 ,ite  ar(;.lc.  ]es  stipules  sont  en  forme  de  demi-fer  de  flèche, 
un  Peuu  >l,.es  et  dépourvues  de  taches  ; les  fleurs  sont  purpurines, 
plus  petites  ^ ]a  y.  cultivée , solitaires  aux  aisselles  supé- 
rieures, rare  déminées;  les  graines  sont  globuleuses  , noires, 

ni  lachees,  ni  pou  croit  dans  les  champs  sablonneux 

de  presque  toute  la  U 
\ ' ” 

(1)  L*  hgace  2 ^ aCuta  Pers- •VA1WU*  »xpfcs«nte  bien  la  F.  htganemi 

4e  °lrfr  longn—  loalM  dûtipete  de  celle-ci 


V ' 


Digitized  by  Google 


X 


58o  FAMILLE 

/joig*.  Vesce  voyageuse.  Vicia  peregrina. 


F.  peregrina.  Lin.  »p.  io38.  Slorm.  Fl.  germ.  ic.  — y.  saliva  , /.  FI. 
fr.  n.  4019.  — Pluh  , t.  a33 , f.  6. 

Cette  plante , que  je  n’avais  désignée  que  comme  une  variété  de  la 
V.  cultivée  , en  est  certainement  distincte  ; ses  tiges  sont  grêles  , 
faibles , un  peu  dressées  ; ses  stipules  petites  , à deux  lobes  pointus  , 
et  dépourvues  de  taches  noires;  ses  folioles,  au  nombre  de  6 à 10, 
sont  toutes  linéaires,  tronquées,  et  même  incisée»  au  sommet  en  deux 
» pointes;  les  fleurs  sont  purpurines,  solitaires  ; les  gousses  pubes- 
centes , comprimées , longues  de  4 pouce  sur  5 lignes  de  largeur  ; les 
graines  lisses  , un  peu  comprimées.  0.  Elle  est  commune  dans  les 
lieux  secs  et  pierreux  des  provinces  méditerranéennes , la  Provence  , 
le  Languedoc  et  le  Roussillon. 

4021.  Vesee  des  Pyrénées.  Vicia  Pyrenaîca. 

11  faut  exclure  de  la  Flore  le  synonyme  de  J.  Bauhiu , que  j'avais 
rapporté  avec  doute  à celte  espece , et  qui  appartient  à la  V.  amphi- 
carpa.  La  vcsce  des  Pyrénées , que  j’ai  trouvée  en  grande  abondance 
dans  ces  montagnes  parmi  les  buissons  , et  surtout  dans  la  partie 
orientale  do  la  chaîne , est  certainement  dépourvue  de  gousses  sou- 
terraines : j’en  ai  donné  la  figure  dans  mes  Icon.  pl.  gail.  rar.  1 o , 
t.  33.  M.  Lapeyrouse  a changé  son  nom  pour  lui  donner  celui  de 
y,  Fagonii  ( Abr.  p.  41g). 

4022*.  Vesce  empourprée.  Vicia  purpurascens . 


1 y.  Purpurascens.  DC.  cat.  hort.  mou>p.  i55.  — F.  nisso/iana.  Goa. 
herb.  5i  , excl.  sjn.  — F.  pannonica.  Lois.  Fl.  gail.  461.  Lapeyr. 
Afir.  430,  excl.  »yu.  — F.  pannonica,  ft.  Wfld.  «p.  3,  p.  1108  , 
excl.  syn.  — • Vicioijcs  striata.  Mcench.  metU.  i3;  ? 

Sa  racine  est  grêle , fibreuse  ; sa  tige  simple  ou  peu  rameuse  , 
striée  ; toute  la  plante  est  couverte  de  poils  couchés  qui  lui  donnent 
nn  aspect  cendré  ; parla  culture,  elle  devient  plus  glabre  ; ses  sti- 
pules sont  entières  , petites  , ovales-lancéolées , tachées  vers  ' “ 
base  ; les  feuilles  portent  8-g  paires  de  folioles  oblongues , 
nées;  à leur  aisselle  naissent  2 à 3 fleurs  pendantes  , pc y‘  *"* 
pédicellc  presque  nul  : elles  sont  purpurines  et  jamai^j'"  *’  e,en~ 

dard  est  velu  en  dehors;  les  dents  du  calice  sou^e  ® t!,le 

- , , , y#uvertc  de  poil» 

son  tube  et  sétacées;  la  gousse  est  oblongu»^ 

. 1 • ni  ■.  1 1 V"*  ' aux  envlr°ns  de 

soveux  et  couches.  Q.  Elle  croit  dans  les  nwjr  , .,  . , 

3 >His  de  1 aqueduc  ; entre 

Montpellier,  Lattes,  Maug...o  (Gouj^).  à Saint-Jean-de-Lu* 
INismcs  et  Beaucaire,  a Lunel  et  a *^Çgne 
et  Bayonr.e  (Lois.),  à Clermou"* 
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4oa3*.  Vesce  hérissée.  Vicia  flirta. 

y.  hirta.  Balb.  mi»c.  »lt.  DC.  lyn.  p.  36o.  Per»,  encb.  a , p.  3oS.' — 
y.  lutca,  /8.  Loi».  Fl.  gall.  46a.  — V-  lutta.  Gou.  hort.  37a.  Lapeyr. 
Abr.  419,  son  Lin. 

Elle  diffère  de  la  vesce  jaunâtre,  parce  que  sa  fleur  est  blanchâtre, 
et  ne  devient  jaune  que  par  la  dessiccation;  que  ses  folioles  sont  plus 
étroites,  plus  linéaires  et  beaucoup  plus  poilues;  qu'enfin  ses  gousses 
sont  fortement  hérissées  de  poils.  ©.  Elle  est  commune  dans  les 
moissons  des  provinces  méridionales  , depuis  Nice  à Toulouse. 

4025.  Vesce  des  haies.  Vicia  sepiuin. 

f.  Oclirvltitca.  hast,  tnppl.  p.  8. 

Cette  variété  , remarquable  par  ses  corolles  d’un  jaune  pâle  et  non 
d'un  bleu  violet , a été  trouvée  par  M.  Bastard  au  bas  des  coteaux 
de  la  Loire , aux  environs  de  Saumur. 

4oa6.  Vesce  de  Narbonne.  Vicia  Narbonensis. 

La  vicia  scrrati/oUa  de  Jacquin,  que  j’avais  réunie  à cette  espèr  e, 
comme  une  simple  variété,  forme  une  espèce  bien  prononcée  par  scs 
folioles  dentées  en  scie,  et  qui  se  conserve  par  la  culture  : elle  croit 
a la  vallée  de  Patonera  et  à Caburetoprès  Turin  (Balb.  );  mais  je 
ne  Crois  pas  qu’elle  ait  été  trouvée  dans  la  France. 

4029.  Ers  à 4 graines.  Ervum  tetraspermum. 

E.  tetraipermum.  Fl.  fr.  n.  4029  , excl.  syn.  ’l  bail.  , 

Ajoutez  à la  description  que  les  pédicules  sont  toujours  plus  courts 
que  les  feuilles. 

4029*.  Ers  grêle.  • Ervum  gracile. 

E.  gracile.  DC.  cat.  hort.  monap.  109. — Ervum  soloniense.  Lin.  aiiiisD.4»^ 
p.  3a6?  Thnil.  Fl.  par.  ©d.  a,  p.  371.  — Vicia  gracilis.  Loi*.  Fl.  gall. 
460,  t.  xa. 

Cette  espèce  diffère  de  l'ers  à 4 graines  , parce  qu’elle  a les  tiges 
plus  fermes  et  plus  droites  ; les  foliole*  plus  étroites  et  un  peu  moins 
obtuses  ; les  pédoncules  constamment  plus  longs  que  les  feuilles , et 
les  gousses  à 4 , 5 ou  6 graines  ; ses  pédoncules  portent  de  i à 5 
fleurs.  Q.  Cette  plante  croit  dans  les  moissons  et  les  lieux  stériles, 
entre  Bondy  et  Sevran  près  Paris;  en  Bourgogne;  près  de  Dreux 
(Lois.);  à Angers  ( Bast.  ) ; à l'Ilc  près  Orléans  ( St.-Hil.  ) ; Bour- 
bonne-les-bainx  ( Villarm.);  Lauzerte  (Fer.)  ; Montpellier , PeCqnai, 
Arles , Toulon , Antibes , Nice , etc.  L’A.  lenticula  ( Sturm.  Fl.  germ. 
ic.  ) diffère  de  celui- ci,  parce  que  ses  gousses  n’ont  que  î à 2 graine». 
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4o3oa.  Ers  pubescent.  Ervum  pubcscens. 

E.  pubcscens.  DC.  c»t.  hort.  monsp.  iog. 

Celte  espèce  tient  à peu  près  le  milieu  entre  l’ers  grêle  et  l'ers  velu  : 
elle  uiffère  du  premier  par  ses  gousses  et  ses  feuilles  pubescentes  ; 
elle  se  distingue  du  second,  parce  que  ses  gousses  ont  4 à 5 graines 
au  lieu  de  a,  et  que  ses  pédoncules  dépassent  pour  la  plupart  un  peu 
la  longueur  des  feuilles,  tandis  qu’ils  sont  plus  courts  dans  l'ers  velu  ; 
les  fleurs  de  notre  espèce  sont  aussi  un  peu  plus  grandes.  Q.  Ella 
croit  dans  les  haies  ans  environs  d’Hyéres  en  Provence. 

4o3i*.  Ers  à une  fleur.  Ervum  monanthos. 

E.  monanthos.  Lin.  »p.  1040.  Lara.  Dict.  a,  p.  3ftg.  Saïnt-Hil.  not.  30. 
Sturm,  Fl.  gerra.  ic.  opt.  — Vicia , n.  7.  Lin.  ops.  339.  — Vicia  arti- 
culata.  Wild.  ennm.  764.  — Vicia  monantka.  Fl.  fr.  n.  4017,  excl. 
«yn.  et  (léser.  — E.  stipulaceum.  Bas!.  Journ.  bot.  1814  , a,  p.  s8. 

Cette  espèce  ressemble  à la  lentille , mais  elle  diffère  de  tous  lès 
ers  et  de  toutes  les  vesces  par  ses  stipules,  dont  l’une  est  entière  , 
étroite  , linéaire  , et  l’autre  grande , divisée  en  6 ou  7 lobes  grêles , 
divergent  et  profonds  ; les  folioles  sont  au  nombre  de  10  à ta,  linéai- 
res, tronquées  ou  écliancrées  au  sommet  ; le  pédicule  est  plus  court 
que  la  feuille,  terminé  par  une  arête  courte,  et  portant  une  fleurplus 
grande  que  dans  les  autres  ers  ; sa  gousse  est  glabre  , comprimée , 
longue  d’un  pouce , à a , 3 ou  4 graines  sphériques  qui  forment 
autant  de  bosses  saillantes.  0.  Elle  croit  dans  les  moissons  , à Nice 
(Ail.);  à Villefranche  en  Roussillon;  à l’ilc  Saint-Loup  près  Orléans 
(St.-Hil.  );  à Saint-Bonct  près  Lyon  (Gil.  ) ; au  pied  du  Puy-de-la- 
Vaclic  près  Clermont  ( Bast. ) : on  la  cultive  comme  fourrage,  sous 
le  nom  de  jaraucle  en  Sologne,  et  comme  légume  en  Roussillon,  sous 
celui  de  petite  lentille. 

4o38.'  Ornithope  comprimé.  Ornithopus  compressas. 

J’en  ai  trouvé  deux  variétés  notables  : l’une , à tige  droite , à Saint- 
Sulpiee-la-Pointe  près  Montâuban  ; l’autre,  à fleurs  rouges,  aux 
environs  de  Nantes. 

4o3q.  Ornithope  sans  bractées.  Ornithopus  ebractealus . 

O.  ebraettatus.  Brot.  Fl.  las.  2,  p.  159.  Lois.  Fl.  gall.  467.  — O.  durus. 
Fl.  fr.  ed.  3,  n.  403g,  non  Cav.  — O.  exstipulatus.  Thore,  clil.  land. 
3 n.’ — O.  pygmœus.  Viv.  Fl.  ital.  frêgn 1. 1.  14  » f.  a. 

Je  n’ai  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  d’O.  durus  qu*après  l’avoir 
envoyée  à Cavanilles,  qui  me  répondit  que  c’était  bien  réellement  sa 

plante. .Cependant  il  parait , soit  d’après  sa  description,  soit  d’après 
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des  échantillons  que  j’ai  rerus  de  M.  Lagasca , que  notre  plante  est 
un  peu  différente  de  celle  d’Espagne  ; elle  diffère  de  la  description, 
de  Cavanilles  en  ce  qu'elle  est  annuelle  et  non  vivace.  Elle  se  dis- 
tingue des  échantillons  envoyés  par  M.  Lagasca  en  ce  qu’elle  est 
plus  faible,  moins  dure,  que  ses  feuilles  sont  ovales  et  non  en 
cœur  renvgpsé;  que  son  calice  est  double  en  longueur  (c’est-à- 
dire,  long  de  2 lignes  dans  Y O.  ebractealus , et  t dans  l’O.  duras), 
qu’enfin  la  gousse,  vue  à la  loupe,  est  comme  légèrement  réticulée 
au  lieu  d’étre  lisse , cylindrique  an  lieu  d’être  tétragone.  Au  reste  , 
l 'O.  duras  parait  annuel  tout  comme  le  nôtre  ; celui-ci  est  presque 
droit  quand  il  est  très  petit , étalé  sur  la  terre  lorsqu'il  est  grand,  0. 
On  le  trouve  dans  les  champs  , sur  les  landes , les  bords  des  chemins  , 
des  terrains  sablonneux  et  humides , principalement  dans  l’Ouest  et 
le  Midi  ; à Nice  près  l’embouchure  du  Var  , à la  Sablette  près  Tou- 
lon, Cannes,  Antibes,  Perpignan,  Agen,  Tarbes,  Bayonne,  Dax, 
Tête-de-Buch , les  Sables-d’Olonne , Cliolet , Nantes , dans  la  haute 
vallée  d’Anjou  et  dans  le  Yesson,  à la  Turplnière  en  Sologne,  cl  à 
Romorantin  , etc. 

4o49«-  Coronille  de  montagne.  Coronilla  montanà. 

C.  montants.  Scop.  euro.  ed.  a,  ».  gis,  t.  44.  Syn.  Fl.  gall.  n.  4*49*. 

— Hall.  belv.  h.  388. 

Cette  belle  espèce  de  coronille  a une  tige  herbacée,  droite,  haute 
de  plus  d'un  pied  : elle  est  tonte  glabre  cl  d’un  vert  un  peu  glauque; 
les  folioles  sont  ovales,  rétrécies  â la  base  , très-obtuses,  au  nomhre 
de  1 1-1  3 ; la  terminale  souvent  écliancrée;  les  deux  inférieures  tou-  • 
cher.t  la  tjge  ; les  stipules  sont  soudées  en  une  'seule  bifide  et  cadu- 
que ; les  ombelles  sont  composées  d’une  vingtaine  de  fleurs  jaunes 
un  peu  plus  petites  que  dans  la  C.  bigarrée;  les  gousses  sont  pen- 
dantes, à 3 ou  4 articles  allongés.  If.  J’ai  reçu  cette  plante  de 
M.  Chaillet , qui  l’a  trouvée  à la  montagne  de  Chaumont  dans  le 
Jura.  M.  Loiselenr  dit  qu’elle  croit  eu  Provence  : il  parait  que  c’est 
celle-ci  que  divers  autenrs  ont  décrite  sous  le  nom  de  C.  eoronata. 

4o 54*.  Sainfoin  très-épi-  Hedy  sarum  spinosissimum . 
neux. 

B.  spinosissimum.  Lin.  »p.  «o58.  Wild.  sp.  3 , p.  ma.  — Plnk  , t.  Sa, 
f.  a. 

Sa  racine  est  grêle  , simple  ; ses  tiges  étalées , à peine  de  la  lon- 
gueur de  la  main,  presque  simples;  ses  feuilles  ailées,  à 1 1 — 1 3 
folioles  obovées,  un  peu  ce  hancrées , glabres,  petites,  un  peu  épais- 
ses ; les  pédicules,  plus  longs  que  les  fcnilles,  portent  4 à 6 fleurs  d’un 
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pourpre  pMe , presque  blanches  ; les  gousses  sont  composées  de 
2 à 3 articles  orbiculaircs , comprimés , pubescens  et  hérissés , sur 
toute  leur  surface , d’aiguilloDS  droits , aigus , légèrement  crochus  au 
sommet.  0.  Il  croit  dans  les  terrains  chauds  et  sablonneux , en  Pro- 
vence au  bord  de  la  mer,  à Foz- les- Martigues  (Suffren),  à Nice 
( Lois.  ). 

4057.  Esparcette  couchée.  Onobrychis  supina. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  les  coteaux  secs  à la  Fonl-de-Combes  en 

Roussillon  , entre  Trèbes  et  Carcassonne , à Beziers , à Draguignan  ; 
M.  Requien,  à Avignon.  M.  Lapeyrousc  la  nomme  htdysarum  hcrba- 
ceum  ( Abr.  p.  426  ) , et  l’indique  à Custoja  et  à Bénasquc. 

4058.  Esparcette  de  roche.  Onobrychis  saxatilis. 

Cette  plante,  qui  ne  croit  que  dans  les  lieux  les  plus  chauds,  a 

Gênes,  Nice,  Salon,  Digne,  Aix  , Avignon,  a été  indiquée,  par 
M.  Lapeyrouse  dans  la  vallée  de  Vénasque  , l’une  des  plus  élevées 
des  Pyrénées  ; mais  ce  qu’il  a désigné  sous  ce  nom  n’est  autre  chose 
que  Y onobrychis  saliva. 
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4064.  Pistachier  commun.  Pistacia  vera. 

Excluez  la  var.  y,  qui  se  rapporte  à la  suivante. 

4oG5.  Pistachier  térébinthe.  Pistacia  terebinthus. 

fi.  UeterophyUm.  — P.  narkonensis.  Gouan.  tnonsp.  5o3.  — Saur. 
moDsp.  219. 

Le  térébinthe , livré  à lui-même  dans  les  campagnes,  est  plutôt 
un  buisson  ou  un  arbuste  qu'un  arbre , et  sa  taille  le  distingue  en 
général  très-bien  du  pistachier;  il  se  caractérise  encore  en  ce  que 
ses  pétioles  sont  toujours  parfaitement  glabres,  tandis  que  ceux  du 
pistachier  sont  pubescens  depuis  leur  naissance  jusqu'à  la  fin  de  leur 
existence.  Le  nombre  des  folioles  est  ordinairement  de  q : on  n'en 
trouve  que  5 et  même  3 dans  la  var.  fi,  qui  a été  confondue  par 
divers  auteurs  , tantôt  avec  le  P.  vera , tantôt  avec  le  P.  relicu/ata  , 
mais  qui  appartient  certainement  au  P.  terebinthus , et  se  trouve  avec 
lui  dans  les  Garigues  du  Languedoc  et  du  Roussillon. 
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4089*.  Pavot  orangé.  Papaver  aurantiacum. 

P.  aurantiacum.  Loû.  not.  p.  84.  Viguier , dûs.  p.  44.  Reij.  in  Gncr. 
v.ucl.  ed.  a,  p.  a56.  — P.  alpinum.  Lepeyr.  Abr.  pyr.  p.  aÿ6,  uon 
Lin.  — basiotrachyphyUum.  Rich.  Bell.  ic. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  pavot  des  Alpes  ; mais  ses 
feuilles  sont  fortement  hérissées  de  poils  et  non  glabres  ; leurs  lobes 
sont,  les  uns  ovales , les  autres  dentés  ou  incisés,  et  non  tous  divisés 
en  lanières  profondes  et  étroites  ; les  pédoncules  sont  garnis  de  poils 
hérissés  et  non  couchés  ; les  pétales  , au  lieu  d’être  d’un  blanc  jau- 
nâtre, sont  d’un  jaune  citrin  et  deviennent  de  couleur  orangé  seu- 
lement par  la  dessiccation.  If..  Elle  croit  parmi  les  pierres  et  les 
rochers,  vers  le  sommet  du  mont  Ventoux  , où  elle  a été  observée 
par  M.  Requien.  Je  l’ai  trouvée  en  abondance , au  mois  de  juillet 
1807,  sur  les  sommités  des  Pyrénées,  notamment  à Cambres-d’Ase , 
au-dessus  de  la  val  d’Eynes , etc. 

•4090*.  Pavot  de  Roubieu.  Papaver  Boubicci. 

P.  Roubiai.  Viguier  , diss.  p.  39 , ic. 

Cette  plante  ne  s’élève  pas  au-delà  d’un  demi-pied  : elle  est  tonte 
hérissée  de  poils;  sa  tige  est  garnie  de  feuilles  seulement  à sa  base  , 
et  dégénère  en  plusieurs  pédoncules  grêles  , nus  et  uniflores  ; les 
feuilles  sont  découpées  jusqu'à  la  côte  moyenne  , en  lobes  qui  sont 
eux -mêmes  pinnatifnies  ; leurs  lobes  sont  linéaires,  entiers,  tous 
terminés  par  un  poil  long,  roide,  blanchâtre;  les  poils  des  pédi— 
celles  sont  tantôt  droits,  tantôt  étalés  ; les  pétales  sont  rouges,  à 
peu  près  de  la  grandeur  de  ceux  du  coquelicot;  la  capsule  est  gla- 
bre , arrondie.  Q?  Cette  espèce  est  fort  rare  ; M.  Roubieu  l’a  trouvée 
dans  les  lieux  sablonneux,  à Frontignau  près  Montpellier. 

4091*.  Pavot  porte-soie.  , Papaver  setigerum. 

Celte  espèce  ressemble  au  pavot  somnifère  ; mais  elle  s’en  dis- 
tingue facilement  à ce  que  toutes  les  dentelures  de  ses  feuilles  se  ter- 
minent par  une  soie  roide,  qui  a au  moins  une  ligne  de  longueur  ; 
sa  tige  est  droite , simple , ou  très-peu  rameuse  , terminée  par  i-'J 
pédoncules  allongés  , garni»  de  quelques  poils  ; les  feuilles  sont 
oblongues  , incisées , dentées  à dents  plus  étroites  et  plus  pointues 
que  dans  le  P.  somnifère  ; les  fleurs  sont  violettes  ; la  capsule  est 
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lisse,  obovée , surmontée  d'un  plateau  chargé  de  6 à A stygmates. 
0.  Cette  plante  a été  découverte  par  M.  Requien , dans  l’ile  du 
Levant  (l’une  des  îles  d’Hyères  ) , et  ce  botaniste  l’ayant  cultivée  à 
Avignon  , a vu  que  ses  caractères  résistent  à la  culture. 

DCCXXI*.  MECONOPSIS.  MKCOffOPSIS. 

Meconoptis.  Vig.  — Papartris.  >p.  Lin.  — Àrgtmones  sp.  Drsp. 

Cas.  Le  calice  est  caduc,  a a folioles;  la  corolle  a 4 pétales  ; les 
anthères  s’ouvrent  latéralement  ; le  style  est  court  ; les  stygmalcs  sont 
persistans,  rayonnans,  convexes,  libres  et  non  sessiles  sur  le  disque; 
la  capsule  est  à une  loge , et  s’ouvre  rarement  en  autant  de  valvules 
que  de  stygmates  ; les  cloisons  sont  courtes , incomplètes. 

Obs.  Ce  genre  est  tellement  intermédiaire  entre  les  pavots  et  les 
argémones  , qu’il  y a beaucoup  de  probabilité  que  la  seule  espèce 
qui  la  compose  a été  décrite  en  fleurs  comme  pavot , en  fruit  comme 
argcmone. 

4092.  Meconopsis  du  pays  de  Meconopsis  cambrica. 
Galles. 

Al.  cambrica.  Tigaier,  diss.  p.  , f.  3.  — Papaver  cambricum.  Lin. 
sp.  729.  Fl.  fr.  n.  4092.  — Argcmone  pyrtnaica.  Lin.  sp.  72 7?  *— 
Argemone  cambrica.  Desp.  Dict.  scienc.  nat.  2 , p.  481. 

Rapportez  ici  la  description  409a  de  la  Flore.  Ses  capsules  ont  de* 
4 à 6 valves  : elle  est  commune  le  long  des  haies,  dans  les  lieux  frais, 
au  bord  des  prairies  et  des  bois  dans  les  Pyrénées. 

4og8*.  Corydalis  fève.  Corydalis  fabacea. 

Pumaria  /abattu.  Retz.  prod.  ed,  a , n.  85g , «cl.  Fl.  dan.  s,n.  — 

F.  intense d'ui,  l.iirh.  beitr.  6 , p.  146.  — P.  bulbosa  , fi.  Fl.  suec. 

n.  83i. 

Le  nom  d’intermédiaire  qu’Ehrart  avait  donné  à cette  espèce  la 
peint  parfaitement  : elle  a la  racine  et  le  port  de  la  C.  bulbeuse,  et  le» 
bractées  entières  comme  *la  C.  tubéreuse  : elle  diffère  encore  de  la 
C.  bulbeuse  par  ps  fleurs  plus  petites,  portées  sur  de  plus  courts 
pédicelies , et  de  ia  C.  tubéreuse  , parte  qu’elle  est  de  moitié  plus 
petite  , et  que  sa  grappe  ne  porte  qu’un  petit  nombre  de  fleurs.  If.. 
M.  Loiseleur  l’a  trouvée  dans  la  forêt  de  Compiègne  ; M,  Schleicher, 
an  pied  des  Aîpev. 

4099.  Corydalis  jaune.  Corydalis  lutea. 

M.  Nesller  a trouvé  cette  espèce  à Bàleet  à Strasbourg  , dans  les 
fentes  des  vieux  murs.  • 
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4 100".  Corydalys  à neuf  seg-  Corydalis  enneaphjlla. 
mens.  ' 

F.  enneaphjlla  Lin.  «p.  984.  — Barr.  ic.  n.  865,  t 41. 

Cette  plante  forme  une  petite  touffe  licite  ; ses  tiges  sont  tor- 
tueuses , grêles;  les  feuilles  ont  un  pétiole  assez  long,  divise  en 
3 branches,  qui  sont  elles-mêmes  trifides,  de  sorte  que  chaque  pétiole 
porte  9 segmens  ovales  ou  arrondis,  obtus  ou  à peine  pointus,  tou- 
jours entiers  ; les  grappes  sont  courtes  ; les  fleurs  grandes  à peu  près 
comme  dans  la  F.  grimpante,  portées  sur  de  plus  longs  pédicellcs  ; leur 
corolle  est  d’un  blauc  mêlé  de  jaune  avec  le  sommet  pourpre  ; les 
capsules  sont  ovales-oblongties.  comprimées,  à 3 nervures  sur  chaque 
face  , et  renferment  deux  graines.  If.  Cette  espèce  croit  dans  les  fentes 
des  rochers  en  Catalogne  et  en  Roussillon  ; à Pradcs , Saint- Miohel- 
du-Canigou,  Nourri , Arcne , etc.  ( Lapcyr.). 

4ioi.  Fumeterre  grimpante.  Fumaria  caprcolata. 

J’ai  donné  une  ligure  de  cette  plante  dans  mes  Icônes  gall.  rar* 
p.  10  , t.  ^4-  On  la  trouve  dans  presque  toute  la  France  méridionale, 
à Nice,  Arles,  Montpellier,  Perpignan,  Narbonne,  Agen  , Carcas- 
sonne , et  jusque  prés  de  Lyon  , d’où  elle  m’a  été  euvoyée  par 
M.  Gilibcrt. 

4ioia.  Fumeterre  intermédiaire.  Fumaria  media. 

F.  media.  Lois.  110t.  101.  Bast.  snppl  35,  — F.  prehensilit.  Kit.  iml. 
hort.  Peslh.  181»  , p.  io. — F.  capreolata.  lliuil.  Fl  paris,  ed.  a, 
p.  354,  non  Lin.  — Vaill.  bot.  t.  10,  f.  4. 

Cette  plante  tient  le  milieu  entre  la  F.  grimpante,  dont  elle  a pres- 
que le  port,  et  la  F.  officinale,  dont  elle  a les  principaux  caractères; 
comme  la  première  , sa  tige  s’élève , et  les  pétioles  tendent , quoique 
avec  moins  d’énergie,  à s'entortiller  autour  des  corps  voisins;  comme 
la  seconde  , elle  a les  folioles  du  calice  dentées;  les  fruits  très-légère- 
ment tuberculeux,  et  les  lobes  des  feuilles  linéaires  : elle  s’éloigne  de 
chacune  d’elles  par  les  caractères  qui  l’approchent  de  l’autre  ; ses 
fleurs  sont  plus  petites  que  dans  la  F.  grimpante  , plus  grandes  que 
dans  la  F.  officinale  : elles  sont  d'un  blanc  purpurin,  avec  le  sommet 
seulement  d’un  pourpre  foncé.  Q.  Elle  fleurit  à l'entrée  de  l’été;  elle 
a été  trouvée  dans  les  champs  et  les  vignes  près  Paris,  à Marcoussis , 
Saint-Cloud,  Romainville  (Lois.  ) ; Chamrosai , par  M.  Lhéritier; 
à Angers,  par  M.  Bastard  ; Lauzerte,  par  M.  de  Férussac,  etc. 
4ioa».  Fumeterrt  de  Vaillant.  Fumaria  Vaillantii. 

F.  Vaillantii.  Loi»,  not.  10a.  Bast.  snppl.  33.  — Vaill.  bot.  36,  t.  10,  f.  6. 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  F.  à petite  fleur,  mais  scs  rameaux 
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sont  dressés  au  lieu  d'élre  étalés  et  couchés  sur  la  terre  ; les  lobes  de 
ses  feuilles  sont  plus  allongés  , planes  et  non  creusés  en  gouttière  ; 
ses  fleurs  sont  rougeâtres  au  lieu  d’être  blanches.  ©.  Elle  fleurit  à 
la  fin  Au  printemps  : on  la  trouve  dans  les  champs  sablonneux , sou- 
vent mêlée  avec  la  F.  à petite  fleur,  entre  Chanteloup  et  Poissy  près 
Paris  ( Lois.  ) ; à Doué  en  Anjou  ( Bast.) , à Kirckheim  ( Koch  ) , 
Mayénce  (Ziz);  et  Montpellier. 

4to3\  Fumeterre  à fleurs  serrées.  Furnaria  demiflora. 

F.  demiflora.  DC.  cat,  hort-  momp,  1 1 3. 

fi.  Albida. 

Cette  espèce  a la  plupart  des  caractères  de  la  F.  intermédiaire  et 
un  port  analogue  à celui  de  la  F.  en  épi  ; ses  tiges  sont  nombreuses  , 
droites , peu  rameuses  ; ses  pétioles  ne  s’entortillent  point  autour 
des  corps  voisins  ; ses  feuilles  sont  découpées  très-menu  ; leurs  lobes 
sont  linéaires,  un  peu  épais  et  charnus,  plus  courts  que  dans  les 
autres  espèces  ; les  grappes  des  fleurs  sont  situées  vis-à-vis  des  feuilles 
supérieures , mais  courtes  et  serrées  à peu  près  comme  dans  la  F.  en 
épi  ; les  calices  ont  leurs  folioles  un  peu  dentées  ; les  corolles  sont 
plus  petites  que  dans  la  F.  intermédiaire,  d'un  pourpre  un  peu  plus 
foncé  ; les  capsules  sont  exactement  globuleuses  (et  non  fortement  com- 
primées comme  dans  la  F.  en  épi) , et  ne  paraissent  pas  sensiblement 
chagrinées.  0.  Cette  plante  a été  trouvée  aux  environs  de  Toulon 
par  M.  Ziz,  et  au  Mas-Calandal  près  Montpellier  par  M.  Pouzin.  La 
var.  fi , qui  a été  trouvée  mêlée  avec  la  précédente  par  M.  Pouzin  , en 
diffère  par  ses  épis  composés  d’un  plus  petit  nombre  de  fleurs  , par 
ses  corolles  blanchâtres,  avec  le  sommet  purpurin,  très-semblables  à 
celles  du  F.  parvi/lora. 
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4107.  Raifort  maritime.  Raphanus  maritimus. 

R.  maritimus.  Loi*.  Fl.  gail.  9Ü0. 

Ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées,  pinnatifides , presqu’en  lyre  , 
hérissées  de  poils  épars  ; les  lobes  inférieurs  sont  dentés-oblongs  , 
obtus  , devenant  insensiblement  plus  longs  à mesure  qu'ils  appro- 
chent de  celui  de  l’extrémité,  qui  est  très-gr^id,  arrondi,  un  peu 
lobé  à sa  base  : les  siliques  sont  composées  de  i à 2 articles  mono- 
spermes,  ovales-arrondis,  lisses,  marqués  de  stries  longitudinales  , 
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et  terminées  par  un  bec  en  alêne.  If..  M.  Loiseleur  dit  qu'elle  se 
trouve  dans  les  lieux  maritimes  en  Bretagne. 


4109.  Moutarde  noire.  Sinapis  nigra. 

fl.  Torulosa.  Per»,  encli.  2 , p.  307. 

7.  Turgida.  Per»,  encli.  a , p.  a07- 

La  var.  fl  a les  feuilles  larges , les  inférieures  lobées  en  forme  de  fer 
de  lance , les  supérieures  ovales  , et  les  siliques  bosselées  d'espace  en 
espace  ; la  var.  y a les  feuilles  lobées,  aurieulées  à la  base  ; les  sili- 
ques  renflées , veinées,  terminées  par  une  corne  conique  et  striée, 
et  moins  serrées  contre  la  tige  que  dans  l’espèce  ordinaire.  L’une  et 
l'autre  se  trouvent  aux  environs  de  Paris.  , 


4i  i6a.  Chou  ligneux.  Drassica  suffruticosa. 

R.  suffruticosa.  Deaf.  FJ.  »tl.  a , p.  g4« 

Cette  espèce  ressemble  absolument  par  sa  fleur , son  fruit  et  son 
feuillage , au  chou  des  champs  ; mais  sa  tige  est  ligueuse  et  forme  un 
petit  sous -arbrisseau  d’environ  2 pieds  de  hauteur,  vivace,  très- 
branchu  , chargé  de  feuilles  plus  oblongues  et  plus  obtuses  ; la  culture 
ne  change  point  ces  caractères  ; mais  à ne  voir  que  des  branches  déta- 
chées , il  serait  peut-être  impossible  de  distinguer  cette  espèce,  fj. 
Je  l’ai  trouvée  en  grande  abondance  le  long  des  chemins  , entre  Nice 
et  Alassio  : on  la  trouve  notamment  à Yintimiglia  ; ce  qui  me  fait 
présumer  que  c’est  cette  espèce  qu’AUioni  a désignée  sous  le  nom  de 
11.  arvensis.  La  B . fruticulosa  Cyr.  est  une  espèce  entièrement  diffé- 
rente du  B.  suffruticosa. 

4 12.3.  Chou  giroflée.  Brassica  cheiranthos. 

«.  Caule  elongato.  — B.  cheiranthos.  Fl.  fr.  ed,  3,  □.  41,3,  com  syo. 
onrnib.  — Erjsimum  arvense.  Thore  chlor.  land.  184.  — Sisjmbriunt 
obtusangulum , var.  Lapcyr.  Abr.  38o. 

Caule  nano.  — B.  montana.  Fl.  fr.  ed.  3,  n.  4134.  ! 


I,a  var.  fl  ne  diffère  de  la  var.  » que  parce  qu’elle  est  plus  rabou- 
grie , ce  qui  parait  tenir  à ce  qu’elle  croit  sur  les  hautes  moutagnes. 
J’ai  observé  le  B.  cheiranthos  dans  plusieurs  parties  des  Pyrénées,  et 
j’ai  trouvé  une  foule  d’intermédiaires  entre  les  deux  variétés  : on 
retrouve  le  chou  giroflée  dans  les  Landes  , l’Anjou  , les  environs  d« 
Paris. 


4126*.  Julienne  inodore.  Hesperis  inodora. 

H.  inodora.  Lin.  *p.  917.  — U.  matronalis , (l.  Fl.  fr.  ed.  3,  n.  4126.—* 
Hall.  bèlr.  n.  448. 

Je  n’avais  considéré  cette  plante  que  comme  une  variété  de  la 
julienne  des  dames,  et  la  plupart  des  Ætractères  indiqués  par  les  a*~ 
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teurs  ne  peuvent  point  en  effet  servir  à les  distinguer  ; mais  la  J.  ino- 
dore a les  feuilles  très- évidemment  pétiolées  , tandis  que  la  J.  des 
darnes  les  a sessiles  ; le  limbe  des  feuilles  de  la  première  est  ovale  , 
celui  de  la  seconde  lancéolé  ; le  bord  de  ces  feuilles  est,  dans  la  pre- 
mière, muni  de  fortes  dentelures  ou  sinuosités  inégales  : il  esl,  dans  la 
Seconde,  muni  de  petiies  dentelures  assez  régulières  et  peu  pronon- 
cées. c*.  Cetlc  plante  croit  dans  les  lieux  frais  et  montueux  , dans  les 
Cévennes  , au  lieu  nommé  Bauahu  près  l'Espérou , et  dans  les  mon- 
tagnes d’Aubrac , etc. 

4i3i.  Julienne  à petite  fleur.  Hesperis  parviflora. 

Il  faut  exclure  le  synonyme  de  Gouan,  que  j'avais  cité  avec  doute: 
on  peut  consulter  la  figure  de  cette  plante  publiée  par  M.  Loiseleur 
( Fl.  gall.  p.  414,  t.  1 1 ),  et  par  moi  (le.  gall.  rar.  p.  1 1 , t.  35  ).  J’ai 
trouvé  cette  espèce  dans  les  sables  maritimes , en  Roussillon  près  Per- 
pignan, à l’embouchure  de  la  Testa;  eu  Provence,  à Fréjus  et  à 
Saint-Tropez.  « 

4t38.  Giroflée  violier.  Cheiranthus  Cheiri. 

y.  C.  fruùculosus . Lin.  mant.  94.  Smith , Fl.  brit.  709.  — Barr.  ic. 
t.  1228. 

On  trouve  assez  fréquemment , dans  les  lieux  secs  et  sur  les  vieux 
murs,  en  Languedoc,  en  Roussillon  et  dans  plusieurs  autres  lieux  , 
une  espèce  de  giroflée  ligneuse  qui  a tous  les  caractères  assignés  par 
les  auteurs  au  C.  fruùculosus  de  Linné;  scs  feuilles  sont  plus  pe- 
tites , plus  pointues,  plus  blanchâtres  que  dans  le  violier  des  jardins  ; 
ses  fleurs  sont  d'un  jaune  plus  pur,  et  sensiblement  plus  petites  : je 
ne  puis  voir  dans  cette  plante  que  le  type  sauvage  du  violier  des 
jardins , et  non  une  espèce  distincte. 

4i6G*.  Sisymbre  de  Columna.  Sisymbrium  Columnœ. 

S.  Columna.  J .icq.  an  sî  4 , t.  3i3.  Lois,  net,  97.  — Col.  eephr.  1 , 
p.  266,  t.  268,  ex  Witd. 

Cette  plante  diffère  do  S.  irio , parce  qu’elle  a toute  la  superficie 
de  ses  feuilles  et  de  sa  tige  couverte  de  poils  courts  et  serrés  qui  lui 
donnent  un  aspect  grisâtre  ; elle  s’approche  beaucoup  du  S.  Lœselü, 
mais  semble  en  différer  par  ses  siliques  absolument  glabres  ou  à 
peine  pubescentes  à la  base;  enfin  clic  diffère  du  S.  altûsimum > 
parce  qu’elle  esl  beaucoup  plus  petite  dans  toutes  scs  parties.  0. 
Elle  a été  trouvée  par  M.  Nestler  sur  les  vieux  murs  du  château  de 
Herrlisbeim  près  Colmar.  J 'ai  prouvé  près  d’Arles , de  Pîarbonuc , de 
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Carcassonne,  une  plante  qui  parait  être  la  même  que  celle  d’Alsace; 
mais  peut-être  ces  divers  échantillons  tendent-ils  plutôt  à réunir 

cette  espèce  avec  le  S.  altissimum  et  le  S.  Lœselii. 

4167*.  Sisymbre  élevé.  Sisjrmbrium  altissimum. 

S.  altissimum . Lin.  jp.  gao.  Gouan.  herb.  monsp.  41*.  S.  Waltcri. 

Crantz.  anst.  49-  — lSuxb.  cem.  5,  t.  5i. 

Sa  tige  est  droite , haute  de  3 à 4 pieds  ; toute  la  partie  inférieure 
de  la  plante  est  chargée  (le  petits  poils , tandis  que  la  supérieure  est 
glabre;  les  feuilles  radicales  sont  grandes,  larges  comme  la  main, 
roncinées , à 5 ou  6 lobes  de  chaque  côté  ; les  supérieures  ont  les 
lobes  plus  étroits,  très-pointus,  glabres;  celles  qui  avoisinent  les 
fleurs  sont  entières,  lancéolées  ; les  fleurs  sont  assez  petites  , d’un 
jaune  pâle  ; les  siliques  écartées,  longues  de  deux  pouces,  glabres  , 
un  peu  striées.  Q.  Cette  plante  croit  dans  les  jardins,  les  lieux  cul- 
tivés aux  environs  de  Montpellier,  Narbonne,  Perpignan,  Beau- 
caire , etc. 

4 168.  Sisymbre  dent  de  Sisjrnbrium  taraxacifolium. 
lion.  , 

Voyez  la  figure  de  cette  plante.  Jcon.pl.  gall.  rar.  1,  p.  1 1,  t.  37. 

4i68a.  Sisymbre  de  Pan-  Sisjrmbrium  Pannonicum. 
nonie. 

■£  pannonicum.  Jacq.  colL  1,  p.  70*.  Ic.  rar.  1 , t.  ia3.  — S.  sinapios. 

Retz.  ob».  3 , p.  37*. 

Sa  tige  est  droite,  presque  simple  , munie  dans  le  bas  de  quelques 
poils  roides  et  épars  , garnie  de  feuilles  dans  toute  sa  longueur  ; ces 
feuilles  sont  divisées,  jusqu'à  la  côte  moyenne,  en  lobes  disposés 
comme  les  folioles  des  feuilles  pennées  ; dans  les  feuilles  iuférieures , 
ces  lobes  sont  oblongs , dentés,  les  supérieurs  souvent  soudés,  et  les 
inférieurs  rebroussés  vers  la  base  ; dans  les  supérieures,  tous  les  lobes 
sont  linéaires , parallèles  .parfaitement  entiers  ; dans  celles  du  milieu , 
les  lobes  inférieurs  sont  linéaires  et  entiers,  les  supérieurs  oblongs  et 
dentés  : les  fleurs  sont  d'un  jaune  pâle , les  siliques  très  longues  , 
écartées  de  la  tige  à angle  droit,  et  placées  horizontalement.  0. 
M.  Nestler  a trouvé  celte  plante  dans  les  lieux  escarpés  des  vignes 
de  Muzig  à 5 lieues  de  Strasbourg  ; M.  Schleicher , dans  les  Alpes 
au  Val  d'Anivié. 

4 1 74-  Ara  bette  enfilée.  Arabis  perfoliata. 

La  plante  désignée  per  M.  Lapeyrouse  so.us  le  nom  de  tispmbrium 
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simplicissimum , Abr.  p.  38»,  n’est  qu’une  légère  variété  de  cette 
espèce. 

4179*  Arabette  en  fer  de  flèche.  Arabis  sagittata. 

Turritis  sagittata.  Bert.  pl.  gen.  1 85.  — A.  kirsuta.  Seop.  Cara.  ed.  a, 
n.  835,  non  Fl.fr. — Turritis  hirsuta.  Ger.  gallopr.  3O7,  non  Lin. — 
Lob.  ic.  aao,  f.  a.  — Smith.  FI.  brit.  a,  p.  717,  in  adnot. 

Cette  plante , comme  l’observe  Smith , a été  confondue  avec  la 
suivante  par  presque  tous  les  auteurs,  et  par  Linné  lui-même  ; c’est 
celle-ci  que  j'ai  eue  principalement  en  vue  lorsque  j’ai  parlé  de 
VA.  hirsuta,  mais  il  faut  corriger  à ma  description , i°.  que  les  poils 
dfe  la  tige  sont  souvent  ramcux,  tandis  qu’ils  sont  simples  dans 
VA.  hirsuta;  a°.  que  ses  feuilles  se  prolongent  à leur  base  en  deux 
petites  oreillettes  pointues , tandis  que  leur  base  va  en  se  rétrécissant 
dans  l’espèce  suivante;  3°.  que  ses  siliques  sont  comprimées  et  non 
tétragones.  TJ  cf.  Elle  se  trouve  dans  les  vignes,  les  lieux  cultivés, 
le  bord  des  chemins  dans  presque  toute  la  France;  dans  les  Alpes  de 
Provence,  à Nice,  Montpellier,  Saint-Pons,  dan»  les  Pyrénées , aux 
environs  de  Paris , etc. 

4179°.  Arabette  velue.  Arabis  hirsuta. 

Turritis  hirsuta.  Lin.  »p.  g3o.  Jacq.  ic.  rar.  x , t.  126.  Smith,  Fl.  brit, 
736*. 

J’ai  indiqué  dans  l’article  précédent  les  différences  de  cette  plante 
d’avec  l’arabette  en  fer  de  flèche  : je  n’ai  point  encore  trouvé  celle-ci 
en  France;  mais  comme  elle  croit  dans  plusieurs  pays  voisins,  et 
notamment  en  Angleterre  et  en  Suisse , et  qu’elle  est  indiquée  comme 
indigène  dans  presque  toutes  les  Flores  de  France,  je  n’ose  la  sup- 
primer. 

4182*.  Arabette  des  murs.  Arabis  muralis. 

A.  muralis.  Bertol.  dre.  irai,  a , p.  37*.  — A.  humilis.  Schlrich.  pL  «sic. 

Ses  feuilles  sont  toutes , ainsi  que  la  tige , couvertes  d’un  duvet 
serré , blanchâtre,  composé  de  poils  simples;  les  radicales  forment 
une  petite  rosette  étalée;  elles  sont  rétrécies  en  pétiole  , dentées  ou 
sinuées  à leur  base  , puis  ovales  , obtuses;  celles  de  la  tige  sont  dres- 
sées , sessiles,  ovales  ou  oblongues,  à peine  demi-embrassantes , un 
peu  dentées;  les  fleurs  sont  blanches,  petites,  en  grappe  roide  , 
simple,  terminale;  les  siliques  sont  glabres,  linéaires,  comprimées, 
dressées  et  serrées  contre  l’axe,  roides  et  fermes.  TJ  a*.  J’ai  trouvé 
cette  plante  parmi  les  rochers  autour  de  la  fontaine  de  Vaucluse  ; 
M.  Bouchet,  à Campestre  dans  les  Cévennes  : ou  la  trouve  aussi  en 
1 alais  et  en  Italie. 
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4208».  Lunetière  hérissée.  Biscutella  hispida. 

B.  hispida.  DC.  diss.  (t)  p.  4 , t.  i,f.  1.  — Barr.  ic.  t.'  j3o  et  tmg. 

Cette  espèce  ressemble  à la  L.  a oreillettes  à cause  des  deux  éperons 
qui  naissent  de  son  calice;  mais  elle  en  est  bien  distincte,  parce  que 
ses  fruits  sont  écl^ancrés  à leur  somcaet'de  manière  que  le  style  sort  * 
du  milieu  de  l’échancrure;  sa  tige  est  presque  toujours  simple,  ■ 
hérissée  de  poils  roides  et  étalés;  les  siiicules  sont  chargées  de  petits 
points  proéminens  et  comme  pédiceilés.  Q.  Elle  croît  dans  les  lieux  ’ 
secs  et  chauds  au  pied  des  Alpes  du  Piémont  et  de  la  haute  Provence. 

42o8b.  Lunetière  chicorée.  Biscutella  chicoriifolia. 

B.  chicoriifolia.  Lois.  not.  «67.  DC  tliss.  p.  4 , t.  a.  — B.  pteridifu/ia,  a. 

I.apeyr.  Abr.  3;3 , cx£  syu.  doser,  et  variât. 

Sa  racine  est  épaisse,  presque  ligneuse,  ainsi  que  le  collet;  sa  tige 
s’élève  à 1 ou  2 pieds,  droite,  rameuse;  un  peu  rongeât  te,  garnie 
de  poils  mous,  étales  ou  même  un  peu  réfléchis,  et  chargée  de  fouilles 
jusqu’à  l’origine  des  grappes  ; les  feuilles  sont  allongées , pinnati- 
fides,  presque  en  lyre , rétrécies  à leur  base,  presque  obtuses;  les 
lobes  bordés  de  grosses  dentelures;  les  fleurs  sont  assez  grandes, 
disposées  en  longues  grappes;  le  calice  se.  prolonge  par  sa  base  en 
deux  éperons  un  peu  coniques  ; le*  silicnles  sont  de  la  grandeur  de 
celles  de  la  L.  à oreillettes  , glabres  , marquées  de  points  proéminens  , 
échancèées  au  sommet.  Tf.  Cette  espèce,  la  plus  grande  de  toutes  1.-» 
luneticres  d’Europe , croit  dans  les  lieux  pierreux  exposés  au  soleil 
auprès  de  Bagnères  de  Luchon  : elle  y a été  découverte  par  M.  Ber- 
ger. Elle  fleurit  en  été.  , . 

4210*.  Lunetière  ambiguë.  Biscutella  ambigua, 

B.  ambigua.  DC.  diüs.  p.  9,  t.  n , f,  1. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  L.  de»  rochers,  mais  elle  a 
le  fruit  lisse  et  non  chargé  de  petites  aspérités  ; ce  caractère  la  rap- 
proche de  la  L.  lisse;  mais  ede  en  diffère,  parce  que  ses  feuilles 
radicales  sont  plus  dentées , et  que  cèdes  de  la  tige  sont  nn  peu 
échancrées  cp  cœur  et  demi-embrassantes  : elle  se  distingue  de  la 
I,.  corne  de  cerf,  parce  que  ses  feuilles  radicales  sont  plutôt  dentées 
que  pinnatifules , et  portent  de  chaque  côté  4 a t>  lobes  courts  et 
rapprochés,  au  lieu  de  deux  très^écartés.  On  peut  compter  dans  nette 

(i)  Cette  dissertation  est  insérée  dans  les  Annales  du  Muséum  d’Histoire 
naturelle,  vnl.  18,  p.  . 9. , et  dans  le  llccueit  de  Mémoires  sur  la  Botaniqhc- 
Paris , 1 8 1 3. 
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espèce  plusieurs  variétés  ; les  lobes  de  ses  feuilles  ont  les  bords 
, quelquefois  roulés  eu-dessous-,  quelquefois  planes  ; les  silicules  sont 

oussi  quelquefois  l rcs-légèremeut  pubescentes , comme  je  le  vois  dans 
un  échantillon  recueilli  à Beaucaire  par  M.  Colladon.  Tf,.  Elle  croit 
dans  les  lieux  secs  et  pierreux  des  provinces  méridionales  à Nice , 
Beaucaire,  Montpellier,  Perpignan,  etc. 

4211.  Lunelièré  ciliée.  Biscutella  ciliata. 

B.  ciliata  DC.  dis»,  p.  6.  — B.  coronopifolia.  Wild.  «p.  3 , p.  474-  DC. 

Fl.  fr.  4,  p.  690,  d.  4211.  Ic.  gall.  rar.  r,  p.  il,  t.  39,  non  Lin.  — 
B.apula.  Lam.  Dict.  3,  p.  618,  excl.  syn.  — B.  tluljrna.  Wild.  coum.  a, 
p.  6jJ,  non  Lin. 

Tl  n’y  a rien  à changer  à ma  description , mais  il  faut  exclure  la 
désignation  des  localités.  Il  est  très-douteât  que  cette  espèee  croisse 
en  France , quoique  M.  Lapeyrouse  dise  qu’on  la  trouve  dans  les 
Pyrénées  à la  val  d'Eynes , au  Llaurenti  à 1a  montagne  de  Sissoy , 
et  au  Mail  du  Cristal.  Q. 

421 1*.  Lunetière  cofrie  de  Biscutella  coronopifolià. 
cerf. 

B.  coronopifolia.  Lin.  mant.  a55.  Wil.  ennm.  673  *.  DC.  diss.  p.  9,  t.  8.  — 

• D.  dufyma , £.  Gon.  rit.  p.  4 r. 

Sa  souche  est  grêle , dure , vivace  ; ses  feuilles  presque  toutes 
radicales  , velues , étroites , pinnatifides  ; elles  n’ont , de  chaque  côté 
<le  la  côte  moyenne , que  deux  lobes  oblongs,  écartés  , et  dont  l’infé- 
rieur est  le  plus  court:  la  tige  est  presque  nue,  glabre,  divisée  en 
rameaux  longs,  divergens,  et  terminés  par  une  petite  grappe  com- 
posée de  3 à 7 fleurs;  les  silicules  sont  glabres,  lisses  et  nullement 
ciliées.  If,.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux  exposés  au  soleil 
au  mont  Ventoux  ; aux  environs  de  Digne  en  Provence;  à la  Mou- 
clierolle  au  Glandaz , et  dans  l’Oysans  ( Vill.  ) ; au  pied  du  Llaurenti 
près  Bagnères  de  Luchon. 

4216.  Âlysson  à feuilles  dha-  Alyssum  halimifolium. 
lime. 

fi.  Foliis  obtusioribns.  — A.  pyrtnaïeum.  Lap«yr.  Àbr.  371. 

Cette  variété  croît  dans  les  Pyrénées  orientales  près  de  la  Font-de— 
Combs,  et  peut  à peine  se  distinguer  de  l’espèce  ordinaire;  elle  a les 
feuilles  plus  obtuses  , plus  cotonneuses. 

4216*.  Alysson  blanchâtre.  Alyssum  incanum. 

Cette  plante  a les  fleurs  blanches,  comme  je  l’ai  dit  dans  ma  des- 
cription; mais  c'est  par  uue  transposition  à l’impression  qu’eUe  a 
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été  placée  sou*  la  rubrique  des  alyssnns  à fleurs  jaunes  ; die  doit 
suivre  immédiatement  l’A.  à feuilles  d'halimc. 

4220.  Alysson  de  montagne.  Alyssum  montanum. 

fi.  A.  arenarium.  Lois.  Fl.  gall.  40s.  Not.  p.  96. 

Cette  plante  est  fort  petite,  pen  rameuse,  beaucoup  plus  hérissée 
que  l'espèce  des  montagnes;  ses  feuilles  sont  plus  arrondies;  ses 
grappes  ou  corymbes  sont  très-courts  et  comme  sessiles  au  milieu 
des  feuilles;  les  calire*  sont  hérissés  de  longs  poils  blancs;  les  os-aires 
très-cotonneux.  Elle  croit  dan*  les  sables  maritimes  de  l'Ouest  , à 
Bayonne  (Lois.),  aux  Sables-d'Olonne. 

4228*.  Drive  stihnlaire.  Draba  subularia. 

Draba.  I.atu.  ill.  t.  556,  f.  3.  — Subularia  aquatica.  Lin.  sp.-8g6.  Stnrtn. 
'fl.  germ.  ie.  opl. 

Très-petite  plante  à racine  fibreuse  , à feuilles  radicales,  glabres  , 

menues,  en  forme  d’tfléne , à hampe  grêle,  plus  longue  que  les 
feuilles,  terminée  par  une  grappe  simple  de  5 à 6 petites  fleurs  blan- 
ches ; les  pétales  sont  ovales , obtus  ; le  style  manque  ; la  silicule  est 
ovale,  semblable  à celle  de  la  D.  printanière,  excepté  que  ses  valves 
sont  un  peu  plus  concaves  ; cette  différence  est  si  légère,  que,  bien 
loin  d’autoriser  la  formation  d’un  genre,  elle  pourrait  à peine  servir 
de  caractère  spécifique  : les  graines  sont  au  nombre  de  6 environ  , 
ovales,  comprimées.  Q Cette  plante  croit  dans  les  lieux  frais  et 
aquatiques,  dans  la  Campine  aux  environs  de  Liège,  et,  selon 
MM.  Willemetet  Loiseleur,  dans  les  Vosges , où  M.  Mougeot  ne  peut 
1^  retrouver. 

4239.  Corne  de  cerf  commune.  Coronopus  vulgaris. 

M.  Lapeyrouse  a décrit  deux  fois  cette  espèce  dans  son  histoire 
•bregée  des  plantes  des  Pyrénées  ; une  fois  ( p.  36g  ) sous  le  nom  de 
coronopus  Auellii,  qui  lui  avait  été  donné  par  Goertuer  ; l’autre,  comme 
espèce  nouvelle,  sous  le  nom  de  bunias gtomerata  ( p.  36a). 

4i4i,  Passerage  ibéride.  Lepidium  iberis. 

fl,  Foliit  inferiorikus  incisis.  — L.  Pollichü.  Lois.  FL  gmll.  3ç4  , nsv 
Roth.  — L.  iberis  Poil.  pal.  n.  607  *. 

Cette  variété  ne  diffère  de  la  P.  ibéride  que  parce  que  ses  feuille* 
radicales,  encore  existantes  au  moment  de  la  fleuraisun , sont  oblon- 
gues , incisées,  à dents  inégales  et  aiguës;  les  supérieures  sont 
linéaires,  entières;  sa  racine  est  vivace  et  sa  silicule  ovale,  comme 
dans  l’espèce  a laquelle  je  la  rapporte,  et  ees  caractères  la  distinguent 
très-bien  du  L.  Pollichü  de  Rotb , qui  a la  racine  annuelle  et  )k  silicule 
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.khan  crée.  %.  J’ai  reçu  celte  plante  de  M.  Koch , qui  l’a  recueillit- 
dans  le  Palatinat , aux  lieux  même  indiqués  par  l’ollich.  Selon 
M,  Loiseleur,  elle  se  trouve  aussi  en  Alsace.  . 

4^47-  Tabouret  cresson-alenois.  Thlaspi  sativum. 

- Lepidium  PoUichii.  Roth.  germ.  a,  p.  91. 

Cette  plante , décrite  .par  Roth  , n’est  qu’une  variété  du  cresson- 
aleuoistdont  les  feuilles  inférieures  sont  découpées,  et  les  supérieures 
linéaires  ; les  silicùles  sont  semblables.  On  ne-doit  point  la  confondre 
avec  la  var.  fi  du  lepidium  ibcris , n°  424  • - 

DCCXI.Vir.  GUÉPINIE.  GUEPINIA. 


Guepinia.  But.  * — lbenciis  et  lepidii  sp.  Lia,  — Thlaspidis  sp.  11.  fr. 

Ci*,  f ilets  des  étamines  munis  à leur  base  interne  d'un  appendice 
pétaloïdc  ; silicule  ovale  émarginéc  ; deux  graines  dans  chaque  loge. 

Obs.  Les  deux  plantes  qui  composent  ce  genre  sont  très-petites, 
herbacées,  annuelles,  munies  de  feuilles  radicales,  pinnatifides,  qui 
forment  une  rosette  de  laquelle  naissent  une  ou  plusieurs  hampes 
nues  ; les  fleurs  sont  en  grappe  simple,  très  pçtites , de  couleur 
blanche  ; ees  plantes  ont  etc  placées  par  divers  botanistes  dans  les 
iberis , lepidium  et  thlaspi , et  diverses  circonstances  de  leur  structure 
pouvaient  en  effet  motiver  ces  différentes  opinions;  cependant  leur 
port  est  tellement  semblable,  que  les  botanistes,  amis  des  rapports 
naturels , sentaient  la  nécessité  de  les  rapprocher.  M.  Bastard  a très- 
bien  indiqué  le,  vrai  caractère,  de  ce  genre , qu’il  a observé  dans  la 
ü.  ibéridc , et  que  j’ai  vérifié  dans  la  G.  passe-rage.  Les  deux  variétés 
du  thlaspi  nudicaule  de  la  Flore  pourront  donc  être  classées  conuge 
il  suit. 

4 2 58*.  Guépinie  passe  rage.  Guepinia  lepidium. 

Lepidium  nudicaule.  Lin.  sp.  898.  — Thlaspi  nudicaule.  Desf.  Fl.  atl.  s, 
p.  6;. — Thlaspi  nudicaule,  fi.  FL  fr.  ed.  3,  n.  4148.  — Mago-  bot.  186,  ic. 

Cettè  espèce  ne  s’élève  guère  au-delà  de  3 pouces^  se*  feuilles 
•ont  très-courtes,  pinnatifides,  à lobes  linéaires;  les  fleurs  ont  leurs 
pétales  égaux  entre  eux;  les  silicùles  sont  ovales,  moins  orbiculaires 
que  dans  la  suivante,  écbancrées  au  spmmet.  Q.  Elle  croit  dans 
les  lieux  sablonneux,  au  bord  des  bois  et  dans  leurs  clairières,  prin- 
cipalement dans  les  provinces  méridionales.  ' 

4a58b.  Guépinie  ibéridc.  Guepinia  iberis. 

Iberis  nudkaulis . Lin.  sp.  907.  Starno.  Fl.  germ.  it.  opt.  — Thlaspi 
nudicaule  , -var.  ».  Fl.  fr.  tâ.  3 , n.  4*48.  — Guepinia  nudicauli*. 

1 But.  soppl.  35.  . - 

Cette  espèce,  quoique  très-petite,  est  la  plus  grande  du  genre; 
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«Ile  s'élève  jusqu'à  4 «t  5 pouces  de  hauteur;  ses  feuille»  sont  si  ti  née» 
dans  l’extrémité , presque  piuualiüdcs  à leur  base  , de  sorte  que  leur» 
Lobes  inférieurs  sont  plus  profonds  et  plu»  écartés  que  les  supérieurs  ; 
les  fleurs,  et  surtout  celles  du  bord  du  corvmbe,  ont  les  pétale* 
extérieurs  plus  grands  que  les  intérieurs.  Q.  Cette  espèce  croit  dan* 
les  lieux  sablonneux,  au  bord  des  bois  et  dans  leurs  clairières,  dan» 
presque  toute  la  France.  La  figure  citée  de  fctuim.  représente  très-» 
Lieu  le  caractère  du  genre. 

/|uG()a.  Ibcride  ciliée.  Iberis  citiata ; 


/.  ci/iata.  Ail.  ped.  auct.  p.  1 5,  non  Wild. 

Sa  racine  c^t  dure , rameuse  ; sa  tige  droite , anguleuse  , bnwehue,. 
garnie  dqfcuilles  légèrement  ciliées  , dont  les  inférieures  sont  un  peu 
rétrécies  à la  base  ; les  supérieures  sessiles , linéaires , un  peu  obtuses  ; 
les  branches,  comparées  entre  elles  , forment  une  espèce  do  corvmbe 
et  chaque  branche  se  termine  elle-même  par  tin  corymbe  de  fleurs 
blanches  assez  semblables  a celles  de  1 iberis  pinnata , mais  dont  les 
silicules  ovales,  ailées  et  tronquées  au  sommet , restent  rapproché»» 
en  corymbc  sans  te  changer  en  grappe  par  l’allongement  de  l'aie,  o"* 
F.lle  croit  aux  en>  irons  de  Nice  dans  les  lieux  pierreux  , à l’Esearène- 
au-dessus  du  poul  et  aux  bords  du  Paillon.  L'espèce  décrite  pat» 
Wildenow  onze  an»  plus  tard , sous  le  même  nom  , est  très-différente, 
de  celle-ci , et  devra  recevoir  un  autre  nom  ( 1 ). 

4 2 70.  Cameline  de  roche.  Mjagrum  saxatile. 

ft.  Foliis  byratii  pinuatifidisve . *• 


Celte  plante  est  très-  variable  ; scs  feuilles  sont  ordinairement 
glabres,  quelquefois  pubesccntes  ou  velues , le  plus  souvent  entières , 
quelquefois  munies  de  quelques  dénis  inégales , quelquefois  enfin 
sinuées  , pitînaiifides.  ou  en  lyre,  comme  dans  cette  variété  que- 
M.  .Chaillct  a trouvée  dans  le  comté  de  NeufcTiâtel. 

4270».  Cameline  à oreillettes.  Myagrum  auriculaturn. 


Cheiranthus  auriculaltu.  Lapcyr.  Abr.  ë$3.  — Mjagrum  alpin:. ta.  La» 
peyr.  Abr.  36a. 

Cette  plante  ressemble , par  son  port  et  sa  racine  vivace , à la  C.  de 
roche,  et,  par  les  oreillettes  de  ses  feuilles , à la  C.  cultivée  ; sa  racine 
est  dure,  ligneuse;  l’herbe  entière  est  glabre,  haute  de  G à 7 pouces  ; 
les  feuilles  radicales  sont  étalées,  pétiolécs,  oblongues , obtuses  v 


fi)  I.  simplex.  /.  c aille  herbacro  simplicissimo  , foliis  subcamons  ciiiatis  J- 
rmlkiUibus  spatujatii , caulinu  luuaribus  , frueubus  sosjnbvsis.  Q<S  • Uubtian 
in  Caueaso.  ....  - 


Digit 


FAMILLE 


5(,8 

un  peu  en  spatule,  très-enticres ; celles  de  la  tige  sont  linéaires, 
obtuses,  sessilrs,  non  rétrécies  a leur  base,  mais  prolongées  au 
contraire  en  deux  oreillettes  pointues  et  un  peu  divergentes;  les 
fleurs  forment  uue  petite  panicule;  elles  sont  blanches,  assez  sem- 
blables à celles  de  la  C.  de  roche.  If.  Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux 
des  montagnes  de  la  Lozère  (Prost.)  et  des  Cévennes  ; elle  a été 
trouvée,  par  MM.Xatard  et  Coder,  parmi  les  rochers, dans  les  Pyré- 
nées orientules,  à la  Eont-de-Combes.  Je  n'aurais  jamais  pu  recon- 
naître cette  plante  dans  l’Ouvrage  de  M.  Lapeyrouse,  si  elle  ne  m'avait 
été  envoyée  sous  ce  nom  par  les  personnes  même  de  qui  cet  auteur  la 
tient.  C’est  d’elle  que  M.  Gouan  a dit,  en  parlant  du  AL  saxalile  : 
Variât  foliis  cauUnis  Une  art  -haslatis  amplericauUbus  ; et  peut-être 
en  effet  cette  plante  n’est-elle  qu’une  simple  variété  du  M.  saxalile. 

4*73.  Caquillier  ridé.  C.akile  rugosa. 

fi.  Mfagrum  styhtum.  Cocha-  in  Litt. 

Cette  variété  ou  espèce  particulière  que  M.  Gochnat  a trouvée  aux 
environs  de  Toulon  , diffère  du  vrai  caquillier  ridé  en  ce  que  sa  tige 
est  presque  nue,  ou  ne  porte  du  moins  que  de  petites  folioles 
linéaires;  les  vraies  feuilles  sont  toutes  radicales,  velues,  pinnati— 
Jules  , k lobes  étroits,  pointus,  dentés,  et  celui  de  l'extrémité  plus 
grand  que  les  autres;  les  fleurs  et  le^  fruits  ne  m’ont  offert  aucune 
différence  notable,  si  ce  n’est  que  les  siliques  sont  plus  velues.  If. 

4a8u*.  Pastel  blanchâtre.  Isatis  canescens. 

I.  orientais  rnaritima  canescens.  Tonrn.  cor.  U*  Baxb.  cent.  1 , p.  4 1 
I.  5. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à la  variété  pubescente  du  pastel 
des  teinturiers,  mais  sa  tige  est  garnie  vers  sa  base  de  poils  plus 
nombreux  ; ses  feuilles  supérieures  elles-mêmes  sont  revêtues  a la 
surface  inférieure  de  poils  très-nombreux,  tandis  que  la  supérieure 
est  glabre;  les  pédoncules  et  les  pédicelles  sont  glabres;  les  siliques 
sont  oblongues,  obtuses,  légèrement  rétrécies  a la  base,  et  chargées 
d’un  duvet  blanchâtre  à poils  courts  et  serrés  : la  figure  de  Buxbaum 
lui  convient  très-bien  ; mais  je  la  crois  cependant  différente  de 
1'/.  lusilanica  : celle-ci,  d’après  Linné  ,-est  annuelle  et  plus  petite 
que  1’/.  tincloria;  la  nôtre  est  évidemment  de  la  même  durée,  de  la 
même  consistance,  de  la  même  grandeur  que  Vf.  tincloria  sauvage} 
notre  plante  n’a  d’ailleurs  ni  la  tige  et  les  feuilles  glabres,  ni  les 
pédicelles  pubescens,  ni  les  siliculet  écha ocrées  au  sommet , carac- 
tères que  les  auteurs  assignent  à 1'/.  lusilanica.  o*.  Cette  plante  a 
été  trouvée  par  M.  Lcukeus  aux  environs  de  Toulon. 
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4284.  Réséda  faux-sésame.  Réséda  sesamoïdes.  \ 

«.  R.  sesamoïdes.  DC.  ic.  galJ.  rar.  p.  13,  t.  14.  Triai,  aon.  mat.  18  Y 

p*  393. 

fi.  Jt.  purpurascens.  Lia.  >p.  644.  — Chu.  but.  1 , p.  atp  , f.  1. 

Li  var.  * a les  feuilles  radicales , linéaires  ; la  var.  fi  les  a oblon- 
gues  ou  presque  ovales  ; d'ailleurs  elles  sont  absolument  semblables. 

On  trouve  cette  plante  aux  monts  d’Or  dans  la  vallée  des  Bains 
( Thury  ) ; dans  les  Pyrénées  à Mont-Louis  , au  pic  du  Midi , etc.  ; 
à l'Espérou  et  au  pic  Saint  - Loup  près  Montpellier  ( Gou.  ) ; à 
Bayonne,  Agen,  Tours,  dans  la  Sologne,  à Angers,  Saumur  v 
Baugé,  à la  Ferté-Beaubarnais , etc. 

4a85.  Réséda  blanc.  Réséda  alùa. 

fi.  B.  undata.  Fl.  fr.  al.  3,  n.  4*86  , an  Lia. 

Il  me  parait  certain  que  le  réséda  qu'on  trouve  à Frontignan  et 
à Sainte- Luoie  près- Narbonne  n'est  qu’nne  légère  variété  du 
B.  blanc  ; mais  je  n' oserais  affirmer  si  le  B.  ttndata  de  Linné  est  une 
espèce  réellement  distincte.  Tout  ce  que  j'ai  reçu  sous  ce  nom 
d'Italie  et  des  Pyrénées  me  semble  rentrer  comme  variété  dans  le 
R.  alba. 

4294.  Aldrovande  à vessies.  Aldrovanda  vesiculosa. 

Cette  singulière  plante  croit  dans  les  fossés  d’eau  stagnante  aux 
environs  d’Arles,  où  elle  a été  observée  par  M.  Artaud , et  dans  le 
Médoc  près  Bordeaux,  où  M.  Dunal  l’a  trouvée  ; sa  végétation , qne  * * 

j’ai  observée  auprès  d’Arles,  est  très-remarquable  : il  parait  qu’eUe 
germa  au  fond  de  l'eau  , et  qu’elle  y végète  jusqu’au  moment  de  sa 
fleuraison  ; mais  alors  ne  pouvant  ni  s’allonger  assez  peur  atteindre 
à la  surface  , ni  fleurir  au  fond  de  l’eau  , la  lige  se  coupe  à fleur  de 
terre,  et  s'élève  a la  surface,  où  elle  fleurit  et  fructifie  ; ce  phéno- 
mène, analogue  à celui  de  la  valUsuérie , explique  pourquoi  l’aldro- 
vanda  ne  se  trouve  jamais  que  flottant  en  fructification  et  dépourvu, 
de  racines.  C’est  nn  nouvel  exemple  des  précautions  que  la  nature 
prend  pour  que  la  fleuraison  de»  plantes  n’ait  jamais  lieu  dan*  l’eau. 
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’ 45-f)8-  Rue  à feuilles  étroites.  Buta  angustifolia. 

R.  angustifolia.  Ftrs.  cneli.  i , p.  464-  — S.  chatepensh.  Mill.  Dirt 
n.  5.  Vi!l.  Danpb.  4,  p.  583.  I.apeyr.  Abr.  aao,  non  Lin. — fi.  cha- 
êtptnsù , fi.  Kl.  fr.  ed.  3.  n.  4^98.  fi.  GraveoUns  , «.  Couan.  Kl. 
mouap.  149.  • — R.  Gravtoleui.y  [L.  Lin.  sp.  548.  — fi  sjrlvcstris  major. 
ALign.  lion.  117.  — Mon».  oxou.  ».  5 , t.  35 , f.  8. 

Çfttf.  espèce  ressemble  beaucoup  à la  rue  des  jardins  ; mais  elle 
en  diffère  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  glauques  el  divisées  en 
scgmens  plus  petits  , et  surtout  par  ses  pétales  , non  pas  entiers 
sur  les  bords  , mais  garnis  de  longs  cils.  T) . Elle  est  extrêmement 
commune  dans  les  lieux  pierreux  et  stériles  de  toute  la  région  des 
oliviers.  La  Traie  rutn  chalt'pensis  a les  pétales  ciliés  comme  celle-ci  ; 
mais  elle  en  diffère  très-évidemment  , parce  que  le  lobe  terminal  de 
chaque  feuille  est  3 ou  4 fois  plus  grand  que  tous  les  autres.  Elle 
ne  se  trouve  que  dans  l'Orient. 

4299.  Pc  "a  ne  harrqale.  Peganum  harmala. 

W.  ftisso  assure  qu'on  11e  l'a  trouve  point  à Nice,  où  Allioni 
l'avait  indiquée.  Il  faudra  donc  l’exclure  des  Flores  française  et 
piémontaise. 


FAMILLE  DES  C ARYOPHYLLÈES. 

• ' a 
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i>t  • * 

43o/{.  Gvpsophile  saxifrage.  Gypsophila.  saxifraga. 

4*  t».  rigida.  Lia.  am<en-  aead.  3,  p.  a4*  Sp.  583  (excl.  syn.  Saur. 

. et  Daleeh.  ad  rar.  « rèfrreüdîs). 

Cktt*  variété  ne  se  distingue  dé  l’espèce  ordinaire  que  parce 
que  ses  tiges  sont  plus  roides  et  ses  fleurs  réunies  a,  3 ou  4 ensem- 
ble nu  sommet  des  branches  ; elle  est  au  G.  sarifrnga  ordinaire 
ù peu  près  ce  que  le  tiianthas  prolifer  est  au  D.  diminutus.  %.  F.lle 
croit  sur  le»  rochers  les  plus  arides  du  Midi , notamment  sur  le 
rocher  de  N. -I>. -des- Lions  à Avignon  (Bouch.). 
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4307*.  Saponaire  d 'Orient.  Saponaria  orientaUs.' 

S.  orientaUs.  Lin.  Sp.  585.  — Lrchnis  orientaUs.  Scop.  carn.  ed  a,o.  5il. 

• ' — Dttl.  eltfc.  ao5.,  t.  167  , t * 204. 

Cette  petite  herbe  annuelle  a une  racine  grêle , une  tige  droite , 
plusieurs  foisbifurquée , à rameaux  étalés  : ses  feuilles  sont  linéaires , 
les  inférieures  un  peu  oblongues , rétrécies  en  pétioles  ; les  fleurs 
naissent  à chaque  bifurcation  portées  sur  un  court  pédicelle  ; leur 
calice  est  cylindrique,  velu  ; leurs  pétales  rougeâtres,  très-petits.  Q. 
J’indique  cette  plante  d’après  le  témoignage  de  M.  Gouati  , qui  l’m 
ramassée  à Colliourc  eu  Roussiilon. 

43o8*.  Saponaire  en  gazon.  Saponaria  cœspitosa. 

S.  caipitasa.  DC.  rapp.  toy.  a,  p.  78.  Merci.  Soc.  agr.  Paria.  1808, 
t.  it , p.  10.  Lois,  not-  p.  63.  t-  S.  elegans.  Lapeyr.  Abr.  pyr.  »8»3, 
p.  a38.  , •. 

Cette  plante  a le  port  de  la  S.  jaune  ; elle  forme  des  touffes  serrées 
assez  semblables  à celles  du  silene  acaulis  ; sa  racine,  qui  est  ligneuse, 
émet  plusieurs  souches  courtes  cachées  sous  les  feuilles;  celles-ci  sont 
glabres  , linéaires , étalées , un  peu  fermes  ; la  tige  florale  est  pres- 
que nue , longue  de  2 à 4 pouces  , terminée  par  un  corymbe  de  3 à 
5 fleurs  roses  , légèrement  pédicellées  , plus  grandes  que  dans  la 
S.  jaune  ; le  calice  est  cylindrique , velu  ; les  pétales  ont  le  limbe 
échaperé  au  sommet , relevé  à sa  base  en  deux  cornes  longues  , 
saillantes  et  pointues  ; les  filets  des  étamines  sont  blanchâtres  ; les 
styles  roses  au  sommet.  If.  Elle  croit  sur  les  rochers  et  dans  les 
lieux  stériles  des  hautes  Pyrénées  : je  l’ai  cueillie  à la  fia  de  sa 
fleuraison  , dans  les  premiers  jours  d’août  1807  , dans  la  vallée  de 
Spéciéris,  en  allant  du  village  au  port  de  Gavarnie;  M.  de  Bois- 
péré  l’a  trouvée  dans  la  vallée  de  Vénasque  près  de  l'hospice,  et  à 
la  montagne  d'Albanère. 

4317*.  Œillet  dentelé;  Dianthus  serratus. 

D.  serratus.  Lapeyr.  Abr.  pyr,  a(t.  , 

fl.  D.  teaber.  Sutcr.  FL  helv,  »,  p.  i5g,  ex  Schleicb.  pl.  ext. 

Cette  plante  offre  plusieurs  tiges  droites,  hautes  d’un  pied  envi- 
ron , simples  , terminées  par  une  ou  rarement  2 fleurs  ; ses  feuilles 
sont  linéaires  , souvent  étalées  , pointues  , munies  de  très-légères 
dentelures  qui  rendent  les  bords  rudes  au  toucher.;  les  écailles  du 
calice  sont  au  nombre  de  4 , ovales  à la  base  , allongées  en  pointe , 
mais  atteignant  à peine  la  moitié  de  là  longueur  du  calice  : Je* 
pétales  sont  d’un  pourpre  rose,  élargis  très— finement,  dentés  en  scie 
à leur  sommet , presque  glabres  à leur  base.  ff.  Cette  plante  croit  à 
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Bagnols  (Lapeyr.)  Je  l’ai  reçue  de  M.  Xatard  , qui  l’a  cueillie  dan* 
les  Pyrénées  orientales. 

4320“.  Œillet  à fleurs  géminées.  Dianthus  geminiflorus. 

D.  gemini/hrtu.  Lois.  Fl.  gall.  736. 

Sa  tige  est  couchée  à sa  base , puis  dressée , roide , haute  d'un  pied 
etflus  , bifurquée  à son  sommet  une  ou  plusieurs  fois  : ses  feuilles 
sont  linéaires-lancéolées , glabres  , presque  planes  , dentelées  sur 
les  bords,  munies  d'une  nervure,  dont  la  base  se  prolonge  sur  la 
tige  , de  manière  que  celle-ci  parait  presqu’à  a angles  : les  fleurs 
sont  rarement  solitaires  , le  plus  souvent  géminées , sessiles  ou  por- 
tées sur  de  courts  pédicules  ; le  calice  est  strié , muni  de  4 écailles 
ovales-lancéolées , acuminées  , de  moitié  plus  courtes  que  le  tube, 
ou  égales  à sa  longueur  : les  pétales  sont  purpurins , glabres  , den- 
telés , presque  laciniés  sur  les  bords.  If..  M.  Loiseleur  a découvert 
cette  espèce  sur  les  rochers  de  Saint-Pé  en  Béarn  : je  ne  la  con- 
nais point  ; mais  ce  que  je  viens  d’en  dire  , qui  est  transcrit  de  sa 
description  , me  parait  prouver  qu’elle  diffère  suffisamment  de 
toutes  les  autres. 

43aa.  Œillet  deltoïde.  Dianthus  delto'ideus. 

j6.  Flore  alto.  — D.  glaucus.  Lin.  «p.  588.  — Dill.  elth.  t.  *98,  f.  384- 
Cette  variété , qui  ne  diffère  de  l’espèce  ordinaire  que  par  sa  fleur 
blanche,  est  assez  commune  dans  les  basses  Pyrénées. 

43u5».  Œillet  de  France.  Dianthus  gaüicus. 

V.  arenarlns.  Thor.  chl.  la  mi.  ,71.  Loi».  Fl.  gall.  1,  p.  a5i.  DC.  ie.  gall. 
rar.  p.  la , t.  4v*,  non  Lin.  ■ — D.  gailicus.  Per»,  eneb.  1,  p.  4(.P- 
Sa  racine , qui  est  longue  et  ligneuse  , pousse  plusieurs  tiges 
ascendantes,  longues  de  6 à 8 pouces,  rameuses  par  leur  base 
seulement , terminées  par  1 ou  a fleurs  ; les  feuilles  sont  linéaires  , 
obtuses , un' peu  réunies  ensemble  , et  légèrement  ciliées  par  la  base, 
de  couleur  glauque;  les  fleurs  sont  terminales,  pédonculées  , d’un 
rose  pile  , quelquefois  blanches  ; leur  calice  est  muni  à sa  base 
de  4 écailles  courtes  , ovales , un  peu  mucrotiées  5 les  pétales  ont 
1 onglet  long , la  gorge  glabre  , le  limbe  fortement  denté  sur  les 
bords.  %.  Cette  plante  croit  dans  les  sables  maritimes  de  la  France 
occidentale  dépuis  Bayonne  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Vilaine  : elle 
parvient  dans  l’intérieur  de*  Landes  jusque  près  de  Saint-Sever. — 
La  plante  de  Linné,  que  M.  Schrader  a bien  voulu  m’envoyer,  est, 
comme  je  le  soupçonnais , entièrement  différente  de  celle  de  France  ; 
par  ses  pétales  , elle  ressemble  au  D.  superbus ; mais  elle  est  uni- 
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flore , naine  et  manie  de  feuilles  radicales  presqu'en  forme  d'alêne  : 
le  D.  arenarius  des  centuries  de  Hoppe  ne  me  parait  qu'une  variété 
naine  et  uniflore  du  D.  plumarius.  La  plante  décrite  par  Lemonnier, 
et  rapportée  par  Linné  à son  D.  arenarius , parait  être  ie  D.  ccesius  ; 
celle  de  Sauvages  une  variété  naine  du  D » monspeliacus. 

43a7.  (Sillet  des  glaciers.  Dianthus  glacialis. 

D.  glacialis.  Haenke,  in  Jacq.  coll.  a , p.  84.  — D.  alpinus.  Gilib.  drm.  I, 
p.  55,  t.  1S1.  Lam.  Fl.  fr.  a,  p.  535.  AU.  ped.  n.  t556.  Fl.  fr.  ed.  3, 
n.  4337-  Loi».  Fl.  gai).  1,  p.  a5i,  non  Lin.  — D.  ncglecius.  Loi»,  noi.  65. 
D.  alpinui,  fi.  Lapeyr.  Abr.  pyr.  343- 

Cette  plante  , qu'avec  tons  les  botanistes  de  la  France  j’avais 
désignée  sous  le  nom  de  D.  alpinus , n’est  pas  celle  à laquelle  Linné 
a donné  ce  nom  : elle  en  diffère  , 1 °.  parce  qu'elle  a les  feuilles  toutes 
linéaires  et  pointues , tandis  que  dans  le  vrai  D.  alpinus  les  infé- 
rieures sont  oblongues  , et  les  supérieures,  quoique  linéaires,  sont 
obtuses  ; a°.  dans  notre  plante  les  écailles  du  calice  sont  au  moins 
aussi  longues  que  le  tube , tandis  que  dans  celle  de  Linné  elles  sont 
décidément  plus  courtes.  Au  reste.,  le  vrai  D.  alpinus  n’a  point 
encore  été  trouvé  en  France  , tandis  que  le  D.  glacialis  est  assez 
commun  dans  les  sommités  de  toute  la  chaîne  des  Alpes  eu  Savoie, 
en  Dauphiné , en  Provence  , en  Piémont  ; M.  Pourret  l'a  trouvé 
dans  les  Pyrénées  au  Paillerou. 

4327*.  Œillet  sans  tige.  Dianthus  subacaulis. 

D.  subacaulis.  Vill.  Banpb.  3,  p.  5o.  Loi»,  not.  66,  t.  6,  f.  1.  — D.  vir • 
gineus.  Gooan,  bcrb.  335. 

Cette  espèce  est  la  plus  petite  de  tout  le  genre  des  oeillets  : sa 
souche  , qui  est  dure  et  ligneuse , se  divise  en  plusieurs  petites  bran- 
ches très- courtes  , et  terminées  par  un  faisceau  de  feuilles  étalées  , 
courtes  , dures  , roules  , étroites  , pointues  , et  dont  les  bords , vus 
à la  loupe  , ne  présentent  aucune  aspérité  ; les  fleurs  sont  tantét 
portée»  sur  de  petits  pédicelles  simples  et  presque  nus  , comme  dans 
la  figure  citée,  tantôt  absolument  sessiles  au  milieu  des  feuilles; 
leur  calice  a à sa  base  4 écailles  courtes  , ovales,  terminées  par  une 
très- petite  pointe  : leurs  pétales  ont  le  limbe  glabre  , ovale  , obtus  , 
presque  absolument  entier  et  d’un  rouge  vineux.  %.  Celte  petite  plante 
se  trouve  parmi  les  rochers  vers  le  sommet  du  mont  Ven  toux  , et 
aussi,  selon  Villars,  aux  environs  du  Buis.  Le  D.  virgineus , qui  est 
quelquefois  presque  aussi  petit  que  celui-ci,  en  diffère  par  ses  feuille» 
plu»  droites  , rudes  ta r les  bords , et  ses  pétales  crénelés. 
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43a8.  Silène  à calice  enflé.  Silene  inflata. 

f.  CaMrata.  Lapcyr.  Abr.  pyr,  347. 


Cette  variété  est  fort  remarquable  , en  ce  qu’elle  a des  fleurs  fort 
petites  , et  dont  l’un  des  sexes  avorte  presqu’en  totalité  , de  sorte 
qu’elle  est  presque  monoïque  ; son  calice  est  très-peu  enflé  : je  l’ai, 
trouvée  aux  Pyrénées,  dans  les  prairies  humides  au  pied  du  pic  de 
Bcrgons  ; M.  Lapeyrousc,  au  inont  Esquierri. 


433o.  Silène  campanule.  Silene  campanula. 


M.  Lapeyrousc  dit  qu’elle  croit  dans  les  Pyrénées  à la  val  d'Eynes. 

433 1.  Silène  de  roche.  Silene  rupeslris. 


Excluez,  la  varw  fi,  qui  appartient  au  S.  saxifrage. 

433a.  Silène  à quatre  dents.  Silene  quadridentata. 

Je  l’ai  trouvée  dans  les  Pyrénées  auprès  de  Gavarnie a dans  les 
fentes  des  rochers  frais  et  humides. 

* . t . 

4335.  Silène  rougeâtre.  Silene  rubella. 

S.  rubeUa.  Lin.  »p.  600.  Loi»,  not.  67.  Lapeyr.  Àbr.  347.  — S.  inaprrta „ 
FL  fr.  etL  3,  n.  4335,  excl.  syn.  Lin.  Dill.  — <£  annulata.  TUore,  chl. 
land.  173.  — Dill.  elth.  t.  3x5,  f.  406. 

Ajoutez  à la  description  que  les  feuilles  inférieures  sont  presque 
ovales  , pétiolées  et  un  peu  veines  ; ses  fleurs  ne  sont  jamais  blan- 
ches ; elle  ne  croit  ni  à Nice , ni  à Montpellier,  et  est  trcs-distinctc 
de  la  suivante,  avec  laquelle  je  l’avais  confondue;  elle  ne  diffère 
de  la  A.  crethta  Lia.  (que  M.  Bertoloni  a trouvée  parmi  les  lin*  à Sar- 
zanc)  qu’en  ce  qu’elle  a les  pétales  plus  petits,  c’est-à-dire  égaux 
aux  dents  du  calice,  et  nou  deux  fois  plus  longs,  et  pourrait  bien 
n’en  être  qu’une  variété. 


4336.  Silène  fermée.  Silene  inaperta. 

S.  inaperta.  Lin.  sp.  600.  — Dill.  elth.  424,  t.  3x5,  f.  4<*7-  — S.  pafr- 
phr/la.  Fl.  fr.  d.  4336,  excl.  syn. 

Sa  .racine  est  blanche , rameuse  : toute  lâ  plante  est  glabre  , vis- 
queuse dans  le  baut  ; la  tige  est  droite,  haute  de  près  d’un  pied  , 
divisée  dès  sa  base  en  rameaux  opposés  , grêles  et  divergens  , ter- 
minée par  une  pxnicuie  très -lâche  ; les  feuilles  radicales  sont 
ohlongues  ; celles  de  la  tige  linéaires  , rapprochées  dans  le  bas  de 
la  plante  , écartées  dans  le  haut  ; les  calices  sont  cylindriques  , un 
peu  rétrécis  à la  base,  lisses  et  presque  dépourvus  de  toutes  ner- 
vures; les  pétales  sont  blanchâtres,  très-petits,  un  peu  échanerés, 
et  dépassent  à peine  le  calice  ) la  capsule  est  portée  sur  un  pédi- 
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celle  qni  n'atteint  pas  le  tiers  de  sa  longueur.  Q.  J’ai  trouvé  cette 
plante  eu  fleur  au  mois  de  juin  entre  Narbonne  et  Perpignan  , et 
à Perpignan  même,  près  le  port,  sur  les  bords  de  la  Testa  ; cette 
localité  me  fait  soupçonner  qu’elle  pourrait  bien  être  la  S.  stricla  de 
I.apeyrouse  ( Abr.  p.  346)  ; mais  elle  diffère  de  la  vrai  5.  stricla, 
parce  que  ses  calices  ne  sont  point  réticulés,  ni  plus  longs  que  leur 
pédoncule,  ni  terminés  par  des  dents  très-aigues. 

43 37.  Silène  bicolore.  Si/ene  bicolor. 

On  peut  consulter  la  figure  que  j’ai  donnée  de  cette  plante  dans 
mes  Icônes pl.  galt.  rar.  p.  i3  , t.  43.  C’est  elle  qui  est  désignée  sous 
le  nom  de  S.  paljrphjUa  dans  l’annuaire  du  département  de  Lot-et- 
Garonne  pour  1806  , p.  1 18.  C’est  elle  encore  qui  est  désignée  sous  « 
le  nom  de  S.  porlcnsis  par  Bonamy  [Fl.  nann.  proil.  p.  72),  et  par 
Brotero  [Fl.  lus.  à,  p.  193*)  : il  est  très-probable  que  c’est  le 
S.  porlcnsis  de  Linné  ( Sp.  600  ).  Elle  croit  en  France  dans  tous  les 
sables  maritimes  de  l'Ouest,  depuis  la  frontière  d'Espagne  jusqu'à 
l'embouchure  de  la  Vilaine;  elle  s'avance  dans  l’intérieur  jusque, 
dans  l’Agénois , où  elle  a été  observée  par  M.  de  Saint-Amans. 

434t>.  Silène  d’Italie.  Si/ene  ilalica. 

fl.  Mollissiina.  — Cncuballus  moUisùnws.  Lin.  sp.  Æq3  ? Lois.  not.  1 65. 

Cette  variété  ne  diffère  de  l’espèce  ordinaire  que  parce  qu'elle  est 
couverte  sur  tonte  sa  superGcic  d’un  duvet  court , velouté  et  serré, 
et  que  ses  fleurs  sont  un  peu  plus  serrées  : elle  croit  dans  les  lieux 
très-secs  aux  environs  d’Avignon  ; et  M.  Requien  , qui  l’y  a observée 
ainsi  que  la  var.  « , laquelle  croit  dans  les  lieux  moins  secs,  pensu 
que  la  différence  de  localités  détermine  seule  leurs  caractères. 

4'343.  Silène  penchée.  Si/ene  autans. 

fi.  Clabra.  — -S.  ambtevana.  Lejeune, .Fl.  sp.ï.  1,  p.  199. 

Cette  plante  , qni  ne  diffère  de  l’espèce  ordinaire  que  par  sa  tige, 
glabre  et  purpurine  et  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes,  a été  trouvée 
aux  bords  de  l'Amblève  près  Spa,  par  M.  Lejeune. 

4345.  Silène  à fleurs  vertes.  Silène  virtdi/lora. 

Cette  plante  devra  être  exclue  de  la  Flore  française  ; il  est  très-* 
douteux  qu’elle  croisse  en  Piémont  : le  S.  viridifLura , qu  Aubry 
indique  comme  indigène  du  Morbihan , n’est  que  le  S.  otîlcs. 

* Silène  faux-seduni.  Silène  sedoules . 

S.  sedoïdeu  Poir.  yoy.  barb.  a , p.ift54*  Desf..  «tl.  a,  p.  449-  ^accl*  C°H-  J * 
p.  lia,  t.  14,  f.  1.  — S.  succulenta.  Fonik.  æg.  Fg.  — Bocc,  sic.  t.  îa,  f-  4. 

Petite  piaule  toute  hérissée  de  poils  courts  et  glanduleux  ; sa  tige 
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rit  coucher  , rameute  ; tes  feuilles  sont  charnues , les  inférieures 
presque  en  spatule,  let  supérieures  ovales  et  oblongues;  les  pétli- 
cel les  -sont  grêles,  allongés,  axillaires  ou  terminaux,  uniflores;  le 
calice  est  à 5 dents  droites;  les  pétales  roses,  écliancrés,  à deux 
dents.  0.  Elle  croit  sur  les  rochers  maritimes,  à Marseille,  notam- 
ment À l’ile  Hotoneau  : dans  son  état  naturel,  elle  est  fort  petite  et 
bien  figurée  dans  Boccone  ; lorsqu'on  la  cultive , elle  devient  très- 
grande,  moins  velue,  et  ressemble  alors  à la  figure  de  Jacquin. 

4347-  Silène  de  nuit.  Silene  noctiflom. 

Cest  à cette  espèce  qu’appartient  la  var.  C.  «lu  S.  nutans,  indiqué 
par  M.  Mérat  dans  sa  Flore  des  environs  de  Paris , p.  167,  et  que 
quelques  personnes  ont  prise  pour  le  S paradoxa. 

4347*.  Silène  ligneuse.  Silene  fruticosa. 

S. /macos*.  Lin.  sp.  597.  — Cam.  hort.  33.  — Bocc.  sic.  p.  58,  t.So,  f.  *. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  tige  ligneuse,  haute  de  deux 
pieds;  ses  feuilles  sont  oblongnes-lancéolées , sessiles,  un  peu  pubes- 
centes  ; ses  fleurs  naissent  sur  des  pédicelles  disposés  trois  à trois  sa 
sommet  des  branches  ; leur  calice  est  cylindrique,  Ibng,  pubescent , 
à 5 dents  droites  et  obtuses  ; les  pétales  ont  l’onglet  plus  long  que  le 
calice  , le  limbe  grand  , de  couleur  blanche , à a lobes  obtus,  f) . 
M-  Robert  a trouvé  cette  silène  dans  l’tle  de  Corse. 

435 1.  Silène  ciliée.  Silene  ciliata. 

Depuis  la  publication  de  la  Flore,  M.  Lagasca  l’a  décrite  sous  le 
nom  de  S.  arvatica  ( Varied.  n°  aa,  p.  aia) , et  M.  Lapeyrouse  soua 
celui  de  S.  stellata  ( Abr.  p.  245  ).  Notre  plante  est  différente  de  celle 
à laquelle  Wildenow  a donné  le  même  nom  ; mais  elle  doit  conserver 
le  sien , puisque  Pourret  l’a  décrite  bnre  ans  avant  >V  ildenow. 

4354*-  Silène  de  Portugal.  Silene  Lusitanica. 

S.  lusitanica.  Lin.  ip.  594.  — Dill.  elth.  t.  3i  1,  T.  401. 

Elle  ressemble  beauchup  au  S.  faux  céraiste , et  aux  deux  qui  le 
précèdent;  mais  elle  s’en  distingue  par  ses  péiales  qui  ne  sont  point 
divisés  en  deux  lobes,  mats  dentelés  légèrement  sur  les  bords , et  tou- 
jours situés  dans  une  position  oblique  ; ses  feuilles  inférieures  sont 
un  peu  élargie*  en  spatule  ; la  tige  et  les  calices  sont  hérissés  ; les 
fleurs  sont  dressées  , d’uu  blanc  rose;  les  pédicelles  des  fruits  diver- 
gens  à leur  maturité.  Q.  Fille  croit  dans  les  environs  de  Montpellier  , 
à la  Banquière  et  à Yauguière  (Gouan.  ),  au  bois  de  Grammont. 
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4357*.  Silène  à pétales  courts.  Silene  brachypetala. 

S-  brachypetala.  Rob.  et  Cut.  mem.  ined. 

Toute  la  plante  a un  aspect  cendré  et  est  couverte  de  poils  à demi- 
coucliés  ; elle  ne  s'élève  guère  qu'à  6-9  pouces  sur  une  au  plusieut  s 
tiges  simples , droites  ou  légèrement  inclinées  ; les  feuilles  du  bas 
sont  en  spatule  et  forment  une  petite  rosette  , celles  du  haut  sont 
écartées  , oblongues  - lancéolées  , un  peu  embrassantes  ; les  fleurs 
naissent  droites,  solitaires  aux  aisselles  supérieures,  au  nombre  de 
1 à 3 sur  toute  la  plante;  leur  pédicelle  est  plus  court  que  la  feuille  ; 
le  calice  est  cylindrique,  marqué  de  10  raies  verdâtres;  les  pétales 
sont  blanchâtres , nus  , bifides,  beaucoup  plus  petits  <j|ue  le  calice , et 
renfermés  dans  cet  organe  ; le  nombre  des  étamines  varie  de  5 à to; 
la  capsule  est  ovale-oblongue , presque  sessile.  0.  Cette  espèce  sin- 
gulière a été  découverte  par  MM.  Robillard  et  Castagne  auprès  de 
Marseille,  notamment  au  château  Borelli  et  le  long  du  chemin  qui 
conduit  de  la  porte  Saint-Victor  à la  batterie  d'Eaudoume. 

4363*.  Lychnide  de  Corse.  Lychnis  Corsica. 

L.  corsica.  Lois.  uot.  73. 

Sa  souche  se  divise  dès  sa  base  en  plusieurs  tiges  presque  droite» 
ou  ascendantes,  rameuses,  presque  dichotomes  dans  le  haut,  et 
longues  de  8-1 3 pouces;  les  feuilles  sont  linéaires,  lancéolées,  gla- 
bres, très-aiguës;  les  pédoncules  sont  longs,  nus,  souvent  diver- 
gens,  terminés  par  une  seule  fleur,  terminaux  ou  issus  des  bifurcations 
supérieures;  le  éalice  est  court,  à to  nervures;  les  pétales  sont  rou- 
geâtres, oblongs,  entiers  ou  à peine  éthancrés;  la  capsule  est  globu- 
leuse , à une  loge  portée  sur  un  pédicdle  qui  n’a  que  le  tiers  de  sa 
longueur.  Cette  plante  ressemble  à la  silene  cretica , mais  elle  a 5 styles 
au  lieu  de  3;  elle  s'approche  du  lychnis  cœli-rosa;  mais  sa  fleur  est 
de  moitié  plus  petite , et  le  pédicelle  de  sa  capsule  est  beaucoup  plus 
court.  Tf..  Elle  a été  découverte  par  M.  Robert  dans  les  champs,  aux 
environs  d’Ajaccio. 

43G8.  Lychnide  coquelourde.  Lychnis  coronana. 

C'est  celle-ci  qui  croit  dans  le  Palatinat,  et  que  Pollich  a par 
erreur  désignée  sous  le  nom  d ’agrostemma  flos  Jovis. 

4370.  Lychnide  rose  du  ciel.  Lychnis  cœli-rosa. 

Elle  a la  capsule  à 5 loges,  et  doit  se  ranger  par  conséquent  dans 
la  seconde  section  après  la  L.  de  Corse. 
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4370*.  Lychiïide  des  Pyrénées.  Lychnis  Pyrenaïca. 

L.  pyTenaîca.  Berg.  FI.  basa.  pyr.  2 , p.  164.  DC.  rapp.  voy.  a,  p.  84.  — 

L.  nummularia.  Lapeyr.  Abr.  pyr.  a63. 

Cette  plante  forme  des  touffes  lâches,  remarquables  par  leur  teinte 
glauque  j elle  est  entièrement  glabre , et  ressemble  un  peu  à fa  silène 
chlorœfolia  ; ses  tiges  se  ramifient  à leur  base,  et  Varient  de  4 à 
8 pouces  de  longueur  ; les  feuilles  inférieures  sont  ovales-oblongues, 
rétrécies  en  un  pétiole  allongé  ; celles  du  haut  sont  sessiles,  orbicu- 
laires  , munies  à leur  sommet  d’une  très-petite  pointe  ; les  fleurs  sont 
couleur  de 'chair,  assez  semblables  à celles  de  la  gypsophile  couchée  , 
mais  plus  grandes,  terminales,  paniculées,  au  nombre  de  1 à 5, 
portées  chacune  sur  un  pédieclle  grêle;  les  pétales  ont  leur  limbe 
bblong,  presque  entier,  couronné,  à l’entrée  de  la  gorge , de  deux 
écailles  pointues  ; tes  anthères  sont  blanches  ; la  capsule  a une  loge  à 
' 6 vulves.  If..  Elle  a été  découverte  par  M.  Bergeret  dans  les  basses 
Pyrénées  à la  vallée  d’Aspe,  entre  Bédous  et  Erdos  : je  l’ai  cueillie, 
d’après  son  indication , sur  les  rochers  qui  bordent  la  route  près  de 
N.-D.  de  Sarrance.  Elle  a les  pétales  un  peu  échancrés  comme  les 
lychnis  île  I.inné,  et  la  capsule  a une  loge  comme  les  agrosternma  ; 
elle  tend  encore  à réunir  ces  deux  genres. 

DCCI.XXI*.  LdSFLINGIE.  L <E  F LIN  GI  A. 

Lajlingia.  Lin.  Jass.  Lam. 

Csa.-Le  calice  est  à 5 parties , munies  chacune  sur  leur  bord  d’une 
dent  acérée  ; les  pétales  sont  petits,  rapprochés,  au  nombre  de  5 ; le» 
étamines  au  nombre  de  3;  l'ovaire  porte  un  style,  un  stygmate;  la 
capsule  est  à une  loge  à trois  valves. 

4376“.  Lœflingie  d’Espagne.  Lœflingia  Hispanica. 

L.  hispanica.  Lin.  sp.  5o.  Lcrfl.  itin.  n3 , t.  1 , f.  a.  Car.  ic.  1 , p.  64 , 
t.  94*.  Lan),  lit.  t.  ag. 

Petite  herbe  qui  a un  peu  l'aspect  du  scléranthe  ; sa  tige  est 
rameuse,  pubéscente;  ses  feuilles  sont  petites,  laucéolées-linéaires , 
rapprochées  vers  le  haut  de  la  lige,  élargies  vers  leur  base,  et  garnies 
de  dents  aigues , un  peu  membraueuses , analogues  a celle  du  calice  ; 
les  fleurs  sont  très-petites,  sessiles,  axillaires,  serrées  vprs  le  haut 
des  branches  de  manière  à former  des  épis  courts  , oblongs  , fouillés  et 
serrés.  Q.  M.  Pcch  a trouvé  cette  plante  sur  le  bord  de  la  mer  , à l'ile 
de  SaiDtr-Lucie  prés  Narbonne;  M.  Cutter,  dans  les  champs , entre 
Argclez  et  Elnc  en  .Roussillon. 
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DCCI.XXIII*.  wGOUFFEIA.  GOUFFEIA. 


C09 


Gouffeia.  RobiL  et  Cast.  dis*,  inrd. 


Car.  Le  calice  est  à 5 folioles  étalfes  ; la  corollç  a 5 pétales  entiers  • 
les  étamines  sont  au  nombre  de  10;  l’ovaire  porte  ?.  styles;  la  capsule 
est  globuleuse,  à une  loge,  se  fendant  longitudinalement  en  a par- 
ties à la  maturité,  et  renfermant  une  graine. 

Oss.  Il  y a probablement  deux  ovules,  dont  un  avorte.  Ce  genre 
est  dédié  à M.  Lacour  Gouffc , directeur  du  jurdinjbolanique  de  Mar- 
seille. 


4379».  Gouffeia  fansse-sabline.  Gouffeia  arenarioïdes. 

G.  arenarioïdes.  Rub.  et  Cast.  diss.  incd. 

Cette  plante  est  glabre,  un  peu  visqueuse  dans  le  liaut,  diffuse, 
divisée  dès  sa  base  en  branches  menues,  ascendantes , souvent  rou- 
geâtres, longues  de  3 a 4 pouces;  les  feuilles  sont  petites,  ovalcs- 
lancéolées,  pointues,  rapprochées,  et  souvent  rétrécies  en  pétiole 
dans  le  bas  des  tiges , écartées  et  sessiles  dans  le  haut  ; les  fleurs  sont 
petites , nombreuses  , terminales , portées  sur  des  pédicelles  grêles 
disposés  en  panicule;  le  calice  a ses  folioles  aigues,  striées,  de  la 
longueur  des  pétales;  ceux-ci  sont  ovales,  blancs,  persistans. 
MM.  Robillard  et  Castagne  ont  découvert  ce  nouveau  genre  dans  les 
endroits  rocailleux  des  collines  qui  entourent  Marseille.  Il  fleurit  au 
premier  printemps. 

4386*.  Elatine  à six  étamines.  Elatine  hexandra.  ' 

£.  hexandra . DC.  ic.  rar.  1,  p.  14 , t.  43,  f.  I.  — £.  hjrdropiper,  fi.  Fl.  fr. 
ed.  3 , u.  s3S6.  — £.  hjrdropiper.  Smith.  Fl.  brit.  3 , p.  1396.  — Td/tea 
hexandra.  Lapierre,  Joaru.  pliys.  bot.  au  xi.  — Birolia  pal  u dosa.  Bell. 
Mem.  acatl.  Turiu,  iSu8,tle>cr.  et  ic. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à VE.  hjrdropiper,  mais  elle  en  est 
Constamment  distincte,  1®.  en  ce  qu'elle  est  toujours  plus  petite, 
même  lorsqu’elle  croit  dans  des  lieux  plus  humides;  a®,  en  ce  que 
toutes  ses  parties  sont  eu  nombre  ternaire  (3  phyjles,  3 pétales, 
3 styles,  6 étamines)  et  non  quaternaire  ; 3°  par  sa  fleur  rose  et  non 
blanche.  0.  Elle  est  au  moins  aussi  commune  que  1 E.  hydropiprr  : • 
je  l'ai  trouvée  dans  les  lieux  marécageux  inondés  aux  environs  de 
Paris , Angers , le  Mans , Nantes , Rennes , Mayence , Turin , etc. 

4395*.  Céraiste  des  murs.  Ci’rastium  murale. 


Au  milieu  des  nombreuses  variations  du  C.  commun  , on  ne  peut 
affirmer  d'une  manière  positive  si  cette  piaule  est  une  espèce  parti- 
culière ; elle  parait  cependant  distincte  par  sa  racine  plus  dure. 
Tome  V.  3ÿ 
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peut-être  vivace,  par  ses  liges  droites  , un  peu  roides,  par  sa  su per- 
fide très-velue  , mais  non  visqueuse;  par  ses  feuilles  pointues  et  non 
très-obtuses;  elle  ne  peut  se  confondre  avec  le  C.  visqueux,  parce  que 
les  pédicelles  n’y  sont  pas  plus  longs  que  les  Heurs.  Tf.?  Cette  plante 
m'a  été  communiquée  par  M.  Desportes,  qui  l’avait  observée  aux 
environs  du  Mans.1 

4397.  Céraiste  à courts  pé-  Cerastium  brachypetalum. 
talcs.  . 

Voyez  sa  figure  dans  les  Icônes  plant,  gall.  car.  p.  14.,  t.  44;  mais, 
dans  cette  figure,  les  pétales  sont  représentés  un  peu  trop  longs. 
M.  de  Saint-Hilaire  a retrouvé  cette  plante  au  coteau  de  Saint-Loup 
près  Orléans  ; M.  Bastard  , à Angers  et  Baugé  ; M.  Koch , à Odenbach  : 
il  est  probable  que  c'est  elle  que  Pollich  a décrite  sous  le  nom  de 
C.  viscotum. 

4398.  Céraiste  à cinq  an-  Cerastium  sernidecandrum. 
thères. 

M.  Chaillet  en  a trouvé  prés  de  Neufcb&lel  une  variété  très-remar- 
quable, parce  que  tous  ses  poils  suintent  une  humeur  visqueuse  ; elle 
ressemble  dans  cet  état  au  C,  anomalum  , mais  elle  en  diffère  , parce 
qu’elle  a 5 styles  au  lieu  de  3 ; la  capsule  à to  et  non  à G dents,  et  Ils 
feuilles  plus  courtes. 

44°4-  Céraiste  roide.  Cerastium  strictum. 

m,.  C.  suffruticosum.  Lin.  sp.  Gag.  Wild.  sp.  a,  p.  816.  Fl.fr.  ed.  3,  n.  440$*, 
non  Lara.  Per*.  — Myosotis  tenuissimo  folio  rigide.  Tourn.  in*t.  ao5.  — 
Armoria  Villarsii.  Bail»,  mise.  p.  ai,  'var.  hirsute.  — C.  laricfoltum . 
Till.  Danph.  4,  p.  644.  — (X  ol/u/tum.  AH.  petl.  u.  1727. 

ft . C.  molle.  Vill.  Dauph.  3 , p.  644- 

>.  C.  lineare . Ail.  ped.  a,  p.  365,  t.  88,  f.  4.  — C.  strictum.  Lam.  Dicf.  1, 
p.  681. 

d.  C.  strictum.  Lin.  ap.  629.  — Centunculns  angustifolias.  Scop.  eain, 
n.  55i,  ts  19 , f.  1. 

Tl  me  parait  impossible  d’établir  aucune  limite  frxc  entre  toutes  les 
plantes  que  je  %iens  de  désigner  : les  espèces  de  céraiste  sont  en  géné- 
ral très-variables,  et  celle-ci  plus  que  toute  autre.  Elle  est  commune 
dans  toutes  les  Alpes,  et  se  retrouve  dans  les  montagnes  sèches  de  la 
Provence,  du  Dauphiné,  de  l’Auvergne  : elle  est  plus  rare  daas  les 
Pyrénées, 
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44 1 5.  .Sabline  à feuilles  de  Arenaria  serpyllifoUa. 
serpolet. 

fi.  A.  ' viscida . Hall.  fil.  ex  Schlrirh.  pl.  exs.  Loi*,  not.  p.  68. 

Cette  plante  ne  me  parait  qu'une  simple  variété  de  l'espèce  ordi- 
naire ; elle  ên  diffère  seulement  par  son  extrême  petitesse  : en  effet, 
elle  n’a  quelquefois  pas  un  pouce  de  lianteur . mais  on  trouve  facile- 
ment tous  les  intermédiaires  entre  ces  échantillons  très  petits  et  ceux 
qui , comme  à l’ordinaire,  atteignent  jusqu’à  6 et  g pouces  de  lon- 
gueur; elle  est  aussi  un  peu  plus  dressée,  un  peu  plus  velue,  plus 
visqueuse,  et  a ses  nervures  un  peu  plus  saillantes;  toutes  ces  diffé- 
rences sont  des  conséquences  nécessaires  de  ce  qu'elle  croit  dans  les 
lieux  secs  et  stériles,  au  sommet  des  Alpes  et  dans  les  sables  de  la 
plaine. 

44*6.  Sabline  de  montagne.  Arenaria  montana. 

Elle  a été  retrouvée  à l'ile  de  Noirinoutiers  par  M.  de  Laroche; 
près  Saumur  et  Angers  par  M.  Bastard  ; près  de  Nantes  par  M.  Heo- 
tot  ; à Pornavalau  près  Vannes  par  M.  Aubry  ; dans  les  C.évennes 
par  M.  Roubieu;  à la  Lozère  par  M.  Prost,  et  dans  les  Landes  près 
Dax  (Thore);  c'est  la  var.  fi  de  cette  espèce  qui  est  désignée  dans 
la  Chloris  des  Landes  (p.  176),  sous  le  nom  d 'A.  multicaulis. 

44 1 7-  Sabline  rougeâtre.  Arenaria  purpurascens. 

Voyez  sa  figure  dans  les  Icônes  pl.  gall.  rar.  p.  14,  t.  45-  C’est 
cette  plante  qui  a été  publiée  sous  le  nom  de  A.  cerastoïdes  par 
MM.  Persoon  ( Ench.  p.  5oi)  et  Lapeyrouse  (Abr.  pyr.  p,  25a); 
mais  ce  nom  ne  peut  être  admis , parce  qu'il  y a déjà  un  A.  cerasloùles 
décrit  par  Poiret  dans  l'Encyclopédie , et  qu'il  a été  publié  postérieu- 
rement à celui  de  purpurascens.  Au  reste,  cette  jolie  espèce  est  fort 
abondante  sur  toutes  les  sommités  des  Pyrénées  : je  l'ai  cueillie  aux 
mois  de  juillet  et  d’août  à la  Maladettc,  à i'Estive-de-Luz  , aux  ports 
de  Gavarnie , de  Pinède  , etc.  C’est  elle  que  AI.  Ramond  a désignée 
p.  47  de  son  voyage  au  Mont-Perdu. 

44 1 8a.  Sabline  cendrée,  Arenaria  cinerea. 

A . ruscifolia.  Req.  in  Gucr.  Vancl.  ed.  a,  p.  2 54,  uoo  Puir. 

Sa  racine  , qui  est  dure,  presque  ligneuse,  pousse  plusieurs  liges 
rameuses  dès  leur  base,  diffuses,  garnies,  surtout  dans  leur  partie 
inférieure,  de  feuilles  petites,  oblongues-lancéolées,  pointues,  légè- 
rement hérissées  , rétrécies  et  bordées  de  cils  à leur  base  ; leur  couleur 
est  d'un  gris  cendré  ; les  supérieures  sont  écartées , presque  linéaires  ; 
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les  fleurs  forment  uue  panieule  lâche  dont  les  branches  vont  en  se 
bifurquant , et  dont  les  pédicelles  sont  grêles , très-allongés , presque 
tout-à-fait  glabres  ; le  calice  a ses  phylles  lancéolées , aiguës , chargées 
sur  le  dos , à la  fin  de  la  fleuraison , d’une  crête  ou  carène  aiguë  ; les 
pétales  sont  blancs , obtus , deux  fois  plus  longs  que  le  calice  ; la 
capsule  est  ovoïde , à G dents.  If.  Elle  est  commune  dans  les  lieux 
pierreux  et  arides  de  la  haute  Provence,  où  elle  a été  observée  par 
MM.  de  Sufïren  et  Requien  ; elle  diffère  de  VA.  hispida  parce  qu’elle 
est  beaucoup  moins  hérissée,  quelle  a les  feuilles  plus  étroites , les 
pétales  plus  longs,  la  capsule  deux  fois  plus  grosse,  etc.  On  ne  peut 
la  réunir  avec  VA.  ruse  folia , qui  est  absolument  glabre , et  a les 

feuilles  comme  bordées  par  une  nervure  calleuse. 

- • 

44ao.  .Sabline  des  tourbières.  Arenaria  u/iginosa. 

J’ai  publié  la  figure  de  cette  plante  dans  mes  Icon.  pl.  gall.  rar. 
p.  l4,  t.  46.  Elle  a été  connue  des  auteurs , mais  toujours  rapportée 
à des  genres  dont  elle  s’écarte  par  ses  caractères;  ainsi  c’est  le  mtrh - 
ringia  de  Montin  ( Aincen.  acad.  a,  p.  264.  U.  suce.  cd.  i,n°si6); 
c’est  encore  la  sagina  de  Linné,  (Fl.  lapp.  ed.  1 , n°  i58),  et  enfin  la 
sptrgula  stricto  ( Swarts  in  Sclirad.  joum.  1800,  p.  3,  p.  a56);  mais 
elle  diffère  de  ces  genres , parce  qu'elle  a 1 o étamines , 5 pétales  et 
3 styles. 

44 2 3.  Sabline  à trois  fleurs.  Arenaria  triflora. 

jS.  A.  capillacca.  AU.  ped.  n.  1 , 1.  89,  f.  st.  — A.  trifiura,  var.  fi.  Vif!. 

Dsmph.  t , P-  t’-M-  — A.  ilolonijera.  Yill.  iued.  — A.  mixca.  Lapcyr. 
Abr.  pyr.  aii. 

Cette  variété  se  distingue  de  l’état  ordinaire  de  VA.  triflora  en  ce 
qu’elle  est  plus  grêle  , plus  faible  , moins  roide  et  moins  dressée,  que 
ses  feuilles  sont  plus  planes , plus  capillaires.  Elle  croit  dans  les  fentes 
des  rocliurs  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  La  var.  «e  de  cette  espèce  , 
qui  se  trouve  dans  divers  points  des  hautes  Pyrénées,  a été  indi- 
quée par  M.  Lapeyrouse  sous  les  noms  d 'A.  laricifolia , Abr.  p.  aoô. 
et  il’ A.  triflora  , p.  2a3. 

44a3*.  Sabline  à feuilles  de  Arenaria  laricifolia. 
mélèze. 

A.  laricifolia . Lin.  sp.  607.  Vill.  D.iuph.  3 , p.  639. 

fi.  A.  striata.  Vill.  Daupb.  3,  p.  6J0,  t.  47,  non  Ail.  — A.  linijlora.  L»u. 
aoppl.  341.  Jacq.  coü.  a,  p.  107,  t.  3,  f.  3. 

Celle  espèce  a une  souche  ligueuse,  tortueuse , rameuse , de  laquelle 
s'élèvent  plusieurs  branches  dressées  et  herbacées;  les  feuilles  tout 
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en  forme  d’alène,  très-gréles  , pointues,  parfaitement  glabres,  et 
telles  de»  jeunes  pousses  sont  réunies  au  sommet  en  une  espèce  de 
faisceau  qui  ressemble  un  peu  aux  faisceaux  que  forment  les  jeune» 
feuilles  du  mélèze,  mais  qui  souvent  se  déjetle  un  peu  de  cité;  le* 
tiges  fleuries  ont  leur»  feuilles  opposées,  écartées  ; elles  se  divisent 
au  sommet  en  3 pédicelles,  celui  du  milieu  simple,  les  latéraux 
simples,  bi  ou  trifldes;  ces  pédicelles,  ainsi  que  les  calices,  sont 
rouverts,  dans  la  var.  <t,  d’un  duvet  très-court,  cendré,  nullement 
visqueux  ; ils  sont  chargés  au  contraire,  dans  la  var  /S, d'un  duvet  plus 
almndant,  un  peu  plus  foncé  en  conteur  et  assez  visqueux;  les 
folioles  du  calice  sont  oblougues , obtuses,  munies  de  3 nervure» 
fortement  proéminentes;  les  pétales  sont  blancs,  nblongs,  obtus,  du 
double  plus  longs  que  le  calice;  la  capsule  s'ouvre  en  3 valves.  %. 
licite  plante  croit  dans  les  lieux  secs  et  arides  des  liantes  Alpes , de 
l'Apennin,  des  Pyrénées  : je  n’oserois  pas  affirmer  que  les  denx 
variétés  ne  fussent  peut-être  deux  especes , mais  elles  ne  diffèrent 
que  par  leur  viscosité,  et  l’exemple  des  A ttnuifulia,  stsrpylli- 
folia , etc. , prouve  que,  dans  cc  genre,  ce  caractère  est  de  peu  d'im- 
portance. 

44 a 5*.  Sabline  en  gazon.  Arenaria  cœspitosa. 

A.  cœspitosa.  F.hr.  berb.  55.  Wilil.  »p.  s , p.  704.  — A.  saxatilis.  Gmel. 

Fl.  bad.  al»,  a,  p.  367.  Lara.  Dict.  5,  p.  571.  , 

Je  n’avais  pas  considéré  cette  plante  comine  distincte  de  Y A.  verna , 
et  peut-être  en  effet  n'en  est-elle  qu’une  variété;  elle  n'en  diffère  que 
parce  quelle  forme  des  touffes  plus  grandes,  plus  serrées,  plu» 
feuillées  à leur  base,  que  ses  tiges  sont  étalée»  et  non  roides  et 
droites  , et  que  ses  calices,  et  surtout  ses  pédoncules,  sont  presque 
absolument  glabres.  IL.  Elle  croit  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées,  le» 
monts  d’Or , la  vallée  du  Rhin  , etc.  Cette  plante  diffère  de  VA.  stsxa- 
tilis  par  ses  calices  pointus  et  non  obtus;  au  reste,  je  ne  connais 
point  VA.  saxatilis  de  Linné,  et  je  doute  qu'il  soit  possible  de  la 
reconnaître  autrement  que  par  la  vue  de  son  herbier;  sa  phrase 
convient  à plusieurs  espèces,  et  notamment  à notre  A.  larict/olia  ; 
mais  les  synonymes  se  rapportent  à diverses  espèces  : aussi  tons  les 
auteurs  ont-ils  appliqué  ce  noinà  des  plantes  différentes.  VA.  saxa- 
lilis  de  Yillars  est,  d'après  un  échantillon  donné  par  lui,  notre 
A.  rnucronata,  n*  44 3 1 ; VA.  saxatilis  de  Loiseleur  est  , d’après  sa 
propre  observation,  VA.  sûtacea , n*  4439i  de  Lamarck  est, 
d’après  son  propre  herbier,  VA.  ccespitàsa. 
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443a.  Sabline  h calices  pointus.  Arenaria  mucronata. 

Elle  se  trouve  dans  les  environs  de  Valence  en  Dauphiné  : je  l'ai 
cueillie  dans  les  Alpes  au  pied  du  mont  Viso,  à Sainte-Victoire  en 
Provence,  dans  1rs  Cévennes  près  Campestre , dans  les  Pyrénées  à 
la  Font-de-Combes , et  dans  la  vallée  de  Vénasque.  Il  faut  rapporter 
ici  A.  sa.ralilis , Vill.  dauph.  3 , p.  63a  , excl.  syn.  et  A.  mutabilis  , 
Lapeyr  abr.  256. 

4/*34.  Sabline  à graines  bordées.  Arenaria  marginata. 

Voyez  sa  figure  dans  les  Icônes  plant,  ga/l.  rar.  I , p.  t5,  t.  48. 
Elle  est  assez  abondante  le  long  drs  cdtes  de  la  Méditerranée  , pins 
Tare  sur  celles  de  l’Océan  : je  l’ai  retrouvées  Clermont  en  Auvergne, 
dans  les  terrains  un  peu  salés,  situés  a la  porte  de  la  ville  du  côté 
du  sud-ouest.  M.  Lapevrouse  , qui  prétend  qu'elle  se  trouve  au  som- 
met des  Pyrénées , a sans  doute  décrit  sous  ce  nom  quelque  autre 
plante. 

/,4 4ô».  Stellaire  à large  feuille.  Stellaria  latifolia. 

S,  latijolia.  Per»,  uuch.  i,  p.  5oi.  — S.  cerastiu/n.  Syst.  veg.  cd-.  i5 , p.  4 5j, 
in  00t. 

Cette  espèce  a quelque  ressemblance  avec  la  St.  aquatique  et  avec 
l'alstne  intermédiaire  : elle  est  absolument  glabre,  sa  tige  se  bi- 
furque plusieurs  fois  et  atteint  jusqu'à  8,  10  et  ta  pouces  de  lon- 
gueur : elle  est  faible  et  ne  peut  se  soutenir  d'elle-méme  ; ses  feuilles 
sont  molles  , d’un  vert  clair  , larges  , ovales  , un  peu  pointues  , ses- 
siles  dans  le  haut  de  la  plante;  péliolées  et  un  peu  échan crées  en 
«eur  dans  le  bas  ; les  fleurs  naissent  solitaires  dans  les  aisselles  des 
feui  les  et  des  bifurcations  supérieure»  , et  paraissent  dans  leur  jeu- 
nesse rapprochées  en  fausses  ombelles  ; les  calices  sont  verts,  lisses  ; 
les  pétales  blancs,  plus  courts  que  le  calice.  0.  Cette  plante  fleurit 
en  avril  : elle  a été  trouvée  par  M.  Pouzin  , dans  les  lieux  aquati- 
ques , aux  environs  de  Montpellier.  Comme  M.  Persoon  J’a  observée 
en  Allemagne,  il  est  probable  qu’on  la  trouvera  dans  la  Franee 
orientale.  ’ 

444 1*.  Stellaire  douteuse.  Stellaria  dubia. 

S . dubia.  Rot.  snppl.  34.  — A cerastoîdcs.  Merle! , herb.  p.  10.  — Cera- 
stium  arvense  trigynnm.  Bast.  Essai,  i63. 

Cette  espèce  est  voisine,  parsa  fleuraison  et  sa  capsule  cylindrique, 
de  la  S.  faux  errais  te  ; mais  elle  en  diffère  par  sa  tige  droite  , ses 
feuilles  linéaires , ses  pédicelles  droits  , ses  calices  à 3 nervures  bien 
distinctes  et  presque  égales  entre  elles.  Elle  s’écarte  de  toutes  le» 
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autres  stellaires  par  sa  capsule  cylindrique , et  qui  s’ouvre  par  le 
sommet  en  6 petites  dents,  au  lieu  de  se  fendre  jusqu'à  la  base  en 
3 valves  simples  ou  bifides.  Peut-être  devra- t-on  rejeter  parmi  les 
céraisles  toutes  les  espèces  à capsule  cylindraeéc  s'ouvrant  au  som- 
met en  un  nombre  de  petites  dents , double  de  celui  des  styles  :• 
6 quand  il  y a 3 styles,  comme  dans  les  St.  cerasloUles,  il  tibia,  etc.  ; 
io  quand  il  y a 5 styles,  comme  dans  les  cerastium  arvense , strie - 
tum  , etc. , et  on  laisserait  seulement  parmi  les  vraies  stellaires  celles 
dont  la  capsule  se  fend  jusqu’à  sa  base  en  un  nombre  de  valves  égal 
au  nombre  des  styles;  alors  disparaîtrait  l'incertitude  où  l'on  se 
trouve  aujourd’hui  pour  classer  les  espèces,  qui  ont  indifféremment 
3 et  5 styles,  comme  dans  le  cerastium  viscosttm  et  la  slellaria  ceras- 
loïriet , qui  seraient  rangées  définitivement  parmi  les  cerastium  et  le 
cerastium  manticum  Lin. , ou  stcllaria  mantica  DC. , qui  resterait 
décidément  parmi  les  stcllaria.  Q.  La  stellaire  douteuse  croit  assez 
communément  dans  les  lieux  herbeux  , aux  envirous  d'Angers  et  de 
Nantes.  Elle  fleurit  au  printemps. 

4445.  Lin  roide.  Linutn  striction. 

» . L.  alurnum.  Pris.  ench.  i,  p.  336. 

Le  lin  roide  est  assez  commun  dans  les  provinces  méridionales,  et 
se  retrouve  jusqu’en  Anjou.  La  var..£  , qui  a été  trouvée  en  Corse  v 
n'en  diffère  que  par  sa  lige  phis  simple,  plus  grêle,  ses  fleurs  plus 
petites  et  plus  écartées. 

4448.  Lin  d’Autriche.  Linutn  Austriacum. 

L.  austriacum.  Lia.  sp.  399.  Jucq.  austr.  r.  4> 8.  — L perenne.  Lapevr. 
Abr.  171,  nou  Lin.  — L.  monianum.  Schleich.  pl.  ess.  — L.  atpiaum . 
Fl.  fr.  rd.  3 , n.  4448 , non  Lin.  — £.  narbontnse.  Sut.  Fl.  hciv.  1 , 
p.  184,  non  Lin.  — Hall.  helv.  n.  837.  r 

Cette  plante  a , comme  le  prouve  su  synonymie , été  souvent  con- 
fondue avec  plusieurs  espèces  voisines  : je  l’ai  mal  à propos  nommée 
A.  alpinum,  mais  je  ne  vois  rien  à changer  a ma  description;  j'ajou- 
terai seulement  qu'elle. a quelquefois  la  fleur  blanche,  et  qu'elle  se 
trouve  fréquemment  dans  les  pâturages  des  Pyrénées. 

4448* . Lin  des  Alpes.  Linutn  Alpinum.  . > 

L.  alpinum.  Liu.  sp.  167a.  Jacq.  austr.  t.  3ar.  DC.  rapp.  a^p.  84,  nou 
Lara,  neo  Fl.  fr.  ed.  3.  — L.  tenu  folium , yô.  Lin.  sp.  3y8.  — L. perenne^. 
Lois.  Fl.  gall.  xf  p.  184  ? 

Une  racine  ligneuse  pousse  plusieurs  tiges  simples  , étalées , lor*. 
gués  de  4 pouces,  garnies,  dans  toute  leur  longueur,  de  feuilles  rap- 
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prochcos , presque  imbriquées  dans  le  bas , linéaires , pointues  et  assee 
courtes i chaque  tige  se  termine  par  une,  rarement  deux  fleurs  pédi- 
cellées , d'un  beau  bleu , plus  petites  que  dans  le  L.  d’Autriche  ; les 
folioles  du  calice  sont  obtuses,  membraneuses  sur  les  bords,  à 3 ner- 
vures; la  capsule  est  globuleuse.  If.  Elle  croit  sur  les  pelouses  sèches 
et  découvertes,  dans  le»  basses  Pyrénées  orientales,  à la  Font-de- 
Combcs  au-dessus  de  Yillefranche  , et  dans  les  collines  et  les  basses 
montagnes  de  la  Provence. 

445oa.  Lin  sous-ligneux.  Linum  suffruticosum. 

L.  suffruticosum . Lin.  sp.  »oo.  Cav  ,c.  a,  p.  5,  t.  I uH. 

Sa  tige  est  ligneuse , grêle , droite  , un  peu  tortueuse,  rameuse  sur- 
tout par  le  haut , à ccorce  grise,  et  s’élève  à peine  à la  hauteur  d'un 
pied  ; les  feuilles  sont  alternes,  linéaires , aigue»,  roides  , presque  en 
forme  d'alêne  , rudes  sur  les  bords , très  sjrrées  le  long  des  jets  stéri- 
les, plus  écartées  et  plus  longues  sur  les  jets  fertiles  : ceux-ci  se  termi- 
nent par  plusieurs  fleurs  pédicuiées,  presque  disposées  en  corymbe  ; 
le  calice  a ses  lobes  ovales  , acumines  , bordés  de  dents  ou  cils  glan- 
duleux ; les  fleurs  sont  assez  grandes  , couleur  de  chair  pâle  , mar- 
quées de  raies  un  peu  foncées.  f> . Ce  lin  croit  sur  les  collines  et  les 
lieux  stériles.  Je  l’ai  cueilli  sur  la  côte  de  Vieille-Toulouse  on  le 
retrouve  à Cantpubill  près  Prato.de  Mollo  en  Roussillon  (Lapeyr.  ) , 
à Rieusec  cl  Saint-Pons  en  Languedoc,  et  dans  les  environs  d'Avi- 
gnon , à Malaucène  près  le  gros  Eau  ( Requien). 

445*;  Lin  hérissé.  Linum  hirsutum. 

L’espèce  que  j'ai  décrite  dans  la  Flore,  et  que  j’ai  depuis  retrouvée 
sur  les  remparts  de  Gènes  , et  reçue  des  environs  de  Nice  , de  Seg- 
giano  en  Toscane  et  du  mont  Caucase,  est  bien  certainement  le 
L.  hirsutum  d'AUjoni  , de  Savi , de  Bieherstein  , et  très-probablement 
de  Linné  : il  parait  qu’il  a été  indiqué  sous  le  nom  de  Z.  viteosum 
par  MAX.  Wildenow,  Bcrtoloni,  Loiseleur;  le  Z.  vàcosum , que  j’ai 
reçu  de  M.  Nestler,  qui  l’avait  cueilli  à Ebcrsberg  en  Autriche  , dif- 
fère de  celui  de  Nice,  i°.  par  scs  feuilles  inférieures  glabres  cl  obtu- 
ses , et  non  pointues  et  velues  ; 2°.  par  ses  fleurs  réunies  en  tète 
serrée,  et  non  solitaires  ou  en  cime  lâche.  — XI  est  probable  qne  c’est 
le  Z.  hirsutum  que  M.  Lapeyronse  indique  sous  le  nom  de  Z.  vis- 
cosurn  dans  les  Pyrénées  orientales. 
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4455.  Violette  hérissée.  Viola  hirta. 

) ~ 

• t-  Apttala.  Bast.  suppI.  38. 

Cettr  variété  offre  une  structure  un  peu  analogue  à celle  de  la 
V.  admirable  ; ses  fleurs  sont,  ou  toul-è-fait  dépourvues  de  corolle. 

Ou  munies  de  pétales  à peine  égaux  au  calice  ; et  cependant  ces  fleurs 
sont  fertiles.  Elle  a été  observée  par  M.  Bastard  sur  les  coteaux  de  la 
Loire,  aux  Noulis,  etc.,  près  Angers. 

4457.  Violette  des  Pyrénées.  Viola  Pyrenaïca. 

Cette  plante , que  j'ai  retrouvée  à la  montague  d'Esquierri  près 
Bagnères  de  Luchon , ne  me  parait  être  qu'une  simple  variété  de  la 
V.  des  marais  , dont  elle  ne  djffère  que  parce  que  ses  feuilles  sont  un 
peu  moins  obtuses  : elle  ne  ressemble  nullement  à la  V.  canina,  a „ 
laquelle  M.  Lapeyrousc  l'a  réunie. 

446t.  Violette  de  Vaudier.  Viola  Vulderia. 

C'est  ici  qu’il  faut  rapporter  la  V.  nlpina , AIL  ped.  n.  1 642 , Lois. 

Fl.  gall.  72 1 , non  Jacq. , jt  V.  cenisia.,  Lapeyr.  Abr.  taa,  non  Lin. 

Elle  a été  retrouvée  dans  les  Alpes  maritimes  auprès  de  St. -Martin  , 
dans  les  Pyrénées  au  |>ort  de  Plan  , etc*. 

< t 

4463.  Violette  des  sables.  Viola  arenaria. 

Il  faut  ajouter  à la  synonymie  de  cette  espèce  les  désignations  sui- 
vantes : Viola,  Ail.  auct.  p.  2t),  n.  164Ô*;  — V.  balbis,  Req.  seg.  Fl.  73  ; 

— V,  Alitonii , Pio.  diss.  p.  20 , t,  1 , f . 9.  — - On  J'a  trouvée  au 
Mont-Cénis  et  entre  Monbacb  et  Gonsenheim  près  Mayence. 

4464.  Violette  de  chien.  Viola  canina. 

. fl.  il  inor. 

Cette  variété  tient  exactement  le  milieu  entre  la  V.  des  sables  et  la 
V.  de  chien  : elle  est  naine  et  presque  sans  tige  comme  la  première, 
glabre  et  a feuilles  pointues  comme  la  seconde  : elle  est  commune 
dans  les  Alpes  du  I)atiphiné,ct  de  la  Provence,  dans  le  Jura,  etc. 

. C'est  elle  qui  est  dans  l’herbier  d’AUioui  sous  le  nom  de  viola  Ruppu  ; 
mai*  elle  ne  répond  ni  à sa  description , ni  à sa  figure  : elle  ressemble , 
lorsqu'elle  est  fort  petite,  au  V.  pyrenaïca  ; mais  elle  en  diffère  par 
ses  calices  très-pointus  et  non  obtùs.  ' -.  a. 
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4464*-  Violette  naine.  Viola  pumila. 

y.  pumila.  Vill.  Danph.  a,  p.  666.  C»t.  Strasb.  p.  a88,  t.  5. 

Cette  violette  ressemble  beaucoup  aux  petits  iodividus  de  la  V.  de 
chien  ; ses  stipules  sont  lancéolées  , aigues  , un  peu  dentées  sur  les 
bords  ; les  feuilles  aussi  longues  que  leur  pétiole , prolongées  et  non 
écbancrées  à leur  base , lancéolées , dentées  , pointues , glabres  ; les 
pédicelles  sont  plus  longs  que  les  feuilles  ; les  fleurs  petites , d'un 
bleu  clair,  barbues  à leur  gorge  sur  deux  de  leurs  pétales  ; les  calices 
aigus;  presque  au;si  longs  que  la  fleur.  If.  J’ai  reçu  cette  plante  de 
AI.  Villars  , qui  l’a  cueillie  en  Dauphiné  sur  la  montague  de  Corps 
près  Gap. 

4464b.  Violette  ligneuse.  Viola  arborescens. 

V.  arborescens.  Lia.  sp.  i3s5.  Pair.  Dict.  8,  p.  639.  — F.  longiviola . Poarr. 
— barr.  ic.  568. 

jS.  Foliis  dentatis.  — V.  suberosa.  Desf.  FI.  ad.  a,  p.  3i3,  et  entend. 

Cette  espèce  est  bien  reconnaissable  à sa  tige  ligneuse  : elle  a l’écorce 
grise  , un  peu  analogue  au  liège  par  sa  consistance  ; ses  tiges  sont 
droites  ou  demi-couchées  , et  sortent  plusieurs  de  la  môme  souche  ; 
les  feuilles  sont  éparses,  à peine  pubescentes,  oblongues- lancéolées  , 
entières  sur  les  bords  , munies  de  stipules  étroites , très-pointues  et 
entières;  les  pédicelles  dépassent  la  longueur  des  feuilles;  le  calice  a 
ses  lobes  pointus  ; les  pétales  sont  violets.  fj.  Elle  a été  trouvée  dans 
les  sables  maritimes  près  Toulon , par  M.  llobert  (Lois.  ) , aux  envi- 
rons de  Narbonne  (?),  par  M.  Pourret;  au  col  de  Balaguer  en  Cata- 
logne , par  M.  de  la  Roché.  La  var.  fi  a les  feuilles  dentées  , et  n’a 
encore  été  trouvée  qu'en  Barbarie  par  M.  Desfontaines. 

4466.  Violette  de  montagne.  Viola  montana. 

II.  Foliis  !an  ceo  lotis.  — y.  persiefolia.  HofTm.  germ.  3n.  Roth.  germ.  *71. 

Dans  la  V.  de  montague  ordinaire  les  feuilles  inférieures  sout 
échancrécs  en  eœur , et  les  supérieures  ovales-lancéolées  ; dans  la 
var.  fi,  qui  est  aussi  commune,  les  feuilles  inférieures  sont  ovales- 
lancéolées  , et  les  supérieures  lancéolées.  On  la  trouve  à Lyon , en 
Anjou , etc. 

44%.  Violette  des  champs.  Viola  an’ensis. 

fi.  F".  media.  Cbaill.  iu  Litt. — V.  bicolor.  HofTm.  germ.  4»  P-  I7°- 

y.  Flava. 

La  violette  des  champs  est  une  des  espèces  les  plus  variables  de  la 
section  des  Pensées  ; sa  racine  annuelle  la  distingue  de  toutes  les  espè- 
ces , excepté  de  la  violette  tricolore  ou  pensée  des  jardins  : celle— ci 
a pour  caractère  distinctif , que  la  superficie  de  ses  pétales  est  rêvé— 
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tue  de  petites  papilles  proéminentes , qui  leur  donnent  un  aspect 
velouté  : elle  se  conserve  de  graines  au  milieu  de  toutes  les  variété* 
de  la  V.  des  champs  ; celle-ci  n’a  point  les  pétales  couvertes  de  pa- 
pilles ; mais  ces  pétales  sont  tantôt  blanchâtres , tantôt  jaunes  comme 
dans  la  var.  y,  tantôt  mélés  de  jaune  et  de  blanc , tantôt  de  jaune  , 
de  blanc  et  de  violet  pile , bleuâtre  ou  pourpre-foncé  ; se*  fleurs 
tantôt  très-petites  et  à peine  plus  longues  que  le  cajlce  , tantôt  plus 
grandes , quelquèfois  presque  aujisi  grandes  que  dans  la  V.  trico- 
lore : en  général,  elles  sont  d'autant  plus  colorées,  qu’elles  sont  plus 
grandes  ; c'est  ce  qui  a lieu  dans  la  belle  variété  que  M.  Chaillet  a 
trouvée  dans  les  sommités  du  Jura  près  des  Loges.  J’ai  trouvé  dans 
les  vallées  des  Alpes  plusieurs  variétés  intermédiaires  entre  celle  du 
Jura 'et  celle  qui  est  ordinaire  dans  les  lieu*  cultivés.  Les  violettes , 
plus  que  toute  autre  plante,  obéissent  à la  loi  générale , que , dans  les 
mêmes  espèces , la  grandeur  des  fleurs  va  en  augmentant  à mesure 
qu’elles  croissent  à une  plus  grande  élévation  absolue. 

4470.  Violette  de  Rouen.  Viola  Rothomagensis. 

On  peut  voir  une  figure  de  cette  espèce  dans  la  monographie  des 
violettes  publiée  par  M.  Pio  ( p.  3i , t.  2)  : on  en  trouve  dans  les 
environs  deVerviers  une  variété  presque  glabre  , que  M.  Loiseleur  a 
indiquée  comme  variété  de  la  V.  lutta,  mais  qui , selon  moi , appartient 
à celle-ci. 

4470“.  Violette  jaune.  Viola  lutea. 

F.  lutea.  Umts.  Augl.  ed.  1,  p.  33i.  Smith.  Fl.  brit.  348.  — F.  lutea,  0. 

Lois.  not.  liX. 

Sa  racine  est  grêle,  mais  vivace;  ses  tiges  courtes,  demi-couchées , 
glabres,  simples,  triangulaires;  ses  feuilles  ovales  ou  oblongues, 
dentées , pétiolées , glabres.,  avec  de  très-légers  cils  sur  les  bords  : ses 
stipules  profondément  incisées , un  peu  ciliées  ; les  pédicclles  aussi 
longs  que  la  tige  , dressés,  chargés  d’une  fleur  un  peu  plus  petite  que 
celle  de  la  pensée  des  jardins,  jaune,  avec  quelques  raies  noires  à la 
basedes  3 pétales  supérieures.  MM.  Smith  cl  Lejeune  disent  qu’elle  est 
quelquefois  bleuâtre.  If.  Celte  espèce  fleurit  tout  l’été,  et  a été  trouvée 
par  M.  Lejeune  dans  les  pâturages  secs  et  les  terrains  calamiAaires,  à 
Aix-la-Chapelle,  Thimister,  Stollbcrg , et  je  l’ai  cueillie  avec  lui  entre 
Tbenx  et  Malmédy  : je  ne  doute  point  qu’etle  ne  se  trouve  dans  la 
partie  des  Ardennes  qui  fait  partie  de  la  France  ; mais  ce  que  j’ai 
reçu  des  antres  provinces  , et  notamment  des  Vosges , a toujours  été 
la  suivante. 
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4471.  Violette  à grande  fleur.  Viola  grandiflora. 

y.  grandiflora.  Lin,  roanl.  »so.  VIII.  o»t-.  itraib.  *88,  t.  5.  — F.  lutta.  Fl. 
fr.  ed.  3,  o.  4471.  — Hall.  belv.  n.  566,  %.  17,  f.  1.  — F.  calcarata. 
Will.  phyt.  3 , p.  1069. 

Elle  ne  diffère  de  la  V.  jaune  qne  par  sa  fleur  presque  deux  foi* 
plus  grande,  et  par  sa  tige  droite  et  non  couchée  : on  en  peut  distin- 
guer deux  variétés  : 1 ®.  l’une  à fleurs  jaunes  et  à tiges  ordinairement 
plrfs  courtes  ; elle  est  très-commune  dans  les  Vosges , et  se  retouve 
dans.les  Alpes  et  le  Jura  ; 2°.  l’autre  à fleurs  violettes  et  à liges  très- 
longues  : elle  se  trouve  dans  les  Vosges,  le  Jura  , les  Alpes,  et  est  si 
commune  dans  les  montagnes  d’Auvergne  et  au  mont  Mézin  , qu'on 
lu  recueille  pour  l’usage  de  la  pharmacie  : c’est  clic  qu'on  vend  à 
Iteaucaire  sous  le  nom  de  violette  du  mont  Mézin.  Ces  deux  variété» 

A 

seraient -elles  des  espèces  distinctes  ? la  première  devrait  - elle  être 
réunie  avec  la  V.  jaune  ? If. 

4473.  Violette  cornue.  Viola  cornuta. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  Pyrénées  , où  les  V.  calca- 
rata et  grandiflora  n’ont  point  été  trouvées  d'une  manière  authen- 
tique : j’ai  lieu  de  penser  que  les  violettes  indiquées  par  M.  Lapey- 
rouse,  sous  les  noms  de  V.  calcarata,  p.  t a3  ; V.  grandiflora , p,  1 23  ; 
V.  montana , p.  122,  et  V.  certifia,  var.  y,  p.  123,  ne  sont  que  de» 
variétés  du  V.  cornuta. 


FAMILLE  DES  CISTÊES. 


4477*-  Ciste  à feuilles  de  peuplier.  Cistus  populifolius , 

' C. popuifoüus . Lin.  »p.  738. Cav.  ic.  3,  t.  Ii5. — CUis.  hist.  1,  p.  78,  f 1 et  2. 

Cettf  espèce  de  ciste  forme  un  petit  buisson  de  3 à 4 pieds  de  hau- 
teur ; ses  rameaux  sont  bruns , cassans , glabres  dans  un  âge  avancé , 
hérissés  de  poils  dans  leur  jeunesse  ; les  feuilles  sont  pétiolées , 
pointues,  exactement  en  forme  de  cœur,  entières  on  à peine  légère- 
ment crénelées  , d’un  vert  foncé  , ciliées  dans  leur  jeunesse  , glabres 
à leur  développement  parfait , veinées  en  dessous  ; lès  pédoncules  sont 
axillaires,  et  naissent  à la  base  des  pousses  de  l'année;  il»  sont  pins 
longs  que  les  feuiltes  , un  peu  poilus,  et  divisés  au  sommet  en  3 à 4 
pédicellesuniflores  ; les  lobes  du  calice  sont  larges  et  en  forme  de  cœur; 
les  pétales  sont  blancs,  dépourvns  de  tache  à leur  base  .quelquefois 
tin  peu  rougeâtres  sur  les  bords,  f) . M.  Pech  a trouvé  cel  arbrisseau 
sur  la  montagne  à Lontlauricr,  dans  les  Corbicres  près  Narbonne. 
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4/178».  Ciste  hérissé.  Cistus  hirsutus. 

Ç.  hirsutus.  Lara.  Dict.  i , p.  17.  DC.  iyn.  Fl.  401 . — C.  laxus.  Ail.  Kcw.  2, 

' p.  a33.  - 

Cette  espèce  a la  tige  droite,  très-rameuse,  noirâtre,  couverte 
vers  son  sommet  d’un  duvet  coart,  serré,  formé  de  poils  en  fais- 
ceau; les  feuilles  sont  oblongues,  sessilcs,  pointues,  garnies  en 
dessus  de  poils  longs  et  simples,  et  en  dessous  d’nn  duvet  très- 
court  , à poils  étoilés  ou  en  faisceau  ; les  pédoncules  portent  plusieurs 
fleurs  blanches,  de  grandeur  médiocre;  les  calices  sont  fortement 
hérissés  de  poils  longs,  blancs,  simples;  ils  recouvrent  des  capsules 
à 5 valves  et  à 5 loges,  f) . M.  Bonnemaison  a découvert  cette  espèce 
en  Bretagne  près  Landerneau , à une  demi-lieue  de  la  ville  à droite , 
le  long  de  la  rivière , en  allant  du  côté  de  Brest. 

4479*.  Ciste  ladanifère.  Cistus  lailan férus. 

C.  ladanifcrut.  Lin.  »p.  737.  L»m.  Dict.  2,  p.  16*,  non  Gouan.  — Clos.1 
hist.  1,  p.  77,  ic. 

Ce  bel  arbuste  s'élève  à 4 ou  5 pieds  ; ses  feuilles  sont  sessiles , 
lancéolées-liuéaires,  glabres  en  dessus,  un  peu  cotonneuses  et  blan- 
châtres en  dessous;  elles  suintent  unç  matière  visqueuse,  odorante, 
très-analogue  au  ladanpm  qu’on  recueille  du  C.  de  Crète  : les  pé- 
doncules sont  abondamment  garnis  de  bractées  oblongues,  concaves , 
visqueuses,  et  dont  les  supérieures’ sont  opposées,  soudées  par  leur 
base,  et  se  terminent  par  une  fleur  fort  grande,  de  Couleur  blanche , 
souvent  marquées  à la  base  des  pétales  de  b belles  .tâches  purpurines; 
lès  pièces  du  cahce  sont  ovales,  ciliées , et  les  capsules  à 10  loges,  f). 
Cette  espèce , qu'on  croyait  propre  à l'Espagne , a été  découverte 
par  M.  Bernard,  entre  le  Muy  et  le  Puget  en  Provence  (Lois.). 

448o.  Ciste  ledon.  Cistus  ledon. 

C’est  celui-ci  qui,  comme  je  l'ai  dit,  croît  aux  environs  de  Mont- 
pellier, et  y avoit  été  désigné  sous  lé  nom  de  C.  Imlanifcrus  : ou  le 
trouve  en  particulier  auprès  de  Saint-Georges  et  de  Murvid,  dans 
un  lien  où  il  est  tellement  mélangé  avec  le  C.  taurifoliu s et  le  ' 
C.  mom.peliem.LS , qu'on  serait  tenté  de  le  croire  une  hybride  de  ces 
deux  espèces.  . , < 

4482,.  Hélianthème  ha-  Ilelianthernum  halimifolium. 
lime, 

H.  halimifolium.  Desf.  eau  x5x  — - Cistus  halimifolius.  Lin.  sp.  738.  Car. 
ic.  t.  1 38.  — Lob.  ic.  a , p.  1 1 3 , f.  f et  x 

Arbrisseau  droit,  trét-brçncku , dont  les  jeunes  rameaux  sont 
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couverts  d’an  duvet  court , velouté , composé  de  poils  étoilés  ; la 
surface  inférieure  des  feuilles  et  des  calices  offre  un  duvet  blanchâtre 
très-ras;  les  feuilles  sont  opposées,  oblongues,  entières,  dépourvues 
de  stipules,  munies  d’une  nervure  longitudinale  et  de  deux  autres  à 
peine  sensibles  ; les  pédicelles  sont  assez  longs , disposés  en  grappes 
peu  fournies,  et  les  supérieures  presque  en  corymbe;  les  deux  pièces 
extérieures  du  calice  sont  linéaires;  les  fleurs  sont  jaunes,  de  là 
grandeur  de  celles  de  l’H.  commun , à pétales  très-obtus.  fj . Il  croit 
dans  les  sables  maritimes  de  la  Corse  près  Ajaccio  ; à Campiglia  en 
Toscane  ( Savi.  ),  et  en  Espàgne. 


448(3.  Hélianthème  des  Alpes.  Helianthemum  alpestre. 

a.  H.  alandicum.  Fl.  fr.  n.  4486.  — Cistut  alpestris.  Wahlemb.  vtg. 

helv.  to3.  1 ^ 

fi.  Cistus  origanifolius.  Gooan,  lierb.  3a.  ' 

yf  Cistus  italiens.  Un.  »p.  741. 

La  variété  /S  ne  diffère  de  l’espèce  ordinaire  que  parce  qu’elle  a les 
feuilles  un  peu  plus  courtes  et  plus  ovales;  elle  se  trouve  sur  les 
collines  sèches  des  environs  d’Alais,  dé  Montpellier,  etc.  Le  cistus  ila - 
ligus  de  Linné  pourrait  bien  n’ètre  encore  qu’une  variété  de  notre 
espèce.  11  parait  au  reste,  d’après  M.  Wahlemberg , que  le  C.  œlart- 
dicus  de  Linné  est  différent  de  celui  auquel , avec  presque  tous  les 
botanistes,  j’avais  donné  ce  nom;  et  j’admets  en  conséquence,  et 
d’après  lui,  le  nom  d 'alpestre  donné  par  Crantz  à notre  espèce  : il 
parait  que  notre  1t.  lunniatujn  est , ou  une  variété  du  vrai  H.  arlan- 
tlicum , ou  une  espèce  très-voisine. 


4487.  Hélianthème  à feuilles  Helianthemum  mari- 

de  marun>.  - folium. 

y.  Obtongifolium.  — Cistus  vinealîs.  VYild.  5p.  a,  p.  1195.  — Hall.  Lelr. 
n.  io35. 

Cette  variété  ne  se  distingue  de  l’espèce  ordinaire  que  -par  scs 
feuilles  plus  oblongues  et  moins  ovales,  et  par  ses  rameaux  plutôt 
étalés  que  dressés  : elle  a été  trouvée  par  M.  Chaillet  sur  les  pelouses 
sèches  de  la  sommité  du  Jura  , au  Chasseroii  , au-dessus  du  creux  du 
Van  ; par  Haller , à la  Dole  et  à Thoisy.  — Le  cistus  pilosel/outes 
( Lapeyr.  Abr.  3ot)  parait  être  une  simple  variété  de  cette  espèce. 

4488.  Hélianthème  faux-  Helianthemum  aljssoides. 

alysson. 

fi.  Microph  l/um.  Thor.  chlor.  brui.  a3i. 

Cette  variété  est  remarquable  par  ses  feuilles  de  moitié  plus  pe- 
tites que  dans  l’espèce  ordinaire , obtuses , d’uu  vert  plus  foncé , 
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d'une  consistance  plus  ferme  et  qni  tendent  à se  rouler  en-dessous 
par  les  bords.  On  la  trouve  dans  les  landes  de  Bayonne  et  de  Bor- 
deaux , où  l’espèce  ordinaire  est  assez  commune. 

4490.  Hélianthème  taché.  t Hclianthemum  gutlatum. 

. y.  ScrraCum.  — Cisrus  serratui.  Car.  ic.  a,  p.  57,  t.  175,  f.  t,  non  De»f. 

//.  plantagincum , fi.  Pars.  ench.  a,  p.  77. 

L'hélianthèmc  taché  présente  beaucoup  de  variétés  dans  l'aspect 
de  ses  pétales;  dans  l’état  ordinaire  (var.  , Us  sont  grands  , obtus  , 
entiers,  jaunes,  avec  une  tache  brune  à la  base  : “cette  tache  manque 
dans  la  var.  fi.  Notre  var.  y a des  pétales  plus  petits  , bordés  de 
depts  aiguës  et  irrégulières,  tantôt  tout-à-fait  jaunes  , tantôt  munies 
d'une  tache  brune  à leur  base  ; tous  les  passages  entre  ces  divers 
états  se  rencontrent  pêle-mêle  dans  les  mêmes  lieux  : ainsi , dans  les  » 
landes  de  la  Bretagne,  de  l'Anjou,  de  la  Gascogne,  du  Périgord,  et 
dans  les  garrigues  du  Languedoc,  où  cette  plante  est  fort  commune , 
j'ai  plusieurs  fois  trouvé  toutes  ces  variétés  réunies  : au  reste, 

1H.  taché  s'épanouit  te  matin  au  lever  du  soleil , et  dirige  ses  fleurs 
vers  cet  astre  ; ses  pétales  tombent  à neuf  heures  du  matin , excepté 
lorsque  le  temps  est  couvert  ; alors  ils  durent  plus  long-temps.  — m 
Je  ne  serais  pas  surpris  que  les  H.  gutlatum  et  irtconspicuum  (Pers. 
eneb.  2,  p.  77)  rentrassent  un  jour  ici  comme  de  simples  variétés. 

449a.  Hélianthème  à feuilles  Hclianthemum  salici- 
de  saule.  folium. 

fi.  Cauhbut  mbcrcctis.  — Cistus  satici/olius.  Schleich.  exs. 

y.  üracteis  avato-cordatis  subincisis.  — U.  denticutatum.  Per»,  ench.  a,  p.  78. 

Cette  espèce  varie  souvent  dans  son  port  : la  var.  fi  , qui  a les 
tiges  presque  dressées  , a été  trouvée  par  M.  Scldeicher  auprès  de 
Branson  en  Valais  ; la  var.  y,  qui  a les  feuilles-florales  ovales,  un 
peu  en  cœur  et  munies  çà  et  là  de  dents  rares  et  profondes,  croit 
dans  le», garrigues  du  Languedoc , à Fontfroide  près  Montpellier , à 
la  Malepasse  près  Beziers , etc.  t - 

44g3.  Hélianthème  à feuilles  Helianthemum  lavan- 
de lavande,  dulafolium. 

fi.  H cl.  Thibdtidi.  Per»,  ench.  a , p.  7g. 

J’ai  cueilli  l'hélianthème  à feuilles  de  lavande  à Montredon  et 
à Marseille-Vaire  près  Marseille.  La  var.  fi,  qui  est  originaire  de  Corse, 
et  que  je  désigne  d'après  l’herbier  de  M.  Thibaud  , n’en  a semblé 
différente  que  parce  qu’elle  est  un  peu  plus  avancée  en  âge  ; alors 
les  folioles  externes  de  son  çalice  se  déjettent  en  en-bas  , et  les  inté- 
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rieures  , qui  auparavant  avaient  leur»  bord*  roulés  en  dedans  , 
deviennent  planes  et  paraissent  par-là  larges  et  ciliées. 

4495a.  Hélianthèrae  obscur.  Helianthernurn  obscurum. 

et.  Ovatum-folih  omnibus  subovatis.  — fl.  obscurum.  IVri.  rue  h.  a , p,  -p.  — 
Cistus  hirsHtus.  Tbuil.  Fl.  par.  iy  p.  26 C.  — C.  barbants.  Savi , Fl.  pia.  a, 
p.  i3,  excl.  syn.  — Cistus  ovatus.  Viv.  IVagm.  1,  p.  6,  t.  8,  f.  a. 
p.  Aummularium- foliis  iuferioribus  orbiculatis  superioribus  oblongis.  — 
H.nummtilarinm.  Mill.  Dict.  n.  11.  — Cistus  nummularius.  Lin.  ap.  743. 
Gouan , heib.  34 , non  Desf.  nec  Cav.  — J.  Banh.  hiat.  a , p.  »o , f.  3. 

Cette  espèce  tient  si  exactement  le  milieu  entre  l'H.  commun  et 
l'H.  à grandes  fleurs , qu’on  pourrait  sans  inconvénient  considérer  ces 
trois  espèces , ainsi  que  l’a  fait  jVI.  Bertoloni  ( dec.  3 , p.  34  ) , centime 
de  simples  variétés  d’un  même  type;  cependant  notre  plante  diffère  de 
l’H.  commun,  parce  que  ses  feuilles  ne  sept  pas  blanches  en  dessous, 
mais  d’un  vert  foncé  sur  les  deux  surfaces  : elle  se  distingue  de 
l'H.  à grandes  fleurs  en  ce  que  ses  fleurs  ne  sont  pas  plus  grandes 
que  dans  l’H.  commun  ; elle  a d’ailleurs  les  feuilles  plus  larges  , les 
inférieures  plus  arrondies,  et  les  calices  plus  velus  que  dans  ses  voi- 
sines. If.  Elle  croit  au  bord  des  bois  et  des  buissons , aux  environs  de 
Paris  (var.  *),  de  Montpellier,  dans  les  devenues,  le  Roussillon  , 
l’Apennin  génois , etc.  J’ai  préféré  le  nom  spécifique  à' obscurum  a 
celui  de  nummularium  qui  est  plus  ancien  , soit  parce  qu’il  fait  à 
la  fois  allusion  et  au  vert  foncé  de  la  plante  et  à l’obscurité  de  sa 
nomenclature,  soit  pour  évitet  l'ambiguité  qui  résulte  de  ce  qud^e 
cistus  nummularius  de  Cavanillcs  et  de  Desfontaines  est  différent  de 
celui  de  Linné. 

» . . 1 

4497,-  Hélianthème  hérissé.  Helianthernurn  hirtum. 

Cette  espèce  est  assez  fréquente  dans  les  lieux  pierreux  et  exposés 
au  soleil  du  Languedoc  et  de  la  Provence  , à Montpellier , Aix,  etc.; 
sa  souche  est  ligneuse;  ses  tiges  dressées  ou  peu  étalées;  ses  feuilles 
oblongues  ou  à peine  ovales,  le  plus  souvent  roulées  en  dessous  par 
leurs  bords , velues  en  desSobs , hérissées  en  dessus  de  poils  qui  nais- 
sent disposés  en  étoile  sur  de  très-petits  tubercules  ; les  calices  sont 
très-poilus,  à poils  blancs,  nombreux,  serrés,  un  peu  étales  ; les 
pétales  sont  jaunes.  Les  fiel,  aureum  et  lereùfolium  (Tbib.  in  Pcrs. 
cnch.  2,p.  79)  appartiennent  certainement  à notre  espèce,  qui  parait 
bien  celle  de  Linné  ; au  contraire,  le  cistus  hirtus  (Cav.  ic.  t.  1 ) et 
par  conséquent  Hel.  hirtum  ( Pers.  encli.  p.  79)  est  Une  espèce  très- 
distincte  de  celle-ci.  — A la  var.  (3  , au  lieu  de  C.  hispùtus , lise» 
C.  burbatus.  ► , 
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4497*-  Hélianthèrae  mar-  Helianthemum  majoranœ- 
jolaine.  « folium. 

B . majnranafo/iurn.  Goa.  herb.  36. 

0.  Fotiis  angmtioribm.  — Cittut  hitpiJus , a.  Ijm.  Dict.  a,  p.  a6. 

Cet  hélianthème  a le  port  et  tous  les  caractères  de  l'H.  hérisse , 
et  lui  ressemble  en  particulier  par  sa  tige  droite  , ligneuse  , par  les 
poils  étoilés  de  la  face  supérieure  de  ses  feuilles  ; par  les  poils  longs 
et  simples  dont  le  calice  est  hérissé;  mais  il  s'en  distingue  par  sa  fleur 
blanche  et  non  pas  jaune  ; comme  je  ne>:orinais  aucun  exemple 
prouvé  , que  les  couleurs  des  fleurs  des  cistes  varient  entre  lé  jaune 
d’un  côté,  et  le  blanc  ou  le  rose  de  l'autre,  je  pense  qu’on  peut  sépa- 
rer l'H.  marjolaine  de  l’H.  hérissé , comme  on  a déjà  distingué 
l’H.  rose  de  l’H.  commun,  d’après  la  couleur  qui  parait  constante,  fj. 
L’H.  marjolaine  croit  dans  les  lieux  sec»  et  rocailleux  du  bas  Lan- 
guedoc; à Viols  ( Bouch.);  Cambous  et  Sain- Jegprde-fiuège  ( Gou.)  ; 
Beaucaire  ( Dufour  ) ; au  mont  Major  près  Arles*,  etc. 

FAMILLE  DES  MALVACÉES. 


45oG.  Mauve  à petites  fleurs.  Malva  paniflora. 

Cette  plante  croit  sur  les  rochers  de  la  Clape  près  Narbonne.  Elle 
diffère  de  la  Al.  mcœensis  par  son  calice  externe , dont  les  lobes  sont 
linéaires  et  non  ovales,  et  de  la  AI.  microcarpa  par  ses  tiges  étalées 
et  non  dressées  : cette  dernière  croit  en  Egypte , et  je  persiste  à 
croire  que  c’est  le  malva  parviflora , et  non  le  AI.  microcarpa  qu’on 
\ trouvé  à Nice.  Quant  à la  M.  nicæensü,  il  se  trouve  autour  des  habi- 
tations, à Palavas  près  Montpellier,  et  M.  Bouchet  m’en  a commu- 
niqué un  échantillon  cueilli  dans  les  Cévennes  près  Cainpestre. 

45 1 o*.  Mauve  élancée.  Malva  fastigiata. 

U.  fastigiata.  Cav.  diss.  s,  p.  75,  t.  l3,  f.  s,  Lois.  not.  gg. 

Sa  tige  est  droite , élancée , rameuse , couverte , ainsi  que  la  surface 
inférieure  des  feuilles  et  de»  calices,  de  poils  rajroruians  qui  lui  donnent 
un  aspect  un  peu  cotonneux  ; ses  stipules  sont  lancéolées-linéaires, 
poilues  ; ses  feuilles  un  peu  en  cœur  à la  base  ,45  lobes  aigus  .dentés, 
peu  profonds,  et  dont  celui  du  milieu  se  prolonge  plus  que  les  autres; 
les  rameaux  floraux  sont  dressés  ; de  l’aisselle  de  chacune  des  feuilles 
supérieures  naît  un  pédicelle  uniflore  assez  court  ; ceux  du  sommet 
Tome  V.  4o 
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sont  asscr  rapprochés  pour  former  «ne  espèce  de  tète  ou  d'om- 
belle ; la  corolle  test  grande , d’un  -violet  pâle  , à 5 pétales  échan- 
crées  ; les  capsules  sont  glabres  , lisses , au  nombre  de  a5.  If.  M.  de 
Lamarck  a trouvé  cette  plante  en  Auvergne  , et  je  l'ai  cueillie  au 
mois  d'août  sur  la  petite  colline  pierreuse  connue  sous  le  nom  de 
Puy-de-Cronel , près  Clermont.  M.  Saint- Amans  l’a  trouvée  sur  les 
coteaux  deLacépède  près  Agen (ann.stat. Lot.  et  Gar.  1806,  p.  taa), 
et  M.  Robert , cité  par  M.  Loiseleur,  en  a trouvé  une  variété  uu 
peu  glabre  aux  envirops  de  Toulon. 

45a  1.  Lavatère  maritime.  Lavatera  maritima. 

Cette  plante  croit  dans  les  fentes  des  rochers  les  plus  arides,  sur 
les  bords  de  la  Méditerranée,  dans  le  royaume  de  Valence , en  Rous- 
sillon , à la  Clape  près  Narbonne,  à Mireval  près  Montpellier,  à 
Toulon  sur  les  rochers  derrière  la  ville,  entre  Nice  et  Alassio  : il 
faut  ajouter  à ses  synonymes  les  suivans.  La»,  triloba,  Gouan, 
Fl.  monsp.  48,  Lapcyr.  abr,  397.  — Altiiœa  arborescent , J.  Bauh.  3, 
p.  g56,  f.  1,  Magn.  bot.  16.  — Barr.  ic.  rar.  t.  4a8.  Qnant  au 
L.  triloba  (n°452o),  que  j'avais  rapporté  dans  la  Flore  d'après  l'au- 
torité des  auteurs  , il  a été  confondu  avec  eelui-ci  : il  ne  croit  point 
à Mireval , et  doit  probablement  être  rayé  de  la  liste  des  plantes  de 
France. 

45a3.  Lavatère  de  Thuringe.  Lavatera  Thuringiaca. 

Cette  planté  doit  être  rayée  de  la  Flore  française  : elle  ne  se 
trouve  point  à Montpellier,  comme  l'avait  cru  J.  Bauliin  , qui  pa- 
rait avoir  pris  pour  elle  uu  échantillon  du  L.  maritima.  Elle  ne  se 
trouve  point  à Nice,  quoi  qu’en  dise  Allioni,  qui  parait  avoir  indi- 
qué sous  ce  nom  la  plante  très-commune  à Nice  et  dans  toute  la 
Ligurie,  qu’il  a depuis  désignée  avec  raison  .sous  le  nom  Ae  L.punc- 
tata. 

4 5a 5.  Stégie  lavatère.  Stegia  lavatera. 

M.  Lapeyrouse  dit  qu'elle  se  trouve  à Saint-Cyprien  près  Fine 
en  Roussillon. 

45a6.  Sida  abutiion.  Sida  abutilon. 

M.  Léon  Dufour  l’a  trouvé  près  Beaucaire  dans  tes  marais  de 
Jonqnère. 

45a8.  Hibisque  rose.  Hibiscus  roseus. 

H.  paltnlris.  Tbore,  cblor.  ag3.  Fl.  fr.  ed.  3,  n.  45a8*,  non  Lin.  — 
. H.  rosem.  Thor.  in  Lois.  Fl.  gali.  a , p.  434.  Joorn.  bot.  1,  p.  194. 

• 'Trois  espèces  très-distinete»  ont  été  confondues  sous  le  nom  A'ilik. 
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palustris  rsavoir,  i°.  VH.roseus,  le  seul  que  nous  possédions  en 
France  , et  que  M.  Thore  a observé  sur  les  bordi  de  l’Adour  près 
Dax':  il  se  distingue  à ses  feuilles  échancrées  en  cœur  à leur  base, 

à sa  tige  rameuse , à scs  fleurs  grandes  et  constamment  roses,  à ses 
pédicelles  articulés  au-dessus  du  milieu  de  leur  longueur;  2°.  VH.  pa- 
lustris de  Linné  , qui  est  originaire  de  l’Amérique  septentrionale , et 
qu’on  cultive  fréquemment  dans  les  jardins  de  botanique  : il  a la  line 
simple,  les  feuilles  ovales  à leur  base,  entières  ou  à 3 lobes;  les 
pédicelles  articulés  au-dessus  du  milieu  de  leur  longueur;  les  fleurs 
grandes,  de  couleur  rose,  quelquefois  blanchâtres  , ou  jaunâtres  - 
3°.  VH.  aquaticus  DC.  ou  H.  palustris  de  Savi  (cent.  p.  126),  qui 
croit  en  Toscane  dans  le  marais  de  Bientina  et  de  Castiglione  délia 
Pescaia  : celui-ci  est  voisin  du  précédant  par  ses  feuilles  ovales  à leur 
base  , mais  il  en  diffère  par  ses  pédicelles  articulés  très  pcès  de  leur 
base  et  non  au-dessus  du  milieu  , et  par  ses  fleurs  blanches  à onglet» 
rouges.  On  peut  les  caractériser  par  les  phrases  suivantes. 

H.  roseus  (Thore.)  foliis  cordatis  dcnlatis  sublrilobis , pedicutis 
\-f  loris  axillaribus  supra  medium  articulatis  ; 

H.  palustris  (IÂn.)foliis  ovatis  dentatis  sublrilobis,  pediculis  ï-f loris 
axillaribus  supra  medium  articulatis  ; 

H.  aquaticus  ( UC.) foliis  ovatis  dentatis  sublrilobis , pediculis  l-floris 
axillaribus  prope  basim  articulatis. 

FAMILLÈ  DES  GÉRANIÉES. 


453o.  Érodium  des  rochers.  Erodium  petrœurn. 

Cette  plante  varie  assez  , quant  à l'apparence  de  ses  feuilles 
qui  sont  ordinairement  légèrement  velues;  quelquefois  elles  devien- 
nent tout-à-fait  glabres  , et  c'est  cette  variété  qui  a été  désignée  par 
M.  Lapeyrouse  sous  le  nom  à' Erodium  lucidurn  ( Abr.  p.  3go); 
quelquefois  au  contraire  elles  sont  beaucoup  plus  velues  , et  for- 
ment alors  une  antre  variété  que  le  même  auteur  a nommée  Ero- 
dium crispurn  (Abr.  3go ) ; la  fleur,  qui  est  ordinairement  d’un 
pourpre  pâle,  devient  tantôt  d’un  pourpre  foncé,  tantôt  blanche, 
et  ses  pétales  sont  quelquefois  rayés  d'un  pourpre  noir;  daus  tous 
les  qas  , on  distingue  cette  espèce  de  l’Lrodium  glanduleux  (£.  gra- 
veolens,  Lapeyr.,  Abr.  Pyr.  3qo) , parce  qu’elle  a les  pétales  égaux 
entre  eux  et  très-obtus,  tandis  qu’ils  sont  inégaux  et  pointus  dans 
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l'E.  glauduleux , lequel  a d’ailleurs  tout  son  feuillage  glabre , un 
peu  charnu  , fétide  , légèrement  visqueux.  %.  L’E.  des  rochers  croit 
dans  les  provinces  chaudes,  sur  les  rochers  arides , dans  le  Lan- 
guedoc , au  sommet  du  pic  Saint-Loup  , à la  Clape  près  Narbonne , 
et  dans  les  Pyrénées  orientales.  L’E.  glanduleux  ne  se  trouve  que 
dans  les  hautes  sommités  des  Pyrénées,  à i’estive  de  Luz  , au  pic 
d’Ereslids  , etc. 

453i*.  Érodium  de  Rome.  Erodium  fiornanum. 

£.  romanum.  Wild.  jp.  3,  p.  63o. — Omnium  romanum.  Lin.  »p.  931. 
Cav.  dis».  4 , P-  »a5 , t.  94 , t a.  — Barr.  rar.  1. 114 S. 

Il  ressemble  beaucoup  à l'Erodium  à feuilles  de  ciguë  ; il  en  diffère 
par  ses  pétales  plus  grands  et  égaux  entre  eux  : sa  racine  est  aussi 
plus  grosse  , un  peu  rougeâtre  à l’intérieur  ; sa  fleur  est  d’un 
pourpre  vif,  quelquefois  rose  ou  blanche.  If.  Il  est  commun  le  long 
des  routes  et  dans  les  pelouses  de  la  région  des  oliviers,  à Avignon, 
Nisnies  , Montpellier , Narbonne  , <;tc.  > il  fleurit  au  premier  prin- 
temps, et  quoiqu’il  se  trouve  souvent  mélangé  avec  VE'.  pimpinelU- 
folium  , on  l’en  distingue  très-bien.  ^ 

4536.  Érodium  fausse-mauve.  Erodium  malachoïdes. 

Il  est  assez  commun  le  long  des  routes  et  dans  les  terrains  secs 
et  pierreux  dans  le  bas  Languedoc  , le  Roussillon  ; à Agen,  sur  les 
coteaux  exposés  au  sud  et  à l’est  ; il  a été  même  trouvé  par  M.  Bou- 
cher à Dieppe  sur  les  digues  du  port,  où  il  a"  peut-être  été  semé 
par  les  lests. 

4542“.  Géranium  tubéreux.  Géranium  tuberosum. 

G.  tuberosum.  Lin.  sp.  gîa.  Cav.  diss.  4.  P-  5g 9,  t.  78,  f.  1*.  Lara.  Dict.  a, 
p.  653*.  — G,  bulbosum.  Lob.  ic.  661,  f..». 

Un  tubercule  globuleux,  un  peu  déprimé  , donne, naissance  à 3 
ou  4 feuilles  radicales  portées  sur  un  long  pétiole  , divisées  jusqu’à 
leur  base  en  5 oü  7 lobes  linéaires  , pinnatifldes , obtus , ou  peu 
pointus  ; la  tige  est  presque  nue  , divisée  à son  sommet , ordinai- 
rement en  a branches  , et  munies  sous  leur  origine  de  feuilles  sem- 
blables aux  radicales,  mais  sessiles;  entre  les  bifurcations  des  branches 
naissent  des  pédicules  divisés  en  deux  pédirelles  , et  chargés  par 
conséquent  de  deux  fleurs  ; le  long  des  branches  naissent  deux  à 
deux  des  pédicelles  chargés  d'uue  seule  fleur  ; les  calices  sont  velus; 
les  corolles  d’un  pourpre  violet,  de  grandeur  médiocre.  ^£.  Cette 
belle  espèce,  qui  n'était  connue  qu’en  Chypre  et  en  Italie  (1) , a été 

(■)  La  plant*  de  Sibérie , qu'on  a commue  de  regarder  comme  la  même  eapèce, 
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trouvée  par  MM.  Robillard  et  Castagne,  dans  les  champs,  à Bour- 
donnière  près  Marseille. 

456a.  Impatiente  n’y  tou-  Impatiens  noli  tangere .. 
chez  pas.  ’ , 

Cette  plante  présente  une  fleuraison  très-singulière  ; ses  pédon-. 
cules  portent  deux  sortes  de  fleurs  fertiles , savoir  une  ou  deux, 
grandes  Lien  développées  , et  plusieurs  petites  avortées  semblables: 
à des  boutons  ; les  grandes  fleurs  ont  un  calice  à 2 phylles  cadu- 
ques opposées  ; 4 pétales  hypogynes,  a extérieurs  un  peu  calleux  , 
2 intérieurs  pétaloïdes  ; le  supérieur  en  forme  de  voûte  à 3 dents  , 
l’inférieur  concave, en  forme  d'épéron  conique  et  crochu;  les  a laté- 
raux ovales  , munis  à leur  base  d’un  petit  appendice  ovale  ; les 
étamines  sont  au  nombre  de  5 , a supérieures  , dont  les  anthères, 
n ont  qu’une  loge , 3 inférieures  qui  ont  a loges  ; les  anthères  sont 
soudées  : l’ovaire  se  change  en  une  capsule  cylindracée  à 5 valves 
qui  se  séparent  avec  élasticité,  a î placenta  central  pentagone.  Les 
graines  sont  pendantes , sans  périsperme  , à radicule  dirigé  du 
coté  supérieur.  Les  fleurs  qui  paraissent  avortées  ne  présentent 
jamais  que  l'apparence  d’un  bouton  ; les  phylleé  du  calice , les. 
pétales  et  les  étamines  ne  se  séparent  point , mais , poussées  par  le 
pistil  qui  s'allonge , elles  se  coupent  à la  base , et  se  détachent  sous 
une  forme  et  par  un  mécanisme  analogue  à la  calyptre  des  mousses. 
La  capsule  de  ces  fleurs  est  plus  longue  que  celle  des  grandes  fleurs, 
les  valves  s’en  ouvrent  avec  moins  d'élasticité  , et  les  graines  pa- 
raissent bien  fécondées.  — Une  partie  de  cette  observation  a déjà 
été  consignée  par  M.  Fray  dans  les  Mémoires  de  la  Soc.  d’Agric. 
de  Limoges , 1807 , p.  g.  — On  trouve  cette  plante  dans  les  basses 
Alpes , les  basses  Pyrénées,  les  montagnes  et  collines  de  l’Auvergne  , 
du  Forer , du  Bugcy , de  l’Anjou  , etc. 


«t  certainement  distincte  i on  pent  b caractériser  ainsi  : G.  KneariloSum , G pt-, 
duncuUt  bifloris , foliis  palmaù - particis , lobis  radiealium  tripartitis  , superiorun. 
ùuegris  hneanbus  obtiuis , radice  tuberosâ.  Tf,.  Hab.  in  Sibcriâ, 
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FAMILLE  DES  HYPÉRICÉES. 


4570.  Androsème  officinal.  Androsœmum  officinale. 

Oir  le  trouve  surtout  dans  l’ouest , à Lavax  près  Carcassonne  ; 
■Agen  ( Saint- Am.  ) ; au  bois  de  Chériga  près  Bagnères  de  Luchon  ; 
à Baîgori , Saint-Jean-Pied-de-Port , etc.  dans  le  pays  des  Basques  ; 
à Nantes  ; a Rennes  ( Duv.  ) , etc. 

4573.  Mille-pertuis  perforé.  Hjpericum  perforatum. 

fl.  Microphyllum. 

y.  A ngusti folium. 

Ces  deux  variétés  sont  l’une  et  l’autre  très-remarquables  par  leur 
port  ; la  var.  fi,  que  M.  Prost  a trouvée  aux  environs  de  Mende , a 
les  feuilles  ovales,  planes,  très-petites  et  très-serrées.  La  var,  fi,  que 
M.  Coder  m’a  envoyée  de  Prades  en  Roussillon,  les  a écartées, 
longues  , étroites , presque  linéaires , tronquées  au  sommet  et  rou- 
lées en  dessous  par  les  bords.  Toute  la  plante  a un  aspect  un  peu 
glauque.  ' 

4575.  Mille-pertuis  crépu.  Hjpericum  crispum.. 

J’avais  indiqué  cette  plante  , sur  l'autorité  d’Allioni , comme  ori- 
ginaire du  mont  Cénis  ; mais  il  parait  certain  qu’elle  ne  s’y  trouve 
point,  et  n’y  a jamais  été  trouvée.  Elle  a été  observée  par  M.  Salz- 
man  au  pont  Juvénal  près  Montpellier,  dans  un  pré  où  on  a cou- 
tume d’étendre  les  laines  étrangères. 

4576.  Mille-pertuis  frangé.  Hjpericum  fimbriatum. 

y.  Burteri.  — C.  Banh.  prod.  p.  iîo.  — Plok.  t.  9Î  , f.  6. — H.  Richeri. 

Lsp.  Abr.  pyr.  448. 

Cette  variété  est  tellement  prononcée  , qu’on  pourrait  peut-être 
la  considérer  comme  une  espèce  distincte  ; elle  diffère  du  mille-per— 
tuis  frangé,  i°.  par  ses  feuilles  plus  obtuses;  a°.£^r  ses  bractées 
garnies  de  cils  plus  courts  et  moins  nombreux  ; 3°,  surtout  par  les 
lobes  du  calice,  qui,  au  lieu  d’être  lancéolés,  acuminés  et  bordés 
de  longs  cils  , sont  ovales  , à peine  pointus  , bordés  de  cils  courts 
et  rares.  Elle  est  assez  fréquente  dans  les  Pyrénées,  où  l’autre  n’existe 
point  : on  la  touve  dans  les  prairies  fertiles  à Esquierri  près  Bagnères 
de  Ludion  , au  pic  d’Ereslids  et  à Néouvielle  près  Bai+èges.  — La 
plante  appelée  par  Villars  H.  androsœmifolium  (Daupb.  3,  p.  5oa  , 
t.  44  ) me  parait  être  une  variété  naine  du  mille-pertuis  frangé  ; 
mais  je  n’ose  encore  l’affirmer  positivement. 
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4576*.  Mille-pertuis  denté.  Hjpericum  dentatum. 

H.  dentatum.  Lois.  Fl.  gall.  499>  t.  17. 

Sa  tige  se  divise  dés  sa  base  en  plusieurs  branches  droites,  sim-, 
pies,  cylindriques,  glabres  ; ses  feuilles  sont  opposées  , lancéolées, 
demi-embrassantes  , munies  de  points  transparens  , entières,  pres- 
que obtuses  , les  supérieures  très-légèrement  dentelées  ; les  fleurs 
sont  jaunes , marquées  de  points  noirs , disposées  au  sommet  de  la 
tige  en  un  corymbe  plus  lâche  que  dans  le  M.  de  montagne  ; les 
lobes  du  calice  sont  ponctués  de  noir  et  bordés  de  dents  en  scie 
glanduleuses.  V.  J1  croit  dans  les  prés  humides  ou  inondés  pendant 
l’hiver  entre  Hycres  et  Toulon  (Robert),  aux  iles  d'Hyères  (R'e- 
quien  ) : il  fleurit  en  mai  et  juin. 

458 r.  Mille-pertuis  des  marais.  Hjpericum  elodes. 

Celte  espece  se  trouve  dans  les  marais  des  Vosges;  il  parait  au 
contraire  certain  que  Y hjpericum  nummularium,  quoiqu’il  y soit 
indiqué  par  Buchoz  et  Willemct , ne  s’y  trouve  point. 

458a*.  Mille-pertuis  linéaire.  Hjpericum  linearifolium. 

H.  linearifolium.  Vahl.  syrab.  t,  p.  65.  Wild.  «p.  3 , p.  1470. — H.  pul- 

• chrum.  Aubry,  niorb.  5g,  non  Lia. 

Une  même  racine  donne  naissance  à plusieurs  tiges  droites  , 
cylindriques , longues  de  8-1  o pouces , et  glabres  ainsi  qfie  le  resta 
de  la  plante  ; les  feuilles  sont  opposées  , linéaires , obtuses , entières , 
non  ponctuées,  mais  légèrement  bordées  de  points  noirs.  Les  fleurs 
sont  en  corymbe  , de  couleur  jaune  ; les  lobes  de  leur  calice  sont 
ovales  , presque  obtus , bordés  de  cHs  glanduleux  , marqués  de  • 
points  noirs.  If.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  Landes 
et  les  lieux  pierreux  et  stériles  des  provinces  de  l’ouest  ; à Bayonne,  • 
Dax  , Nantes  , Angers  , Vannes  , Belle-Isle-en-Mer  , Lorient  , * 

Avrapches. 

4583*.  Mille-pertuis  à feuilles  Hjpericum  diversifo- 
diverses.  liurn. 

B.  hyuopi folium.  Vill.  Dauph.  3,  p.  5o5,  t.  44*.  Lam.  Dict.  4,  p.  179,  non 
Wild.  — H.  Jaiciculatum.  Lapeyr.  Abr.  pyr.  45o,  non.  Wild. 

Sa  souche,  qui  est  dure  et  un  peu  ligneuse,  pousse  plusieurs  tiges 
droites , glabres , cylindriques  ; les  feuilles  sont  oppdsées  ; mais  la 
multitude  de  petites  feuilles  en  faisceau  qui  naissent  à leur  aisselle 
les  font  paraître  verticillées  ; les  inférieures  sont  oblongues  , pres- 
que planes;  les  supérieures  et  les  axillaires  sont  linéaires,  roulées 
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en  dessous  par  leurs  bords  (i)  ; toutes  sont  glabres  , entières  , et 
paraissent  à peine  à la  loupe  ponctuées  de  points  transparens  ; les  - 
fleurs  sont  jaunes,  disposées  en  grappe  allongée,  un  peu  pyramidale  j 
les  bractées  n’ont  pas  de  glandes,  mais  les  lobes  du  calice,  et  le  plus 
souvent  les  pétales  eux-mêmes,  sont  bordés  de  glandes  noires,  glo- 
buleuses , pédicellées.  If.  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  montueux 
et  pierreux  du  Midi  ; en  Dauphiné,  dans  le  Chamsaur,  le  Gapençois 
et  l'Embrunois  (Vil!.);  en  Provence,  a Digne  (Honorât)  et  à la 
Sainte-Baume  (Rcquien)  ; en  Roussillon  au-dessus  de  Villefrancbe 
(Lapeyr.). 


FAMILLE  DES  ÉRABLES. 


4588.  Érable  tîe  Montpellier.  Acer  Monspessulanum. 

Cet  arbre  n'est  pas  propre  à la  région  des  oliviers  : en  Languedoc , 
en  Provence  et  en  Roussillon,  on  le  trouve  principalement  sur  les 
côtes  des  montagnes  peu  élevées  ; on  le  retrouve  à l'ouest  près  de 
I-auzerre  (Férus.),  à Beauvilliers  près  Agen  (Saint- Am.)  et  jusqu’à 
la  Rochelle  ( Bonpl.)  ; à l’est  en  Dauphiné  ; à Aix  eu  Savoie  (Sauss.  ) 
et  jusque  daus  la  vallée  du  Rhin , dans  les  montagnes  entre  la  Mo- 
selle et  lar  Nahe. 


FAMILLE  DES  RENONCULACÉES. 


4593.  Clématite  maritime.  Clematis  maritima. 

Je  l’ai  observée  dans  les  bois  de  pins  voisins  d’Arles  et  d’Aigues- 
mortes,  et  sur  la  plage  près  Montpellier  ; mais,  d’après  mes  obser- 
vations , conformes  n celles  de  Magnol  et  de  J.  Bautiin,  elle  n’esr  pro- 
bablement qu’une  variété  de  la  clématite  flammule , dont  elle  ne  dif- 
fère que  parce  qu’elle  a les  feuilles  divisées  en  segmens  plus  étroits. 

4593*.  Clématite  à feuilles  en-  Clematis  integrifolia. 
tières. 

C.  integrifolia.  Lin.  ap.  767.  Jacq.  aa»tr.  t.  363. — C.  nutam . Cranta.  an*tr. 
p.  1 10.  — C.  inclinât  a.  Scop.  carn.  a , n.  668.  — Lob.  ic.  t.  6a8 , f.  x. 
Ses  tiges  sont  droites  , glabres  , presque  simples  ; ses  feuilles 

(i;  La  ligure  Ue  Yillars  uc  représente  que  celle  dernière  sorte  de  feuille*. 
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entières,  ovales-lancéolées , à 3 ou  5 nervures  : ses  pédoncules  nais- 
sent du  sommet  des  tige»  ou  d’entre  leurs  bifurcations  ; ils  sont 
droits,  plus  longs  que  les  feuilles,  fléchis  à leur  sommet,  terminés 
par  une  fleur  pendante , assez  grande , de  couleur  bleue.  If..  M.  La— 
peyrouse  dit  que  cette  plante  croit  dan»  les  Pyrénées  au  Grau- 
d'Olette , à Fontpedrouse  et*  dans  la  basse  Navarre. 

4596.  Pigamon  tubéreux.  Thalictrum.  tuberosurn. 

J'ai  trouvé  cette  belle  espèce  de  Pigamon  en  fleur  au  mois  de 
juin  sur  les  pelouses  sèches  des  basses  Corbière» , à deux  lieues 
environ  au  sud  de  Carcassonne.  Je  ne  l'ai  point  vue  dans  les 
Pyrénées. 

4697*.  Pigamon  pubescent.  Thalictrum  pubescens. 

T.  pubescens.  Schlrich.  pi.  cxsic.  — r T.  fœtidum.  Gou.  hort.  monsp.  263. 

Vill.  l)aaph.  4.  P'  7<4- 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  P.  fétide , et  mérite  à peine 
d’en  étré  séparée;  elle  en  parait  cependant  distincte  par  sa  stature 
plus  élevée  ; les  segmens  de  ses  feuilles  plus  pointus  ; ses  feuilles 
éparses  le  long  de  toute  la  tige  et  non  ramassées  au  sommet,  moins 
pubescentes  et  moins  visqueuses.  %.  Elle  est  commune  dans  les  lieux 
pierreux  du  Midi;  à Montpellier,  Beaucaire,  Avignon,  Mende,  et 
se  retrouve  jusqu’à  Briançon  et  dans  le  bas  Valais. 

45g8*.  Pigamon  de  rochers.  Thalictrum  saxatile. 

T.  stur aille.  Scbleich.  pl.  exs ic.  — T.  minus.  Poil.  psi.  n,  52a*. 

Ce  pigamon  ressemble  beaucoup  au  P.  mineur  ; mais  sa  tige  n’est 
pas  couverte  de  poussière  glauque  ; ses  fleurs  sont  droites  , portées 
sur  des  pétioles  plus  courts  et  beaucoup  moins  lâches  : sa  pauicule  est 
plus  roide  ; ses  péricarpes  sont  rétrécis  en  pointe  à leur  base , cl  non 
obtus  comme  dans  le  Th,  s/uijus ; la  figure  de  Dodoens  ( Pempt.  p.  58 , 
f.  a) , copiée  par  Lobel  (le.  a,  p.  56,  f.  a),  et  par  Morison  (S.  9, 
t.  20,  f.  ta),  parait  plutôt  appartenir  à cette  espèce  qu’au  P.  mi- 
neur. If..  Le  P.  de  rochers  croit  sur  les  collines  un  peu  boisées  de 
l'Alsace,  et  dans  les  Pyrénées  orientales. 

4601*.  Pigamon  gaillet.  Thalictrum  galioïdcs. 

T.  ga/iosdes.  Per»,  rnch.  a,  p.  101.  Wild.  rnnrn  5H5., — T.  Bauhini.  Crentx. 
an»lr.  2,  p.  76.  — T.  angustifolitsm  gahoïdes.  Fl.  fr.  etl.  3,  n.  4C01, 
rv./i. — C.  Bsah.  prod.  146,  je. 

Cette  plante  , que  je  n’avais  désignée  que  comme  une  variété  du 
Th.  angustifntium , et  qui  est  probablement  l'espèce  décrite  sons 
ce  nom  par  Linné,  diffère  assez  de  celle  a laquelle  tous  les  moderne» 
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ont  l’habitude  de  le  donner  pour  pouvoir  être  considérée  comme 
une  espèce  distincte  ; sa  panicule  est  roide  au  lieu  d'être  rameuse 
et  lèche  ; sa  racine  est  rampante;  ses  fleurs  pendantes  au  lieu  d'être 
droites  ; ses  feuilles  divisées  en  segmens  très-étroits  , un  peu  roulés 
sur  les  bords  , tous  entiers,  et  le*  derniers  segmens  ne  sont  point 
incisés:  de  loin,  cette  plante  ressemble  parfaitement  au  gaillet  jaune.  7f. 
Je  l ai  trouvée  dans  les  clairières  d'un  bois  près  de  Strasbourg  , 
dans  le  lieu  même  où  M.  Nestler  l'avait  déjà  observée. 

4602*.  Pigamon  noirâtre.  Thalictrum  nigricans. 

T.  nigricans.  Jsrq.  an.tr  5 , t.  4*1.  — T.  rngosum.  Poir.  Dict.  5,  p.  3 17*', 
excl.  syn.  et  patrie. 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entré  le  Th.  Jlavum  et  le  T.  angusti- 
folium.  Elle  diffère  du  premier  parce  que  toutes  ses  feuilles  ne  sont 
pas  cunéiformes  et  divisées  en  3 lobes  , mais  que  les  supérieures  sont 
presque  linéaires  et  entières  ; elle  diffère  du  second  par  ses  feuilles 
inférieures  cunéiformes  et  non  linéaires , à 3 lobes  et  non  entières.  If. 
Je  l’ai  trouvée  eu  été  dans  les  lieux  sablonneux  aux  environs  de 
Fréjus  et  de  Yerceil.  M.  Robert  à Toulon  ; M.  Requien  près  d’Avi- 
gnon. M.  Lapeyrouse  dit  l'avoir  vue  dans  les  Pyrénées. 

46i  1.  Anémone  étoilée.  Anemone  stellata. 

A.  stellata*  Lain.  Dict.  i,  p.  166*.  — A.  ho  rte  nsi*.  Lin.  sp.  761.  K1.  fr.  ed.  3» 
d.  4661*.  — Bcftl.  hort.  Eyal.  rem.  ord.  x,  fol.  17,  f . 3 et  fol.  f 8 , f.  3. 

Elle  croit  à Nismes  (Granier),  Arles  (Artaud),  Toulon  (Ro- 
bert ) ; mais  c’est  la  suivante  qu’on  trouve  dans  les  Laudes. 

461  ia.  Anémone  œil  de  paon.  Anemone  pavonina. 

A.  pavnnina.  Lam.  Dict.  i,  p.  166'.  — A.  kortensis.  Thore,  land.  *38, 
non  Lin.  — Bcsl.  hort.  Eyst.  vern.  ord.  t,  fol.  17,  f.  a et  fol.  18,  f.  2. 

Au  milieu  des  nombreuses  variétés  de  cette  espece  et  de  la  pré- 
cédente, On  distingue  toujours  celle-ci  à ses  pétales  lancéolés,  extrê- 
mement pointus  et  non  oblongs  et  obtus  : si  le  témoignage  de  tous 
les  cultivateurs  ne  se  réunissait  pas  à l’assertion  unanime  des  anciens 
botanistes  , on  aurait  peine  à admettre  une  différence  aussi  légère  ; 
mais  les  plantes  à l’état  sauvage  diffèrent  plus  que  dans  l’état  de 
culture.  L’anémone  œil  do  paon  a la  fleur  beaucoup  plus  grande 
et  d’un  rouge  très-éclatant.  If.  Elle  a été  trouvée  par  M.  Thore 
dans  les  vignes  de  S.  Pandelon  près  Dax  : on  en  cultive  diverse* 
variétés  doubles  dans  les  jardins. 
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461  ih.  Anémone  palmée.  Anemone  palmata. 

A.  pç/mata.  Lin.  »p.  758.  Andr.  bot.  rep.  t.  >73 Clos.  biit.  1,  p.  248, 

f.  2.  — Oriba.  Adaoa.  faut,  a,  p.  459. 

Ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées , arrondies  , échancrées  en 
cœur  , rarement  entières,  presque  toujours  divisées  en  3 on  5 lobes 
dentés  ; elles  sont  un  peu  velues  , souvent  rougeâtres  en  dessous  i 
la  hampe  ne  porte  qu’une  fleur , et  est  munie  d’un  involucre  à 2 ou 
3 feuilles  sessiles , trilobées  , un  peu  déchiquetées  en  forme  d'éven- 
tail ; la  fleur  est  jaune  , un  peu  velue  en  dehots.  Tf.  M.  Robert  a 
trouvé  cette  espèce  aux  environs  d’fiyères  dans  les  lieux  secs  etarides 
au  printemps  ( Lois.  ). 

461 5.  Anémone  à trois  feuilles.  Anemone  trifolin. 

M.  Bastard  a trouvé  cette  espèce  dans  la  forêt  de  Bécon  en  Anjou, 
et  c’est  là  probablement  la  seule  partie  de  la  France  où  elle  croisse 
réellement  : Delarbre  l'indique  en  Auvergne , Willemet  en  Lorra:  , 1 

mais  ces  localités  me  paraissent  douteuses  comme  celles  déjà  indi- 
quées dans  la  Flore. 

4618.  Anémone  à fleurs  de  Anemone  narcissiflora.  . 
narcisse.  . , 

Cette  plante  est  commune  dans  les  Alpes  , le  Jura  , les  Pyrénées; 
on  la  trouve  dans  les  Vosges  au  Rotabac  (Moug.  ) ; quelquefois 
elle  n'a  qu’une  à deux  fleurs,  et  e'est  dans  cet  état  qu’elle  parait 
avoir  été  décrite  par  M.  Bellardi  , sous  le  nom  d 'anemone  dubia 
( Bell.  app.  Fl.  ped.  23a  , t.  7 ) ; quelquefois  ses  fleurs  sout  au 
contraire  nombreuses  et  serrées  en  un  faisceau  ; et  c’est  dans  cet 
état  qu'elle  a reçu  le  nom  d 'anemone  fasciculatn  ( Lin.  sp.  7 63 , non 
Vahl.  ). 

4623.  Adonide  des  Pyrénées.  Adonis  Pyrenciica. 

A.  apennina.  Lin.  «p.  77a  (excl.  syu.)?  Goa.  ill.  p.  33*.  Fl.  fr.  cil.  3, 

n.  4<>a3.  Poir.  snppl.  1,  p.  146. 

* * 

Cette  espèce  diffère  de  l’A.  printanier,  i°.  parce  que  ses  feuilles 
inférieures  , loin  d’étre  avortées  et  réduites  à de  simples  gaines , 
sont  au  contraire  portées  sur  un  long  pétiole  trifide  ; 3°.  par  sa 
stature  plus  élevée  ; 3°.  par  ses  pétales  entiers , et  nou  irréguliè- 
rement corrodés  à l’extrémité.  If..  Je  l'ai  cueillie  aux  Pyrénées  orien- 
tales dans  le  val  d'F.ynes,  au  lieu  même  indiqué  par  M.  Gouan. 
Bien  ne  prouve,  ni  que  ce  soit  l'espèce  de  Linné  , ni  qu’elle  croisse 
dans  l'Apennin  : la  ligure  de  Mentze)  ( Pug.  t.  3 , f.  1 ) , qui  repré- 
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' sente  la  plante  de  l’Apennin  , et  sur  laquelle  Linné  parait  avoir 
établi  son  espèce  appartient  très-certainement  à l’ Adonis  vernaUs , 
( et  non  à celle  des  Pyrénées. 

46a4*.  Renoncule  à feuilles  Ranunculus  angusti/ulius. 
étroites.  - • 

A.  angujùfoltns.  DC.  rapp.  voy.  1,  p.  78.  — A.  ample  xicauln , jÉ.  F1.  fr. 
ed.  3,  n.  4ba5.  — A.  pjrrenœus , a..  Lapeyr.  Abr.  py  r - 3 1 3. 

Cette  plante  lient  le  milieu  entre  la  R.  des  Pyrénées  et  la  R.  em- 
brassante -,  elle  a le  port  et  le  feuillage  de  la  première , mais  son 
pédicule  est  absolument  glabre  ; ce  caractère  la  rapproche  de  la 
R.  embrassante  ; mais  elle  s'en  distingue  par  ses  feuilles  linéaires 
et  non  ovales,  marquées  de  nervilres  longitudinales  et  absolument 
glabres.  If.  Elle  croit  dans  les  prairies  tourbeuses  aux  environs  de 
Mont-Louis,  dans  les  Pyrénées  orientales,  où  je  l’ai  observée  en 
fleur  au  commencement  de  juillet.  ' 

4625.  Renoncule  embras-  Ranunculus  arnplexicauUs. 
santé. 

‘ Elle  est  assez  commune  dans  les  Pyrénées , au  port  d'Oo  , au 
mont  Esquierrî , à la  vallée  d'Ossau  , etc.  Je  l'ai  retrouvée  dans 
les  Alpes  de  Provence , au  mont  Alannier.  Elle  ne  croit  pas  aux 
environs  de  Montpellier}  la  plante  qui. avait  été  désignée  sous  ce 
nom  par  Gouan  est  le  A.  grarnineus , n.  4656. 

4 627.  Renoncule  aconit.  Ranunculus  aconitifolius. 

y.  Faliis  radicailbut  tripartitis.  — A.  XeUrophrUui.  L»p.  Abr.  pyr.  3i6*. 

Cette  plante  me  parait  une  simple  variété  de  la  R.  aconit , qui 
elle-même  est  déjà  très-variable;  elle  n’en  diffère  que  par  ses  feuilles 
radicales  à 3 segmens,  et  non  à 5 ou  à 7.  On  la  trouve  dans  les 
prairies  élevées  des  Pyrénées  et  des  montagnes  d'Auvergne. 

463 1.  Renoncule  des  Alpes.  Ranunculus  alpestris. 

J’ai  trouvé  dans  les  hautes  Pyrénées,  au  bas  du  glacier  du  Hail- 
lon , près  Gavamie,  une  variété  remarquable  de  cette  espèce,  dans 
laquelle  tous,  les  pétales  ou  seulement  quelques-uns  d'entre  eux 
sont  profondément  divisés  en  3 lobes. 

463a.  Renoncule  de  Seguier.  Ranunculus  Scguieri. 

Je  l’ai  trouvée  fort  abondante  prèsd’Ailos,  sur  le  mont  Pela, 
qui  forme  la  plus  haute  sommité  des  Alpes  de  Provence. 
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tripartitus. 


R.  tripartitus.  DC.  ic.  gall.  rar.  1,  p.  i5,  t.  49.  Loi»,  not.  91.  Ba»t.  FL  ang. 
304.  Mi-rat,  Fl.  par.  317.  — R.  hetUraceus , ft.  Sya.  417. 

Elle  a le  port  et  le  feuillage  de  la  R.  aquatique,  le*  pétale*  petit* 
et  pointus  de  la  R.  à feuilles  de  lierre  : elle  tient  si  exactement 


le  milieu  entre  ces  deux  espèces,  qu'il  faut  ou  la  considérer  comme 
une  espèce  distincte , ou  réunir  en  une  seule  espèce  le  R.  hedera - 
ceüs , le  R.  aquatilis  et  celle-ci , c’esl-a-dire  toutes  les  renoncules 
a fruit  strié  en  travers.  If.  Elle  est  assez  commune  dans  les  mares 
et  les  fossés  pleins  d’eau  de  la  Bretagne,  de  là  Touraine  , de 
l'Anjou  , et  se  retrouve  même  aux  environs  de  Paris. 


4G37.  Renoncule  de  Villars.  Ranunculus  Villarsii. 

Elle  a'«st  qu'une  variété  du  R.  montanus , n.  /,()36.  — - I,e  R.  gra - 
dits  de  Schleu  her  et  le  R.  breyninus  de  Crante  paraissent  aussi 
appartenir  comme  variétés  bien  distinctes  au  R.  montanus. 

4638.  Renoncule  de  Gouan.  Ranunculus  Gouani. 

Le  càraelère  de  cette  espèce  n'est  pas , comme  je  l'ai  dit , d’avoir 
la  tige  uniflorc , car  elle  est  quelquefois  bifide;  et  c’est  dans  cet 
état  que  Bergeret  l’a  décrite  sous  le  nom  de  R.  furcatus  (Fl.  bas*, 
pyr.  a,  p.  4°9)  > et  je  l’ai  moi-même  trouvée  avec  une  tige  ter- 
minée par  plusieurs  fleurs  en  ombelle  ; mais  ce  qui  distingue  cette 
espèce  du  R.  montanus  , c’est  qu'au  lieu  d’avoir  les  feuilles  flo- 
rales partagées  en  lobes  entiers  , la  R.  de  Gouan  a les  feuilles 
supérieures  partagées  en  lobes  dentés  ; sa  tige  est  d’ailleurs  beau- 
coup plus  velue.  Elle  croit  dans  divers  points  des  Pyrénées  , mais 
surtout  au  mont  Llanrentie.  Je  l’ai  retrouvée  dans  les  Alpes  de 
Provence  , auprès  du  Villard-d’AlIos. 

4640".  Renoncule  de  Corse.  Ranunculus  Corsicus. 

8a  racine  est  noirâtre,  composée  d'un  faisceau  de  fibres  cylin- 
driques un  peu  renflées,  et  tient  ainsi  le  milieu  entre  les  espèces  à 
racine  grumeuse  et  fibreuse.  La  plante  est  droite,  d'un  vert  foncé, 
glabre , ou  munie  de  quelques  poils  longs  et  écartés  ; les  feuilles 
radicales  sont  portées  sur  de  longs  pétioles,  arrondies,  échancrées 
en  cœur , partagées , jusque  près  de  la  base  , en  3 lobes  trifides  in- 
cisés et  dentés  ; les  feuilles  florales  sont  partagées  en  3 lobes  linéaires 
et  entiers;  la  tige  est  dichotome  ; les  pédicclles  cylindriques,  pres- 
qu’en  corymbe;  les  fruits  sont  comprimés,  lisses,  réunis, au  nombre 
de  i5  à 20  en  tète  arrondie , à peine  surmontés  par  le. rudiment  du 
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style.  Je  ne  connais  pas  les  fleurs,  "if.  Elle  a été  découverte  à Saint- 
Boniface,  dans  Pile  de  Corse,  par  M.  Lasalle,  et  m’a  été  commu- 
niquée par  M.  Desfontaines. 

464i.  Renoncule  en  épi.  Ranunculus  spicatus. 

Cette  espece  doit  être  exclue  de  la  Flore  française.  Voyez  l’ar- 
ticle 4645. 

4642.  Renoncule  rampante.  Ranunculus  repens. 

Le  R.  lucidus  (Poir.  Dict.  6,  p.  il 3),  quoique  entièrement  glabre 
sur  toute  sa  surface  , ne  parait  être  qu'une  variété  du  R.  repens. 
Je  l'ai  trouvé  dans  cet  état  aux  environs  de  Narbonne  et  de  Mont- 
pellier. 

4643*.  Renoncule  à plusieurs  Ranunculus  polyan- 
fleurs.  themos. 

R.  pofyanthemos.  Liu.  »p.  779.  Poil.  pal.  n.  SÎ5.  — R.  naptUifolius  var. 
Cranta,  «ustr.  a,  p.  90,  t.  4 , f.  1,  sup. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à la  R.  âcre , et  notamment  à 
sa  var.  fi;  mais  elle  en  diffère,  i°.  par  ses  feuilles  beaucoup  moins 
découpées  et  à lobes  plus  étroits  ; 2°.  par  les  poils  nombreux  et 
étalés  qui  hérissent  ses  pétioles  et  le  bas  de  sa  tige;  3°.  par  ses 
pédoncules  sillonnés  et  non  cylindriques  ; 4°.  par  son  calice  hérissé 
de  poils  étalés  et  non  couchés;  5°.  par  ses  ovaires  au  nombre  d’une 
vingtaine  seulement , et  non  d'une  cinquantaine , comme  dans  la 
R.  âcre.  Elle  approche  beaucoup  de  certaines  variétés  du  R.  lanu- 
ginosus ; mais  elle  en  diffère  par  ses  fruits  qui  ne  sont  pas  terminés 
par  une  pointe  crochue,  duc  à la  persistance  du  style.  Tf.  Elle  croit 
parmi  les  buissons  et  les  forêts  abattues,  le  long  des  frontières  de 
l’Est;  je  l’ai  reçue  de  Verviers,  où  elle  a été  trouvée  par  M.  Le- 
jeune; de  Nion  , près  Genève,  par  M.  Gaudin  : elle  se  retrouve 
dans  le  Palatinat  ( Poil.  ) ; en  Gascogne  ( Lois.  ) , etc. 

4645.  Renoncule  de  Mont-  Ranunculus  monspeliacus. 
pellier. 

«.  An  gus tilobus.  — Sencro-lanuginosus  lobis  foliornm  angnstis  clongatm. 

— R.  Ufyricus.  Resl.  Eyst.  vern.  i,  t.  i3 , f.  i.  Gouou , Fl.  monsp.  p.  269. 
(c.  Cnncatus.  — Lanuginosus , lobis  foliorum  radiealium  cuneiformibus  apice 
trijxdodentatis.  — R.  monspeliacus.  DC.  ic.  gall.  rar.  t.  5o. 
y.  Rotundifolius.  — Fotiis  htrsutis  'viirsçcntibus  rotundatis  trif.dis , lobis 
dentatis  où  tu  sis . — R.  monspeliacus.  Gouan , Fl.  mousp.  27g.  — » R.  sa.ia- 
tihs.  Bilfo.  mise.  p.  a-,  — R.  spicatus.  Fl.  fr.  n.  464 1.  Excl.  deset.  et 
syn.  Des  f. 

Isa  première  de  ces  variétés  ressemble  beaucoup  au  R,  Ufyricus 
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de  Linné,  qui  est  bien  figuré  dans  Clusins  (Hist.  i , p.  340,  f.  1); 
mais  les  feuilles  radicales  sont  entières  et  linéaires  dans  le  vrai  R.  il/y 
ricus  , et  toujours  incisées  dans  le  R.  monspeliacus. 

4649.  Renoncule  des  mares,  Ranunculus  philonotis. 

y.  Parvulus. — R.  parvulus.  Lin.  mant.  79. Fl.  gall.  1 , p.  333.  Not.  z, 
p.  89.  — R.  parviflorus.  Gouan , Fl.  luonsp.  170 , non  Lin.  — Col. 
ecphr.  t.  3i6.  — Barr.  ic.  t.  791. 

Celte  plante  est  en  apparence  très-différente  de  la  R.  des  mares  ; 
mais  je  crois  être  certain  qu’elle  n'est  qu'une  variété  due  a la  sté— 
rilité  des  lieux  où  elle  se  trouve;  sa  tige  est  grêle  , simple,  à 1 ou 
3 fleurs , et  quelquefois  à peine  égale  à la  longueur  du  doigt  ; les 
feuilles  inférieures  sont  ovales , dentées , les  supérieures  à 3 lobes.  0. 
Elle  croit  dans  les  lieux  secs  souvent  inondés  l'hiver  dans  le  nridi 
de  la  France;  je  l’ai  observée  à Grammont  et  à Perauls,  près  Mont- 
pellier; à Saint-Sulpice-la-Pointe , près  Montauban  : j'ai  plusieurs 
fois,  dans  les  mêmes  lieux,  observé  tous  les  passages  qui  joignent 
cette  variété  aux  deux  précédentes. 

4649*.  Renoncule  à trois  lobes.  Ranunculus  trilobus. 

R.  trilobus.  Desf.  Fl.  itl.  z,  p.  4^7.  k.  z i3*.  — Moris.  hist.  1.  4,  t.  aS,  f.  ao? 

Ses  racines  sont  fibreuses  , sa  tige  est  droite  , glabre  , striée , 
simple  ou  peu  rameuse;  les  feuilles  inférieures  sont  pétiolées,  par- 
tagées en  3 lobes  dentés  ou  pinnatifides  ; les  pédoncules  striés , 
chargés  i^tinc  seule  fleur  assez  petite  : le  calice  est  un  peu  serré 
contre  les  pétales , et  plus  courts  qu’eux  ; les  fruits  forment  une 
tête  ovoïde  , et  sont  chargés  sur  toute  la  surface  de  tubercules 
saillans.  If.  J’ai  trouvé  cette  plante , aux  environs  de  Perpignan , 
en  flènr  au  commencement  de  juin.  M.  Martin  l’a  aussi  trouvée  à 
Toukm.  — Sa  tige  droite  la  distingue  de  la  R.  à petite  fleur,  et  scs 
fruits  tout-à-fait  tuberculeux  de  la _R.  des  mares. 

4658*.  Renoncule  opbio-  Ranunculus  ophioglossi- 
glosse.  folius. 

R.  ophio gloss fuüm.  Vill.  Daupb.  4 , p.  731,  t.  49*.  Poir.  Diot.  6,  p.  io3, 
excl.  patr.  R.  ophioglossoides.  VYihl.  sp.  a,  p.  z3ao#.  — R.  cordifolius. 
Bast.  Fl.  main,  et  loir.  107.  — R.'fistulosus.  Brign.  fisc.  rar.  pl.  forojnl. 
a5*. — R.  uliginosus.  Ten.  ... 

Elle  ressemble  beaucoup  aux  variétés  droites  de  la  R.  flammuta, 
mais  elle  s’en  distingue  facilement  en  ce  que  ses  feuilles  inférieures, 
au  'lieu  d'être  ovales  et  prolongées  sur  leur  pétiole,  sont  échancrées 
à laur  base  en  forme  de  cour;  les  fleurs  sont  jaunes,  petites;  Ica 
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fouilles  florales  sont  scssiles  et  lancéolées.  0.  Elle  croit  dans  les 
fossés  desséchés  et  les  prés  humides  pendant  l’hiver  entre  Toulon 
et  Hyères  ( Villars  ) , au  bois  de  Bournon  près  Saumur , à la  forêt  de 
Brissac,  à Saint-Clémenl-la-Place , en  Anjou  (Bast.  ). 

4669.  Nigelle  des  champs.  Nigclla  arvensis.  ’ 


On  trouve  cette  plante  dans  plusieurs  provinces.  Lobel  l’indique 
entre  Dreux  et  Chartres  ; Willemet  en  Lorraine  ; Lapeyrouse  au 
pied  des  Pyrénées  ; Gouan  à Montpellier , etc. 

4669*.  Nigelle  cultivée.  Nigella  saliva. 

jV.  tarlm.  Lin.  sp.  y53.  De«f.  Fl.  stl.  i,  p.  439.  — Cam.  epit.  ïSi , ie.  —a 
Fncbs.  but.  5o3 , ic. 


Sa  tige  est  droite  , simple  ou  rameuse  , toujours  un  peu  pubes- 
centc  ainsi  que  les  pétioles  ; les  feuilles  sont  déchiquetées  en  lobes 
linéaires  ; les  fleurs  terminales  pédonculées , d’un  blanc  sale  ou  bleuâ- 
tre , un  peu  plus  petites  qpe  dans  la  N.  de  Damas , nullement 
entourées  d’un  involucre  foliacé;  leur  ovaire  est  à 5 styles,  et  se 
change  en  une  capsule  arrondie  à sa  base  et  chargée  de  quelques 
tubercules  épars.  Q.  Elle  se  trouve  dans  les  champs  aux  environs 
de  Montpellier , où  elle  s’est  peut-être  naturalisée.  M.  Lapeyrouse 
dit  qu’elle  se  trouve  dans  tout  le  bas  Confient , an  pied  des  Pyré- 
nées : on  la  cultive  dans  quelques  jardins  ; ses  graines  sont  em- 
ployées comme  assaisonnement  sous  le  nom  de  tout  épices  ou  quatre  - 
épices. 


) 


4672.  Ancolie  visqueuse.  Jquilegia  viscosa. 


Elle  a été  observée  par  Magnol  et  Gouan  dans  les  montagnes  des 
Cévennes  près  Meyrueis  et  le  Vigan.  Elle  se  retrouve  dans  les  Alpes  de 
Provence  et  dans  .les  Pyrénées,  à la  Font-de-Combes  près  Ville- 
franclic,  à Llaurenli,  Néou vielle , etc. 


4673*.  Ancolie  des  Pyrénées.  Aqailegia  Pyrenaïca. 


A.  alpina.  Lam.  Dicl.  1,  p.  i5o*.  Berg.  Fl.  bans.  pyr.  a,  p.  38g*.— 
A.  alpina  , /£■  Fl.  fr.  ed.  3 , n.  -'.6; 3. 


Cette  plante  ressemble  beaucoup  à l’A.  des  Alpes,  mais  elle  est 
de  moitié  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  ; sa  tige  est  nue,  et  ne 
porte  que  t à 2 fleurs;  ses  feuilles,  qui  naissent  près  de  la  racine  , 
ont  le  pétiole  très-long  et  le  limbe  petit  et  arrondi  ; les  fleurs  sont 
terminales  , bleues , de  grandeur  médiocre  ; les  phylles  du  calice 
sont  ovales,  rétrécies  aux  deux  extrémités  ; le  limbe  des  pétales  est 
très-obtus;  l’éperon  absolument  droit  et  presque  égal  à la  Ion- 
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gueur  du  limbe  , tandis  qu’il  est  de  moitié  plus  court  dans  PA.  des 
Alpes,  If.  Elle  est  assez  commune  dans  les  rocailles  et  les  prairies  des 
hautes  Pyrénées,  à l’Estive-de-Luz,  à Gavarnie  , etc. 

4674*-  Dauphinelle  pubescent e.  Delphinium  pubescens. 

D.  consolida.  Gouan , hort.  moinp.  s58,  èzct.  fl  y 11 . — P ambiguum.  Lou. 
not.  85,  non  Un.  — Coniglida  regalis  arvcnsis.  Magn.  bot.  raonsp.  7 3. 

— J.  Bank.  hist.  3,  p.  sis,  f.  3 ? 

Cette  espèce  est  exactement  intermédiaire  entre  la  0.  consolide  et 
la  D.  d’Ajax.  Elle  diffère  de  l’une  et  de  l'autre  par  ses  fleurs  plus  ” 
petites  et  plus  serrées  , et  parce  que  tout  le  haut  de  la  plante  est 
couvert  d’un  duvet  court , serré  et  grisâtre  : elle  se  distingue  en 
particulier  , 1°.  de  la  D.  consoude  par  sa  tige  droite,  rameuse  seu- 
lement au  sommet,  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  divisées;  2°.  de 
la  D.  d’Ajax  par  ses  branches  plus  divergentes  et  ses  pédicelle» 

2 ou  3 fois  plus  longs.  Elle  diffère  du  D.  ambiguum  de  Linné  en 
ce  qu’elle  a 1 capsule  au  lieu  de  3 , 5 pétales  au  lieu  de  6 , et  que 
des  lobes  de  chaque  pétale  l’inférieur  est  arrondi  , tandis  que  tous 
les  deux  sont  pointus  dans  lè  D.  ambiguum.  Q.  Elle  est  commune 
dans  les  moissons  de  toute  la  région  des  oliviers  et  fleurit  en  juin. 

4676.  Dauphinelle  voya-  Delphinium  peregrinum. 

geuse.  . , 

Le  D.  peregrinum  d’ Allioni  ( Fl.  ped.  n.  1 5o8 , t.  a5 , f.  3 ) forme , 
avec  la  var.  fi  de  la  Flore,  une  espèce  particulière,  qui  se  distingue 
très- facilement  du  vrai  D.  peregrinum  par  la  consistance  plus  co- 
riace de  ses  feuilles , par  ses  pétales  portés  sur  un  onglet  assez 
court  et  dont  le  limbe  est  ovale  ou  arrondi,  mais  non  écbancré  en 
cœur  à sa  base  : je  la  désigne  sous  le  nom  de  delphinium  junceum. 

Elle  croit  à Nice  , mais  n’a  pas , à ma  connaissance , été  encore 
trouvée  en  France.  Le  vrai  D.  peregrinum  a été  trouvé  dans  les 
Pyrénées  orientales  parM.  Coder,  et  à la  vallée  de  Vénasque  par 
M.  Boileau. 

4676“.  Dauphinelle  de  mon-  Delphinium  montanum. 

. tagne. 

D.clatum , *.  Lam.  Dicl.  a,  p.  a65. — D.  claturn,  (t.  Fl.  fr.  ed.  3,  n.  4677. 

— D.  elatnm.  Lapeyr.  Abr.  pyr.  304,  excl.  Dod.  syn.  — D.  interme - 
dium , ji.  Wild.  »p.  a,  p.  1239.  — D.  intermedium.  Loi*,  not.  86.  — 

D.  hirsutum.  Roth,  beilr.  88?  — D.  pyrenatcum.  Pourr.  ined.  — Clu*. 
hist.  2 , p.  94 , f.  *1. 

Toute  la  plante  est  couverte,  xnéxue  sur  les  calices  et  les  ovaires, 
d’un  duvet  court  et  serré;  la  tige  est  droite,  ferme , feu illée  , ter- 
Toua  V.  41 
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minée  par  une  grappe  droite  simple , et  émettant  des  aisselles  quel- 
ques rameaux  stériles;  les  feuilles  sont  pétiolées,  palmées,  à 5 lobes 
très-profonds , incisés  , dentés  et  pointus  ; les  fleurs  sont  bleues , 
munies  à leur  base  d’un  éperon  d’abord  droit , puis  subitement  cro- 
chu , et  souvent  bifide  au  sommet;  caractère  qui  distingue  très-bien 
cette  espèce  de  toutes  scs  voisines,  qui  ont  comme  elle  3 styles , et 
les  pétales  bifides  barbus  en  dedans,  'if,,  file  croit  à la  val  d’Eynes 
dans  les  Pyrénées  orientales. 

4677*.  Dauphinelle  de  Re-  - Delphinium  Requienii. 
quien. 

Cette  espèce  est  remarquable  parce  qu’elle  est  légèrement  pubes- 
cente  vers  sa  base , et  que  toute  sa  partie  supérieure  est  fortement 
hérissée  de  poils  longs , mous  et  étalés  ; la  tige  est  droite , simple , 
cylindrique  ; les  feuilles  sont  pétiolées , et  ont  le  limbe  presque  gla- 
bre ; celui  des  feuilles  inférieures  est  arrondi , divisé  jusqu'à  la  moitié 
en  5 lobes  cunéiformes,  incisés,  à dents  écartées  et  pointues  ; dans  les 
Jcuilles  supérieures  le  limbe  est  divisé  jusqu’à  la  base  en  5 lobes 
entiers  et  linéaires.  Les  fleurs  sont  bleuâtres,  disposées  en  grappe 
terminale  courte  et  serrée  ; Les  pédicelles  sont  très-hérissés,  et  portent 
2 bractées  linéaires  : ces  bractées  sont  situées  sur  le  milieu  du  pédi- 
cellc , et  non  à la  base  ou  au  sommet , comme  dans  toutes  les  autres 
espèces  de  ce  genre.  0*  ? M.  Requien  a découvert  cette  plante  aux 
Iles  d’Hyères , et  notamment  à celle  de  Porquerolles , où  elle  fleurit 
en  juin , un  mois  après  le  D.  staphisagria , qui  s’y  trouve  aussi 
sauvage.  1 

/|68o.  Aconit  des  Pyrénées.  A conitum  Pyrenaïcum. 

Cette  espèce  est  assez  bien  représentée  dans  l’Épilome  de  Camé- 
rarius,  p.  83  t.  Elle  est  beaucoup  moins  commune  dans  les  Pyrénées 
que  VJ.  Ijrcoctonum  ; je  ne  l’ai  trouvée  qu’auprès  de  la  cascade  de 
Gavarnie.  Tournefort  l’avait  découverte  à festive  de  Luz  près  Bar- 
règes.  M.  Lapeyrouse  dit  qu’elle  croit  à la  Soutane  et  au  mont 
d’Averan;  mais  sa  description  ni  sa  synonymie  ne  conviennent  point 
à notre  plante. 

4682.  Aconit  napcl.  Aconitum  napeüus. 

{t.  Pubescem.  — A.  rauricum.  Schleich.  pt.  f'm c . non  “Wolf.  — A.  net > - 
montanum.  Lapcyr.  Abr.  pyr.  îoS,  non  K telle. 

Cette  variété  pubescente  , qu'on  trouve  dans  les  lieux  secs  des 
montagnes,  diffère  à peine  de  l’espèce  ordinaire.  Au  milieu  de  beau- 
coup de  variétés,  le  vrai  napcl  se  distingue  à sa  lige  simple,  droite  , 
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terminée  par  une  seule  grappe  de  fleurs;  aux  lobes  de  ses  feuilles 
qui  sont  linéaires  et  marquées  en  dessus  d'un  sillon  longitudinal  ; à 
sa  grappe  cylindrique , moins  serrée  que  dans  VA.  tauricum , moins 
lâche  que  dans  les  A.  neomontatium  et  paniculaturn  ; enfin  à son 
casque  convexe,  un  peu  pointu  au  sommet,  îf.  11  croit  dans  toutes, 
les  montagnes. 

4683.  Aconit  en  panicule.  Aconitum  paniculaturn. 

Effacez  les  synonymes  de  Jacquin  et  de  Clusius,  qui  appartiennent 
à VA.  tauricum,  lequel  n’a  pas  été  trouvé  en  France.  Notre  aconit 
en  panicule  est  le  napellus-  figuré  par  Camérarius  ( Epit.  836,  ic.  ), 
et  par  Storck,  dans  son  livre  sur  l’Aconit.  C’est  celui-ci,  et  non  lé 
précédent,  qui  doit  être  recueilli  par  les  pharmaciens,  jusqu'à  ce  que 
des  expériences  aient  prouvé  que  toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont 
les  mêmes  vertus. 

4685».  Pivoine  voyageuse.  Pœonia  peregrina. 

P.  promise  ua.  Lob.  ic.  683,  f.  a.  J.  Bauli.  hist.  3,  p.  4g3.  J.  Ger.  hiât. 
985  , f.  a.  — P.  feemina.  Dod.  pempt.  194 , f.  a,  non  Lob.  — P.  per e» 
grina.  Mill.  Dict.  n.  3.  Bot.  raag.  t.  io5o.  — P.  ojficinalis.  Gouan,  Fl. 
roonsp.  a 66.  Bull.  berb.  t.  iox.  — Garid.  Aix.  t.  79  ? 

O.  Ovanis  glabris. 

Quoique  cette  plante  soit  distinguée  dans  >ous  les  anciens  bota- 
nistes, et  qu’on  la  retrouve  encore  aux  lieux  mêmes  où  ils  l'ont 
indiquée  , elle  a été  confondue  par  les  modernes  avec  la  P.  officinale  : 
elle  en  diffère  par  sa  stature  moins  élevée,  et  surtout  par  ses  feuilles 
velues  en  dessous,  et  dont  tous  les  segmens  sont  lobés,  tandis  qu’il 
y en  a d'entiers  et  de  lobés  dans  la  P.  officinale.  Tf.  Elle  croit  dans 
les  basses  montagnes  de  la  Provence  (?)  et  du  Languedoc,  notamment 
près  de  Montpellier ,, au  pied  du  pic  Saint-Loup,  dans  le  bois  de 
Valène,  et  surtout  à la  montagne  de  la  Sérane,  où  elle  est  très- 
commune  , et  où  on  la  connaît  sous  les  noms  de  rose  de  Sérane  et 
rose  d’Asc.  Elle  a presque  toujours  les  ovaires  cotonneux,  dont  le 
nombre  varie  de  t à 4 , et  peut-être  à 5.  J’en  ai  trouvé  sur  la  Sérane 
une  variété  à ovaires  glabres,  à fleur  tyt  peu  grande,  et  à segmens 
plus  pâles  et  plus  allongés.  Cette  variété  se  distingue  assez  bien  au 
coup  d’œil , mais  ne  me  parait  être  qu’un  état  particulier,  peut-être 
maladif  de  la  même  espèce. 

4685b.  Pivoine  coralline.  Pceonia  corallina. 

P.  corallina.  Retz.  obs.  3 , p.  34".  — P.  integra.  Murr.  conain.  goett.  1784 , 
‘p.  a.  — P.  mas.  Dod.\pcinpt.  «94*  f*  *• 

Cette  plante,  qui  est  la  pivoine  mâle  de  tous  les  anciens , diffère 
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de  la  P.  officinale,  qui  est  leur  pivoine  femelle,  i°.  parce  que  les 
segmens  des  feuilles  sont  ovales,  et  non  oblongs  ; tous  entiers,  et  non 
souvent  lobés;  a0,  parce  que  ses  capsules  divergent  dès  leur  base 
et  se  recoorbent  vers  le  pédoncule  , tandis  que  celles  de  la  P.  offici- 
nale sont  droites  à leur  base , et  divergent  seulement  au  sommet  ; 
3°.  par  sa  tige  ordinairement  rouge,  et  non  verdâtre,  et  par  ses 
fleurs  d’un  rouge  plus  foncé.  Elle  se  distingue  de  la  P.  peregrina 
parce  qu'elle  a les  feuilles  absolument  glabres,  'if.  Elle  a été  trouvée 
spontanée  par  Sauvages  aux  environs  d'AJais  ; par  M.  de  Saint- 
Hilaire  au  bois  du  Poutil  près  Orléans. 
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i /j6\  Bntrachosperme  queue  Batrachospermum  myu- 
de  chat.  rus. 

Ajoutez  à la  synonymie  (roi.  a,  p.  591)  : Batrachospermum  myo- 
surus  , Ducluz.  Ess.  conf.  p.  76.  Descr.  opt.  — ülva  inlesùnalis , 
Cliantr.  conf.  p.  16,  n.  a,  t.  1,  f.  a,  non  Lin. 

3o6*.  Bolet  du  groseillier.  Boletus • ribis.  • 

Ajoutez  à la  synonymie  : Agaricus  ribis , Dub.  orl.  178. 

617.  Uredo  sa/ica,  lisez  Uredo  salicis. 

3777*.  Spirée  mille-pertuis.  Spirœa  hypericifolia. 

a.  Fouis  integris  acutu.  — S.  hypericifolia.  Bieb.  Fl.  cans.  t , p.  3ga.  — • 
Pall.  Fl.  ros>.  i,  t.  s6,  f.  11. 

fi.  Fotiis  integris  ohtusis.  — S.  hypericifolia.  Lin.  ap.  700  ? — Plut.  alm. 
t.  a 1 8 , f.  5.  1 

y.  Foliis  apice  crenatis S.  erenala.  Gou.  ilL  3i.  — S.  crenala,  fi.  Fl.  fr, 

n.  3777.  — Barr.  ic.  t.  564. 

Arbrisseau  rameux , de  3 à 4 pieds  de  hauteur,  à rameaux  rou- 
geâtres , à feuilles  glabres , oblongues , rétrécies  à la  base  , munies  de 
3 nervures  très-peu  sensibles,  à fleurs  blanches,  petites,  disposées, 
au  sommet  des  branches,  en  grappes  allongées;  ces  grappes  sont 
composées  de  plusieurs  ombelles  latérales  sessiles  ; chaque  ombelle  a 
à sa  base  quelques  petites  feuilles  un  peu  plus  courtes  que  les  pédi- 
celles.  La  var.  a a les  feuilles  entières  pointues,  et  croit  en  Sibérie; 
elle  pourrait  bien  être  une  espèce  distincte.  La  var.  fi  a les  feuilles 
entières  obtuses  ; elle  a été  trouvée  dans  les  forêts  du  Berri  par 
M.  Gay,  et  ne  parait  point  différer  de  l’espèce  qu’on  cultive  dan» 
tous  les  jardins , et  qu'on  dit  originaire  d’Amérique.  La  var.  y a les 
feuilles  obtuses  crénelées  ou  dentées  au  sommet  ; elle  croit  dans  les 
Cévennes,  au  Larzac  près  Campestre  et  Nant  (Gou.) , et  en  Espagne. 
On  trouve  souvent,  sur  les  mêmes  pieds,  des  feuilles  entières  et  den- 
tées ; de  sorte  qu'il  est  sùr  que  les  var.  fi  et  y sont  de  la  même  espèce. 
Quant  au  Sp.  crenala,  il  parait  qu’ou  avait  confondu  trois  plantes 
sous  ce  nom  : i°.  la  plante  d'Espagne , qui  est  notre  S.  hypericifolia , 
var.  y;  a°.  la  plante  de  Hongrie , qui  parait  être  le  S,  ohlartgifoUa 
de  YVildenow  ,«et  qui  est  cultivée  dans  nos  jardins  sous  le  nom  de 
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S.  crenata  ; 36.  la  plante  de  Sibérie  qui  est  figurée  dans  Pallas  (Fl. 
ross.  I,  t.  19)  , et  qui  doit  conserver  le  nom  de  S.  crenata.  Il  reste  à 
■vérifier  l’existence  du  Sp.  hypericifolia  en  Amérique , et  son  identité 
avec  celui  d’Europe. 

42o8b.  Guépinie  ibéride.  Guepinia  iberis. 

Ajoutez  à la  synonymie  : Teesdalia  nudicaulis , Hort.  Kew.  ed.  2, 
vol.  4 » P-  83.  Le  genre  que,  d'après  M.  Bastard , nous  avons  décrit 
v sous  le  nom  de  Guepinia , a été  établi  précisément  la  même  année 
i8ti  sous  le  nom  de  Teesdalia,  par  M.  Rob.  Brown. 


US  DU  TOME  CINQUIÈME. 
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QDI  ONT  ÉCRIT  SUR  LE» PLANTES  DE  LA  FRANCE  (f'oj.  tome  4 , p.  g23). 


(Am.)  P.  J.  Amoreux.  Eut  de  la  végétation  ioui  le  climat  de  Montpellier,, 
x vol.  in-8.  Montpellier , 1809. 

(Àob.)  Aubry.  Exercices  d'Histoirc  nata relie  à l’école  centrale  du  département 
dn  Morbihan  , 3 cahiers  in-4-  pour  les  années  IX  , X et  XI.  Vannes. 

(Bast.)  Bastard.  Easai  sur  la  Flore  du  departement  de  Maine  et  Loire,  x voL 
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(A.  VilL)  Arthur  de  la  VilUharmoi.  Note  inédite  sur  les  Plantes  observées  aux 
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